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DICTIONNAIRE 

DES 

théâtres 

DE  PARIS, 

Contenant  toutes  les  Pièces  qui  ont  été  repréfentées 
jufqu’à  prêtent  ter  les  différens  Théâtres  François  , 
&  ter  celui  de  X Académie  Royale  de  Mufique:  les 
Extraits  de  celles  qui  ont  été  jouées  par  hs 
Comédiens  Italiens  ,  depuis  leur  rétabliffement  en 
1716  ,ainfiquedes OpéraComiques9  &  principaux 
Spectacles  des  Foires  Saint  Germain  &  Sa lim 
Laurent ,  Des  faits  Anecdotes  ter  les  Auteurs 
qui  ont  travaillé  pour  ces  Théâtres  ,  &  feur 
les  principaux  Adteurs ,  Adtrices  ,  Danfeurs  f 
Danteufes,Compofiteurs  de  Bal  le  ts,Deffinateur'3 
Peintres  de  c es  Speâacles  ,  &c« 

TOME  SECOND. 


A  PARIS, 

Chez  LAMBEPtT ,  Libraire ,  rue  de  la  Comédie  , 
Françoife ,  au  ÇarnaiTè. 


M.  DCC.  L VI. 

Avec  Approbation  ,  &  Privilège  du  Roy* 
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DICTIONNAIRE 


DES 

THEATRES. 

C  A 

A  B I N  E  T ,  (  le  )  Canevas  Italien  en 
trois  aétes ,  fuivi  d’un  divertiffement , 
le  Lundi  x  Oétobre  1742.  Sans  Ex¬ 
trait. 

«  Le  1.  Octobre  ,  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  une  Comedie  nouvelle  Italienne  * 
»  en  trois  actes ,  intitulée  Le  Cabinet ,  laquelle 
»  a  été  fort  applaudie.  L’Arlequin  ,  Scapin  8c 
»  les  autres  A  éteins  de  la  Troupe ,  y  font  pa- 
»  roître  leurs  talens  par  un  continuel  Jeu  de 
»  Théâtre,  qui  occafionne  des  fcénes  tout- à-fait 
.»  comiques ,  lefquelles  ont  fait  beaucoup  de 
»  plaifir.  Cette  pièce  ,  qui  eft  dans  le  vrai  goût 
»  Italien ,  eft  terminée  par  un  joli  divertifle- 
»>  ment  très  bien  exécuté  ».  Merc.  de  France  , 
OSlobre  1742.  p.  2281. 

C  ADENATS,  (  les)  ou  Le  Jaloux 
7  orne  II.  A 


l  CA 

endormi  3  Comédie  en  un  a&e  8c  en  vers ,  de 
M.  Bourf aide ,  repréfentée  au  Théâtre  de  Gué- 
négaud ,  en  1 663.  imp.  la  meme  année,  Paris, 
Pépingué ,  in-i  2.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  rAütëür.  FT.fi.  du  Th.  Fr.  année  1663. 

CADET ,  fils  du  Machinifte  de  l’ancienne 
Comédie  Italienne,  joua  d’abord  en  Province 
avec  l'on  pere ,  pour  lors  affocié  de  Dolet  &  de 
Belloni ,  enfuite  il  vint  à  Paris ,  dans  le  tems  que 
la  Dame  de  Baune  poffédoit  le  privilège  de 
l’Opéra  Comique  ,  &  remplit  le  rôle  A’ Arle¬ 
quin  En  17ZI.  Cadet  entra  dans  la  Société  de 
Lalauze ,  Reftier ,  &c.  &  repréfenta  le  perfon- 
nage  de  Scaramouche,  où  il  réulïilToit  le  plus 
paffablement.  11  a  fuivi  encore  les  Speétacles 
Forains  pendant  quelques  années ,  &  enfuite  ell 
retourné  en  campagne  où  il  eft  mort.  Mém . 
fur  les  Speétacles  delà  Foire  ,  tome  I.  p.  224. 

Cadet  (  le)  de  Gajcogne,  Comédie  en  cinq 
aéfces  d’un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  le 
Lundi  21  Août  1690.  non  imprimée.  Hifi.  du 
Th.  Franf.  année  1 690. 

Cadet  (  le)  de  Gafcogne,  Comédie  en  un 
acte  d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée  , 
repréfentée  le  Vendredi  1 1  Oétobre  1713.  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  d’ Héraclius.  Hifi.  du 
Théâtre  François ,  année  1715. 

CADETTE  ,  (  Mlle  la  )  Comédienne  Fran- 
çoife ,  morte  avant  l’année  1673.  Hifi.  du  Th. 
Franç.  année  1634. 

CÀDMUS  &  HERMIONE  ,  Tragédie  ly¬ 
rique  en  cinq  a  êtes  ,  avec  un  Prologue ,  de 
M.  Quinault ,  Mufique  de  M.  Lully ,  repréfen¬ 
tée  par  l’Académie  Royale  de  Mufique,  à  Belair, 
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près  le  Luxembourg,  au  mois  d’Avril  1673. 
in-40.  Paris,  Ballard,  Sc  tome  I.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fr  an - 
ce ,  Septembre  1  737.^.,  205  C7"  fuiv. 


Acteurs  du  Prologue • 

Pales,  Mlle  Cartilly. 

L'Envie,  Le  Sieur  Clédiere.1 

Le  Soleil,  Le  Sieur  Miracle. 


Acteurs  de  la  Tragédie, 

Cadmus,  Le  Sieur  Beaumaviellç» 

Hermlone,  Mlle  Brigogne. 

Charité  .Confidente  d'Her- 

mione,  Mlle  Cartilly. 

La  Nourrice .  Le  Sieur  Clédiere. 

Draco •  Le  Sieur  Roffignol. 

Ballet. 

Les  Sieurs  Beauchamp  ,  S.  André  ,  Favier  LJ 
'  La  Pierre  ,  Faure  ,  Leftang  L.  &.  Le  Bafque. 


IIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Cadmus  &  Her - 
mione ,  à  Paris,  au  Théâtre  du  Palais  Royal ,  en 
l67 4- 

Acteurs. 

Les  mêmes  que  ci-deflus ,  en  ajoutant  au  Bal¬ 
let  le  Sieur  Péconrt ,  qui  parut  alors  pour  la  pre¬ 
mière  fois. 

IIIe  Reprise  de  Cadmus  &  Hermlone ,  à 
S.  Germain  en  Laye*  en  1678.  2e  édition  in-40. 
Paris  ,  Baudry. 

Acteurs  du  Prologue. 

Pales .  Mlle  La  Garde* 

MéliJJe .  Mlle  Bony. 

Pan,  Le  Sieur  Morel. 

Areas,  Le  Sieur  Langeai*.’ 

L'Envie.  Le  Sieur  Le  Roy. 

Le  Soleil*  Le  Sieur  Clédiere, 
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Ballet , 

Bergers  &  Bergères , 

Les  Sieurs  Faure  &  Magny  ,  Arnal  &  Bonard, 
Acteurs  de  la  Tragédie . 


Cadmus. 

Princes  Ty riens, 

Arbas. 

Hermione . 

Charité , 

Aglante, 

La  Nourrice .J 
Draco . 

Junon. 

P  allas. 

Le  Grand  Sacrificateur 
de  Mars . 

L*  Amour • 

Mars, 

Vénus, 

Acteurs  du 


Le  Sieur  Gaye. 

Les  Sieurs  Clédiere  & 
Gingan  C. 

Le  Sieur  Morçl. 

Mlle  La  Garde. 

Mlle  Ferdinand  C, 

Mlle  Piefche. 

Le  Sieur  Le  Roy. 

Le  Sieur  Godonefche, 
Mlle  Desfronteaux. 

Mlle  Bony. 

Le  Sieur  Godonefche. 
Le  Seigneur  Antonio, 
Le  Sieur  Pluvigny. 

Mlle  Piefche. 

Ballet, 


'Acte  I,  Afriquains,  Le  Sieur  Beauchamp/èwL 

Les  Sieurs  Favier  L.  Leftang  ,  Faure  , 
Magny  ,  Favier  C.  &  c. 

'Acte  II.  Statues.  Les  Sieurs  Dolivet  , 

Foignard  L.  Mayeux  ,  Bonard  ,  Chi- 
canneau  ,  Favier  C.’  Arnal  &  Pezan. 

Acte  III.  Sacrificateurs .  Les  Sieurs  Magny , 

Foignard  L.  Favier  L.  Bonard  , 
Chicanneau&  Arnal. 

Acte  IV.  Soldats,  Les  Sieurs  Favier  L. 

Leftang  ,  Joubert ,  Favier  C.  Foi¬ 
gnard  C.  Mayeux  ,  Noblet  &  Arnal. 

Acte  V.  Cornus.  .  Le  Sieur  Beauchamp. 

Suite  de  Cornus,  Les  Sieurs  Favier  L. 

Faure  ,  Leftang  &  Magny. 

Hamadryadcs.  Les  Sieurs  Bonard  , 

Arnal ,  Noblet ,  Favier  Ç. 

IVe  Reprise  de  l’Opéra  de  Cadmus  &  Her- 
mione  3  à  Paris  au  mois  d’Oétobre  1679. 

V.  Reprise  de  TOpéra  de  Cadmus  6c  Her • 
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Tnlone ,  à  Paris  au  mois  de  Décembre  1690. 
3  e  édition  in-40  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue . 

Paies. 

MéliJJe, 

Pan . 

V  Envie. 

Le  Soleil, 


Mlle  Defmatins. 
Mlle  Barbereau. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Chopelef. 
Le  Sieur  Defvoyes. 


Acteurs  de  la 

Cadmus, 

Arbas. 

Hermione . 

Charité . 

La  Nourrice . 

JDraco . 

Pallas. 

L’Amour. 


Tr  a  g  e’  D  I  E. 

Le  Sieur  Hardoüin, 

Le  Sieur  Moreau. 

Mlle  Rochois. 

Mlle  Moreau. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Maupin  débutante * 
Le  Sie\ir  Bourgeois. 


Acteurs  du  Ballet. 

Les  Sieurs  Pécourt,  Leftang  ,  Magny  ,  Ealon  , 
Renaud  ,  Blondy  ,  Pifftot ,  Labbé  ,  Defnoyers  , 
Diot  ,  Guidon  ,  Prevoft  ,  Defhayes. 

Mlles  De  Seve  ,  La  Fontaine  ,  Subligny  , 
Pefan  L,  ÿC,  Carré  ,  Bréard  &  Le  Sueur. 

VIe  Reprise  du  même  Opéra,  au  mois  d’A- 
vril  1691.  mêmes  Aéteurs  que  ci  devant. 

VIIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Cadmus  &  Hermione ,  le  Vendredi  2 1  Septem¬ 
bre  1703.  4e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue . 

Paüs.  Mlle  Sallé. 

Mélijfe.  MlleLoignon. 

Pan.  Le  Sieur  Dun. 

L’Envie.  Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Defvoyes. 

Ballet. 


Bergers  6*  Bergères. 


Les  SieursBoutteville  ,  Germain  , 

Dumoulin  2.  &  Du  Mirail. 

Mlles  Dangeville  ,  Roie  ,  Quillet  &  La  Ferrier** 
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Acteurs  de  la  Tragédie. 

Cadmus. 

Princes  Tyriens • 


Arhas. 

Hermione. 

Charité. 

Allante. 

La  Nourrice  d’ Hermione  .Le  Sieur  Boutelou. 


Le  Sieur  Thévenard* 
Les  Sieurs  Plein  & 
Labbé. 

Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Defmatins. 
Mlle  Armand. 

Mlle  Dupeÿré. 


JDraco  ,  Géant . 
Patlas. 


Acteurs 
Acte  T.  Afriquain . 
Acte  II.  Statues . 

Acte  111-  Guerriers 

Acte  V.  Cornus . 

Suite . 


Le  Sieur  Hardouin. 

Mlle  Loignon. 

du  Ballet. 

Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Dangeville , 
Du  Mirail ,  Marcel  ,  Javillier  ,  &c. 

Les  Sieurs  Germain  , 
Dumoulin  L.  Blondy  &  Ferrand. 
Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dangeville  L. 
Levefque  ,  Du  Mirail  &  Javillier. 
Mlles  La  Ferrière  ,  Guillet ,  Prevoft  &  Saligny. 


VIIIe  Reprise  de  Cadmus  8c  Hermione ,  le 
Vendredi  28  Août  171 1.  f  édit.  in-40.  Ballard. 
Acteurs  du  Prologue . 


Pales. 
Méliffe. 
Pan. 
VEnvie. 
Le  Soleil . 


Mad.  Peftel. 

Mlle  PoufiïnJ 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Cochereau. 
Le  Sieur  Mantienne. 


Balle  t . 


Bergers  &  Bergères. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Menés  ,  Maugis  ,  Mangot  &  Harang. 
Acteurs  de  la  Tragédie. 


Cadmus. 
Hermione . 
Charité. 
Ayante. 

La  Nourrice • 
Draco , 


Le  Sieur  Thevenard, 
Mlle  Journet. 

Mlle  Pouflin. 

Mlle  Dun. 

Le  Sieur  Chopelet. 
Le  Sieur  Iiardouin. 
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P  allas»  Mlle  Loignon. 

Le  Grand  Sacrificateur .  Le  Sieur  Hardouin. 

Acteurs  du  Ballet. 


Acte 


I.  Un  Afriquain . 
Acte  II.  Une  Statue  d'or. 
A  c  te  III.  Guerriers . 


Acte  V.  Cornus. 

Suite  de  Cornus. 
Mlles  Chaillou 


Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  Dangeville 
Les  Sieurs  Javillier  , 
Gaudrau  ,  Pierret  &  Faviêr. 
Le  Sietfr  D.  Dumoulin. 
Mlle  Prevoft. 

Le  Maire  ,  Dufrefne  &  Ifecq. 
Bergers  &  Bergères.  Les  Sieurs  F.  &  P.  Du¬ 
moulin  ,  Mlles  Menés  &  Maugis. 

IXe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  deCW- 
mus  &  Hermione ,  le  Jeudi  11  Août  1737. 
6  e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs  du' Prologue . 


Palès. 
Mélijfe* 
Pan. 
L'Envie . 
Le  Soleil. 


Mlle  Eremans. 
Mlle  Monville. 

Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Tribou. 
Le  Sieur  Cuvillier. 


Ballet. 

Bergères Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Dallemand  C.  Le  Duc ,  Le  Febvre  > 
Courcelle  ,  S.  Germain  a  S.  Huray. 

Acteurs  de  la  Trace ' 


Cadmus. 
Arbas. 
Hermione . 
Charité. 


DIE. 

Le  Sieur  ChafTé. 
Le  Sieur  Dun* 
Mlle  Péliflier. 
Mlle  Petitpas. 


La  Nourrice  d' Hermione. Le  Sieur  Tribou. 

Hraco.  Le  Sieur  Perl'on. 

P  allas.  Mlle  Monville, 

L'Amour.  Mlle  Fel. 

Le  Grand  Sacrificateur.  Le  Sieur  Albert. 

Acteurs  d  u  B  a  l  l  e  t. 

Acte  I.  Un  Afriquain.  Le  Sieur  Javillier. 

Acte  II.  Statues  d'or.  Le  Sieur  D#  Dumoulin 

&  Mlle  Sallé. 

Acte  III.  Guerriers.  Les  Sieurs  Dumay  , 

Le  Febvre  ,  Dangeville  &  P.  Dumoulin* 
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Acte  V#  Cornus .  Le  Sieur  Maltaire  J. 

Bergers  &  Bergères.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Maltaire  L. 

Mlles  Dalmand  C.  S.  Germain  , 
Le  Duc  &  Le  Febvre. 

,CAFFÉ  ,  (  le  )  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe ,  de  M.  Roujfeau ,  représentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  du  Cid ,  le  Lundi  2  Août  1694. 
Paris,  Barbin,  1695.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr .  année 
2^94. 

CAHOS  ,  (  le  )  ambigu  comique  ,  en  profe  ,  en 
quatre  aétes  &  un  prologue,&  quatre  divertiffe- 
ments.  Parodie  du  Ballet  héroïque  des  Elémensf 
paroles  de  M.  Roy ,  Mufique  de  Meffieurs  De  la 
Lande  &  Defiouches  ,  par  Meilleurs  Le  Grand 
ôc  Dominique  y  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  23  Juillet  1 725.  non  imprimé. 

«Le  23  Juillet  (  1725.  )  les  Comédiens  Ita- 
^  liens  donnèrent  la  première  représentation 
«  d'une  pièce  qui  a  pour  titre  :  Le  Cahos, ambigu 
**  comique .  Cette  pièce  qui  eft  une  parodie  du 
»  Ballet  des  FAémem ,  eft  compofée  de  même  que 
*>  cet  Opéra ,  d'un  prologue,  &  fte  quatre  peti¬ 
tes  pièces,  dans  lefquelles le Sieùr  Le  Grand , 
«  qui  en  eft  l'Auteur,  (il  eft  vrai  que  Dominique 
»  y  avoit  une  très-petite  part  )  a  fuivi  pied  à 
«  pied  les  quatre  entrées  de  l'Opéra  >  qui  font 
»  Y  Air  5  Y  Eau  >  le  Feu  &  la  Terre . 

Prologue. 

»  Ce  Prologue  eft  très-court.  La  fcéne  eft 
»  dans  une  ville  de  Province.  Un  Vicomte  a 

chargé  un  Avocat  nouvellement  arrivé  de 
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»  Paris ,  de  lui  compofer  une  fête  dans  le  goût 
»  du  Ballet  des  Elément.  L'Avocat  tâche,  au- 
»  tant  qu’il  lui  eft  poffible ,  de  lui  faire  entendre 
»  le  plan  de  cette  fête;  mais  le  Vicomte  le  trouve 
»  fi  embrouillé ,  qu’il  lui  confeille  d’appeller  ce 
«  divertilTement  du  nom  de  C  ihos ,  ambigu  co- 
«  mique.  L’Auteur  prétend  infinuer  par-là  que 
«  le  Ballet  dçs  Elément  eft  une  efpéce  de  cahos. 

v  L'AIR.  Acte  I. 

”Un  Commis  d’un  Financier  5  après  l’hon- 
»  neur  que  fon  Maître  lui  a  fait  de  l’admettre  à 
”  fa  table  ,  nouvel  Ixion  ,  a  la  témérité  de  deve- 
«  nir  amoureux  de  fa  Maîtreffe.  Il  lui  fait  fa 
«  déclaration  d’amour  ,  à  peu  près  dans  la  mê- 
»’rae  conjoncture  ou  Ixion  la  fait  à  Junon.  La 
«  femme  du  Financier  charge  le  Commis  de  dé- 
«  couvrir  les  Maîtrefles  à  qui  fon  mari  en  conte  y 
«  le  Commis  l’exhorte  à  rendre  à  ce  perfide,  in- 
«  fidélité  pour  infidélité ,  &  s’offre  à  la  venger. 
«  Elle  ell:  furprife  de  fa  témérité ,  &  le  menace 
«  de  l’en  faire  punir.  Le  Financier  entre  dans 
«  le  tems  que  le  Commis  s’abandonne  tout  en- 
«  tier  à  fa  paffion  j  il  fait  appeller  un*Commif- 
^  faire  ,  à  qui  il  dit  de  faire  fa  charge ,  après  lui 
«  avoir  donné  de  l’argent.  Outre  cet  attentat  fur 
fon  honneur ,  il  lui  en  impute  un  autre  fur  fon 
”  coffre  fort.  Le  Commis  ne  doutant  point  qu’il 
«  ne  foit  convaincu  du  dernier ,  dit  en  pouffant 
un  grand  foupir  ,  que  fon  horofeope  portoit 
«  ^u’il  mourroit  en  l’^ir  ,  ôc  qu’elle  ne  fera  que 
"  trop  bien  vérifiée.  Cette  première  pièce ,  (  qui 
«  n’a  point  de  divertiffement ,  )  a  paru  la  moins 
»  bonne. 

A  v 
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L’EAU:  Acte  II. 


»Un  Muûcien  de  l’Opéra  de  Rouen  ,  venant 
«  à  Paris  fur  un  bateau  chargé  de  vin  de  Bor- 
«  deaux  ,  fait  naufrage  >  il  fe  fauve  fur  un  ton- 
»  neau  de  vin.  Une  Batelière  qui  l’a  déjà  vu  avant 
«  fon  naufrage  ?  &  qui  l'a  entendu  chanter  5  le 
3.’  reconnoît  fur  le  rivage  j  ils  deviennent  fubite- 
«  ment  amoureux  l’un  de  l'autre.  Un  Batelier 
«  de  la  Grenouilliere  ,  appellé  Maître  Nicolas  y 
«  le  reconnoît  pour  fon  fils ,  &  le  marie  à  la  Ba- 
»  teliere  qu'il  a  aimé  auffi  promptement  qu'elle 
«l’a  aimé.  L’Auteur  prérend  par  cet  amour 
«  brufque  &  réciproque  ,  critiquer  celui  à’A- 
«  rion  &  de  la  Syréne .  Nous  laifibns  au  leéleur 
«  à  juger  fi  la  critique  eft  bonne.  Un  diverti] - 
«  fement  de  Bateliers  &  de  Batelières  termine 
«  cet  atte. 

LE  FEU.  Acte  III. 

«  Une  jeune  fille  qui  eft  fortie  du  Couvent  > 
»  &  qui  doit  y  retourner  le  lendemain  ,  pour 
»  fe  faire  Religieufe ,  aime  un  jeune  homme 
«  dont  elle  eft  tendrement  aimée  ;  fa  mere  va 
»  courir  le  bal ,  &  la  charge  d’avoir  foin  qu'elle 
«trouve  de  la  lumière  à  fon  retour.  La  petite 
«  fille  lui  promet  de  tenir  une  chandelle  allu- 
«  mée.  A  peine  la  mere  eft  elle  fortie ,  que 
»  l’Amant  qui  n’attendoit  que  ce  favorable  in- 
«  ftant ,  arrive  avec  fon  laquais  Arlequin.  La 
«  fille  eft  d’abord  fort  allarmée  de  voir  fon 
«Amant  chez  elle  à  heure  indue;  elle  le  veut 


CA  tx 

»  chaffer ,  elle  lui  reproche  le  peu  de  foin  qu’il 
»  prend  de  fa  gloire  -,  mais  il  s’excufe  d’une  ma- 
»  niére  fi  tendre ,  qu’il  obtient  le  pardon  qu’il 
«demande.  La  converfation  eft  paffionnée  de 
«  part  8c  d’autre  ,  Arlequin  s’endort  fur  une 
«table  -,  la  mere  revient,  on  éveille  Arlequin 
«  en  furfaut ,  il  tombe  de  deffus  la  table  ,  8c  fait 
«  tomber  la  chandelle  avec  lui  -,  la  chandelle  eft 
«  éteinte ,  la  fille  eft  fort  embarraffée  à  caufe  de 
«  l’ordre  que  fa  mere  lui  a  donné  d’avoir  de  la 
«  lumière  à  fon  retour.  Arlequin  fe  fouvient  ** 
«  heureufement  qu’il  a  dans  fa  poche  un  petit 
«  fufil ,  dont  l’Amour ,  dit  il ,  lui  a  fait  préfent 
«  par  les  mains  de  Violette.  Cette  dernière 
«  circonftance  eft  mife  pour  critiquer  l’expé- 
«  dient  de  l’Auteur  du  Ballet  des  Elément ,  qui 
«  fait  defcendre  l’Amour  pour  allumer  le  feu 
«  facré  avec  fon  flambeau.  La  chandelle  rallu- 
«  mée  par  Arlequin  ,  produit  d’abord  un  mau- 
«  vais  effet  ,  puifqu’elle  fert  à  découvrir  à  la 
«  mere  l’Amant  de  fa  fille  -,  mais  tout  le  mal  eft; 

»  bientôt  réparé ,  8c  par  la  nouvelle  qu’il  lui 
«  donne  d’une  riche  fucceffion  qui  vient  de  lui 
«  écheoir  en  partage  ,  8c  par  la  propofition 
»  qu’il  lui  fait  de  prendre  fa  fille  fans  dot.  (  L’ac- 
«  te  eft  terminé  par  un  divertiffement  8c  une 
«danfe  de  quatre  perfonnes  habillées  en  Ma- 
«  rionnettes ,  8c  qui  en  imitent  les  attitudes.  ) 

LA  TERRE.  Acte  IV. 

«  Un  jeune  Jardinier ,  appellé  Floreftan ,  eft 
«  amoureux  d’une  belle  Jardinière  nommée 
«  Pouponne ,  8c  pour  fçavoir  s’il  en  eft  aimé , 
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»  il  prend  les  habits  &  la  figure  de  Jacqueline , 
»  confidente  de  fa  Maîtreffe.  C'eft  fous  ce  dé- 
»  guifement  qu'il  parle  à  fa  chere  Pouponne, 
»Leur  converfation  efl:  interrompue  par  un 
«  bruit  de  cors.  Le  Seigneur  du  Village  ,  à  la 
»  tête  d'une  troupe  de  Chaffeurs ,  &  tenant  un 
”  bois  de  cerf  dans  la  main ,  vient  faire  une  dé- 
claration  d’amour  à  Pouponne ,  à  qui  il  don- 
»  ne  une  efpéce  de  bal  ?  pour  fe  délaffer  ,  dit-il  3 
»  des  fatigues  de  la  chaffe.  La  fête  finie  ,  Pou- 
101  w  ponne  congédie  le  Seigneur ,  fous  prétexte 
«  qu'elle  a  befoin  d’un  peu  de  folitude  ou  d’un 
«  peu  de  repos.  Le  Seigneur  fe  retire ,  Florefian 
«  renoue  fa  première  converfation  avec  Pou- 
»  ponne ,  &  fondant  adroitement  fon  cœur  fur 
«  l'objet  de  fon  amour  ,  il  apprend  qu’il  efl 
^  l’heureux  Amant  qu'elle  préféré  à  tous  les 
w  autres.  La  pièce  finit  par  le  mariage  de  ces 
«  deux  Amans ,  ce  qui  occafionne  une  nouvelle 
«  fête. 

«  On  n'a  pas  trouvé  que  ces  quatre  petites 
oy  pièces  fuffent  les  meilleures  que  le  Sieur  Le- 
«  Grand  ait  mifes  au  Théâtre  \  mais  tout  le 
monde  efl  convenu  qu’il  les  a  ornées  de  très- 
«  jolies  fêtes ,  pour  lefquelles  le  Muficien  ,  qui 
»  efl  M.  Mouret  y  a  fait  une  Mufique  toute  des 
«  plus  aimables  &  des  mieux  caraâérifées  ». 
Mercure  de  France 5  Août  1 86 1- 1866. 

Cahos  ,  (le)fujet  du  Prologue  du  Ballet 
des  Elément  y  de  M.  Royy  Mufique  de  Meffieurs 
Lalande  &  De/louches ,  1725.  Voyez  Elément, 
(les) 

CAHUSAC ,  (N . )  Auteur  vivant ,  a 

donné, au  Théâtre  François. 
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Pharamond,  Tragédie,  1736. 

Le  Comte  de  Warwick, Tragédie,  1742. 

ZénéÏde  ,  Comédie  en  un  aéle  &  en  vers 
libres,  1743. 

L’Algérien  ,  Comédie  en  trois  aéles ,  en 
vers  libres ,  avec  un  Prologue  ,  1744. 

Au  Théâtre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique. 

Les  Fêtes  de  Polymnie  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  aéles ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de 
M.  Rameau ,  1745. 

Za'ïs  ,  Ballet  héroïque  en  4  aéles  ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même ,  1748. 

Les  Fêtes  de  l’Hymen  ,  ou  les  Dieux 
d’Égypte  ,  Ballet  héroïque  en  trois  aéles ,  avec 
un  prologue  ,  Mufique  du  ,  1748. 

N  aïs  ,  Opéra  en  trois  aéles ,  aveo  un  Pro¬ 
logue,  Mufique  du  même ,  1749. 

Zoroastre,  Tragédie  en  cinq  aéles,  fans 
Prologue ,  Mufique  du  même ,  1749. 

CAL1STE ,  ou  la  BELLE  PÉNITENTE  , 
Tragédie  de  M.  l’Abbé  de  la  Tour ,  repréfentée 
le  Lundi  27  Avril  1770.  fuiviedu  Mariage  for¬ 
cé  ,  &  imprimée  la  même  année,  in- 12.  Paris, 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  17  50. 

CALLIRHOÉ  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aéles ,  avec  un  Prologue  de  M.  Roy ,  Mufique 
de  M.  Deftouches ,  repréfentée  le  Mardi  27  Dé¬ 
cembre  1712.  in-40.  Paris,  Ballard,  &  Tome 
X.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Janvier  1732.  p., 138.  & 
fuivantes . 
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Acteurs  vu  Prologue ; 

La  Victoire ,  Mlle  Poufîîn* 

Afirèe ,  ~  Mlle  Heuzé. 

Ballet , 

Suivant  de  la  Victoire ,  Le  Sieur  Blondy, 

d* Afirèe,  Le  Sieur  Dumoulin  L. 

îx  Mlle  Menés. 


Acteurs  de  la  Trage’die . 


CalLirhoé ,  fille  de  la 
Reine  de  Calydon.  Mlle  Journet. 

La  Reine  de  Calydon.  Mad.  Peltel. 

Corifus  y  Grand  Prêtre 
de  Bacchus .  Le  Sieur  Thévenard, 

Agenor  ,  Prince  Calydo - 

nien.  Le  Sieur  Cochereau, 

Une  Calédonienne,  Mlle  Mignier. 

Une  Bergère ,  Mlle  Heufé. 


Acteurs  du  Ballet, 


Acte  I.  Calydonien  &  Calydo -  Le  Sieur  F.  Dumoulin 
nienne.  &  Mlle  Guyot. 

Acte  III.  Faune  &  Dryade,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Prévoit. 

Acte  IV.  Bergères.  Mlles  Prévoit  &  Guyot, 

Mlles  Le  Maire  ,  Haran  ,  Ramau  &  Fleury. 
Paftourelles ,  Mlles  Menés  &  Ifecq. 


IL  Reprise  de  la  Tragédie  de  Callirhoé , 
avec  des  changemens,  fur-tout  au  cinquième 
aéie ,  le  Jeudi  1 6  Mars  1713.  mêmes  Aéteurs 
qu’en  1712. 

IIIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Callirhoé ,  le 
Jeudi  3  Janvier  1732.  2e  édition  in  40.  Paris , 
Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 

La  Victoire .  Mlle  Eremans. 

Aftrèe,  Mlle  Pctitpas. 

Ballet . 

Suivant  de  la  Victoire,  Le  Sieur  Javillier  3. 
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Suivante  d3Aftrée.  Mlle  Ferret 

Acteurs  de  la  Trace3 die. 

Callirhoé.  Mlle  Pélifier. 

La  Reine.  Mlle  Eremans. 

Coréfus.  Le  Sieur  Chatte. 

Agenor.  Le  Sieur  Tribou. 

Une  Calydonienne .  Mlle  Petitpas. 

Bal  l  e  t. 

Deux  Bergères .  Mlles  Petitpas  &  Mi¬ 

nier. 

Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Calydoniens .  Le  Sieur  Laval ,  La 

Dlle  Salle. 

Acte  II.  Un  Sacrificateur .  Le  Sieur  Javillier. 

Acte  III.  Faune  &  Dryade .  Le  Sieur  D.  Dumoulin., 

•  Mlle  Camargo. 

Acte  IV.  Bergères.  Mlles  Camargo  &  Salle. 

Paftres  6*  Paftourelles.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 
Les  Sieurs  F.  &P.  Dumoulin. 
Mlles  Ferret  &  Richalet. 


IVe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Cal- 
lirhoé 3  le  Mardi  12  Oétobre  1743.  3e  édition 
in-40.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 

La  Victoire.  Mlle  Chevalier. 

Aftrée .  Mlle  Bourbonnois.* 

Suivant  de  la  Victoire.  Le  Sieur  Monfervin. 
Suivante  d3 AJlrée.  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs  delà  Trace* die* 


Callirhoé. 

La  Reine . 

Coréfus. 

Agenor, 

Une  Calydonienne. 


Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Chevalier. 

Le  Sieur  Cha/Té. 
Le  Sieur  Jelyotte. 
Mlle  Fel. 


Acteurs  du  Ballet. 


Acte  I,  Calydoniens.  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Javillier  C.  &  Mile  Carville, 
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Acte  III,  Faune  &  Dryade .  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Mlle  Dalmand  L. 

Acte  IV,  Berger  &  Bergère ,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 

Pajlres  &  Paftourelles.  Les  Sieurs  Hamoche  & 
Levoir  :  Mlles  Courcelle  &S.  Germain, 

Le  fujet  de  cette  Tragédie  lyrique  avoit  déjà 
été  employé  par  M.  de  La  Fojje  ,  au  Théâtre 
François  dans  fa  Tragédie  de  Coréfus . 

CALLISTHENE,  Tragédie  de  M.  Piron  y 
repréfentée  le  Samedi  18  Février  1730.  fuivie 
de  Y  Avocat  Patelin  ,  in-8°.  Paris ,  Veuve  Mer- 
gé,  1730.  Hifi  du  Th .  Fr.  année  1730. 

CALPRENEDE ,  (  Gautier  de  Cotte,  Che¬ 
valier,  Seigneur  de  la)Tou!gou,  Valéminy: 
fils  de  Pierre  de  Colle,  &  de  Catherine  du 
Verdier  Genouillac,  né  au  Château  de  Toul- 
gou ,  Diocèfe  de  Cahors ,  vint  à  Paris  *  en  1 G 3  2. 
entra  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes 
en  qualité  de  Cadet ,  &  enfuite  d’Officier ,  fur 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
&  mourut  au  mois  d’Oéfcobre  1663.  Il  elt  Au¬ 
teur  des  Romans  de  Cajjandrc ,  de  Cléopâtre 
ôc  de  Pharamond ,  &  des  pièces  fuivantes  qu'il 
a  donné  au  Théâtre  François, 

La  Mort  de  Mithridate  ,  Tragédie, 
163;. 

Bradamante  .Tragi-Comédie,  1636. 

Jeanne  d’Angleterre  ,  Tragédie ,  1637. 

Le  Clarionte  ,  ou  le  Sacrifice  san- 
clant,  Tragi-Comédie,  1637. 

Edouard  ,  Roi  d’Angleterre,  Tragédie 
1638. 

La  Mort  des  enfans  d’Hérode  ,  ou  la 
Suite  de  Mariamne  ,  Tragédie,  163s», 
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Le  Comte  d’Essex  ,  Tragédie,  1639. 

Phalante  ,  Tragédie ,  1641. 

Herménegilde  >  Tragédie  en  profe,  1643. 

Bellissaire,  Tragédie,  1639.  non  imp. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  16  3  y. 

CAMBERT,  (N . )  Organise  de  l’Eglife 

Collégiale  de  S.  Honoré  à  Paris ,  &  Surinten¬ 
dant  de  la  Mufique  de  la  Reine  mere  ,  Anne 
d'Autriche ,  a  l’avantage  d’être  le  premier  qui 
a  compofé  des  Opéra  en  France ,  8c  eil  Au¬ 
teur  de  la  Mufique  des  Ouvrages  fuivans. 

Pre\here  Comédie  Françoise  en  Mufi¬ 
que  ,  repréfentée  en  France ,  paroles  de  M.  Per¬ 
rin  ,  repréfentée  à  Ifiy  dans  la  maifon  de  M.  de 
la  Haye ,  au  mois  d’Avril  163-9. 

Ariane  ,  ou  le  Mariage  de  Bacchus  , 
deuxième  Comédie  Françoife  du  même  Auteur, 

1 66 1. 

Pomone  ,  Pafiorale  en  cinq  aétes  avec  un 
Prologue ,  paroles  de  M.  Perrin ,  c’eft  le  pre¬ 
mier  Opéra  repréfenté  par  l’Académie  Royale 
de  Mufique ,  (  en  Mars  1671.  ) 

Les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l’Amour, 
Pafiorale  en  cinq  actes  avec  un  Prologue ,  paro¬ 
les  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  1671. 

En  1 672.  le  Privilège  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  ayant  été  accordé  à  M.  Lully  ,  le 
Sieur  Cambert  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu’il 
pafla  en  Angleterre.  LeRoi  Charles  IL  qui  avoir 
entendu  parler  de  fes  talens ,  réfolut  de  fe  l’at¬ 
tacher  ,  8c  lui  donna  la  Surintendance  de  fa 
Mufique  -,  il  efi  mort  à  Londres  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1677.  M.  Deyizé ,  Auteur  du 
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Mercure  galant  >  n’a  pas  oublié  d’y  inférer  cet 
événement ,  &  fait  ainfi  fon  éloge ,  que  nous 
tranfcrivons  >  fans  prétendre  l’adopter. 

«Vous  connoiifiez  le  Sieur  Cambert ,  Mai- 
*  tre  de  la  Mufique  de  la  feue  Reine  d’ Angle- 
«  terre ,  il  eft  mort  à  Londres  ,  où  il  a  reçu  force 
«  bienfaits  du  Roi  d’Angleterre  ,  8c  des  plus 
«  grands  Seigneurs  de  fa  Cour ,  qui  eftimoient 
«fort  fon  génie.  Tout  ce  qu’ils  ont  vu  de  fes 
«  Ouvrages  n’a  point  démenti  ce  qu’il  a  fait  en 
«  France.  Ceft  à  lui  que  nous  devons  l’établi ffe- 
«  ment  des  Opéra  que  nous  voyons  aujourd’hui. 
«  La  Mufique  de  ceux  de  Pomone ,  8c  des  Peines 
«  &  Plaijîrs  de  î Amour  5  étoit  de  lui  ,  8c  de- 
«  puis  ce  temps-là ,  on  n’a  point  vu  de  récitatif 
«  en  France  qui  ait  paru  nouveau.  C’eft  ce  mê- 
«me  Cambert  qui  a  fait  chanter  le  premier  les 
«  belles  voix  que  nous  admirons  tous  les  jours , 
«  &  que  la  Gafcogne  lui  avoit  fournies.  Ceft 
«  dans  fes  airs  que  la  Dlle  Brigogne  a  paru  avec 
«  le  plus  d’éclat ,  &  c’eft  par  eux  qu’elle  a  tel- 
«  lement  charmé  tous  fes  Auditeurs  ,  que  le 
«  nom  de  la  petite  Climéne  lui  en  eft  demeuré. 
»  Toutes  ceschofes  font  connoître  le  mérite  & 
«  le  malheur  du  Sieur  Cambert ,  mais  fi  le  me- 
«  rite  de  tous  ceux  qui  en  ont ,  étoit  reconnu  ,  la 
«  fortune  ne  feroit  plus  adorée ,  ou  pour  mieux 
«  dire ,  on  ne  croiroit  plus  qu’il  y  en  eut  :  ce- 
«  pendant  nous  femmes  toujours  convaincus  du 
«  contraire  ,  par  des  exemples  trop  éclatans  «. 
Mercure  galant ,  mois  a  Avril  1677.  p.  16-19. 

CAMBYSË ,  (  le  mariage  de  )  Tragi-Comé¬ 
die  de  M.  Quinault ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1657.  Paris, 
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Courbé,  1659.  in- 12.  &c  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
lé;/. 

CAMILLE  ,  (Reine  des  Volfques  ,  Tragédie 
lyrique  en  cinq  a&es  ,  avec  un  Prologue  ,  par 
M.  Danchet ,  mife  en  Mufique  par  M.  Campra , 
repréfentée  le  Mardi  9  Novembre  1717.  in-40. 
Ribou ,  &  tome  XII.  du  Recueil  général  des 
Opéra. 

Acteujis  du  Prologue . 

La  Nymphe  de  la  Seine  Mlle  Antier. 

Flore .  MüePouiïin. 

Zéphyre .  Le  Sieur  Murayre. 

Mars .  Le  Sieur  Le  Myre. 

Ballet . 

Suivante  de  Flore..  Mlle  La  Ferriere. 
Acteurs  de  la  Tr  âge9  die. 


Camille.  Mlle  Journet. 

Almon  ,  Prince  Vol f que, 

cru pere  de  Camille.  Le  Sieur  Thevenard. 

Rutile  ,  fujet  fidèle  de 
Metahas.  Le  Sieur  Mantienne. 

Aufide  ,  Tyran  des  Volfi 
ques.  Le  Sieur  Hardouin. 

Corite ,  fils  d* Aufide  , 

Amant  de  Camille .  Le^Sieur  Cochereau. 

Bergères.  Mlles  Pouflin  &  Antier. 

UnVolfque.  Le  Sieur  Murayre. 

Acteurs  du  Ballet . 


Acte  I.  Berger  ,  Bergère . 


Acte  III.  £7^  Volfque. 
Acte  IV.  Une  PrétrejJe , 
Acte  V.  Voljques . 


Le  Sieur  D.  'Dumoulin 
&  Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  Blondy. 

Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Blondy  &  Marcel. 
Les  Sieurs  Pécourt  ,  Dangeville  , 
Pierret  &  Dupré. 

Mlles  La  Ferrière  ,  Haran  ,  Dupré  &  Duval. 

Cet  Opéra  n’a  jamais  reparu  au  Théâtre. 
CAMMA,  Tragédie  de  M  .Corneille  del'IJle, 
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repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  Vendredi  28  Janvier  1661.  in-12.  la 
même  année ,  Paris ,  Courbé  ,  &  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  Dramatiques  de  l’Auteur. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1661. 

CAMMASSE,  (  Charlotte  )  Danfeufe  ,  a 
paru  pour  la  première  fois  ,  au  Théâtre  de  la 
Comédie  Françoife,  le  Lundi  14  Avril  1738. 
&  les  années  fuivantes ,  jufques  &  comprife 
Tannée  1740.  aujourd’hui  vivante  ,  Comédien¬ 
ne  dans  la  Troupe  du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de 
Lorraine.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1738. 

CAMMATTE  ,  Tragédie  en  fept  adtes  avec 
des  Chœurs  ,  de  Jean  Hays  ,  1 597,  in  -  12. 
Rouen,  1598.  avec  Amarotte ,  Paftorale  du 
même  Auteur.  H.ft.  du  Th.  Franç.  année  1597. 

CAMP(  le)  des  Amours ,  pièce  en  profe  & 
en  un  aéte ,  de  M.  Fufelier ,  non  imp.  repré¬ 
fentée  à  la  Foire  S.  Germain  1720.  par  la  Trou¬ 
pe  de  Lalauze  &  Reftier,  fuivie  du  Chartier  du 
Diable ,  &  du  Lourdaut  dTnca ,  pièces  en  un 
aéte  du  même  Auteur. 

Junon  irritée  contre  P  Amour  volage,  qui  lui 
dérobe  continuellement  le  cœur  de  fon  mari  , 
par  quelque  nouvelle  paillon ,  fait  d’abord  tom¬ 
ber  fa  vengeance  fur  fa  Rivale,  qui  eft  une 
Couturière,  pour  l’amour  de  laquelle  Jupiter 
s’eft  traveftie  en  garçon  Barbier  ,  &  la  change 
en  aiguille.  Arlequin  plaifante  un  peu  groiTié- 
rement  fur  cette  métamorphofe  j  Junon  appelle 
Vulcain  à  fon  fecours.  Ce  Dieu  arrive  avec  un 
détachement  de  Maris  mécontens ,  prêt  à  livrer 
le  combat.  A  cette  formidable  armée,  l'Amour 
n’oppofe  que  le  corps  des  Vivandières  de  la 
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Tienne ,  qui  fuffit  pour  mettre  en  fuite  les  Maris 
mécontens.  Arlequin  fe  joint  aux  vainqueurs , 
&  décoëffe  Junon  ,  qui  fe  retire  au  plutôt  avec 
Vulcain.  Après  cette  viétoire,  l’Amour  paflefes 
troupes  en  revue  ,  8c  cette  cérémonie  termine 
lapiece.  Après  avoir  donné  une  idée  de  la  mar¬ 
che  de  l’ouvrage,  il  eft  néceflaire  de  le  faire 
connoître  du  côté  du  ftyle ,  par  un  extrait  de 
fcéne. 

VENUS  à  l’Amour. 

«  Allons ,  voyons  un  peu  comment  vous  diftribuez  vos 
»  poftes  :  &  quels  Sergens  les  occupent? 

L’AMOUR  VOLAGE. 

»  J’enverrai  la  Verdure  à  une  des  portes  du  Bois  de  Boti- 
»  logne, 

V  F  N  U  S. 

*>  Fort  bien. 

ARLEQUIN. 

»>  Optimè  ,  ma  foi  :  la  Verdure  convient  fort  au  Bois  de 
*>  Boulogne. 

VENUS. 


»  Et  qui  mettez-vous  en  fa&ion  à  l’Opéra  ? 

L’AMOUR  VOLAGE. 

»  Jolicœur. 

ARLEQUIN. 

»*  Jolicœur  à  l’Opéra  :  vous  n’y  penfez  pas  ;  l’Opéra  n’efl 
•>  pas  un  pofte  qui  convienne  à  Jolicœur.  Il  faut  y  envoyer 
»  Piüebagage. 

VENUS, 

»>  Il  a  raifon  ,  cela  fera  mieux. 


L’AMOUR  VOLAGE  voyant  entrer 
un  Amour  Romane f que . 

»  Parbleu  c’eft-là  quelque  transfuge  :  je  ne  connois  pas 
*>  cela. 


VE’NUS, 


»  C’eft  un  Amour  Romanefque  ;  voyez  comme  il  a  l’air 
»  timide  &  déconcerté.  Ce  drolc-cy  a  fait  Ta  première  cam- 
»  pagne  du  tems  de  Cyrus, 
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L’AMOUR  ROMANESQUE. 

«  Oui  j’ai  été  douze  ans  à  foumettre  le  cœur  de  Mandane* 

ARLEQUIN. 

»  Comment  ,  ventrebleu  ?  le  blocus  de  cette  fille  a  plus 
»  duré  que  le  fiége  de  Troye. 

L’AMOUR  VOLAGE. 

»  Cet  Amour-là  combattoit  du  tems  que  l’ artillerie  de 
»>  Paphos  n’étoit  pas  encore  inventée.  Nous  n’avions  ni  les 
»  canons  dorés  de  la  finance  ,  ni  les  bombes  foudroyantes 
a>  de  Champagne. 

ARLEQUIN. 

La  pefte  !  depuis  que  l’on  s’en  fert  >  on  a  bien  boni** 
v  bardé  des  belles. 

VE’NUS, 

»  Ah  !  ah  !  voici  le  Doyen  des  Amours. 

ARLEQUIN. 

»  Quoi  des  cheveux  blancs  !  cet  Amour-là  devroit  porter 
t»  la  perruque. 

V  E’  N  U  S. 

a>  Allons ,  vieux  dïille  ,  caffé  ,  caffé. 

ARLEQUIN  le  chajfant, 

»>  Oui  ,  caffé  ,  concaflé. 

Extrait  manufcrit. 

CAMPAGNARD,  (le  )  Comédie  en  cinq 
a  clés  &  en  vers ,  de  M.  Gillet  de  la  Tejfonnerie , 
repréfentéc  au  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgo¬ 
gne  en  1657.  imp.la  même  année,  in- 1 2 .  Paris, 
de  Luynes.  H)(l.  du  Th.  Franç.  année  1657. 

CAMPISTRON,  (  Jean  -  Gilbert  )  fils  de 
Louis  Campiftron,  naquit  à  Touloufe  en  1 656. 
vint  à  Paris  en  1682.  &  devint  Secrétaire  des 
commandemens  de  M.  le  Duc  de  Vendôme ,  8c 
erifuite  Secrétaire  général  des  Galeres ,  Marquis 
de  Penange ,  dans  le  Montferrat ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Jacques  en  Efpagne ,  8c  Com¬ 
mandeur  de  Chimenes.  Reçû  à  l’Académie 


CA  23 

Françoife  le  16  Juin  1701.  mort  le  Mardi  n 
Mai  1723.  Il  eft  Auteur  des  pièces  fuivantes. 

Virginie  .Tragédie,  1683. 

Arminius  ,  Tragédie,  1684. 

L’amante  Amant  ,  Comédie  en  cinq  ades 
ôc  en  profe,  1684. 

Andronic  ,  Tragédie  ,  168/. 

A icibiade, Tragédie,  i<$8y. 

Phraate  ,  Tragédie,  1686.  non  imprimée,’ 

Phocion»  Tragédie,  1688. 

Adrien  ,  Tragédie  tirée  de  l’Hiftoire  de  l’E- 
glife,  1690. 

Tiridate  ,  Tragédie,  1691. 

Aëtius  ,  Tragédie,  1693.  non  imprimée. 

Le  Jaloux  désabusé  ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers,  1709. 

Toutes  les  pièces  imprimées  de  cet  Auteur , 
fetrouvent  raffemblées  en  2  vol. in- 12.  Paris, 
Ribou  ,  &  Amfterdam ,  in-i  2.  un  vol.  1721.  & 
depuis  par  la  Compagnie  des  Libraires ,  Paris  , 
17?2. 

Dans  la  dernière  édition  des  Œuvres  Dra¬ 
matiques  de  M.  Carapiftron ,  Paris ,  3  volumes 
in- 12.  17 j o.  on  y  a  joint: 

PompeÏa  ,  Tragédie  ,  non  repréfentée. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1691. 

M.  Campiftron  a  donné  au  Théâtre  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  : 

Acis  et  Galatée  ,  Paftorale  héroïque  en 
trois  ades ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique  de 
M.  Lully ,  i68(j. 

Achille  et  Polyxene  ,  Tragédie  en  cinq 
ades  avec  un  Prologue,  Mufique  de  Meilleurs 
Lully  &  Collajfe ,  1687. 
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Alcide,  Tragédie  en  cinq  aétes,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  Meilleurs  Louis  Lully  8c 
Marais ,  1693. 

CANENTE, Tragédie  lyrique  en  cinq  a  êtes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  de  La  Motte  ^Mufi- 
que  de  M.  Colajfe ,  repréfentée  par  l’Academie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Jeudi  4  Novembre 
1700.  in-40.  Paris ,  Ballard,  8c  tome  VII.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue. 


L3 Aurore* 
Le  Tibre . 
Vertumne. 


Mlle  Maupin. 

Le  Sieur  Hardouin#' 
Le  Sieur  Duiu 


DE  LA 


Diane . 

Flore. 

Acteurs 
Picus . 

Canente , 

Circé. 

Le  Tibre • 

Saturne . 

Nérine ,  Confidente  de 
Circé . 

La  Nuit . 

Un  Fleuve, 

L3  Amour. 

Les  trois  Furies. 


Ballet . 

Mlle  Subligny. 

Mlle  Dufort. 
Tracé  die . 

Le  Sieur  Thevenard# 
Mlle  Moreau. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Hardouin# 
Le  Sieur  Dun. 


D  U 


Acte  I 
Acte 


Mlle  Maupin. 

La  même. 

Le  Sieur  Boutelou.' 
Mlle  Loignon. 

Les  Sieurs  Arnaud  , 
Defvoyes  &  Fournier#' 
Balle t . 

Mlles  Defplaces  ,  Dan- 


Acteurs 
L3 Age  d3 argent. 

gevilie ,  Victoire  ,  Rofe  ,  Freville  &  Chapelle» 
II.  Dieu  d3 un  Ruijffeau.  Le  Sieur  Balon. 
Nymphes  de  Fontaines.  Mlles  Subligny  & 
Dufort. 

Acte  IV.  Un  Magicien .  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.  Un  Faune.  Le  Sieur  Pécourt. 

Mlles  Subligny  ,  Dufort ,  Defplaces  » 
Dangeville  ,  Viéloire  &  Rofe. 


Cet  Opéra  n’a  jamais  été  repris. 


CANOPE , 


C  A 


H 


CANOPÉ,  c’efl:  le  titre  de  la  fécondé  Entrée 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  l'Hymen  &  de 
l'Amour ,  ou  les  Dieux  d'Egypte ,  de  M.  Ca- 
hufac ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  1748.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  de  l’Hymen. 

CAPITAN ,  (  le  )  Aéteur  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne.  Voyez  Matamore.. 

Capitan  ,  (le)  ou  le  Miles  Gloriosus  de 
Plaute,  Comédie  d’un  Auteur  Anonyme ,  in-40. 
Paris ,  1636.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1637. 

CAPRICE  (le  Mariage  du)  et  de  la  Folie, 
Opéra  Comique  en  un  acte ,  de  M.  Piron , 
repréfenté  le  Mercredi  16  Août  1724.  précé¬ 
dé  de  Y  Ane  d’or  ,  pièce  en  un  aéte  du  même 
Auteur.  L’Ane  d’or  fut  foiblemem  reçu.  La 
pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  eut  un  grand 
fuccès ,  c’efl:  une  des  meilleures  que  l’Auteur  ait 
compofé  pour  ce  fpeétacle  •,  l’idée  efl  neuve  ,  & 
légèrement  traitée.  Elle  a  été  reprife  à  la  Foire 
S.  LaurenP  1730.  &  fe  trouve  imprimée  Tome 
VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Gandouin, 
17  ii. 

Caprice  (  le  )  d'Erato ,  DivertifTement  de 
M  .Fufelier,  mis  en  Mufique  par  M.  Colin  de 
Blamont ,  &  donné  à  l’occafion  de  la  naifiance 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  ajouté  à  la  fin  de 
î’Opéra  d 'Alcyone,  (  dont  on  avoit  fuppritné  le 
Prologue ,  )  par  l’Académie  Royale  de  Mufi¬ 
que  ,  le  Dimanche  8  O&obre  1730.  in-40. 
Paris ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France  , 
Oiïobre  1 730. p.  2273.  &fuiv. 

Acteurs  vu  Prologue. 


Apollon, 
minerve . 


J9p0i 

Min 


Le  Sieur  Çha/Tc. 
Mlle  Antier. 


Tome  II. 


B 


C  A 


EraiO. 

Une  Elève  d'Erato , 
Une  Bergère, 


Mlle  Le  Maure.' 
Mlle  Eremans. 
Mlle  Petitpas. 


Acteurs  du  Ballet . 

Terpfichore.  Mlle  Camargo? 

Suite  des  Bacchantes,  Mlle  Camargo. 

Mlles  Richaiet  ,  Thibert ,  Du  Rocher 
Binet  &  la  Martiniere. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Maltaire  L.  Ha«* 
moche  ,  Dupré  &  Dumay 
Suite  de  Diane ,  Mlle  Camargo. 

Mlles  Duval ,  Petit  ,  Thibert , 

Du  Rocher  &  Ferret. 


Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Dumay  i 
Javillicr  &  Tabary. 


Caprices  (  les  )  du  cœur  &  de  l’efprü ,  Co¬ 
médie  Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes  ,  & 
un  divertiffement  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Li/le ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi 

Juin  1739.  non  imprimée. 

ACTEURS. 

Dorimon  ,  pere  d’Angélique. 

Dorante  ,  Amant  d’Angélique. 

Va  lé  re  ,  Amant  à’  Angélique. 

Angélique  ,  promife  à  Dorante. 

Isabelle  »  nièce  de  Dorimon  ,  promife  à 
Valere. 

Lisette  ,fuivante  d’Angélique. 

Frontin  ,  Valet  de  Dorante. 

La  fcéne.  efi  à  la  Campagne ,  chez.  Dorimon. 

«  Dorimon  ouvre  la  fcéne ,  &  demande  à 


GA  27 

»  Lifette  ce  qu’elle  dit  de  Dorante ,  qu’il  deftine 
»>  à  fa  fille ,  &  de  Valérc  promis  à  fa  nièce? 
»>  Lifette  répond  :  qu’ils  font  aimables  l'un  & 
»  l’autre ,  que  M.  Valére  efi  vif  &  brillant , 
«  mais  que  M.  Dorante  lui  plaît  infiniment , 
»  parce  qu'on  remarque  en  lui  un  homme  fenfé  ; 
«  d’une  douceur  qui  charme ,  malgré  fon  air  fé- 
»  rieux.  Dorimon  fe  flatte  d’avoir  réufiî  dans  le 
»  choix  de  ces  époux  ,  pour  fa  fille  &  pour  fa 
»>  nièce ,  attendu  qu’Angélique ,  à  qui  il  deftine 
»  Dorante  ,  eft  Philofophe  ,  comme  lui ,  & 
»  qu’Ifabelle  eft  vive  &  enjouée  comme  Valére. 
»  Elles  arrivent,  &  Dorimon  leur  dit  qu’il  vient 
«  leur  parler  d’une  affaire  férieufe.  Il  leur  ap- 
»  prend  que  c’eft  k  mariage  ;  Ifabelle  ne  trouve 
»  point  cela  fi  férfeüx  ,  mais  Angélique  penfe 
»  différemment.  Dorimon  fort  pour  aller  join- 
»  dre  les  deux  Amans  ,  &  les  amener  enfuite  à 
»>  fes  filles.  Ifabelle  témoigne  fa  joie  à  facoufine 
»  de  ce  qu’on  va  les  marier  ;  Angélique  en  efi: 
»  toute  trifie ,  au  contraire ,  parce  que ,  dit-elle, 
»  le  mariage  nous  lie  à  un  homme ,  dont  on  ne 
»  connoît fouvent  ni  l’efprit ,  ni  le  car  aller  c.  Là- 
»  deffus  elle  fait  le  portrait  des  amans ,  qui  mé- 
»  tamorphofent  leurs  défauts  en  des  qualités  ai- 
*>  mables,  &  qui,  pour  paraître  aux  yeux  de  leurs 
»  Maîtreffes ,  fe  peignent  tout  difïérens  de  ce 
»  qu’ils  font.  Ifabelle  répond  qu’elle  croit  que  les 
»  femmes  ne  doivent  rien  aux  hommes  du  côté 
»  de  la  diflimulation.  La  convcrfation  efi:  inter- 
«  rompue  par  l’arrivée  de  Dorimon  &  des  deux 
»  Amans  :  cette  entrevue  fe  palfe  en  politefle  , 
»  &  Dorimon  laiffe  les  quatre  Amans  enfemble, 
«  pour  aller  donner  quelques  ordres.  C’efl:  ici 
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«  qu’Angélique  &Ifabelle  découvrent  leur  pea- 
"  chant  >  Angélique  trouve  Dorante  trop  cauf- 
« tique,  &c  Ifabelle  ne  voit  en  Valéte  qu’un 
«  étourdi  -,  elles  en  jugent  par  les  traits  fatyriques 
«  que  lâche  Dorante  ,  &  par  le  ton  folâtre  de 
«  Valére  ,  qui  dit  que  Dorante  fe  fâche  de  tout 
«  ce  qui  le  choque,  &  que  four  lui  il  rit  de  tout  ce 
«  qui  le  fâche..  Dorimon  vient  les  rejoindre  -,  Ifa~ 
«  belle  exagère  à  fon  oncle  le  caraélere  &  l’ef- 
«  prit  de  Dorante  *,  Angélique  loueauffi  beau- 
«  coup  celui  de  Valére  3  ce  qui  fait  dire  à  Dori- 
«  mon ,  cela  ejlplaifant,  chacune  vante  l'Amant 
«  de  fa  confine  ,  &  nofe  ,  far  pudeur  y  faire 
«  Céloge  du  fien .  Lifette  annonce  que  Ton  a 
«  fervi  j  la  Compagnie  fe  retire.  Lifette  retient 
«  Dorimon  pour  lui  demander  ü  ces  Amans 
«  prennent  du  goût  les  uns  pour  les  autres.  Do- 
«  rimon  tranfporté  de  joie ,  lui  apprend  que  le 
«  fort  juftifie  fon  choix  ,  8c  qu’on  ne  fçauroit 
«  voir  d'efprits  plus  fimpathiques ,  ni  d’Amans 
«  mieux  afiortis  *,  il  fe  retire  en  recommandant 
«  à  Lifette  de  fonger  à  ce  qu’il  lui  a  dit  tantôt , 
«  qui  eit  de  fonder  le  cœur  de  ces  Demoifelles 
«  pour  leurs  Amans.  Frontin  arrive  5  qui  eft 
«  frappé  de  la  beauté  de  Lifette ,  qu’il  prend 
«  pour  l’une  des  Maîtrefies  de  la  maifon.  Après 
«  que  Lifette  l’a  détrompé ,  il  s’enhardit ,  &  lui 
«  dit  :  Tu  ne  perdras  rien  au  refpcft  que  Fr  on ~ 
«  tin  commence  à  perdre  pour  tou  Lifette  lui 
«  demande  ce  qu’ilcherche  j  Frontin  lui  répond  : 

«  Un  Maître ,  &  j'y  trouve  une  Maztrejje.  Ils 
«  s’entretiennent  après  de  leurs  Maîtres  ,  & 

«  chacun  les  peint  au  naturel  avec  des  traits  fi 
»  comiques^que  cette  fcéne  a  été  fort  applaudie* 
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«'Angélique  &  Lifette  commencent  le  fécond 
»  aéie.  Cette  fille  fage  &  éclairée,  dit,  que  plus 
»  elle  examine  Dorante  ,  moins  elle  le  goûte , 
»  6c  qu’elle  ne  veut  abfokiment  point  de  lui  ; 
«elle  lui  trouve  trop  d’efprit,  &  elle  craint 
«  qu’il  ne  foit  trop  prévenu  de  fes  lumières.  Elle 
«  avoue  qu’elle  a  précifémentles  mêmes  défauts 
«  qu’elle  reproche  à  Dorante.  Cette  conformité , 
»  dit-elle  ,  dans  noire  façon  de  penfer ,  rendroit 
«  néceffairement  notre  commerce  dangereux .  Il 
«  faut ,  ajoûre-t-elle  ,  à  Dorante  une  femme 
”  docile ,  &  à  moi  un  Epoux  qui  ait  plus  défié- 
»  xibilité  d’efprit.  Elle  charge  Lifette  d’aller 
«  trouver  Dorimon ,  8c  de  l’inftruire  des  difpo* 
«lirions  de  fon  cœur.  Valére  arrive  plongé 
»  dans  la  rêverie ,  ce  qui  l’empéche  de  voir  An- 
«  gélique ,  6c  c’eft  juftement  cette  jeune  perfon» 
»  ne  qui  l’occupe.  Elle  fe  montre  à  lui ,  ce  qui 
«  le  déconcerte  un  peu,  mais  il  prend  le  deflus, 
»  6c  lui  avoue  que  c’étoit  à  elle  qu’il  rêvoit. 
«  Angélique  eft  fort  furprife  de  cette  nouvelle , 
»  6c  lui  fait  entendre  qu’il  eft  deftiné  pour  fa1 
«coufine  j  mais  Valére  perfifte  à  l’afiixrer  qu’il 
«  connoît  tout  le  mérite  d’Ifabelle,  mais  qu’An- 
«  gélique  a  triomphé  de  fon  cœur.  Enfin  Angé- 
«  lique  lui  avoue  qu’elle  n’eft  pas  plus  raifon- 
«  nable  que  lui ,  &  qu’elle  n’a  nul  penchant 
«  pour  Dorante.  Valére  ,  charmé ,  fe  jette  à  fes 
»  genoux ,  6c  lui  demande  la  permiifion  d’efpé- 
»  rer ,  puifqu’il  peut  l’aimer  fans  trahir  l’amitié 
«  qu’il  a  pour  Dorante.  Angélique  le  relève ,  & 
»  lui  dit  :  Donnezj-moi  la  main ,  je  veux  vous 
«  faire  revenir  de  votre  erreur ,  &  vous  rendre 
»  à  ma  coufine..  Dorante  entre ,  6c  voyant  fuir 

Biij 


30  CA 

«  Angélique ,  il  ne  doute  point  qu’elle  n’ait  de 
«l’éloignement  pour  lui ,  &  il  en  eft  fort  aife. 
«Il  convient  que  c’eft  une  fille  d’efprit  ,  8c 
«  ajoute  :  l/ne  femme  efl  naturellement  impé- 
«  rieufe,  mais  fon  orgueil  n’a  point  de  bornes  , 
«  lorf qu'elle  fe  croit  des  talens  fitpérieurs  à  fon 
« fexe  :  il  appelle  Frontin ,  &  lui  ordonne  d’aller 
«  feller  fes  chevaux ,  pour  partir  fur  le  champ. 
«  Frontin  n’eft  point  de  ce  gout-là,  &  fait  tout 
«  ce  qu’il  peut  pour  perfuadcr  fon  Maître ,  qu’il 
«ne  peutfe  difpenfer  d’époufer  Angélique ,  que 
«  tout  eft  difpofé  pour  cela ,  &  que  de  plus ,  il 
«  eft  devenu  amoureux  de  Lifette  -,  Frontin  fe 
«  retire  très- fâché.  Dorante  refte  un  moment 
.,«  feul  ,  8c  Ifabelle  arrive  en  rêvant ,  ce  qui 
«  oblige  Dorante  de  lui  demander  ce  qui  la  rend 
«  trifte  ;  elle  lui  avoue  que  c’eft  qu’elle  n’aime 
«  point  Valére  ,  qu’il  eft  trop  jeune  &  trop 
«  diffipé  pour  elle.  Dorante  prend  le  parti  de 
«Valére,  8c  prouve  à  Ifabelle  qu’on  ne  peut 
«  avoir  plus  de  mérite  qu’il  en  a.  Tout  cela  ne 
«  diminue  point  les  craintes  d’Ifabelle  fur  la 
«  jeunefle  de  Valére ,  qui ,  dit  elle  ,fera  rude  à 
« pafjer.  Faites-moi  donc  le  plaifîr  ,  continue- 
«  t  elle  ,  de  lui  infinuer  adroitement  qu’il  ne 
«  doit  plus  penfer  à  moi.  Dorante  fe  charge  à 
«  regret  de  la  commiftion ,  &  promet  de  lui  en 
»  rendre  compte.  Ifabelle  s’en  va,  foulagée  d’un 
«  grand  fardeau.  Dorante  qui  croyait  partir 
»  feul ,  fe  félicite  de  ce  que  Valére  fera  du  voya* 
«  ge.  Valére  arrive  fans  voir  Dorante  ,  fort 
«  embarraffé  de  la  maniéré  dont  il  s’y  prendra 
«  pour  l’inftruire  de  ce  qui  fe  paffe  •,  s’il  aime 
«  Angélique  ,  dit-il,  &  qu’il  fâche  que  je  l’aime 
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»  auffi ,  cela  lui  paroîtra  très-mauvais.  Le  voici , 
»  exécutons  les  ordres  qu' Angélique  m'a  donnés. 
«Ils  s’apprennent  réciproquement  qu’ils  ne 
«  font  point  aimés  des  perfonnes  auxquelles  ils 
»  l'ont  deftinés  ;  quand  Dorante  propofe  à  Va* 
«  1ère  de  partir ,  il  eft  fort  étonné  de  ce  qu’il  lui 
«  répond  ,  je  ne  puis.  Il  lui  avoue  enfin  qu’il 
«  adore  Angélique ,  qu’il  en  eft  aimé ,  &  que 
«  fa  Philofophie  lui  plaît  plus  que  la  fienne. 
«  Dorante  l’embralTe  8c  le  félicite  de  fon  bon- 
.«  heur.  Adieu  mon  ami ,  lui  dit-il ,  je  vais  voir 
«  Ifabelle ,  lui  rendre  compte  de  ma  négociation , 
«  0“  prendre  congé  d'elle. 

«  Ifabelle  ouvre  le  troifiéme  aéte  par  un  mo- 
«  nologue  où  elle  exprime  l’agitation  de  fon 
«  cœur  ;  elle  craint  d’affliger  fon  pere ,  en  refu- 
«  fant  le  parti  qu’il  lui  offre ,  elle  eit  auffi  en 
«  peine  de  ce  qu’aura  fait  Dorante ,  elle  l’ap- 
«  perçoit  fort  à  propos.  11  lui  apprend  que  Va- 
«  1ère  eft  charmé  de  n’être  point  aimé  d’elle , 
»  qu’il  aime  fa  coufine  &  qu’il  en  eft  aimé.  Ifa- 
«  belle  eft  très  furprife  que  fa  coufine  faffe  tort 
»  à  fa  raifon ,  jufqu’à  ne  pas  aimer  Dorante , 
«  qui  le  mérite  fi  bien  -,  elle  paroît  très-piquée 
«  du  procédé  d’Angélique.  L’amour  de  Dorante 
«  commence  ici  à  fe  déclarer.  Il  ne  peut  s’em- 
«  pêcher  de  lui  avouer  fa’défaite.  Elle  reçoit  fa 
«  déclaration  avec  un  étonnement  mêlé  de  joie, 
«  &  néanmoins  elle  perfifteà  croire  que  Doran- 
«  te  la  trompe  ,  il  la  raffure ,  &  elle  fe  laiffe  en- 
«  fin  perfuader.  Frontin  qui  a  entendu  la  fin  de 
«  la  fcéne ,  conçoit  que  le  départ  eft  différé ,  8c 
»  qu’il  pourra  revoir  Lifette.  11  projette  cepen- 
«  dant  de  fe  divertir  aux  dépens  de  fon  Maître , 
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"  &  lui  die  que  les  chevaux  font  prêts.  Dotante 
99  lui  répond  qu’il  ne  part  point ,  parce  qu’il  cil 
99  amoureux.  Frontin  prend  le  change  ,  &  croit 
«  que  c’eft  Angélique  qu’il  aime.  Dorante  fe 
99  retire ,  &  Frontin  voyant  venir  Dorimon  ,  f c 
prépare  à  lui  faire  confidence  de  ce  qui  fc 
«  paffe.  Dorimon  entre  en  difant  :  Je  crains  que 

33  mes  précautions  ne  foyent  inutiles  ,  &  fi fai  le 
93  coup  d'œil  bon  +  ce  s  jeunes  gens  que  je  croyois  fie 
»  convenir  fi  bien  ,  ri  ont  pas  grand  penchant 
93  les  uns  pour  les  autres.  Frontin  le  détrompe. 
«  Dorimon  joyeux  le  récompenfe  d’une  fi  bonne 

nouvelle.  Lifette  vient  &  dit  tout  le  contraire 
«#de  Frontin.  Angélique  ,  dit- elle  ,  ne  peut  fioufi 
93  firir  Dorante  >  il  efi  trop  Philofiophe  pour  elle; 
93  Dorante  de  fion  côté  ri  efi  pas  plus  tendre  : 
»  quant  à  lfiabelle>  elle  trouve  Valére  trop  jeune 
93  &  trop  vif  pour  elle ;  enfin  la  fimpathie  a  tout 
«  gâté .  Dorimon  cite  Frontin  pour  garant  de 
99  l’amour  réciproque  qui  vient  de  naître,  Lifet- 
93  te  foûtient  fon  fyftême.  Dorimon  fort  pour 
s’éclaircir  de  la  vérité.  Lifette  efi  fâchée  con- 
™  tre  Frontin ,  de  ce  qu’il  a  trompé  Dorimon  ; 

Frontin  afiure  que  ce  qu’il  a  dit  efi:  fi  vrai  qu’il 
»  en  a  reçu  de  l’argent ,  &  qu’il  a  trop  de  pror- 
bité  pour  l’avoir  pris ,  fi  ce  qu’il  lui  a  dit  n’étoit 
pas  fincére.  Pour  lui  prouver ,  il  lui  fait  un 
«  conte  extravagant.  Voyant ,  dit- il ,  que  mon 
»  Maître ,  Valére ,  Angélique ,  Ifiabelle  >  &  vous , 
39  Aille  Lifette ,  étiez»  rebelles  à  l'Amour  ,  je  fai 
été  chercher  en  pofie  ,  pour  vous  mettre  tous  à 
»  la  raifon  \  je  l3ai  apporté  en  croupe  ;  ce  petit 
93  fripon  d' Amour  ria  pas  plutôt  mis  pied  à 
93  terre >  qriil  a  fait  des  fiâmes  *  &  nos  amans 
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»  s'aiment  à  préfent  à  la  folie.  Lifette  ne  veuc 
«  rien  croire  de  tout  cela  ;  il  la  laide  avec  Angé- 
»  lique  pour  s’en  éclaircir  >  elle  veut  lui  perfua- 
»  der  qu’elle  aime  Dorante ,  8c  Angélique  l’af- 
«  fure  qu’il  n’en  eft  rien ,  qu’il  lui  eit  infuppor- 
»  table,  8c  qu’en  voulant  ramener  Valére  à  fa 
»  coufine ,  elle  a  découvert  en  lui  des  fentimens 
«  &  des  façons  fi  aimables ,  qu’elle  a  été  forcée 
»  de  l’aimer  lui  même  ;  Lifette  dit  à  cela  qu’elle 
»  commence  à  n’y  rien  comprendre.  Ifabelle  ,, 
»  qu’ Angélique  a  fait  avertir,  arrive;  elles  s'ex¬ 
pliquent  enfemble  fur  leurs  fentimens  avec 
»  fineffe.  Dorimon  ,  qui  a  entendu  qu’elles  fe 
«difoient  amoureufes  ,  croit  qu’elles  aiment 
«  ceux  qu’il  leur  deftine ,  &  fe  félicite  d’avoir 
«  fait  un  choix  de  leur  goût.  Lifette  dit  à  part  : 
«  Il  ne  fe  félicitera  pas  longtems.  Angélique  8c 
»  Ifabelle  le  défabufent,  8c  lui  avouent  quelles. 
«  n’ont  aucun  penchant ,  ni  Angélique  pour 
«Dorante,  ni  Ifabelle  pour  Valére,  ce  qui 
«  jette  Dorimon  danstlne  grande  furprife.  Les* 
»  Amans  viennent,.  &  Dorimon  les  fait  expli- 
»  quer.  Dorante  avoue  qu’il  aime  Ifabelle ,  8c 
«  Valére,  que  tout  fon  amour  e/t  pour  Angéli- 
«  que.  Comme  Dorimon  les  eftime  également,, 
«  il  lui  eft  indifférent  qui  des  deux  foit  fon-gen- 
«•dre  ou  fon  neveu..  II  promet  de  faire  confen- 
»  tir  leurs  parens  à  ces  mariages  ,  auxquels  il', 
«  donne  les  mains.  Ces  Amans  en  témoignent 
»  leur  joie.  Frontimqui  était  chargé  d’une  fête  „ 
•»  la  fait  éxéeuter ,  après  avoir  eu  L’àveu  de  Li~ 
»  fette  de  devenir  fonépouxv  Le  divertiffement 
«  eft  fort  brillant  ;  la  Mufique  eft  du  Sieun  Blai- 
”fe>  Baffon  de  la  Comédie  Italienne,  &  lfe  Ballet 
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»  de  la  compofition  des  Sieurs  Riccoloni  le  fils 
»  &  de  Hejfe.  On  a  exécuté  une  Entrée  de  deux 
»  Sabotiers  8c  de  deux  Sabotières ,  qui  a  fait 
»  beaucoup  de  plaifir.  Cette  Entrée  eft  danfée 
«  par  les  Sieurs  de  HeiTe  8c  Thomaffin ,  &  par 
»  les  deux  Demoifelles  ThomalTin  ».  (  Merc. 
de  France,  1739.  Septembre ,  II.  vol.  p.  2227- 
2236. 

CAPRICIEUSE ,  (  la  )  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Jolly ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  11  Mai  1726.  Paris,  Briaflon ,  in-12. 
Extrait ,  Mercure  de  France ,  Juin  IL  volume 
172 6.  p.  143 6  -  1445.  Voici  le  début  de  cet 
Extrait. 

«  Quoique  cette  pièce  n’ait  pas  eu  beaucoup 
»  de  fuccès ,  on  n’a  pas  laiffé  de  rendre  juftice 
»  à  la  plume  dont  elle  eft  partie,  ©n  l’a  trouvée 
»  bien  verfifiée ,  &  s’il  y  avoit  eu  un  peu  plus 
»  d’aétion ,  elle  auroit  été  du  gré  de  tout  le 
»  monde  ;  mais  il  a  parflf  que  la  fimplicité  qui 
»  fait  le  prix  des  Comédies  des  Anciens  ,  eft 
»  pouffée  un  peu  trop  loin  dans  celle-ci.  Le 
»  public  a  trouvé  que  Y  Amante  Capricieuse  que 
»  l’on  y  joue ,  ne  dément  jamais  fon  caraétere  , 
«.mais  que  fes  caprices  ne  font  pas  affez  variés, 
»  &  ne  fortent  point  du  petit  cercle  où  l’Auteur 
»  les  a  renfermés  ».  &c. 

Capricieuse  (  la  )  raifonnable ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  aéte ,  avec  un  divertiffement  8c 
un  vaudeville,  par  M.  RouJJelet ,  repréfentéle 
Jeudi  6  Septembre  1742.  précédé  de  la  Faujfe 
Duegne ,  non  imprimé. 

Lucile  8c  Lucinde  filles  de  Pirante ,  Bourgeois 
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de  Paris ,  fe  font  formées  des  idées  bien  diffé¬ 
rentes  du  mariage  La  première  a  conçu  une 
averfion  des  plus  marquées  pour  ce  lien  ,  & 
Lucir.de,  fuivant  fon  penchant ,  fouffre  fans  ré¬ 
pugnance  la  recherche  de  V alére.  L’indifférente 
Lucile,  que  l’Auteur  qualité  de  Capricieufe 
raifonnable ,  nemanque  cependant  pasd’Amans. 
M.  Général ,  homme  qui  fçait  tout  ce  qu’on 
peut  feavoir ,  &  M.  d’Ombreclair ,  Peintre,  lui 
font  régulièrement  leur  cour.  Nérine ,  fuivante 
de  Lucile,  fe  déguife  aufli  en  homme ,  pour , 
fous  ce  traveftifTemenr,  infpirer  à  fa  Maîtreflc  le 
goût  du  Mariage.  Enfin  Lucile,  prefféc  par  fon 
pere  même  de  prendre  un  parti ,  déclare  qu’elle 
va  obéir ,  en  préfence  de  tous  les  prétendans  -, 
&  lorfqu’ils  font  affemblés  ,  elle  préfente  la 
main  à  Pirante ,  en  lui  difant  qu’elle  a  réfolu  de 
paffer  le  reffe  de  fes  jours  avec  lui ,  ne  voulant 
point  s’affujettir  à  d’autres  devoirs  que  ceux  que 
le  fang  &  la  nature  lui  ont  impofé.  Les  Amans 
font  fort  furpris  de  cette  réfolution ,  fur  -  tout 
M.  d’Ombreclair ,  qui  ne  peut  s’empêcher  d’en 
témoigner  fon  étonnement. 

M.  D’OM  BRECLAIR  à  Lucile. 

«  Maïs  qu'il  foit  permis  de  vous  marquer  ma  furprife  paf 
»  l'épithalame  que  voici. 

Air.  (  Iris  pour  bien  peindre  les  fleurs.  ) 

Rendant  hommage  à  vos  attraits  , 

Je  viens  déplorer  ma  dilgrace. 

J'ai  donc  fait  des  vœux  imparfaits  , 

Je  vois  qu'un  autre  me  déplace. 

De  votre  hymen  ,  voici  l'efquifle  , 

Enrichi  par  l’art  précieux  . 

Je  repréfente  un  jeune  Ulyfle  , 

Les  yeux  fixés  au  merveilleux  , 

Vn  peu  penchés  fur  l'aventure. 
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Le  préjugé  forme  un  ruifleau 
Qui  ferpentant  fur  la  nature  , 

Produit  un  fpe&ade  nouveau. 

Valére  obtient  la  main  de  Lucinde ,  &  fon* 
mariage  eft  célébré  par  un  divertiflément  & 
un  vaudeville ,  dont  voici  un  couplet. 

Quand  vous  rencontrez  un  Epoux 
En  rendez-vous , 

Prétendez-vous 

Que  fa  moitié  fait  fon:  délice  t 
Non  il  détruit  la  fleur 
De  fon  honneur 
Si  fon  volage  cœur 

L’emporte  par  caprice». 

Extrait  Manuscrit.. 

CAPRICIEUX  ,  (  le  )  Comédie  en  einqr 
aftes  &  en  vers  de  M.  Roujfeau  ,  repréfentée  le 
Vendredi  ij  Décembre  1700.  Paris,  Brunet, 
1701.  in  11.  Hi(l.  duTh.Er.  année  1700. 

CAPTIFS,  (  1  es)  on  les  Esclaves  y  Comédie 
en  cinq  a  êtes  &  en  vers  de  M .  Rotroux  repré- 
fentée  en  1658.  in  -  40.  Paris  Sommaville 
1640.  &  in-12.  Hifi.duTh.  Fr. année  1638. 

Captifs  ,  (  les  )  Comédie  en  trois  aétes  & 
en  vers ,  de  M.  Roy ,  avec  un  Prologue  de  M.  De 
la  Font ,  non  imprimée ,  &  repréfentée  le  Ven¬ 
dredi  28  Septembre  1716.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1716. 

Captifs  (1  es)  d'Alger y  Prologue  en  profe 
de  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  &  de  YOracle 
muet y  pièces  en  un  a&e  ,  auffi  en  profe,  par 
Meilleurs  Le  Sage  &  d 'Ornerai*  non  imp. 
repréfenté par  la  Troupe  de  Dolet  &  la  Placer 
à  rouverture  de  la  Foire  S.  Laurent  1724.  ôc 
peu  de  jours  après  repréfenté  par  écriteaux.. 
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Pour  erre  au  fait  de  l’idée  de  ce  Prologue ,  il 
efl  néceiïaire  de  fçavoir  que  le  Sieur  Honoré  , 
Maître  Chandelier  à  Paris,  &  alors  nouvelle¬ 
ment  poflefleur  du  Bail  du  privilège  de  l’Opéra. 
Comique ,  ayant  donné  lapréférence  aux.piéces 
de  M.  Fufelier ,  8c  du  Sieur  Pirrn  ,  les  Sieurs 
Le  Sage  ôc  d ’Orneval ,  par  dépit  travaillèrent 
pour  un  autre  Spectacle  forain ,  tenu  par  Dolet 
ôc  la  Place  affoeiés ,  qui  ayant  obtenu  un  efpéce 
de  privilège  pour  parler ,  avoient  ramaflé  des 
Aéteurs  qu’Honoré  fembloit  avoir  méprifé.  Ce 
Prologue  eft  donc  une  critique  de  la  conduite 
de  cet  Entrepreneur ,  &  les  Auteurs  y  ont  infé¬ 
ré  le  Conte  du  Calendrier  des  Vieillards- ,  de 
M.  de  la  Fontaine. 

M..Jeannin ,  Huiifier  à  verge ,  s’eft  tranfpor- 
té  à  Alger ,  pour  y  traiter  de  la  rançon  de  la» 
femme ,  qui  eft  Efclave  du  Corfaire  Pagamin. 
Madame  Jeannin  contente  de  fa  fituation  ,  re¬ 
çoit  ce  cher  Epoux  allez  froidement ,  ôc  le  dif- 
fuadedu  delTein  qu’il  a  de  payer  trois  milleécus 
que  le  Corfaire  lui  demande.  Jeannin  fe  retire 
bien  fâché ,  &  pédant  contre  l’infidélité  de  fa 
femme.  Arrive  enfuite  une  Gafconne ,  qui  fe 
plaint  d’un  jeune  Barbier ,  pour  lequel  elle  s’in- 
térefle ,  ôc  qui  par  fa  fotte  vanité ,  voulant  pafler 
pour  Gentilhomme ,  a  déterminé  le  Patron  à 
demander  une  fomme  exorbitante  pour  fa  ran¬ 
çon.  Lorfqu’elle  efl  fortie ,  Arlequin ,  Scara* 
mouche ,  Gille  ,  &  lé  Doéteur ,  viennent  pour 
racheter  la  Foire  :  on  leur  enfeigne  la  maifon  du 
Corfaire  Operario ,  qui  là  tient  en  efclavage.. 
ils  conviennent  de  lui  payer  huit  mille  francs 
pour  farançon ,  ôc  lorsqu'ils  font  prêts  de-luii 
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compter  cette  foraine ,  deux  Bourgeois  de  Paris, 
fe  préfentent  pour  le  même  fujet ,  8c  offrent 
dix  mille  livres  »  avec  mille  écus  de  pot  de  vin. 
Le  Corfaire  guidé  par  fon  feul  intérêt ,  rompt  le 
marché  qu’il  vient  de  conclure  avec  les  Aéleurs 
Forains ,  8c  accepte  celui  des  deux  Bourgeois. 
Vous  via  bien  Honoré ,  dit  Gille  en  pleurant ,  ôc 
faifant  allufion  au  nom  de  l'Entrepreneur.  Le 
fécond  Bourgeois  tirant  de  fa  poche  une  poi¬ 
gnée  de  Louis  ,  laide  tomber  un  bout  de  chan¬ 
delle  ,  que  le  Corfaire  ramaffe  &  lui  rend.  Te¬ 
nez,  l’ami ,  ajoûte-t  il ,  reprenez  votre  marchan¬ 
dée.  Les  deux  Bourgeois  emmènent  la  Foire 
malgré  fes  cris ,  8c  les  pleurs  des  Aéteurs  Fo¬ 
rains  ;  Scaramouche  les  fuit  ;  Arlequin  »  Gille  8c 
le  Docteur  relient  fur  le  Théâtre ,  8c  déplorent 
leur  malheur. 

GILLE. 

«  Il  ne  refte  plus  qu’à  fe  pendre  après  cela. 

LE  DOCTEUR. 

»>  Armons-nous  plutôt  de  courage.  Au  défaut  de  l’Opéra 
3 i  Comique  nous  donnerons  de  petits  divertiflemens  qui 
»>  pourront  nous  tirer  d’affaire. 

GILLE. 

»  Nous  n’aurons  pas  un  chat. 

LE  DOCTEUR. 

»  Oh  !  que  fi ,  nous  n’avons  ,  par  exemple ,  qu’à  repré- 
«  Tenter  les  batailles  d’Alexandre  ,  les  Exploits  de  Théfée  , 

ée  Jafon  ,  &  d’autres  grands  Capitaines  ,  cela  nous  eft 
»  permis. 

ARLEQUIN. 

3)  Sans  doute  :  Et  puis  ce  qu’il  y  a  de  bon  pour  nous  , 
»  c’eft  que  le  public  a  coutume  d’avoir  de  l’indulgence  pour 
»  les  fpettacles  perfécutés. 

L  E  D  O  C  T  E  U  R. 

»  Commençons  par  la  conquête  de  la  Toifon  d’or. 


39 


G  A 

ARLEQUIN. 

»  Cela  eft  bon  ;  il  y  aura  la-dedans  bien  du  tapage. 

G  IL  LE. 

»  C'eft  ce  que  Paris  cherche  aux  Foires. 

ARLEQUIN. 

»>  Il  a  raifon  :  Quelquefois  une  pièce  préparée  à  grands 
9»  frais  ,  n’y  jette  pas  un  trop  beau  coton. 

Après  ce  trait  de  critique  fur  les  Nœuds ,  le 
Quadrille  des  Théâtres ,  ôc  autres  pièces  que 
le  Sieur  Honoré  donna  à  l’ouverture  de  fon 
Théâtre ,  &  qui  effectivement  n’eurent  aucun 
fuccès ,  on  entend  des  cris  confus ,  qui  annon¬ 
cent  un  naufrage.  Scaramouche  entre  tout  effou- 
flé  ,  &  raconte  que  la  Felouque  fur  laquelle  les 
deux  Bourgeois  s’étoient  embarqués  avec  la  Foi¬ 
re  ,  a  donné  contre  un  écueil ,  &  s’eft  enfoncée  : 
Il  ajoute  que  la  Foire  a  péri ,  &  que  les  deux 
Bourgeois  font  actuellement  fur  le  bord  du  ri¬ 
vage  ,  où  l’on  tâche  à  leur  faire  rendre  gorge , 
mais  qu’il  croit  que  cette  précaution  ne  pourra 
pas  les  fauver.  Dans  le  moment  deux  Sauteurs 
viennent  avec  une  civière  fur  laquelle  eft  éten¬ 
due  la  Foire  morte ,  &c  qu’ils  portent  à  la  mor¬ 
gue.  Les  ACteurs  Forains  la  fuivent  en  pleurant. 

ARLEQUIN. 

»  Au  Diable  les  maladroits  qui  n’ont  pas  fçu  gouverne* 
w  la  barque  ♦> . 

Extrait  Manufcrit. 

Voyez  à  leur  rang ,  Toifon  d’or ,  (  la  conquête 
de  la  )  6c  Oracle  (  /’  )  muet. 

CARACTERES  (les)  de  l’Amour,  Ballet 
héroïque  en  trois  aCtes ,  avec  un  Prologue ,  pa¬ 
roles  de  divers  Auteurs,  Mufique  dé  M .Colin de 
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Blamont  ,  exécuté  au  Concert  de  la  Reine ,  les* 
Mercredi  1 1  &c  Lundi  17  Décembre  1736.  Les 
principaux  rôles  étoient  chantés  par  les  Demoi¬ 
selles  Èremans ,  Lenner  ,  Matthieu ,  Duhamel 
ôc  Defchamps  ,  &  les  Sieurs  Chaffé ,  Danger- 
ville  ,  Perillot ,  le  Clerc  &le  Begue ,  &  repré- 
fente  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  5  le 
Mardi  ij  Avril  1733.  in-40.  Ballard.  Extrait , 
Mercure  de  France  >  Mai  1738.  p.  578.  & 
/vivantes. 

Acteur*  du  Prologue . 

Vénus .  Mlle  Julie. 

Habitantes  de  Cythére.  Mlles  Bourbonnois  & 
Dun, 

Ballet. 

Grâces . 

Mlles  Le  Duc  ,  Le  Breton  &  Dallemand  C. 

Pas  de  Cinq.  Les  Dlles  Sallé  &  Ma-^ 

riette  ,  &  les  Sieurs  D.  Dumoulin  r, 
Javillier  &  Maher 

T,  E  n  t  r  e’  e.  U  Amour  volage . 

Lèandre  ,  Amant  de 

C  élimine.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Valere  >  Amoureux  de 
Doris\  Le  Sieur  Jelyote- 

Cilimine.  Mlle  Eremans.- 

Doris.  Mlle  Fel. 

Bal  le  t. 

Villageois  ■&  Villageoises. 

Mlle  Sallé. 

Mlle  DallemandT. 

Ees  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dumay  &  Diipré; 

Mlles  Carville  &  Du  Rocher. 

Dans  la  fuite  des  repréfentations  ,  cette  En* 
fcrée  fut  tranfpofée  &  jouée  la  dernière. 

II.  E  n  t  R  e’  E.  V Amour  jaloux*. 

Arfame  ,  Prince  Afri¬ 
cain  ,  Amant  d’El- 
mire±  Lc^ Sieur  Tribw- 
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'Almawpr ,  Prince  Sar - 
rafin  ,  Magicien  ,  Ri¬ 
val  d'Ar/ame. 


Le  Sieur  Dun. 


Z  aide ,  Confidente  d’ El- 
mire . 


Elmirc  ,  P  rince  fie  Afri- 
qudine  ,  Amante  d’ Ar- 
J’amc.  1 


Mlle  Antier. 


La  Jaloufie. 


Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Cuvillier,. 


Ballet. 

D-émons  transformés. 

Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Dallemand  L. 

IIL  E  n  t  r  e’  e.  L* Amour  confiant, 

Alfonfe ,  Prince  Souve¬ 
rain  d'Avignon.  Le  Sieur  Dun. 

Pétrarque  >  Amant  de 
Laure.  Le  Sieur  Chafl’é, 

Laure  ,  Amante  de  Pé¬ 
trarque.  Mlle  Péliflier. 

Octave  y  ami  de  Pétrar¬ 
que.  Le  Sieur  Cuvillier* 

Le  Rhône.  Le  Sieur  ChafTé. 

Un  Ruiffeaür  Mlle  Bourbonnois. 


Une  Nayade . 


Le  Sieur  Dun. 


Ballet. 

Provençaux . 

Le  Sieur  Maltaire  5.  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  F..  &  P.  Dumoulin*,  Maltaire  E,1 
Theflier  &  Matignon. 

Mlles  Frémicourt ,  Le  Duc  ,  Dallemand  LJ 
Courcelle  &  Thibert. 

IIe  Reprise  du  Ballet  des  Caractères,  de 
t  Amour  ,  le  Jeudi  1 5  Novembre  1738.  pour  les* 
Jeudis  feulement. 

IIIe  Reprise  du  Ballet  des  Caratteres  de 
V Amour  >  le  Mardi  1  j  Juillet  1749.  2<:  édition* 
De  Lormel ,  in  40. 

Acteurs  du  Prologue. 


Vénus , 


Mlle  Romainville.. 
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V Amour.  Mlle  Coupé, 

Ballet, 

Grâces . 

Mlles  S.  Germain  ,  Carville  &  Courcelle. 

P as  de  cinq.  Amans  conf-  Le  Sieur  D.  Dumouli» 
tans .  &  Mlle  Mimi. 

*  Amans  volages.  Le  Sieur  Aubry  & 

Mlle  Lany. 

Amans  jaloux .  Le  Sieur  Devifle. 


J.  Entrée.  V 
Àlfonfe. 

Pétrarque . 

Laure. 

Octave. 

Un  Ruifieau . 


'Amour  confiant . 

Le  Sieur  Le  Page, 
Le  Sieur  Chaflé, 
Mlle  Fel. 

Le  Sieur  La  Mare. 
Mlle  Coupée. 


Ballet. 


Fleuves  y  Nayade.  Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Laval  &  Mils  Carville. 
Une  Provençale.  Mlle  Camargo . 


II.  Enire’  e,  L 
Arfatne . 

Almanfor . 

Elmire. 

La  Jaloufie. 

Un  Plaifir* 

B  A  L  L  1 


3 Amour  jaloux. 

Le  Sieur  La  Tour, 
Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Chevalier. 

Le  Sieur  Albert. 
Mlle  Coupée. 

I  T. 


Démons.  Les  Sieurs  Devi/Te  & 

Lyonnois. 

Démons  en  Plaifirs.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Lany  &  Mlle  Dallemand» 
HI.  Ektre'e.  L3  Amour  volage .« 


Lèandre.  Le  Sieur  ChafTé, 

Valere.  Le  Sieur  Jélyote. 

Céliméne .  Mlle  Romainville. 

Doris.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Bergères.  Mlle  Lyonnois. 

Mlle  Carville. 

Payfan  ,  Payfanne.  Le  Sieur  Lany  &  la  Dlîe 
Lany. 

Caractères  (  les  )  de  la  Folie ,  Ballet  en 
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trois  a&es ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Duclos , 
Mufique  de  M.  Bury  ,  repréfenté  le  Mardi 
20  Août  1 745 .  in  40.  Ballard.  Extrait ,  Merc. 
de  France  ,  Septembre  174?.  p*  2066-2079. 
Acteurs  du  Prologue. 


Ls Amour, 

La  Folie, 

Vénus, 

Jupiter, 

Balle 


Mlle  Coupée. 

Mlle  Bourbonnois, 
Mlle  Chevalier. 

Le  Sieur  ChafTé. 

T, 


Suite  de  V Amour  &  de  la  Folie .  Mlle  Le  Breton# 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo, 


I.  Entre’e,  L*  Aflrologie, 

Florife  ,  Bergere,  Mlle  Fel. 

Licas  y  Berger ,  Le  Sieur  Jélyote# 

Hermès  >  Mage .  Le  Sieur  Challé, 

Ballet, 

Une  Bergère,  Mlle  Dallemand  L, 

II.  Entre’?.  ISAmbiùçn, 


Palmire  3  Reine  de  Lef- 
bos.  Mlle  Chevalier# 

Arfame.  ?  [Princes  Lef-  Le  Sieur  Albert. 
Jphis.  £  biens ,  Le  Sieur  Jélyote. 

Cléone  y  Confidenm  de 
Palmire,  Mlle  Bourbonnois, 


III. 


Ballet . 

Les  Biens,  Xllle  Carville. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton, 

Entrée.  Les  caprices  de  V Amour, 


Agenor, 

Eucharis, 

Céphife. 

Une  Grecque, 


Le  Sieur  Jélyote. 
Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Julie. 

Mlle  Bourbonnois 


Balle  t. 

Habitante  de  Cythére,  Mlle  Camargo. 

Ce  Ballet  n’a  point  reparu  depuis  fa  nou¬ 
veauté  :  il  a  été  parodié  au  Théâtre  de  l’Opéra 
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Comique  ,  par  M.  Favart ,  fous  le  titre  de 
YAft  ro  la  gîte  de  Village. 

Caractères  (  les  )  de  Thalie ,  Divertiffe¬ 
ment  compofé  de  trois  pièces ,  chacune  en  un 
aéle,  fçavoir, 

L'Inquiet  ,  Ier  aéle. 

L’Étourderie,  IIe  aéle. 

Les  Originaux  ,  IIIe  aéte- 
Le  tout  précédé  d’un  Prologue,  &  terminé" 
par  un  divertiffement  à  la  fin  du  3  e  aéle  ,  par 
M .Fagan ,  repréfenté  le  Jeudi  18  Juillet  1737, 
Paris ,  Prault  fils.  Hift.  duTb.  Fr. année  1737- 
C  ARC  AVI ,  (  l’Abbé  )  fils  de  M.  Carcavi , 
Sous  Bibliothéquaire  du  Roi ,  eft  Auteur  de 
La  Comtesse  de  Follenville,  Cèmédie 
en  un  adtc  &  en  profe,  1720.  non  imprimée. 

Le  Parnasse  bouffon  ,  pièce  en  un  aéle 
Sc  en  profe ,  non  imp.  ni  repréfentée. 

Il  eft  mort  la  nuit  du  Mercredi  au  Jeudi  25 
Février  1723.  âgé  d’environ  58  ans.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1720. 

CARDÉNIO ,  (  lés  Folies  de  )  Tragi-Corné- 
die  de  M.  Pichon ,  repréfentée  en  1629.  ‘m 
Paris, Taïga,  163,4.  Hi(l.  du  Th. .Fr.  arm.  1629. 

Cardenio  ,  (  les  Folies  de  )  Ballet  héroï- 
comique,  en  trois  aétes  &  en  profe ,  avec  un 
Prologue  &  des  divertiffemens ,  par  M.  Coypel , 
Mufîque  de  M.  Lalande  ,  exécuté  devant  le 
Roi,  furie  Théâtre  du  Palais  des  Thuilleries, 
par  les  Comédiens  François ,  &  les  Aéteurs  8c 
Danfeurs  de  FAcadémie  Royale  de  Mufique , 
le  Lundi  30  Décembre  1720.  in-4°-  Paris ,  Bal- 
fard,  1721.  Hifl.  du  Th..  Fr.  année  1720. 
CARISÈLL1 ,  DiVertiffement  mis  en  Muil- 
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que  par  M.  Lully  t  repréfenté  de  Ton  vivant  à 
la  Cour,  &  fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Muûque,  le  Dimanche  io  Septembre 
1702.  à  la  fuite  des  Fragmens  de  M.  Lully. 

2e  Reprifele  Lundi  8  Février  1717.  précédé 
de  la  Grotte  de  Verf ailles ,  de  la  Sérénade  Véni¬ 
tienne  ,  de  l’ Amour  Médecin ,  ôc  du  Bal  inter¬ 
rompu. 

5e  Reprife  le  Lundi  28  Février  1729.  à  la 
fuite  de  la  Princejfe  d’Elide. 

4e  Reprife  les  Lundi  28.  &  Mercredi  30 
Mars  de  la  meme  année ,  à  la  fuite  de  la  Tragé¬ 
die  A’Alcefte. 

ye  Le  Lundi  20  Février  1730.  précédé  du 
Prologue  des  Amours  de  Mars  &  de  Vénus , 
de  Pourceaugnac ,  de  la  V  a  florale  héroïque , 
chantée  à  la  Fête  des  Ambaffadeursd’Efpagne, 
au  fujet  de  la  nailTance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin. 

6e  Rep.  le  Lundi  y  Février  1731.  précédé  du 
Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie ,  ôc  fuivi  de 
Pourceaugnac. 

7e  Le  Vendredi  10  Oétobre  1738.  précédé 
du  même  Ballet  dont  on  vient  de  parler. 

8e  Le  Jeudi  y  Février  1739.  encore  à  la  fuite 
du  Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie ,  &  terminé 
par  Pourceaugnac. 

9e  Le  Dimanche  28  Février  1740.  précédé 
du  Ballet  héroïque  de  Zalide  ôc  de  Pourceau¬ 
gnac. 

Ce  DivertilTement  eft  imp.  in-40.  ôc  tome 
VJ1.  du  Recueil  général  des  ©péra. 

Voyez  les  Fragmens  de  Lully  1702.  ceux  de 
17.17.  ôc  la  PrinceJJe  d’Elide , 
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CARISTE ,  ou  les  Charmes  de  la  Beauté, 
Poëme  Dramatique  en  cinq  aétes  de  M.  Baro , 
repréfenté  en  1649.  Sc  imp.  in-40.  Paris ,  Som- 
maville,  iéji.  Htjl.  du  Th.  Fr.  année  1649. 

CARNAVAL  (  le  )  Mafcarade ,  en  neuf 
Entrées ,  paroles  de  différens  Auteurs ,  Mufi- 
que  de  M.  Lully. 

Récit  du  Carnaval ,  tiré  du  Carnaval  Maf¬ 
carade  ,  de  M.  Benferade,  repréfenté  à  la  Cour 
le  18  Janvier  1668. 

Ie  Entrée.  Efpagnols.  C’eftla  3e  Entrée  du 
3e  aéte  du  Bourgeois  Gentilhomme ,  de  M.  Mo* 
liere ,  repréfentée  à  Chambord  en  1670. 

IIe  Entrée.  Barbacola  & fes  Ecoliers. 

IIP  Entrée.  Pourceaugnac  de  M,  Moliere  y 
repréfentée  à  Chambord  en  1669. 

IVe  Entrée.  Italiens .  C’efl:  la  IVe  Entrée 
du  3  e  aéte  du  Bourgeois  Gentilhomme ,  1670. 

Ve  Entrée.  Cérémonie  Turque ,  du  Bourgeois 
Gentilhomme . 

VIe  Entrée.  Sérénade  pour  les  nouveaux 
Mariés  y  paroles  de  M.  Benferade. 

VIIe  Entrée.  Egyptiens.  C’eft  la  XVe  fcéne 
de  la  Paftorale  Comique ,  qui  forme  la  IIIe  En^ 
trée  du  Ballet  des  Mufes ,  paroles  de  M.  Ben- 
fer  ade  y  repréfentée  à  S.  Germain  en  Laye  ,  le 
2  Décembre  1 666. 

VIIIe.  Entrée.  Maximes  de  Galanterie , 
c’efl:  la  VIe  Entrée  du  Carnaval  Mafcarade  > 
deM.  Benferade ,  1668. 

IXe  Entrée.  Le  Carnaval ,  c’efl:  la  7e  Sc 
dernière  Entrée  du  Carnaval  Mafcarade ,  de 
M.  Benferade. 

C’eft  en  cet  ordre  que  ce  divertiflement  a  été 
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exécuté  à  la  Cour  en  1675.  &  la  même  année  à 
Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  in-40. 
Paris ,  Baudry  ,  &  tome  I.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Repris  au  mois  d’Otlobre  1692.  précédé  du 
Ballet  danfé  à  Ville-neuve  S.  George  devant 
Monfeigneur  ,  le  x  Septembre  précédent. 

IIIe  Reprise  du  Carnaval  Mafcarade  , 
précédé  de  la  Grotte  de  Verj ailles ,  le  Dimanche 
1 1  Juillet  1700. 

Acteurs  de  la  Gro  t  t  e  de  Vers  ailles  i 
Silvandre .  Le  Sieur  Dun. 

Coridon •  Le  Sieur  Thévenard, 

Licas.  Le  Sieur  Pithon. 

L’Echo.  Mlle  Cenet. 

Menalque.  Le  Sieur  Chopelet, 

Deux  Bergères  chantan-  Mlles  Moreau  &. 
tes.  Maupin, 

Ballet. 

Bergères  dan/antes. 

Mlles  Subligny  ,  Dufort ,  Freville  &  Le  Maire^ 
Le  Carnaval  Mafcarade . 


I.  Entre'e.  Le  Carnaval. 

Le  Carnaval .  Le  Sieur  Hardouin^ 

II.  Entrer.  Barbacola . 

Barbacola.  Le  Sieur  Dun. 

La  Maîtrejfe  d’Ecole.  Le  Sieur  Boutelou, 

ÎII.  Emtre^e.  Bifcayens  &  Blfcayennes. 

Tircis.  Le  Sieur  Thévenard,1 

PhiLene •  Le  Sieur  Hardouin. 

Licas.  Le  Sieur  Boutelou. 

Ballet . 

Un  Bafoue.  Le  Sieur  Balon. 

Blfcayennes .  Mlles  Dufort ,  Le  Maîr*} 

&  Freville. 


IV.  Entrete.  Efpagncls . 

Efpagnds  chamans,  Les  Sieurs  Boutelou  ; 

Dun  &  Chopelet, 
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Ballet . 

Bfpagnol  danfant.  Le  Sieur  Pécourt.' , 

EJpagnolettes.  Mlles  Subligny  ,  Def- 

places  ,  Dangeville  ,  Vi&oire 

V.  Entre’e.  Egyptiens . 

■L* Egyptienne.  Mlle  Defmatins. 

L’Egyptien .  Le  Sieur  Thévenard# 

B  A  L  L  E  r. 

Egyptien  danfant .  Le  Sieur  Leftang. 

Egyptiennes .  Mlles  Freville  ,  Le 

Maire  ,  Defmatins  &  Chapelle# 

Sérénade . 

La  Muficienne.  Mlle  Mau  pin. 

Deux  Muficiens .  Les  Sieurs  Thévenard 

&  Bouwlou. 

»VI.  'Entre’e.  LaSérénade  du  Marié  &  de  la  Mariée . 

La  Galanterie.  Mlle  Clément. 

J//ze  Muficienne .  Mlle  Defmatins. 

Un  Muficien .  Le  Sieur  Labé. 

Ballet . 

Le  Marié  &  la  Mariée.  Le  Sieur  Balon  & 
Mlle  Subligny. 

VII.  Entre’e.  Italiens. 

La  Muficienne.  Mlle  Moreau. 

X*  Muficien .  Le  Sieur  Thévenard. 

Ballet. 

Arlequin  danfant.  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin* 

VIII.  , Entre’e.  Pourceaugnac. 

.U Avocat  bredouilleur.  Le  Sieur  Gaudechot. 

L* Avocat  traînant  fies 
paroles.  Le  Sieur  Hardouin. 

Médecins .  Les  Sieurs  Thévenard 

&  Defvoyes. 

Mataffins. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Ferrand  „  Dumoulin  U, 
Barazé  ,  Renoult ,  Du  May. 

IX.  Entre’e.  La  Cérémonie  Turque. 

Le  Mufti.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Bourgeois,  Le  Sieur  David. 

Bailet. 
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Ballet, 

Ocrvis  danfans.  Les  Sieurs  Germain  & 

Fr.  Dumoulin. 

Turcs  danfans. 

Les  Sieurs  Boutteville ,  Barazé ,  Blondy  ,  Fer¬ 
rand  ,  Renoult  &  Dumay. 

CARNAVAL  (  le  )  dans  Venife ,  c’eft  le  titre 
du  Prologue  des  Fêtes  Vénitiennes ,  retouché  & 
donné  fous  ce  nom  le  14  Octobre  1710.  à  la 
première  repré  tentation  de  ce  Ballet  y  qui  parue 
le  17  Juin  précédent ,  ce  Prologue  étoit  intitu¬ 
lé  ,  Le  Triomphe  de  la  Folie  fur  la  Raifort ,  dans 
le  temps  du  Carnaval.  Voyez  Fêtes  (  les  )  Véni¬ 
tiennes. 

Carnaval  (le  ) de  Venife ,  Comédie  héroï¬ 
que  en  cinq  aétes  de  M.  Dancourt ,  repréfentée. 
le, Vendredi  29  Décembre  1690.  non  imprimée. 
Ht  fl.  du  Th.  Fr  année  1690. 

Carnaval  (le)  de  Venife ,  Ballet  en  trois 
actes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Regnard ,  Mufi- 
que  de  M.  Campra ,  repréfenté  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  de  l’année  1699.  in-40.  Ballard,  &  tome 
VI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

A  la  fin  du  troifiéme  aéfce  ,  eft  un  Opéra  en 
un  aéte  &  en  Italien ,  intitulé  Orfeo  ne' Il  jnferi , 
Orphée  aux  Enfers ,  qui  eft  terminé  par  le  Bal , 
dernier  divertiffemenr. 

Cet  Opéra  n’a  point  reparu  au  Théâtre. 

Carnaval  (le  )  du  Parnajfe ,  Ballet  héroï¬ 
que  en  trois  aétes ,  avec  un  Prologue ,  par  M.  Fit- 
felier ,  Mufique  de  M.  Mondonville,  repréfenté 
le  Mardi  2  3  Septembre  1 749.  in-40.  De  Lormel. 

Acteurs  du  Prologue. 

Claricc  Mlle  Romainville. 

Florine .  Mile  Fel. 
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Dorante.  Le  S  leur  Albert.' 

Un  Berger ;  Le  Sieur  Jélyotte. 

Ballet. 

Jardinier  &  Jardinières .  Le  Sieur  Teflier  &M1Î0 
Lany.  Mlle  Lyonnois. 

Acteurs  du  Ballet. 

Momus.  Le  Sieur  ChafTé. 

Apollon  déguifé  en  Ber - 
g<?r.  Le  Sieur  Jélyote. 

Thalie.  Mlle  Fel. 

jLicoris  >  Bergere.  Mlle  Chevalier, 

Euterpe.  Mlle  Romainville. 

Suivans  d3 Euterpe.  Les  Sieurs  La  Tour  & 

Le  Page. 

Suivante  de  Terpfichore.  Mlle  Coupée. 

Suivant  de  Terpfichore .  Le  Sieur  Perfon. 

Une  Vieille .  Mlle  Vi&oire. 

Ballet. 

Suivant  de  Momus  &  de  Thalie . 

Crifipin.  Le  Sieur  Mion. 

Pajquin.  Le  Sieur  Le  Lièvre» 

Thomas  Diafoirus.  Le  Sieur  Beat. 

Le  Baron  de  la 

Crajfe.  Le  Sieur  Aubry. 

Mad.  de  Sotten- 

ville.  Mlle  Sauvage. 

Une  Soubrette.  Mlle  Himblot. 

Arlequin.  Le  Sieur  Laurent. 

Pantalon .  Le  Sieur  Cayez. 

Scapin .  Le  Sieur  Laval. 

Le  Docteur.  Le  Sieur  Feuillade* 

Colomhine.  Mlle  Beaufort. 

Une  Perrette .  Mlle  Vitfoire. 

Les  Sieurs  Lany  &  Sody, 
Mlles  Lyonnois&Lany. 
Mlles  Dallemand, 

S.  Germain  &  Courcelle. 

\  Les  Sieurs  Dupré  fils  & 
Haran. 

Le  Sieur  Devifie  & 
Mlle  Carville. 

Le  Sieur  Hamoche  & 
Mlle  Dazenoncourr. 


> 

Les  Grâces, 

Amour s. 

Céphale  &  V Aurore, 
Zéphyre  ù«Flore, 
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JEndymion  &  Diane. 


Adonis  Cf  Vénus . 

B  déchus  Cf  Erigone. 
Vertumne  &  Pomone. 


'A CTI  III .  Terpjichore. 

Un  Chaffeuf. 

Maf que  galant. 
Vieillards  &  Vieilles . 
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Enfans. 


Le  Sieur  Dumay  &. 

Mlle  Defiré. 

Le  Sieur  Le  Lievre  & 
Mlle  Devaux. 

Le  Sieur  Dupré  & 

Mile  Beaufort. 

Lç  Sieur  Laurent  8c 
Mlle  Thierry* 

Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Mion  &  Bear, 
Mlles  Vi&oire  &  Dazenoncourt, 
Hamoche  fils  &  Feuillade  fils. 
Mlles  MafTon  &  Huette. 


Ce  Ballet  a  été  repris  le  Dimanche  z  j  Octo¬ 
bre  17JO.  2e  édition  in-40. 

Carnaval  (  le  )  et  la  Folie  ,  Comédie 
Ballet  en  4  aétes  avec  un  Prologue,  de  M.  De  la 
Motte  ,  Mufique  de  M.  Dejlouches ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  3  Janvier  1704. 
in-40.  Ballard,  &  Tome  VIII.  du  Recueil  gé¬ 
néral  des  Opéra.  Extrait ,  Alercure  de  France , 
Juillet  1730,  p.  1622-1633. 

Acteurs  du  Prologue. 

Jupiter.  Le  Sieur  Hardouin.' 

Vénus.  Mlle  Armand. 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Mercure .  Le  Sieur  Boutelou. 
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Neptune  &  Thetis . 

Apollon  &  Diane. 

Mars  Cf  P  allas. 

B acchus  &  Cires . 

Acteurs  delà  C 

Plut  Wi, 


e  r. 

Le  Sieur  Blondy  & 

Mlle  Dangeville. 

Le  Sieur  Du  Mirail  Sc 
Mile  Guillet. 

Le  Sieur  Ferrand  & 
Mlle  La  Ferrière. 

Le  Sieur  Dumoulin 
&  Mlle  Rofe. 

0 m É DIE  Ballet « 
Le  Sieur  Cochereau. 

Cij  ' 


La  Jeunejfe. 

La  Folie. 

Le  Carnaval . 

Momns. 

UnProfejfeur  de  Folie , 
Un  Muficien. 

Un  Poète. 

Le  Chef  des  Matelots . 
Jupiter. 

Vénus. 

Une  femme  déguifee. 


Mlle  Armand. 

Mile  Maupin. 

Le  Sieur  Thévenard; 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Boutelou. 
Le  Sieur  Pouflîn. 

Le  Sieur  Mantienne. 
Le  Sieur  Defvoyesf 
Le  Sieur  Hardouin, 
Mlle  Bataille. 

Mlle  Clément  C. 


Ballet . 


Acte  I.  Suivante  de  Plutus  Mlle  Subligny. 

Suivante  de  la  Jeunejjè.  Mlle  Rochecourt. 
Acte  II.  Chef  de  la  fête  Marine .  Le  Sieur  Balon. 

Acte  III.  La  Danfe .  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subligny. 

Fol  &  Folle •  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 

&  Mlle  La  Ferriere, 

Apte  IV,  Mafques,  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subligny. 

Cet  Opéra  fut  exécuté  à  Fontainebleau 
devant  le  Roi ,  lç  Dimanche  14  O&obre  1703. 

Le  Profejjeur  de  Folie ,  Divertifiement  extrait 
de  l'acte  III.  du  Carnaval  &  la  Folie ,  ajouté  à 
la  fin  des  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchus  ,  le 
Vendredi  17  Septembre  1706.  édition  in-40, 
Ballard. 

Acteurs, 

La  Folie.  Mlle  Poufltn. 

Le  Profeffeur  de  Folie .  Le  Sieur  Boutelou. 

Un  Poète.  Le  Sieur  Mantienne# 


Ballet. 

La  Danfe.  Le  Sieur  Balon  & 

Mile  Prevoft. 

Arlequin  &  Scaramou-  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 
chette.  &  Mlle  Guyot. 

Allemand  &  Allemande .  Le  Sieur  Du  Mirail,  & 
Mlle  Le  Comte, 

François  6*  Françoife.  Le  Sieur  Dangeville  Ç« 
&  Mlle  BalTecour. 


Ce  Fragment  fut  encore  repris  le  Jeudi  3 
Décembre  171 1.  &  forma  le  IIe  a&e  des  Nou¬ 
veaux  Fragment  >  représentés  cetté  année. 
Voyez  Fragment  (  let  Nouveaux  )  17 1 1. 

IIe  Reprise  de  la  Comédie  Ballet  dix  Car¬ 
naval  &  la  Folie ,  le  Mardi  1 6  Mai  1719. 
ze  édition  in-40.  Ribou. 

Acteurs  du  Prologue . 

Jupiter .  Le  Sieur  Le  Mire» 

Venus,  Mlle  Tulou. 

Momus.  Le  Sieur  Du  Bourg*' 

Mercure.  Le  Sieur  Dautrep» 

B  A  L  L  E  T. 

Les  Grâces »  Mlles  La  Ferrière  , 

Dupré ,  Brunei. 

Acteurs  de  la  Comédie  Ballet . 

Plutus  ,  6*  le  Profejfeur 
de  Folie.  Le  Sieur  Murayre, 

La  Jeunejfe  &  Vénus,  Mlle  Tulou. 

La  Folie,  Mlle  Antier. 

Le  Carnaval.  Le  Sieur  Thevenard,’ 

Momus.  Le  Sieur  Du  Bourg. 

Le  Chef  des  Matelots.  Le  Sieur  Manticnne» 
Le  Muficien  ,  Bac  chus  & 

Mercure.  Le  Sieur  Dautrep» 

Jupiter  &  le  Fleuve 

Léthé.  Le  Sieur  Le  Mire.' 

Ballet. 


Acte  I. 


Suivant  de  Plutus. 
Suivants  de  la  Jeunejfe, 


Acte  II.  Chef  des  Matelots. 

Une  Matelotte , 
Acte  III .LaDanfe, 

Acte  IV.  Mafques. 


Mlles  Menés  , 


Le  Sieur  Blondy. 

J.e  Sieur  Marcel  & 

Mlle  Menés. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Prévoit. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Guyot. 

La  Ferriere  ,  Corail  ,  Lizarde  ,  &c* 


Le  Profefjfeur  de  Folie  fut  donné  encore  ail 
mois  d’Octobre  171a.  parmi  les  différens 
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fïagmens  que  l'Académie  Royale  de  Mufïquc 
lit  éxécuter.  Voyez  Fragmens  de  1722. 

IIIe  Reprise  du  Carnaval  &  la  Folie  y 
Comédie  Ballet  5  le  Jeudi  13  Juillet  1730. 
3e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 

J imiter.  Le  Sieur  Fontenay; 

Venus.  Mlle  Eremanà. 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Mercure.  Le  Sieur  Dumaft. 

Balle  t. 

Grâces.  Mlle  Mariette. 

Mlles  Thibert ,  Ferret  &  Du  Rocher» 
Acteurs  de  la  Comédie  Ballet » 
Plutus .  Le  Sieur  Tribou, 

LaJeunejfe.  Mlle  Mignier. 

La  Folie.  Mlle  Pélifîier. 

Le  Carnaval.  Le  Sieur  ChafTé. 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Chef  des  Matelots  & 
le  Poète.  Le  Sieur  Cuvillier* 

Le  Muficien  ,  Bacchus  & 

Mercure.  Le  Sieur  Dumaft. 

Jupiter.  Le  Sieur  Fontenay. 

Ballet. 

Acte  I.  Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Suivante  delà  Jetmejfe ,  Mlle  Sallé. 

Acte  II.  Matelots.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 

Acte  lll.La  Dartfe.  Les  mêmes. 

Acte  IV.  Mafaues.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

&  Mlle  Sallé.^ 

Mlles  Mariette  ,  Petit ,  &c. 

LeBallet  du  Carnaval  &  la  Folie,  fut  encore 
repris  le  Lundi  15  Février  17}  1.  fuivi  du  Cari- 
felli  &  du  V  our  te  alignée. 

IVe  Reprise  de  la  Comédie  Ballet  du  Car¬ 
naval  &  la  Folie,  le  Jeudi7  Août  1738..  4e  écL 
in-40.  Ballard. 


A  CT  EU  RS  DU  PROLOGUE. 

Jupiter .  Le  Sieur  Le  Page. 

Venus.  Mlle  Eremans. 

Momus*  Le  Sieur  Dun. 

Mercure ,  Le  Sieur  Berard. 

B  A  L  L  £  T. 

Grâces .  Mlles  Thierry  ,  Fremi-J 

court  &  Courcelle. 

A  C  T  EU  R  s  DE  LA  C  CM  É  D  I  E  B  A  L  L  E  T0j 

Plutus.  Le  Sieur  Jélyote. 

La  JeuncJJè .  Mlle  Petitpas. 

La  Folie.  Mlle  Péliffien 

Le  Carnaval .  LeAieur  ChalTé. 

.  Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Chef  des  Matelots  & 

le  Poète.  Le  Sieur  Cuvillier, 

Le  Muficien  Ecolier .  Le  Sieur  Cuvillier  fils. 

Le  Profejfeur  de  Folie.  Le  Sieur  Tribou. 

Jupiter.  Le  Sieur  Le  Page. 

Vénus.  Mlle  Eremans. 

Bacchus  &  Mercure .  Le  Sieur  Bérard, 

Ballet . 

Ac  t  e  I.  Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Javillier  I.’ 

Suivante  de  la  JeuneJJe.  Mlle  Mariette. 

Acte  II.  Matelot.  Le  Sieur  D.  Dumoulin.' 

Acte  III,  Ecoliers  de  Danfie .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

Mlle  Dallemand  L. 

Arlequin  ,  Arlequine .  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 
&  Mlle  Mariette. 

Acte  IV,  Mafques.  Les  Sieurs  Teflier  , 

Javillier  Dumay  ,  Matignon  ,  Dangeville.’ 
Mlles  Dallemand  C.  Petit  ,  Du  Rocher  , 
Frémicourt ,  &  Le  Duc. 

Le  Vendredi  io  Oétobre  1738.  on  ajouta  à 
ce  Ballet  le  divertiffement  de  Carifelli. 

Le  Jeudi  y  Février  1739.  l’Académie  Royale 
de  Mufique  reprit  encore  le  Ballet  du  Carnaval 
&  la  Folie ,  auquel  on  ajoûta  le  Carifelli  ÔC 
■Fonrceaugnac. 

Ve  Reprise  du  Carnaval  &  la  Folie  ,  le 
Mardi  1 1  Juin  1748.  y e  édit.  in-40.  De  Lormel. 
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Jupiter . 

Venus. 

Momus. 

Mercure. 

Hélé r 

Grâces. 

Un  Plaifir. 

éCTEVRS  DE  LA  C 


Prologue . 

Le  Sieur  Perfon, 

Mlle  Romainville*, 

Le  Sieur  Le  Page. 

Le  Sieur  La  Tour. 

Mlle  Puvigné. 

Mlles  Lyonnois  , 

Courcelle  &  Thierry; 
Le  Sieur  Levoir. 

»  m é d i e  Ballet * 


Plutus. 

La  Jeunejfe • 

La  Folie. 

Le  Carnaval. 

Le  Chef  des  Matelots  & 
le  Poète.  %k 
Le  P  rofejfeur  de  Folie  & 
Mercure • 

Jupiter, 

Vénus. 

Bacckusy 


Le  Sieur  Poirier. 
Mlle  Coupée. 

Mlle  Chevalier. 

Le  Sieur  Chafle. 

Le  Sieur  Cuvillier» 

Le  Sieur  La  Tour» 
Le  Sieur  Perion. 
Mlle  Romainville» 

Le  Sieur  Orban» 


Ballet. 

Acte  I.  Suivant  de  Plutus.  Le  Sieur  Lyonnois. 

Suivante  de  la  Jeunejfe.  Mlle  Le  Breton. 

Acte  II.  Matelots .  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Veftris  &  Mlle  Veftri$9 
Acte  III.  Suivans  de  la  Folie.  Mlle  Dallemand. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  ,  Mlles  Le  Breton 
&  Puvigné. 

Acte  IV.  Mafques.  Le  Sieur  Monfervin  , 

Mlle  Carville  ,  le  Sieur  Levoir  ,  Mlle  Lyonnois» 

Carnaval  ,  (  la  Mufique  du  )  ou  les  Bouf¬ 
fons  ,  Prologue  en  vaudevilles  *  d’un  Auteur 
Anonyme ,  non  imprimé,  repréfenté  le  Same¬ 
di  2  j  Février  1743.  fuivi  du  Bal  Bourgeois ,  &c 
du  Vaudeville  ,  pièces  d’un  aâe  chacune. 

La  fcéne  ouvre  par  trois  Aétrices  de  FO- 
péra  Comique  :  Julie  ,  Céphife  &  Marinette, 
qui  raifonnent  enfemble  fur  rindifpofition  fu- 
bited’un  Aéteurde  leur  Troupe.  Comme  cet 
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accident  l’empêche  de  jouer  fon  rôle ,  &  qu’il 
faut ,  dit-on  ,  au  moins  un  bon  quart  d’heure 
pour  qu’un  autre  foit  en  état  de  le  remplacer, 
il  eft  queftion  de  remplir  ce  tems  par  un  petit 
divertiflement  impromptu ,  exécuté  par  un 
Muficien  ôc  fa  femme.  Je  tremble ,  dit  Cé- 
phife  à  Julie  ,  que  notre  propofition  foit  mal 
reçue  du  public. 

MARINETTE. 

«  Vous  me  faites  mourir  avec  vos  frayeurs, 

A  i  R.  (  C’efl  une  exeufe.  ) 

De  la  liberté  des  jours  gras 
Pourquoi  donc  n’uferions-nous  pas  , 

Lorfqu’ailleurs  on  en  ufe  ? 

L’on  peut  être  ici  poliffon  , 

Quand  l’Opéra  devient  bouffon  : 

C’eft  notre  exeufe. 

Ce  couplet  fait  allufion  au  Ballet  Comique 
de  Dom  Quichotte  chez,  la  Duchejfe ,  de  la  com- 
pofition  de  M.  Favart ,  qu’on  jouoit  alors  au 
Théâtre  de  l’Opéra.  Les  Aétrices  de  ce  fpeéta- 
cle  fe  confiant  fur  l’indulgence  des  Specta¬ 
teurs,  font  entrer  M.  Becare&  fa  femme,  qui 
chantent  un  Dialogue  comique  ,  intitulé  La 
Rupture  :  ce  Dialogue  eft  terminé  par  le  duo 
que  voici. 

As-tu  pu  ,  volage  , 

As-tu  pu  te  dégager  ? 

As-tu  pu  ,  j’enrage  , 

As-tu  pu  fitôt  changer. 

Extrait  Manufcrit. 

CARON ,  (  Mlle  )  Aétrice  &  Danfeufe  de 
l’Opéra  Comique ,  a  débuté  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  1738.  par  le  rôle  de  Fanchonette ,  dans  la 
pièce  du  Fojfé  du  Scrupule.  Elle  a  joué  aux  Foi: 
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res  fuivantes  dans  la  Gaudriole  , Tes  Recrues  de 
l'Opéra  Comique ,  les  Jeunes  Mariés  ,  &  les 
Vendanges  d’Argenteuil.  Elle  rempliffoit  dans 
cette  dernière  le  rôle  d’Angélique ,  &  celui  de 
Luciie  de  la  précédente.  Mlle  Caron  ne  s’efl: 
pas  moins  difiinguée  par  fes  talens  pour  la  dan- 
fe.  Aujourd’hui  vivante. 

CARROSSES  (  les)  d’Orléans ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe  ,  de  M.  De  la  Chapelle  , 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Béré¬ 
nice  ,  par  la  Troupe  de  Guénégaud  ,1e  Vendre¬ 
di  9  Août  1 68o.  Paris ,  Ribou ,  in- 1 2, iô8 1 .  & 
tome  X.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François, 
12  vol.  in- 12.  Paris,  1737.  Hifi.  du  7h.  Franç. 
année  1680. 

CARTEL  (le  )  de  Guillot ,  ou  Le  Combat 
ridicule  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  vers  de 
huit  fyllabes ,  par  M.  Chevalier ,  repréfentée  ait 
Théâtre  du  ^Marais  en  1660.  La  Haye,  1662, 
in  1 2  du  Th.  Fr.  année  1660. 

CARTHAGE ,  (lefac  de  )  Tragédie  en  pro¬ 
fe  ,  par  M.  Puget  de  la  Serre  ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1642. 
imp.  la  même  année,  in-40.  Paris ,  Villery  & 
Alliot. 

Cette  pièce  a  été  mife  en  vers  par  M.  Mont- 
fleur  y,  &  donnée  au  Théâtre  fous  le  nom  d’Af- 
druhal.  Voyez  Afdrubal.  (  la  Mort  d’ )  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  1 642. 

CARTHAGINOISE ,  (la)  ou  La  Liberté  , 
Tragédie.  Voyez  Suphonisbe  de  Montchrétien. 

CARTILLY,. (Mlle)  première  Aétrice  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  joua  d’origi¬ 
nal  le  rôle  de  Pomone ,  dans  l’Opéra  de  ce 
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nom.  Elle  étoit  grande ,  8c  point  jolie.  Ôn 
ignore  fa  vie ,  8c  le  teins  de  fa  mort ,  qu’on  peut 
préfumer  être  arrivée  peu  de  tems  après  la 
repréfenration  de  cette  pièce ,  à  moins  qu’on 
ne  veuille  conjecturer  qu’elle  s’étoit  retirée 
avant  l’année  1672.  ce  qui  eft  de  certain,  c’eft 
que  ce  fut  Mlle  Brigogne  qui  fut  chargée  du 
rôle  de  Ciimene ,  dans  les  Peines  &  les  Plaifirs 
de  l'Amour ,  fécond  JPoe'me  lyrique  qui  ait  paru 
au  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique. 

CARTOUCHE ,  Comédie  en  trois  aétes  8c 
en  profe,  de  M.  Le  Grand,  repréfentée  à  la 
fuite  à'Efop.e  à  la  Cour ,  le  Mardi  2 1  Oétobre 
1 72 1 .  in- 1 2.  Paris ,  Thibouit  8c  Pepingué ,  la 
jnême  année.  Hift.  du'Tb.  Fr.  année  1721. 

Voyez  Arlequin  Cartouche  ,  Comédie  Ita¬ 
lienne  fur  le  même  fujet. 

CASAQUE, (la)  Pièce  repréfentée  le  Di¬ 
manche  2  y  Mai  1664.  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal,  non  imprimée.  On  foupçonne  que 
M.  Moliere  peut  en  être  l’Auteur.  Hifloire  dit 
Théâtre  François,  année  1 666. 

CASS  ANDRE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Chancel  De  la 
Grange  ,  Mufique  de  Meilleurs  Bouvard  8c 
Bertin ,  repréfentée  le  Mardi  22  Juin  1706. 
in-40.  Ballard ,  &  Tome  IX.  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue. 


Scatnandre, 

Xcintkc, 

Simôïs. 


Le  Sieur  Hardouin, 


Le  Sieur  Chopeiet. 
Le  Sieur  Bourgeois» 
Mlle  Pouffin. 


Le  Sieur  Mantienne» 


Apollon . 

U nç  Troyznne, 


C  vj 


<So 
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Ballet, 

Une  Bergère.  Mlle  Prevoft, 

Acteurs  de  la  Tragédie . 


Agamemnon . 
Clytemneftre, 

CaJJandre. 

Orefte. 

Ægifthe . 

Areas. 

Céphije  ,  Confidente  de 
Clytemneftre . 
llione  ,  Confidente  de 
Cajfandre. 

Le  Grand  Prêtre . 
Troyennes. 


Le  Sieur  Thevenard, 
Mlle  Journet* 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Cochereau, 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Boutelou, 

Mlle  Pouflin. 

Mlle  Loignon. 

Le  Sieur  Mantiermet 
Mlles  Cochereau  & 
Aubert. 


Acteurs  du  Ballet. 


'Acte  I.  Femmes  défalées.  Mlles  Ba/Iecourt , 

La  Fargue  ,  Carré  &  Mangot» 
Acte  IT.  Mycenien.  Le  Sieur  Balon. 

Acte  III,  Un  Guerrier .  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V,  Grecques  Mlles  Prévoit ,  Guyot  9 

Saligny  ,  Carré  ,  Le  Comte  :  La  Fargue, 

Cet  Opéra  n’a  poirt  été  repris. 

Cass andre  ,  ( la conclufion  de)  Tragédie* 
Voyez  Orcondate ,  Tragédie  de  M.  Magnon , 

Cassandre  ,  Comteffe  de  B  ar  ce  tonne ,  Tra¬ 
gi-Comédie  de  M.  l’Abbé  de  Boisrobert  ,  repré- 
feir  ée  fur  le  Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne , 
le  Vendredi  31  Octobre  iéyj.  in-40.  Paris, 
Courbé,  1654  &  tome  VI.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  in  12.  12  vol.  1737.  Paris, 
par  la  Compagnie  des  Libraires.  Hyt.  du  Fh. 
Fr.  année  ■ 

CASSETTE ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  aéles 
d’un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  le  Samedi 
19  Juin  1683.  non  imprimée.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1683. 

CASSIÜS  &  VICTORINUS  ,  Tragédie 
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de  M.  Chancel  de  la  Grange ,  repréfentée  le 
Lundi  6  Octobre  1732.  in-12.  Paris,  Ribou, 
la  même  année ,  &  dans  le  Recueil  des  Ouvra¬ 
ges  Dramatiques  de  l’Auteur.  FUJI .  du  Th. 
Franç.  année  1732. 

CASTOR  ET  POLLUX  ,  Tragédie  lyri¬ 
que  en  cinq  aétes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  B  er- 
nard .  Mufique  de  M.  Rameau ,  repréfentée  le 
Jeudi  240étobre  1737.  in-40.  Ballard,  &  tome 
XVI.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  » 
Mercure  de  France,  Décembre  1737.  I.vol , 

p.  i6jy-i66cf. 

Acteurs  nu  Prologue. 

Minerve .  Mlle  Eremans» 

V Amour*  Mlle  Fel. 

Vénus .  Mlle  Rabon. 

Mars .  Le  Sieur  Le  Page.’ 

B  A  L  L  E  t. 

Grâces ,  Mlles  Dallemand  L. 

Le  Breton  &  Dallemand  C* 

Acteurs  de  la  Tragédie . 

Caftor .  Le  Sieur  Tribou. 

PoLlux,  Le  Sieur  Cha/Té. 

Telaïre.  Mlle  Péliflier. 

Phctbè .  Mlle  Antier. 

Jupiter.  Le  Sieur  Dun. 

Athlètes.  Les  Sieurs  Albert  & 

Berard, 

Le  Grand  Prêtre  de 
Jupiter.  Le  Sieur  Cuvillier 

H ébé.  Mlle  Sallé. 

Un  Plaijir  cèlefie ,  une 
Ombre  heureufe  ,  & 
une  Planète.  Mlle  Petitpas. 

Acteurs  du  Ballet. 

I.  Un  Athlète .  Le  Sieur  Javillier  L, 

Une  Spartiate  »  Mlle  Mariette, 

II,  Hébéy  Mlle  SaJtf, 


Acte 

Acte 
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Plaifirs  Céleftes .  Mlles  DallemandE  L .  &  C; 

Le  Duc  ,  Courcelle  ,  S.  Germain  &  Car  ville, 

III.  Un  Démon,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

IV.  Ombres  heur eufes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Salle. 

V.  Planètes .  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Hamoche  &  Mlle  Dalmand  L, 

Cet  Opéra  n’a  jamais  été  remis  au  Théâtre , 
on  l’a  parodié  fur  celui  des  Italiens.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  qui  fuit. 

Castor  et  Pollux  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Mef- 
fleurs  Riccobonile fils  ôcRomagne fi ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Samedi  14  Décembre 
1737.  in-8°.  Paris,  De  la  Tour. 

«Le  14  Décembre  1737.  les  Comédiens 

Italiens  donnèrent  la  première  repréfentation 
»  de  Caftor  &  Pollux  ,  Parodie  nouvelle  de 
«l’Opéra  du  même  nom.;  cette  pièce  qui  eft 
«  de  la  compofition  des  Sieurs  Romagnefi  ôc 
33  Riccoboni  le  fils ,  eft  en  vaudevilles ,  &  a  été 
«  très-bien  reçue  du  public  ;  elle  eft  ornée  de 
«  différens  divertiffemens  &  de  décorations  de 
»  Théâtre  très  bien  caraélérifés  «.  Mercure  de 
France  y  Décembre  1737*  /•  vol.  pag •  2670, 
2671. 

CATASTROPHES  (  les  )  lyri  -  tragi  -  comi¬ 
ques.  Voyez  Amufemens  (  le s  )  à  la  mode . 

CATHATA,  (Mahomet  )  Turc  de  Nation? 
parut  avec  fuccès  pour  les  équilibres ,  au  Spec¬ 
tacle  pantomime ,  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique  ,  à  la  Foire  S.  Germain  1747.  &  à  la 
Foire  fuivante  de  S.  Germain  1748.  dans  la 
Troupe  étrangère.  Jljfiches  de  Paris ,  Boudet . 


Acte 

Acte 

Acte 
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CATHERINE ,  (  le  Martyre  de  fainte)  Tra¬ 
gédie  facrée  de  Jean  de  Botffin  de  Gallardon 
1618.  imp.  la  même  année  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1618. 

Catherine  ,  (  le  Martyre  de  Sainte  )  Tragé¬ 
die  en  profe  de  M.  Puget  de  la  Serre  ,  164?, 
in-40.  la  même  année ,  Paris  ,  Sommaville  6c 
Courbé.  Hift.duTh.Fr.  année  1643. 

Catherine  ,  ( Sainte  )  Tragédie  de  M.  Saint 
Germain ,  représentée  en  1644.  in-40. 

me  année ,  Paris. Hift.  du  Th.  Fr  an  ç.  année 

i644* 

Ce  fujet  a  été  encore  traité  par  M.  l’Abbé 
d 'Aubignac ,  fa  pièce  n’a  jamais  été  repréfentée» 
elle  fe  trouve  104°.  Caën,  i6yo.  6c  in- 12. 
Roueh ,  1700,  &c. 

CATILINA,  Tragédie  de  M.  Cré.billon , 
repréfentée  le  Vendredi  20  Décembre  1748. 
fuivie  des  Trois  Freres  Rivaux ,  ôc  imp.  dans 
la  dernière  édition  des  Œuvres  de  l'Auteur, 
Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1748. 

Voyez  Rome  fauvée ,  Tragédie  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  fur  le  même  fujet. 

M.  l’Abbé  Pélegrin  a  a ufli  traité  le  fujet  de 
Catilina  ,  fa  pièce  eft  imprimée  ,  6c  n’a  point 
été  repréfentée. 

CAT1N  ,  (  Mlle  )  A&rice  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique.  Voyez  Dun.{  Mlle) 

CATOLINI ,  (  Antoine)  «  le  31  Oétobre 
«  1736  le  Sieur  Antoine  Catolini  ,  Italien  de 
«  nation ,  qui  elt  venu  fort  jeune  en  France,  où 
«  il  a  joué  la  Comédie  dans  les  Provinces ,  dé- 
«  buta  par  le  rôle  d 'Arlequin ,  dans  la  Comédie 
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«  de  la  Surprif  ?  de  l'Amour.  Mercure  du  mois 
d'OElobre  1736.  p.  2347.  «Le  nouvel  Acteur 
«  (  Catolini  )  a  joué  depuis  le  même  rôle  d’Ar- 

«  lequin  dans  d’autres  pièces . Il  fit  un  com- 

«  pliment  le  jour  de  fon  début  qui  parut  fort 
«  ingénieux ,  dans  lequel  il  répondit  pour  le 
«  public  &  pour  lui,  aux  objeétions  qu’on  pour- 
«  roit  lui  faire  ,  &  s’exprima  en  ces  termes. 

«  Meilleurs ,  vous  ne  devez  pas  douter  que 
«  je  n’aye  grande  peur ,  vous  fçavez  de  refte  les 
«  raifons  qui  me  les  caufent ,  elles  ne  font  que 
«  trop  bien  fondées ,  &  fi  je  n’en  trouve  d’autres 
«  pour  m’encourager ,  vous  ne  verrez  en  moi 
«  qu’un  Aéteur  craintif ,  &  par  conféquent 
«  très-ennuyeux  ;  cela  ne  vaudroit  pas  le  diable. 
«  Je  débute  aujourd’hui  dans  un  caraétere  où 
«  l’on  va  me  juger  par  comparaifoni  fi  cela  eft, 
«  ce  n’eft  pas  la  peine  que  je  commence.  En 
«  effet ,  Meilleurs ,  li  vous  ne  mettez  pas  à  part 
«  la  jufte  préventton  où  vous  êtes  pour  un 
«  Aéteur ,  *  qui  a  mérité  &  qui  mérite  tous  les 
«  jours  vos  applaudiffemens  par  des  grâces  tou- 
«  jours  nouvelles,  &  à  un  fervice  de  vingt  an- 
«  nées ,  que  vais- je  devenir  3 

»  Voici  comme  je  voudrois  que  l’affaire  s’ac- 
«  commodat  :  plus  l’ Aéteur  ,  (  dont  j’ai  l’hon- 
«  neur  de  vous  parler  )  a  de  talens ,  de  grâces , 
«  de  gentilleffes ,  8c  enfin  tout  ce  qu’on  recher- 
«  cheroit  en  vain  dans  un  autre  ,  plus  il  eft 
«  difficile  de  lui  refTembler  ;  ainfi  pour  peu 
»  qu’un  autre  ne  foit  pas  abfolument  mauvais , 
«  j’ofe  dire  que  vous  ne  devez  pas  le  rebuter. 
«  Mais  dira  quelqu’un  de  mauvaife  humeur , 

*  Thomaflin  9  qui  çtoit  alors  vivant , 


C  A  6  5 

b  j’ai  bien  affaire  ,  moi  d’une  pareille  dtfpa- 

»  rate  ? . Pourquoi  jouez,  vous  le  rôle  d'Ar- 

»  lequin  ?  Ah  !  Meilleurs  un  peu  d’indulgence , 

»  je  ne  joue  que  pour  l’apprendre  fous  un  fi 
«  grand  Maître...,.  Je  ne  veux  point  être  la  dupe 
»  de  votre  apprentijfage. .... .  Eh  !  ne  l’êtes  vous 

»  pas  tous  les  jours  de  la  plupart  des  débutans  ? ... 
«Pourquoi  n'aurois  je  pas  le  même  avantage 
»  que  les  autres  ?.....  Cela  efi  différent ,  on  ne 

»  doit jouer  l’Arlequin ,  que  lorf  pu’ on  efl  bien  sûr 
»  de  plaire  &  de  faire  rire .....  Eh  bien  !  Mef- 

»  fieurs,  je  vous  promets  de  vous  faire  rire  dans 
«  une  douzaine  d'années.  Songez,  s’il  vous  plaît, 
«  qu’on  n’acquiert  ce  talent  qu’avec  l’exercice. 
»  Encouragez-moi  s’il  vous  plaît....  Bon,  fi  je 

«  vous  encourage ,  vous  prendrez,  mes  applau - 
»  diffemens  au  pied  de  la  lettre ,  &  vous  croirez. 
»  les  mériter.  Non ,  Meilleurs ,  je  vous  promets 
«  de  ne  devenir  infolent ,  que  iorfque  je  ferai 
»  bien  sûr  de  mon  fait.....  Eh  bien  1  voyons  donc 

»  ce  que  vous  ff  avez  faire  «. 

Cet  Auteur  parut  médiocre  ,  &  fon  début 
fini  il  fut  congédié.  11  reparut  au  même  Théâ¬ 
tre  Italien  le  S  Oétobre  1739.  &  joua  Ie  tôle 
à.’ Arlequin  dans  la  pièce  intitulée  ;  Arlequin 
Huila ,  où  il  ne  fut  pas  plus  goûté  qu’en  1736. 
Note  Manufcrite. 

CATON  D’UTIQUE  ,  Tragédie  de  M. 
Defchamps ,  repréfentée  le  Mercredi  2j  Jan¬ 
vier  1715.  imp.  la  même  année  ,  in- 12.  Paris, 
Ribou ,  &  tome  XI.  du  Recueil  intitulé  Théâ¬ 
tre  François,  12  vol.  in-12.  Paris,  1737.  par  la 
Compagnie  des  Libraires.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  17  ij. 
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CAV ALIER  (  le  )  par  Amour ,  Comédie  (ti 
cinq  aétes,  non  imprimée,  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  ,  reprérentée  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud ,  le  Vendredi  i  Décembre  1678.  HiJl.  du 
Th.  Fr.  année  1678. 

CAUX ,  (  Gilles  de  )  né  en  1682.  en  Bafle- 
Normandie,  mort  à  Bayeuxen  1733.  a  donné 
au  Théâtre  François  : 

Marius  , Tragédie,  17 ij. 

Lysimachus  ,  Tragédie,  1737.  (  Ce  dernier 
Ouvrage  efl  poithume ,  &  a  été  fini  par  M.  fon 
fils.  )  H ifl.  du  Th.  Fr.  année  1715. 

CAZE ,(  N. ....  de  la  )  Poëte  Dramatique 
François  ,  cil  Auteur  de 

L’Inceste  supposé,  Tragi  Comédie,  1639. 

On  lui  attribue  encore  Comane  ,  Tragédie, 
1641.  non  repréfentée.  HiJi.duTh.  Fr.  année 
1639. 

CEINTURE  (  la  )  de  Vénus ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  deux  actes ,  avec  des  divertilîemens ,  SC 
un  Vaudeville ,  par  M.  Le  Sage ,  Mufique  de 
M.  Giliiers ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  , 
1 7 1 3 .  au  Jeu  des  Sieur  &  Dame  de  S-  Edme,  fui- 
vi  de  la  Parodie  de  Télémaque ,  imprimé  tome  I. 
du  Théâtre  de  la  Foire.  Cette  pièce  eut  affez  de 
fuccès  •,  elle  a  été  remife  au  Théâtre  le  Mercre¬ 
di  G  Août  1727.  fuivie  de  la  première  repré- 
fentation  de  X Amante  retrouvée ,  pièce  en  ua 
aéte. 

CÉLIANE,  ( la)  Tragi-Comédie  de  M.  Ro- 
trou  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hotel  de 
Bourgogne  en  1634.  in-40. Paris,  Quinet,  1637. 
H'ifl.du  Th.  Fr.  année  1634. 

CÉLIE ,  on  le  Vice -Roi  de  Naples, 
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Comédie  de  M.  Rotrou,  repréfentée  en  1645. 
in-40.  Paris ,  Quinet ,  1 646.  Hfi.  du  Th.  Franç. 
année  164  y. 

CÉLIMÉNE ,  (  la  )  Comédie  de  M.  Rotrott, 
repréfentée  en  1653.  in  40.  Paris,  Quinet  & 
Sommaville ,  1637.  Hifioire  du  Th.  Fr.  année 
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CELINDE  ,  Poëme  héroïque  en  cinq  a  été  s 
&  en  profe,  dans  lequel  eft  inférée  une  petite 
Tragédie  en  trois  ades  6c  en  vers  ,  intitulée 
Judith  &  Holo\herne ,  par  le  Sieur  Raro  ,  re- 
préfenté  en  1629.  imp.  la  même  année ,  Paris  , 
Pomeray ,  in  -  8°.  Hifioire  du  Théâtre  Franf, 
année  1629. 

CELINE, ou  les  Freres  Rivaux,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Beys ,  repréfentée  en  163  6, 
in-40.  Paris,  Quinet ,  1637.  H  fi.  du  Théâtre 
~  Fr.  année  16 36. 

CENDRE  (  la  )  chaude ,  Pièce  en  profe  6c 
en  un  ade ,  avec  un  divertiffement  6c  un  vau¬ 
deville, par  M.  Carolet,  non  imp.  6c  repréfentée' 
par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain  1717. 

Un  ancien  Seigneur  du  Village  où  la  fcéne  fe 
paffe ,  a  laiffé  un  fonds  pour  faire  mille  écus  de 
dot  aux  filles  de  ce  lieu ,  à  condition  que  celles 
qui  l’accepteroient ,  viendraient  offrir  fur  fon 
tombeau  les  prémices  de  leur  hymenée.  Colette 
jeune  Payfanne  eff  aduellement  dans  le  cas  :  elle 
doit  le  jour  même  époufer  Me  Pierre  qu’elle 
n’aime  point.  Léandre  ,  amant  aimé  de  Co¬ 
lette  ,  s’enferme  dans  le  tombeau ,  6c  lorfque 
Colette  fe  préfente  pour  remplir  la  condition 
requife  pour  avoir  la  dot ,  l’Amant  revêtu  de 
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l’habillement  de  la  Statue  du  vieüx  Gentilhom¬ 
me  ,  fe  leve ,  &  déclare  qu’il  accepte  volontiers 
l’offre  de  la  Belle.  Colette  effrayée  d’abord ,  fe 
raffure  en  reconnoiffant  Léandre  ;  il  fort  avec 
elle  pour  obtenir  le  confentement  de  fes  parens  : 
pendant  ce  temps-là ,  Arlequin,  valet  de  Léail- 
dre,  imite  le  lazzi  de  fon  Maître  ,  &  s’engage 
avec  Agathe ,  amie  de  Colette.  Me  Pierre  in¬ 
quiet  8c  jaloux ,  revient  au  tombeau  chercher 
fa  future ,  mais  il  la  trouve  mariée  à  Léandre , 
&  fe  retire  très  -  piqué  d’être  pris  pour  dupe. 
Le  divertiffement  préparé  pour  fes  noces ,  fert 
à  celles  de  Léandre  8c  de  Colette  ,  d’ Arlequin 
ôc  d’Agathe. 

LÉANDRE. 

Damori  dit  qu'il  n’ofe  prétendre 
De  trouver  femme  à  foixante  ans  : 

Mais  fa  fervante  de  vingt  ans  , 

Trouve  encor  du  feu  fous  la  cendre. 

Me  Pierre  pour  fe  venger ,  chante  au  diver¬ 
tiffement  le  couplet  fuivant  : 

Malgré  tout  l'amour  de  Léandre  , 

Sa  flamme  bientôt  paflera  , 

Colette  à  peine  trouvera 

Dans  deux  jours  du  feu  fous  la  cendre. 

Extrait  manuscrit. 

CÉNIE ,  Pièce  en  cinq  aétes  &  en  profe ,  de 
Madame  de  Grafigny ,  repréfentée  le  Jeudi  zy 
Juin  1750.  fuivie  du  Florentin  ,  imp.  la  même 
année,  Paris,  Du  Chêne.  Hifl .  du  Th.  Fr.  année 
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CE  PH  ALE  &  PROCRIS  ,  Comédie  en 
trois  aéles  8c  en  vers  libres ,  avec  un  Prologue , 
8c  ornée  de  danfes  &  de  divertiffements ,  par 
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M.  Dancourt ,  Mufique  de  M.  N . repré- 

fcntée  le  Mardi  17  O&obre  171 1.  imp.  la  mê¬ 
me  année ,  in- 1 1,  Paris ,  Ribou  ,  ôc  dans  le 
Recueil  des  (Euvres  de  l’Auteur.  Hijl.  du  Th. 
Franç.  année  1 7 1 1. 

Céphale  et  Procris  ,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  aétes  ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Duché , 
Mufique  de  Mlle  De  la  Guerre ,  repréfentée  en 
1694.  i«-4°.  Paris,  Ballard,  &  tome  IV.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  n’a  point  vû  le  jour  depuis  fa 
nouveauté. 

CERON ,  (  N....  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  Italien: 

L’Amant  ,  Auteur  et  Valet  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  aéte ,  1739. 

CÉSAR ,  { la  Mort  de)  Tragédie  de  Jacques 
Grévin ,  repréfentée  à  Paris  au  Collège  de  Beau¬ 
vais,  le  16  Février  iyéo.  précédée  des  Jeux 
Satyriques ,  appellés  communément  le  Ve  aulx. 
Si  fuivie  de  la  Comédie  des  Esbahis ,  imp.  avec 
les  autres  (Euvres  dramatiques  du  même  Au¬ 
teur,  in- 8°.  Paris,  Sertenas,  1561.  H  fi.  du 
Théâtre  Franç.  année  1560. 

César,  (  la  Mort  de) Tragédie  de  M.  de 
Scudery ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1 6 3 <5.  in-4Q.  la  même  année, 
Paris ,  Courbé.  Hifi.  du  Th.  Franç.  année 
1636. 

César  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de  M.  l’Abbé 
Tellegrin,  fous  le  nom  de  Mlle  Barbier ,  repré¬ 
fentée  le  Mardi  16  Novembre  1709.  in-12, 
Paris,  Ribou,  1710.  &  dans  le  Théâtre  dç 
Mlle  Barbier.  Hfi.  du  Th.  Fr.  annèç  1709. 
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CÉ  s  A  R ,  (  la  More  de  )  T  ragédie  en  trois  a&eî, 
de  M.  de  Voltaire  ,  repréfentée  le  Jeudi  29 
Août  1743.  fuivie  de  V Avocat  Patelin  ,  in  8°. 
Paris,  Bauche,  &c  dans  les Œuvres  de  l’Auteur 
jHiftoïre  du  Théâtre  François ,  année  1743. 

César  {  Don  )  à'  Avalas ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  Tlfle ,  re¬ 
préfentée  fur  le  Théatrede  Guénégaud ,  le  Ven¬ 
dredi  zi  Décembre  1674.  in  12.  Paris,  Ribou, 
2676.  &  dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  l’Au¬ 
teur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1674. 

César  (  Don)  Urfin ,  Comédie  en  cinq  ac¬ 
tes  &  en  profe,  de  M.  Le  Sage,  repréfentée  le 
Mardi  1  y  Mars  1 707.  fuivie  de  la  première  re- 
préfentation  de  Crifpin  Rival  de  J  on  Maître , 
imp.  en  1739.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  Dra¬ 
matiques  de  l’Auteur.  Voyez  Les  Innocent  cou¬ 
pables  ,  de  M.  Brofje.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1707. 

CH  AILLOT ,  C  N . )  aide  à  Mouleur  de 

bois  ,  &  ami  intime  du  Sieur  Remy.  C’eft  à  ces 
deux  Auteurs  que  le  Théâtre  de  la  Foire  eft 
redevable  de  l’idée  des  Pièces  à  la  muette ,  ôc 
de  celles  par  écriteaux  ,  tant  en  profe  qu’en 
vaudevilles,  idée  que  Meilleurs  Le  Sage ,  Fu- 
felier  Sc  d’Omeval  ont  perfectionné  depuis. 
Voyez  la  Préface  de  leur  Théâtre ,  où  ils  en 
rendent  compte  au  Public.  Au  relie  on  ignore 
le  tems  de  la  mort  des  Sieurs  Remi  &  Chaillot: 
ils  étoient  des  Philofophes  inconnus  ,  qui  font 
morts  incognito.  Mémoire  fur  les  Spectacles  de 
la  Foire ,  tome  II.  p.  299. 

On  peut  ajouter  que  les  titres  &  le  détail 
des  pièces  de  la  compofition  des  Sieurs  Chaillot 
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&  Remi ,  ne  font  pas  plus  connus  que  leur  vie, 

CHAISE ,  (  Louife-Chriftine  du  Sautoy  de  la) 
Epoufc  de  Pierre  Perron  ,  Avocat  en  Parler 
ment.  Comédienne  Françoife ,  débuta  le  Mardi 
a  Mai  171?.  pour  les  rôles  de  Suivantes  comi¬ 
ques  ,  retirée  par  ordre  de  la  Cour  le  1 8  Juin 
1717.  avec  une  penfion  de  y  00  livres,  qui  lui 
fut  accordée  en  même  temps,  A  débuté  pour  la 
fécondé  fois  le  Mercredi  3  Mai  1 724.  par  Her- 
mione  dans  la  Tragédie  d ' Andromaque ,  Sc  n’a 
point  été  reçue.  Aujourd’hui  vivante ,  veuve , 
Sc  Penfionnaire  de  la  Troupe.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1730. 

CHAMPAGNE  le  Co'éffeur  Comédie  en  un 
aéte  Sc  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par  M.  Bou¬ 
cher  ,  repr éfentée  au  Théâtre  du  Marais  en 
i66z.  in-12.  Paris ,  Sercy  ,  1663.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1661. 

CHAMPDORÉ  ,  Comédien  François ,  dé¬ 
buta  le  Lundi  23  Mai  1712.  par  le  rôle  de  Pyr¬ 
rhus  y  dans  la  Tragédie  d ’Andromaque ,  Sc  ne 
fut  point  reçu.  Hftoire  du  Th.  Franf.  année 
ï73°*  , 

CHAMPMESLE,  (  Charles  Chevillet  Sieur 
de)  Comédien  François  dans  une  Troupe  de 
Province  ,  débuta  au  Théâtre  du  Marais  en 
1669.  paffa  à  Pâques  1670.  dans  la  Troupe  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  il  rempliffoit  les  rô¬ 
les  de  Rois.  Entra  dans  celle  de  Guénégaud  à  la 
rentrée  de  Pâques  1679.  confervé  à  la  réunion 
des  Troupes  Françoifes  en  1680.  mort  le  Lundi 
22  Août  1701.  M.  Chain  pme/lé  joignoit  à  fes 
talens  celui  d’Auteur  Dramatique ,  ôc  a  donné 
les  pièces  fuivantes 
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Les  Grisettes  ,  Comédie  en  trois  a&es  8C 
envers,  1671. 

Les  Grisettes  ,  ou  Crispin  Chevalier  , 
Comédie  en  un  aéte  &  en  vers  ,  1671. 

L’Heure  du  Berger  ,  Paftorale  en  cinq 
aétes  &  en  vers,  1671. 

La  Rue  S.  Denis  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe ,  1682. 

Les  Fragmens  de  Moliere,  Comédie  e» 
deux  actes  8c  en  profe ,  1684. 

La  Veuve  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  profe, 
165)5).  non  imp. 

Avec  M.  de  la  Fontaine. 

Le  Florentin,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
vers,  168J. 

La  Coupe  enchantée  ,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  profe ,  1688. 

Le  Veau  perdu  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe ,  1689.  non  imp. 

Je  vous  prends  sans  verd  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers ,  1693. 

Les  pièces  de  M.  Champmeflé  ont  été  im¬ 
primées  .en  2  volumes  in- 12.  Paris ,  Ribou ,  8c 
en  dernier  lieu,  Paris,  1742  par  la  Compagnie 
des  Libraires.  Hi(l.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

Champmeslé  ,  (  Marie  Defmares  femme  de 
Charles  Chevillet ,  Sieur  de  )  &  fœur  de  Nico¬ 
las  Defmares,  naquit  à  Rouen  en  1641.  fut 
Comédienne  de  Province ,  8c  débuta  au  Théâ¬ 
tre  du  Marais  en  1699.  pafla  à  celui  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  avec  fon  mari ,  à  la  rentrée  de 
Pâques  1 670.  Elle  le  fuivit  en  1 679.  au  Théâtre 

de 
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de  Guénégaud ,  Se  fut  coniervée  à  la  réunion  eu 
1680.  morte  le  Jeudi  15  Mai  1698.  âgée  de 
57  ans.  Mlle  Champin  elle  rempliffoit  les  pre¬ 
miers  rôles  tragiques.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1708. 

CHAMPREPUS,  {  Jacques  de)  Poëte  Dra¬ 
matique  François ,  a  compofé  : 

Ulysse,  Tragédie ,  1600.  Hifi.  du  Th.  Fri 
année  1600. 

CHAMPVALLON ,  (  Judith  Chabot  de  la 
Rinvilie ,  femme  de  Jean-Baptifte  de  Loft  , 
Sieur  de  )  Comédienne  Françoife  ,  &  qui  a  ex¬ 
cellé  dans  les  rôles  de  Vieilles ,  de  Ridicules , 
Sec.  débuta  le  Mercredi  7  Décembre  169p.  par 
le  rôle  de  Pauline  dans  P olyeuéle ,  reçue  dans 
la  Troupe  le  5  Février  1697.  obtint  le  Jeudi 
16  Mars  1711.  la  permiflion  de  fe  retirer  du 
Théâtre  avec  une  penfion  de  1 000  livres  dont 
elle  a  joui  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  Samedi 
21  Juillet  1742.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1742. 

Champvallon  ,  (N . de  Loft  de  )  fils 

de  la  précédente ,  Se  Comédien  François ,  dé¬ 
buta  pour  la  première  fois  le  Vendredi  15  Mat 
1718.  par  le  rôle  d’Œdipe ,  dans  la  Tragédie  de 
M.  Corneille  qui  porte  ce  nom ,  &  pour  la  fé¬ 
condé  le  Jeudi  16  Avril  1722.  il  fut  reçu  par 
ordre  de  la  Cour  du  16  Mars  précédent ,  6c 
congédié  le  Mardi  2  Juin  de  la  même  année , 
fans  penfion.  Hifi.  dit  Th.  Fr.  année  1730. 

CHAMPVONNEAU,  (  Jean  Godait  Sieut 
de  )  Comédien  François  de  la  Troupe  du  Ma¬ 
rais,  retiré  en  1667.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année , 
ï673- 

CFJ  ANTILLI ,  (  Mlle  )  V  oyez  Favart.  (  Mlle  ) 
Terne  II.  D 
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CHAPOTON  ,  Po'ete  Dramatique ,  a  com- 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  , 

Le  Véritable  Coriol an, Tragédie,  1638. 

Le  Mariage  d’Orphée  et  d’Euridice, 
ou  la  Grande  Journée  des  Machines  , 
Tragédie  ,  1640.  Ht  fl.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

CHAPELLE  3  (  Jean  de  la  )  Seigneur  de  Saint 
Port  5  né  à  Bourges  en  1 Receveur  général 
des  Finances  de  la  Rochelle ,  &  enfuite  Sécre- 
taire  des  commandemens  de  leurs  Alteffes  féré- 
nilfimes  le  Prince  de  Conti ,  &  le  Prince  de  la 
Roche  fur  Yon  fon  frere.,  reçu  en  1688.  à  PAca- 
démie  Françoife  dont  il  eft  mort  Doyen  3  à 
Paris  3  le  Samedi  29  Mai  1723.  Il  a  corapofé 
pour  le  Théâtre  François: 

Les  Carrosses  d'Orléans  3  Comédie  en 
un  aâe  ôc  en  profe,  1680. 

Zaïde  3  Tragédie  ,  1681. 

Cléopâtre,  Tragédie  5  1681. 

Télephonte  ,  Tragédie  3  1682. 

Ajax  3  Tragédie  3  non  imprimée  3  1684. 

Les  quatre  premières  pièces  de  M.  de  la  Cha¬ 
pelle  fetrouvent  raffembiéesdans  le  Xe  volume 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  5  in- 12. 
1 2  vol.  Paris  3  1737.  par  la  Compagnie  des 
Libraires.  HijL  du  Th.  Fr.  année  1681. 

CHAPPUZEAU  ,  (  Samuel  )  Auteur  Dra¬ 
matique  3  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Damon  et  Pytliias  3  ou  les  Parfaits 
Amis  5  ou  le  Triomphe  de  l'Amour  et  de 

Amitié  ,  Tragi-Comédie  3  1656, 

L'Académie  de-s  Femmes  ,  Comédie  en 
trois  aétes. 

Le  Riche  mécontent  >  ou  le  Noble  ima- 
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binaire.  Comédie  en  cinq  ades  8c  en  vers , 
1662. 

La  Dame  d’intrigue  ,  ou  le  Riche  vi¬ 
lain  ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  vers,  1662* 

Le  Colin  Maillard  ,  Comédie  en  un  ade 
&  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  1662. 

Armetzar  ,  ou  les  Amis  Ennemis  ,  Tragi- 
Comédie  non  repréfentée. 

Les  Eaux  de  Pirmont  ,  Comédie  en  trois 
ades ,  repréfentée  à  Pirmont  en  1664. 

On  aiTure  que  M.  Chappuzeau  fut  Précep¬ 
teur  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  ,  &  enfuite  Gouverneur  des  Pages  de  Geor¬ 
ges  Duc  de  BrunfWick-Lunebourg ,  &  qu’il  eft 
mort  dans  cet  emploi  à  Zell  en  Allemagne ,  le 
3  1  Août  1701.  Hifl .  Au  Th.  Fr.  année  1656. 

CHARIVARI  >  (  le  )  Comédie  en  un  ade  Sc 
en  profe ,  avec  un  divertiffemenr ,  par  M.  Dan- 
court  ,  Mufique  de  M,  Gilliers  ,  repréfentée  à 
la  fuite  de  la  Comédie  du  Mifantrope  ,  le  Jeudi 
19  Septembre  1697.  imp.  la  même  année,  in- 
1 2.  Paris  ,  Ribou  ,  &  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  Y  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1697* 

CHARIERE  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran- 
çoife ,  débuta  le  Lundi  6  Mai  1743.  par  le  rôle 
de  'Nicole  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  8c 
n’a  point  été  reçue.  Hifl .  du  Th.  Fr.  année 
*743  • 

CHARME  (  1  c)  de  la  voix  ,  Comédie  en 
cinq  ades  8c  en  vers  ,  de  M.  Corneille  de  Plfle  y 
repréfentée  au  Théâtre  de  PHôtel  de  Bourgo¬ 
gne  en  1653.  in- 12.  Paris ,  De  Luines,  1 65  j. 
&  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr « 
année  16  J}. 

D  ij 
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Charmes  (  les  )  de  la  Beauté ,  Comédie. 
.Voyez  C'a  ri  fie  de  M.  Baro. 

Charmes  (  les  )  de  Félicie ,  Paftorale  en  cinq 
aétes  &  en  vers  tirée  de  la  Diane  de  Monte - 
mayor  ,  par  M.  de  Montauban  ,  repréfentée  en 
i6y  i.  &c  in- 12.  Paris ,  DeLuynes,  1654.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  165  r. 

CHARPENTIER ,  un  des  premiers  Commis 
de  feu  M.  Hérault ,  Lieutenant  général  de  Poli¬ 
ce  ,  &  Auteur  Forain,  mort  vers  Tannée  1730. 
avoit  compofé  pour  le  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique. 

Les  Avantures  de  Cvthere  ,  pièce  en 
quatre  actes  ,1715.  non  imp. 

Qui  dort  dîne  ,  pièce  en  trois  a&es  ,1718. 
non  imp. 

Jupiter  Amoureux  d’Io  ,  pièce  en  deux 
aétes. 

Charpentier  ,  (  N . )  célébré  Joueur  de 

Mufette ,  &  Aéteur  Forain ,  débuta  au  Théâtre 
de  l’Opéra  Comique  le  3  Février  1729.  par  un 
petit  rôle  dans  la  Pièce  de  la  Tante  Rivale ,  de 
Meilleurs  Panard  &  Thierry.  Mémoires  fur  les 
Spectacles  de  la  Foire  ,  terne  II.  p.  yo. 

CHASSE  (la)  ridicule ,  Comédie  en  un  aéte 
d’un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  le  Mercredi 
25  Juillet  1691.  précédée  de  la  Tragédie  d’A- 
gamemnon  ,  non  imp.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1691. 

Chasse  ,  (  la  )  nouvelle  Entrée ,  ajoutée  le 
Mardi  29  Septembre  1716.  au  Ballet  des  Fêtes 
de  l’Eté, de  M.  l’Abbé  Pellegrin ,  Mufique  de 
M.  Montéclair.  Voyez  Fêtes  (  les)  de  l’Eté. 

Chasse  (  la)  IIIe  Entrée  du  Ballet  des  Plaijîrs 
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de  la  Campagne,  de  M.  l’Abbé  Pellegnn ,  Mu- 
fique  de  M.  Ber  tin ,  repréfentée  en  1719.  Voyez 
Plaifirs  (  les  )  de  la  Campagne. 

Chasse  (la  )  du  Cerf ,  Comédie  en  trois 
actes  ,  avec  un  Prologue  en  profe ,  &  un  diver- 
tiflement  ,  par  M.  Le  Grand  ,  Mufique  de 
M.  Quinault ,  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces 
de  Théâtre  de  cet  Auteur ,  &  repréfentée  le 
Lundi  14  O&obre  1726.  réduite  en  deux  aétes , 
&  jouée  fans  Prologue ,  le  Samedi  1 9  du  même 
mois ,  précédée  du  Prologue  de  l’ Impromptu  de 
la  Folie ,  &  fuivie  de  la  Françoife  Italienne ,  fé¬ 
cond  aéte  de  la  pièce  dont  on  vient  de  parler. 

Cette  pièce  a  été  parodiée  au  Théâtre  de  PO- 
péra  Comique  ,  fous  le  titre  du  Retour  de  la 
Chaffe  du  Cerf.  Voyez  Retour  (le)  de  la  ChaJJ'e 
du  Cerf.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année  1726. 

Chasse  (  la  )  galante ,  Pantomime  fuivie  d’un 
divertiflement ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
nouveau  Speétacle  Pantomime  ,  le  3  Juillet 
x  746.  à  la  Foire  S.  Laurent.  Affiches  de  Paris  , 
Baudet. 

CHASSEUR  ,  (  le  )  Tragédie.  Voyez  Efaii 
Tragédie  de  J.  Behourt. 

CHASTETÉ  (  la  )  repentie ,  Paflorale  en  cinq 
aétes  &  en  vers  Alexandrins ,  par  le  Sieur  de  la 
Valletrie ,  1 60 1.  in- 12.  Paris,  Valet  ,1a  même 
année ,  avec  les  autres  Œuvres  Poétiques  du 
même  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1602. 

CHÂTEAU  (  le)  des  Lutins ,  Pièce  en  un 
aéte ,  à  la  muette  &  par  écriteaux  ,  de  M.  Le 
Sage ,  précédée  d’un  Prologue  du  même  Auteur, 
&  repréfentée  au  Jeu  des  Sieurs  &  Dame  Saint 
Edme ,  à  la  Foire  S.  Germain  1718.  non  imp. 

Diij 
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«Le  Public  fut  d’abord  attiré  par  la  promeffe 
«  qu’on  lui  fît  qu’il  y  verroit  un  Ane  voler.  Ce 
»  prétendu  vol  confiftoit  à  faire  gliffer  ce  pauvre 
99  animal  fur  une  corde  tendue  du  haut  en  bas  , 

»  &  d’un  bout  à  l’autre  de  la  falle.  Le  Public 
^  étant  donc  attiré  par  cette  bagatelle,  qui  fem- 
^  bloit  devoir  dégoûter  fur- tout  les  honnêtes 
9*  gens ,  ne  laiffa  pas  de  continuer  d’y  aller  avec 
99  empreffement  :  non  feulement  tant  que  l’âne 
»  parut  ,  (  car  il  n’a  volé  qu’environ  quinze 

jours ,  )  mais  encore  pendant  tout  le  cours  de 
99  la  Foire  ,  &  cela  parce  que  les  pièces  fe  font 
5>  trouvées  également  amufantes  &  ingénieufes; 

»  enfin  fî  pleines  de  variétés  &  de  nouveautés  r 
9»  le  tout  mis  en  aétion  ,  qu’il  étoit  difficile  de 
*?  n’avoir  pas  la  curiofité  de  les  voir  plus  d’une: 
99  fois. 

«  On  voyoit  d'abord  une  danfe  de  corde  > 
»  compofée  de  quatre  ou  cinq  des  meilleurs 
99  Danfeurs  &c  Danfeufes,  entr’autres  d’une  Ita- 
w  lienne  ,  qui  faifoit  en  danfant  l’exercice  du ? 
n  drapeau,  mieux  que  le  plus  habile  Maître 
«  n’auroit  pu  faire  fur  un  terrein  bien  uni.  En- 

fuite  on  jouoit  une  pièce ,  dont  les  Adteurs 
*>  n’étoient  autres  que  des  fauteurs  ,  &  un  Alle- 
«  mand ,  qui  faifoit  des  tours  d’équilibre  furpre- 
«  nans.  Avec  de  tels  Aéteurs ,  &  fans  le  fe- 
^  cours  de  la  danfe  &  du  chant ,  en  un  mot  dé- 
»  nué  de  toutes  les  chofes  qui  fcmblent  nécef- 

faires  pour  rendre  un  tel  fpedfacle  agréable , 
99  l’Auteur  des  pièces  qui  ont  été  jouées  fur  ce' 
99  Théâtre  ,  a  trouvé  le  moyen  d’amufer  infini- 
«  ment  les  Speéfateurs.  Voici  le  fujet  de  la  pre- 
«  miére  de  ces  pièces ,  qui  étoit  intitulée  :  Le 
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Chute  ait  des  Lutins ,  il  éroit  précédé  d’un  petit 
»  Prologue. 

Prologue. 

»  Le  Théâtre  repréfentoit  tous  les  perfonna- 
»  ges  de  la  Foire  fur  des  piédeitaux  ,  tous  dans 
w  des  attitudes  différentes  ,  mais  trilles.  On 
«  voyoit  à  leurs  pieds  la  Mufe  de  la  Foire  cou- 
>>  chée  fur  un  lit  de  repos  j  elle  étoit  habillée 
«  depuis  la  ceinture  jufqu’en  bas  en  danfeufe  de 
«  corde  ,  &  du  refie  à  la  Romaine.  Elle  avoir 
»  un  mouchoir  à  la  main ,  &c  fe  plaignoit  par 
»  des  vaudevilles  aiïez  falés  ,  du  filence  que 
»  l’Opéra  impofoit  à  fes  Adleurs.  Une  fympho- 
«  nie  gaye  interrompt  fes  plaintes ,  &  annonce 
”  l’arrivée  de  Momus.  Elle  apprend  à  ce  Dieu 
«  le  fujet  de  fa  triftefle.  Momus  pour  la  confo- 
»  1er ,  lui  dit  qu'elle  peut  divertir  le  public , 
«  fans  le  fecours  de  la  parole  &  du  chant  :  il 
„  réveille  lesperfonnages  qui  font  fur  lespiédef- 
«  taux,  les  infpire,  ôc  les  engage  à  faire  leurs 
«  exercices ,  ce  qu3ils  font.  Il  en  paroît  fi  con- 
»  tent ,  qu’il  leur  dit  : 

Air.  {Quand  je  bois  de  ce  jus  d*  Octobre,  ) 

Vous  allez  partager  Tefpéce 
Avec  vos  Rivaiix  ,  mes  enfans  , 

Vos  fauts  ,  &  vos  tours  de  fouplefle 
Valent  leurs  danfes  &  leurs  chants. 

«  Cette  prédiétion  réjouit  les  Aéteurs ,  &  ils 
«  vont  fe  préparer  pour  la  repréfentation  de  la 
«  pièce  qui  fuit. 

Le  Château  des  Lutins. 

«Un  Enchanteur  ayant  enlevé  Ifabellc,  la 
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33  fait  garder  par  fes  démons  dans  un  Château-, 
3>  Le  pere  dlfabelle  confulte  une  Fée  fur  les 
33  moyens  de  retirer  fa  fille  des  mains  de  l'En- 
33  chanteur.  La  Fée  lui  apprend  qu'il  y  a  un 
33  Talifman  ,  qui  efl  tel ,  que  fi  quelqu'un  à  la 
33  hardieffe  de  paffer  feulement  une  nuit  dans  le 
33  Château  ,  fans  être  effrayé  de  toutes  les  for- 
33  mes  que  les  Efprits  pourront  prendre  pour 
«  l'épouvanter,  fa  fille  fera  délivrée.  Le  pere  fait 
99  mettre  fur  la  porte  du  Château ,  mille  pftoles 
99  à  gagner .  Comme  le  Château  efl  fitué  fur  le 
«  grand  chemin  ,  tous  les  paffans  lifent  l'infcrip- 
99  tion  ,  &  le  pere  d'Ifabelle  la  leur  explique. 
33  Arlequin  &  Scaramouche  font  les  premiers 
33  qui  tentent  l’avanture.  Ils  foûtiennent  d'abord 
33  quelques  apparitions ,  mais  un  Lyon  &  un 
33  Ours  leur  font  peur  ,  &  les  mettent  en  fuite, 
33  Puis  un  petit  Maître  paroit  avec  des  airs  de 
»  Rodomond  ,  qui  traite  tout  cela  de  fadaifes. 
33  Cependant,  à  la  première  apparition ,  il  aban- 
33  donne  le  champ  de  bataille.  Enfuite  vient  un 
«  Doéleur  ,  qui  fait  l'efprit  fort  ,•&  devient  foi- 
»  ble  comme  les  autres.  Enfin  paroît  un  Officier, 
33  qui  entreprend  à  fon  tour  l'avanture,  non  pas 
33  pour  les  mille  pifloles  ,  mais  dans  la  feule 
93  vue  d'avoir  la  fille.  Comme  les  Lutins  trou- 
99  vent  à  celui-ci  plus  de  courage  qu'aux  autres, 
53  ils  redoublent  leurs  lutineries ,  prennent  dif- 
33  férentes  formes  effrayantes ,  &  l’attaquent  à 
33  main  armée.  L'Officier  réfifte  à  tout  cela  >  ôc 
33  ne  témoigne  aucune  peur ,  de  forte  qu'il  met 
33  fin  à  l'avanture ,  délivre  la  fille,  &  la  demande 
33  en  mariage  au  pere  ,  qui  la  lui  accorde  >*. 
1 .  Lettre  fur  les  Foires  de  S .  Germain  Q*  de 
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,î,  Laurent  17x8.  par  M.  de  Charny,  Paris, 
Prault  pere. 

CHÂTEAUBRUN ,  (  N...  )  Auteur  vivant, 
a  donné  au  Théâtre  François  : 

Mahomet  second , Tragédie,  171/. 

CHÂTEAULYON  ,  (  Mlle  )  Actrice  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique.  Voyez  Peftel. 
(  Madame  ) 

CHÂTEAUNEUF  (  Marie  -  Anne  )  Du 
Clos ,  Comédienne  Françoife.  Voyez  Du  Clos. 
{Mlle) 

Châteauneuf  ,  (  Mlle  )  Actrice  Foraine  ^ 
joua  à  la  Foire  S.  Germain  17x1.  dans  la  Trou¬ 
pe  d’Oétave,  qu’elle  fuivit  en  Province.  Elle  y 
étoit  en  1710.  dans  la  Troupe  que  cet  Entre¬ 
preneur  levoit  à  Marfeille  ,  en  fociété  avec  le 
Sieur  Romagnefi.  Mlle  Châteauneuf,  glorieufe 
des  applaudiffemens  qu’elle  avoit  reçu  en  Pro¬ 
vince,  fe  préfenta  au  Théâtre  François  à  Paris, 
&  eut  l’avantage  de  débuter  le  Samedi  20  Dé¬ 
cembre  1721.  par  les  rôles  de  Dorine  8c  de 
Lifette ,  dans  les  pièces  du  Tartuffe  8c  des  Folies 
amour euf es.  N’ayant  pas  eu  le  bonheur  detre 
reçue  ,  elle  retourna  en  Province.  Mlle  de 
Châteauneuf  eil  fille  de  A.  P.  P.  de  Châ¬ 
teauneuf,  Comédien  François  ,  &  Poëte  Dra¬ 
matique  ,  qui  eft  Auteur  d’une  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  vers  de  huit  fyllabes ,  intitulée  La 
feinte  mort  de  Pancrace  ,  repréfentée  par  la 
Troupe  des  Comédiens  de  M.  le  Prince  ,&  imp. 
à  Maëftrich ,  in  12.  1663.  Hijt.  du  Th.  Franç. 
année  i6yo. 

CHAULMER  ,  (  Charles  )  Poëte  Dramati¬ 
que  François ,  a  compofé  : 
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La  Mort  de  Pompée  ,  Tragédie,  163$. 
JH  fl.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

CHAUSSÉE,  (. ... ...  Nivelle dela)adonné 

au  Théâtre  François  : 

La  fausse  Antipathie,  Comédie  en  vers ± 
en  trois  aétes,  précédée  d'un  Prologue  ,  1733. 

La  Critique  de  la  fausse  Antipathie, 
Comédie  en  vers  &  en  un  aéte  ,  1734. 

Le  Préjugé  a  la  mode  ,  Comédie  en  vers" 
&  en  cinq  aétes  ,  173  J. 

L  École  des  Amis  ,  Comédie  en  vers  &  en 
cinq  aétes,  1736. 

Maximien  ,  Tragédie  ,1738. 

^  Mélanide  ,  Pièce  Dramatique  en  vers  8c 
en  cinq  aétes  ,  1741. 

Amour  pour  Amour  ,  Comédie  Paftorale 
en  vers  libres  8c  en  trois  aétes,  1742. 

Pamela  ,  Comédie  en  vers  libres  8c  en 
cinq  actes,  non  imprimée,  1743. 

L  École  des  meres  ,  Comédie  en  vers  8c 
en  cinq  aétes ,  1744. 

La  Fête  interrompue  ,  Comédie  en  vers 
&  en  deux  aétes  ,  1745. 

La  Gouvernante  ,  Comédie  en  vers  8c 
en  cinq  aétes  ,  1747. 

L’École  de  la  Jeunesse  ,  Comédie  en 
vers&  en  cinq  aétes,  non  imprimée,  1749* 

An  Théâtre  Italien . 

L’Am-our  Castillan  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  8c  en  trois  aétes,  1747. 

CHEMIN  ,  (  Jean  -  Pierre  du  )  Comédien 
François  ,  débuta  le  Lundi  27  Décembre  I71?* 
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par  le  rôle  éé  Harpagon  dans  l’ Avare ,  fut  reçu 
au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  1718. 
pour  les  rôles  de  Peres,  qu’il  a  rempli  fupérieu- 
rcment  ,  retiré  du  Théâtre  le  Dimanche  19 
Mars  1741.  avec  une  penfion  de  1000  livres  , 
aujourd’hui  vivant.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
i69s. 

Chemin  ,  (  Gillette  Bouteluier  ,  femme  de 
Jean-Pierre  du  )  Comédienne  Françoife  ,  débu¬ 
ta  le  Vendredi  9  Février  1720.  par  le  rôle  de 
Céphife  dans  la  Tragédie  d ’  Andromaque  ,  reçue 
par  ordre  de  la  Cour  du  27  Décembre  17  20. 
renvoyée  fans  penfion ,  par  un  autre  ordre  de  la 
Cour  le  4  Juin  1722.  rentra  dans  la  Troupe  des 
Comédiens  François  le  17  Décembre  1725. 
pour  les  rôles  de  Confidentes  tragiques ,  retirée 
du  Théâtre  le  28  Janvier  17 16.  avec  une  pen¬ 
fion  de  1 000  livres ,  aujourd’hui  vivante.  Hift . 
du  Th.  Fr.  année  1633. 

Chemin,  (  Pierre  -  Jacques  du)  fils  du  Co¬ 
médien  &  de  la  Comédienne  ci-defïiis  ,  &c  Co¬ 
médien  lui-même,  naquit  en  1708.  débuta  au 
Théâtre  François  le  Lundi  3  Juillet  i724.parle 
rôle  à’ Achille  dans  la  T ragédie  d’ Iphigénie  , 
retiré  fans  penfion  par  ordre  de  la  Cour ,  le  G 
Février  1730.  Depuis  ce  teins  il  a  paffé  plufieurs 
années  Chef  de  Troupes  dans  les  Provinces. 
Aujourd’hui  vivant, 

CHERCHEUSE  (la)  D’ESPRIT,  Opéra 
Comique  en  un  aéte ,  par  M.  Favart ,  repré- 
fenté  le  Lundi  20  Février  1741.  précédé  d’un 
Prologue ,  &  de  la  Joye  ,  pièce  d’un  acte ,  & 
imp.  Paris,  Prault  fils. 

Le  fuccès  marqué  qui  accompagna  cette  pièce., 
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fuffit'pour  en  faire  Teloge,  elle  a  été  repréfcrH 
tée  le  28  Juin  de  la  même  année  >  le  6  Mars 
1742.  le  25  Juillet  fuivant,  ôc  toutes  les  Foires 
depuis,  où  il  y  a  eu  Opéra  Comique. 

Chercheuse  (  la)  d’Esprit  ,  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Spedta- 
cle  Pantomime  ,  Foire  S.  Laurent  >  le  3  Juillet 
1 746. 

CHEVALERIE,  (  la  )  fécondé  Entrée  du 
Ballet  des  Romans ,  de  M.  de  Bonneval ,  MufT 
quede  M.  Nid ,  repréfentée  le  23  Août  1736* 
Voyez  Romans  (  les  ) 

Chevalier  ,  (  N . )  Comédien  François 

de  la  Troupe  du  Marais ,  mort  avant  Tannée 
1673.  eft  aulïi  Auteur  des  pièces  fuivantes. 

Le  Cartel  de  Guillot  ,  ou  Le  Combat 
ridicule,  Comédie  en  un  adte  &  en  vers  de 
huit  fyllabes ,  1660. 

La  Désolation  des  Filoux  ,  sur  la  dé¬ 
pense  DE  PORTER  LES  ARMES  ,  OU  LeS  MALA- 
des  qui  se  portent  bien  ,  Comédie  en  un 
aéle  &c  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  1 66 1. 

Les  Galans  ridicules  ,  ou  Les  Amours 
de  Guillot  et  de  Calotin  ,  Comédie  en  un 
adte  &c  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1 66 1. 

L'Intrigue  des  Carrosses  a  cinq 
sols  y  Comédie  en  un  aéle  &  en  vers,  1662. 

La  disgrâce  des  Domestiques  ,  Comédie 
en  un  aéle  &  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  1 662. 

Les  Barbons  amoureux  et  Rivaux  de 
leurs  fils  *  Comédie  en  trois  adtes  &  en  vers* 
1661* 

Les  Amours  de  Calotin  3  Comédie  en 
trois  aétes  &  en  vers  *  166 4, 
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Le  Pédagogue  Amoureux  ,  Comédie  eu 
cinq  aétes  de  en  vers,  166$. 

Les  Avantures  de  Nuit  ,  Comédie  en 
trois  aétes  6e  en  vers ,  1 666. 

On  lui  attribue  mal  à  propos  le  Soldat  pol¬ 
tron  »  Comédie  en  un  acte.  Hift.  du  Th.  Franc, 
année  1 660. 

Chevalier  (  1e)  à  la  mode  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  proie ,  de  Meilleurs  Sa'inÜyon 
&  Dancourt ,  repréfentée  le  Vendredi  24  Octo¬ 
bre  1687.  imp.  la  même  année  in-12.  Paris, 
Ribou  ,  6e  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
M.  Dancourt.  Cette  pièce  eil  reliée  au  Théâ¬ 
tre.  Hijioire  du  Théâtre  François ,  année 
1687. 

Chevalier  (le)  Joueur  >  Comédie.  Voyez 
Joueur  ,  (  le  Chevalier  )  de  M.  Du  Frcfny. 

CHEVREAU  »  (  Urbain)  né  à  Loudun  ,  fut 
Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède ,  &  depuis  Précepteur  de 
M.  le  Duc  du  Maine,  &  enfin  Sécretaire  de  fes 
commandemens ,  mort  au  lieu  de  fa  naiflance 
le  Mardi  15  Février  1701.  âgé  de  quatre-vingt, 
fept  ans  6e  quelques  mois.  11  a  compofé  entr’au- 
tres  Ouvrages  les  pièces  dont  voici  les  titres  : 

La  suite  eidle  Mariage  du  Cid  ,  Tragi- 
Comédie,  1637. 

L’Avocat  dupé  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers,  1637. 

La  Lucresse  Romaine  ,  Tragédie,  1637. 

Coriolan  ,  Tragédie,  1638. 

Les  deux  Amis  ,  ou  Gésippe  et  TitEj 
Tragi-Comédie,  1638. 

L’Innocent  exilé  ,  Tragédie,  1640. 
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Les  véritables  Freres  Rivaux,  1641* 
j Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année  163  7*. 

CHEVRIER ,  (  Mlle  )  Danfeufe  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  nouveau  Speélacle  Pantomime >  Foire 
S.  Laurent  1746.  &  depuis  à  la  Comédie  Ita¬ 
lienne. 

CHIAVARELLI,  (  Alexandre  )  Aéleur  vi¬ 
vant  du  Théâtre  Italien ,  pour  le  perfonnage 
de  Scapin.  «  Le  2  Septembre  les  Comédiens  Ita- 
«  liens  remirent  au  Théâtre  une  Comédie  Ita- 
»  lienne  en  trois  aétes,  intitulée  La  C  amener  a , 
«  dans  laquelle  le  Sieur  Alexandre  Chiavarelli 
»  Napolitain  ,  âgé  de  33  ans,  débuta  pour  la 
«  première  fois  dans  le  rôle  de  Scapin  ;  il  joua 
«  avec  beaucoup  d'mtelligence  ,  de  vivacité  ôc 
»  de  précifion  le  rôle  de  Fourbe  intriguant.  Celtes 
»  Pièce,  qui  eft  très-comique  par  un  continuel 
*>  jeu  de  Théâtre  d’Arlequin ,  de  Scapin  &  d’une 
»  Soubrette ,  avoir  été  jouée  furie  même  Théa- 
»  tre  au  mois  de  Juin  1716.  fous  le  titre  ôïArle- 
»  quin  mari  de  la  femme  de  fon  Maître  ,  ou  la 
«  Cameriera  nobile .  La  Dlle  Riccoboni  la  jeune,. 
»  &  le  Sieur  Romagnefi  ,  qui  ont  rempli  dans» 
»  cette  pièce  (  qui  eft  toute  en  Italien  )  les  per- 
«  fonnages  de  la  Cameriera  &  de  fon  Amant  v 
»  ont  joué  leurs  rôles  en  François  ».  Mercure 
de  France  ,  Septembre  1.  partie,  p.  2245. 

CHIEN  (  le  )  qui  fecoùe  des  pierreries  y 
Pantomime  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nou¬ 
veau  Speélacle  Pantomime  ,  au  mois  d’Août 
1746.  Foire  S.  Laurent. 

CHILDERIC  ,  Tragédie  de  M.  Morand  T 
repréfentée  le  Mercredi  19  Décembre  1736./ 
fuivie  de  la  Foire  Sj Laurent  >  &  imp.  la  même- 


année  ,  Paris ,  Prault  fils ,  in- 8°.  &  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  P  Auteur.  Hïji .  du  Th.  Fn+ 
année  1736. 

CHIMERES ,  (  les  )  ou  LE  BONHEUR  DE 
L’ILLUSION ,  Opéra  Comique  en  deux  attes  * 
avec  un  Prologue  &  des  divertiffements.,  par 
M.  Piron  ,  repréfentée  le  Samedi  3  Février 
172J.  non  imp. 

«  Le  trois  de  ce  mois ,( Février  172^.  )  POpé- 
«  ra  Comique  ouvrit  fon  Théâtre  dans  le  Préau 
«  de  la  Foire  S.  Germain  ,  par  une  pièce  intitu- 
«  lée  Les  Chimères .  Cette  pièce  n’a  que  deux 
«  aéles,  précédés  d’un  Prologue.  Elle  eit  ornée 
«  de  quelques  Entrées  de  Ballet ,  &  Pon  n’y  a 
«  pas  épargné  la  dépenfe  pour  les  décorations. 
»  Le  fuccès  n’en  a  paru  jufqu’ici  ni  bon  ni  mau- 
»  vais ,  quoique  l’Auteur  y  ait  mis  beaucoup 
«d’efprit.  C'efi:  la  juflice  que  tout  le  monde 
«  paroît  lui  rendre.  Sa  vérification  efi  allez, 
«correéle,  &  le  choix  des  Vaudevilles  aulïi 
«  varié  que  ce  genre  le  puiffe  permettre. 

Prologue. 

«  Le  Théâtre  repréfente  le  Préau  de  la  Foire. 
«  Pierrot  appelle  les  Speéiateurs  3  en  leur  difant 
«qu’on  va  commencer,  il  leur  annonce  la  pié- 
«  ce  :  il  leur  déclare  qu’on  leur  en  donnera  pour 
«  leur  argent.  Il  ajoute ,  qu’en  attendant  la  pièce, 
«  on  va  les  payer  en  gambades:  ce  premier 
«  Ballet  a  paru  le  mieux  amené  de  tous. 

LES  CHIMERES. 

«Jupiter  commence  l’a&ion  principale  avec 
«  la  Vérité .  Il  ordonne  à  cette  Divinité  de  la 


w  façon  de  l’Auteur ,  de  ne  point  flatter  les  hom- 
«  mes  de  quelque  rang  qu’ils  puiffent  être  *  &  dé 
»  leur  montrer  leurs  défauts  fans  déguifement„ 

«  Le  lieu  de  l’adtion  n’eft  ni  dans  les  Cieux  ,  ni 
«  fur  la  Terre  ,  ni  dans  les  Enfers ,  mais  dans 
«  les  Efpaces  imaginaires.  Jupiter  fe  retire,  après  ! 
»  avoir  déclaré  à  la  vérité  qu’il  veut  être  obéi. 

»  Il  a  pris  la  précaution  de  s’excepter  de  la  loi 
«  générale.  La  vérité  n’ofe  affronter  le  péril 
»  qu’elle  envifage  dans  fon  emploi  :  elle  veut 
«  le  dépofer  fur  des  épaules  plus  hardies.  Arle- 
»  quin  fe  préfente  à  elle,  conduit  dans  les  efpa- 
«  ces  imaginaires  par  fa  jaloufie.  11  faut  remar- 
«  quer  que  l’Auteur  a  déjà  établi  que  l’efprit 
»  entraîne  le  corps  dans  le  pays  des  Chimères  , 

»  circonftance  très-néceffaire  à  fon  fyffême.  La 
»  Vérité  choifit  Arlequin  pour  fon  Lieutenant, 
w  ou  pour  fon  fubflitut  :  il  fe  refufe  à  la  com- 
»  million  >  mais  elle  Fy  fait  confentir  par  l’efpé- 
99  rance  quelle  lui  donne  que  fa  Maîtreffe  dont 
«  il  eft  jaloux ,  piquée  de  fon  abfence  ,  le  vien- 
»  dra  chercher  dans  les  efpaces  imaginaires  ,  & 

»  fera  contrainte  de  lui  ouvrir  fon  cœur.  Avant 
99  que  de  quitter  Arlequin  ,  elle  lui  remet  entre 
»  les  mains  un  miroir  fidèle  ,  qui  ne  flatte  point 
^ceux  qui  s’y  regardent,  &  les  peint  à  leurs 
»  propres  yeux  tels  qu’ils  font  aux  yeux  des  au- 
»  très.  Arlequin  en  fait  la  première  épreuve,  il 
»  s’y  mire ,  &  s’y  trouve  un  fort  vilain  noiraud , 

>>  quoiqu’il  fe  crut  un  très  joli  brunet.  Ce  mi- 
«  roir  n’a  prefque  point  d’autre  ufage  dans  le 
w  reffe  de  la  pièce  ;  il  ne  fert  qu’à  défabufer  une 
»  vieille  folle  ,  qui  fe  croyoit  aufli  belle  à  foi- 
» xante  ans,  qu’elle  lavoir  été  à  quinze.  Les  pre~ 
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»  miers  à  qui  Arlequin  dit  des  vérités ,  font  un 
»  homme  entêté  de  nobleffe ,  un  Vifionnaire , 
»  qui  croit  pofleder  tous  les  tréfors  du  monde 
»  dans  un  feul  livre  qu’il  tient  entre  fes  mains , 

!  »  &  une  jeune  fille ,  qui  aime  éperdiiement  fon 
»  Singe  &  fon  Perroquet.  Arlequin  donne 
»  à  tous  les  trois  des  épithètes  convenables  à 
«leurs  genres  de  folie.  Il  en  eft  payé  fur  le 
»  champ  à  coups  de  bâton ,  ce  qui  le  détermine 
»  à  ne  plus  exercer  un  emploi  fi  fatal  à  fon  dos  : 
«  mais  la  vérité  le  lui  fait  continuer  ,  dans  l’ef- 
»  pérance devoir  fa Maîtrefle.  Cela  arrive  com- 
»  me  la  Vérité  l’a  promis  à  Arlequin  ,  &  c’eft 
»  juftement  à  la  dernière  fcéne ,  pour  fervir  de 
«  dénouement  ».  Mercure  de  France ,  Février 
1725.  p.  348.  &  fuiv. 

Les  Auteurs  du  Mercure  auroient  pu  ajouter 
que  l’idée  qui  conftitue  le  fond  du  fujet  de  cette 
pièce  ,  avoit  été  déjà  employée  par  M.  l’Abbé 
Peilegrin ,  dans  celle  de  fon  Arlequin  a  la  Guin¬ 
guette  ,  comme  on  l’a  pu  voir  à  fon  article.  Ils 
n’ont  rien  dit  auifi  fur  la  hardidTe  de  la  fiction  de 
l’Auteur ,  qui  a  placé  le  féjour  de  la  Vérité  dans 
le  pays  des  Chimères.  Peut  -  être  ont  -  ils  crû 
qu’on  ne  doit  pas  examiner  fcrupuleufemènt 
des  ouvrages  de  ce  genre.  Voyez  Effaces  (  les  ) 
imaginaires. 

CHINOIS ,  (  le  )  Feu  d’artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  1 3  Août  174 7. 

CHOLLET,  (  N . )  Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  Italien: 

L’Art  et  la  Nature  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéie ,  1728. 

-  CHRESPHONTE,  ou  LE  RETOUR  DES 
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HERACLIDES  DANS  LE  PÊLOPONNÊ» 
SE,  Tragi-Comédie  deM.  Gilbert ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  Y  Hôtel  de  Bourgogne  en 
165  7.  in  12.  Paris  ,  1659.  Hifi.  du  Th.  Franf. 
année  1657. 

CHRESTIEN  ,  (  Florent  )  Poète  Dramati¬ 
que  François  ,  né  à  Orléans  en  1 540.  fut  Pré¬ 
cepteur  du  Prince  de  Béarn  ,  qui  devint  enfuite 
Roi  de  Navarre,  &  enfin  de  France  ,  fous  lex 
nom  d’Henri  IV,  Il  mourut  au  commencement 
d  Octobre  1  j  9 6.  à  V endome ,  où  il  s’étoit  retiré. 
Il  a  compofé: 

Jephté  ,  ou  Le  Voeu  ,  Tragédie  traduite  du 
Latin  de  Buchanan,  1 567.  Hifi .  du  Th.  Fr • 
année  1567. 

CHRISÉÏDE  ET  ARIMAND  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Mayret  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  en  1 6  20.  in-8°, 
Rouen  ;  Befogne ,  1626.  &  à  Paris  >  in-8°, 
1 630.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1620. 

CHRISPE ,  (  la  Mort  d z)  ou  LES  MAL-» 
HEURS  DOMESTIQUES  DU  GRAND 
CONSTANTIN  ,  Tragédie  de  M.  Triftany 
repréfentée  en  1 645 .  imp.  la  même  année  in-40.. 
Paris  ,  Befogne.  Hifi.  du  Th.  Fr  année  1645. 

Chrispe,  (  la  Moit  de)  Tragédie.  Voyez 
Innocent  (  /’  )  malheureux ,  Tragédie  de  M.  Grc - 
naille . 

C1D ,  (  le  )  Tragédie  de  M,  Corneille ,  repré¬ 
fentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
vers  la  fin  de  l’année  163 6.  in-40* Paris,  Courbé 
&  Targa,  1637.  &c.  &  dans  le  Théâtre  de 
l’Auteur.  C’eft  la  plus  ancienne  pièce  qui  foit 
reliée  au  Théâtre.  Hifi.  du  Th.  Fr *  année  16 $  6+ 
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Cid  ,  (la  fuite  ôc  le  Mariage  du  )  Tragi  Co¬ 
médie  de  M.  Chevreau ,  repréfentée  en  1637. 
in  40.  Paris ,  Quinet ,  1638.  Hift.  du  Th .  Fr. 
aimée  1637, 

Cid  ,  (  la  vraie  fuite  du  )  Tragi-Comédie  de 
M.  Desfontaines  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1637.  Paris ,  Som- 
Tnaville ,  in- 40.  163 S.  Hijl.  du  Th.  Fr,  année 
1637. 

Cid,  (l’Ombre  du  Comte  de  Gormas  &  la 
Mort  du  )  Tragi  Comédie  du  Sieur  Chili àc 
in- 1 2 .  Paris ,  Befogne ,  1639.  Hift.  du  T  h.  Fr. 
année  1 637. 

CINNA ,  ou  LA  CLÉMENCE  D’AUGUS¬ 
TE,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1639.. 
in- 40.  Rouen,  1643.  &  dans  les  CEuvres  Dra¬ 
matiques  de  l’Auteur.  Cette  Tragédie  eft  reftée 
au  Théâtre.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année 

A 

C1RCE  ,  Tragédie  ornée  de  machines  ,  de 
changemens  de  Théâtre  ,  &  de  Mufique  ,  pré¬ 
cédée  d’un  Prologue ,  par  M.  Corneille  de  l’Ifte 
Mufique  de  M.  Charpentier ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  Guénégaud,  le  Dimanche  17  Mars 
1675^11-12. Paris,  Promé,  1675. 

R,emife  au  Théâtre  le  Jeudi  6  Août  1705. 
avec  un  nouveau  Prologue  &  de  nouveaux 
divertiffemens ,  par  M.  Dancourt ,  Mufique  de 
M.  Gilliers ,  in-40.  Ribou  ,  1705.  Hift.  du  Th.. 
Fr.  année  1675. 

Circé  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes  »  avec 
un  Prologue ,  de  Madame  de  Xaintonge ,  Mu¬ 
fique  de  M.  Deftmarefts ,  repréfentée  au  mois  de 
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Novembre  1694.111-4 °.  Paris, Ballard,& tome  r 
V.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  n’a  jamais  été  reprife. 

Circé  ,  (Ulyffe  &  )  c’eft  le  fujet  de  la  pre¬ 
mière  Entrée  du  Baflet  des  Fêtes  nouvelles  de 
M.  Majfip  ,  Mufique  de  M.  Dupleffis  le  cadet , 
repréfentée  en  1734.  Voyez  Fêtes  (  les  )  Nou¬ 
velles. 

CLAIR  ,  (le)  Muficien  aujourd’hui  vivant , 
a  compofé  la  Mufique  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Scylla  &  Glaucits ,  paroles  de  M.  d ’Albaret , 
&  repréfentée  par  l’Académie  Royale  de  Mufi¬ 
que  en  1746. 

CLAIRON ,  (  la  Dlle  Claire  de  la  Tude  ,  ) 
Aflrice  Françoife  de  la  Troupe  du  Roi,  dé¬ 
buta  le  8  Janvier  1736.  fur  le  Théâtre  Italien, 
dans  la  Comédie  de  Yljle  des  Efclaves  ,  par  le 
rôle  dominant  de  Soubrette ,  qu’elle  joua  avec 
beaucoup  d’intelligence ,  &  elle  fut  très  applau¬ 
die.  Mlle  Clairon  s’engagea  enfuite  dans  la 
Troupe  de  Rouen  ,  dont  feu  Mlle  Gaultier  & 
le  Sieur  de  la  Noue  avoient  la  dire&ion.  Elle 
revint  à  Paris  en  1743.  &  entra  à  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  où  elle  chanta  plufieurs 
grands  rôles ,  &  entr’autres  Vénus ,  dans  la  Tra¬ 
gédie  lyrique  d 'Héfione  >  &c.  où  elle  mérita  les 
npplaudiffemens  du  Public.  Enfin  vers  la  fin 
de  la  même  année  elle  débuta  au  Théâtre 
François ,  où  elle  fut  reçue  comme  une  Aélrice 
confommée,  &c.  FJijloire  du  Théâtre  Franç . 


annee  1743. 

CLAPERMAN ,  (  le  )  Opéra  Comique  en 
deux  actes ,  avec  un  Prologue  ,  par  M.  Piron , 
repréfenté  au  Théâtre  de  Reflier ,  Dole:  &  la 
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Place,  le  Jeudi  3  Février  1714.  non  imprimé. 

Prologue. 

L’Amour  avec  une  bourfe  à  fa  main  droite 
line  coignée  fur  fon  épaule  gauche ,  une  calote , 
des  cheveux  blancs  8c  une  barbe  de  même ,  vient 
trouver  Apollon  ,  qui  de  fon  côté  eft  très-mal 
vêtu ,  8c  s’occupe  à  jouer  fur  une  flûte  à  bec 
l’air  du  mirliton. 

V  A  M  O  U  R.  Air.  (  Du  branle  de  Mets,  ) 

Quelle  affreufe  chevelure  > 

Eft-ce  là  le  blond  Phœbus  ? 

APOLLON  à  part, 

Eft-ce  là  le  fils  de  Vénus  ? 

Il  n’en  a  pas  la  ceinture. 

L’  A  M  O  U  R  à  part . 

D’un  Cuiftre  plus  que  d’un  Dieu 
11  a  ma  fei  la  figure  : 

D’un  Cuiftre  plus  que  d'un  Dieu. 

APOLLON  à  part . 

Et  lui  d’un  fefle-Matthieu. 

à  l'Amour.  Air,  (  De  foconde.  ) 

Qui  vous  fait  venir  de  fi  loin. 

V  AMOUR. 

La  fanté  de  mon  frere. 

Le  pauvre  Hymen  a  grand  befoin 
De  votre  miniftere. 

De  tout  fon  corps  il  eft  perclus 
Et  comme  en  léthargie  , 

Il  ne  montre  enfin  prefque  plus 
Aucun  figne  de  vie. 

Attendez  ,  répond  Apollon  mettant  une 
robe ,  8c  un  grand  chapeau  pointu  :  ceci  s’adrefle 
au  Dieu  de  la  Médecine.  L’Amour  lui  expofe  le 
dommage  que  le  fommeil  caufe  à  l’Hymen , 
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dont  les  forces  diminuent  de  jour  en  jour.  Pour 
obvier  à  ce  mal,  Apollon  fe  charge  d’infpirer 
les  Magiilrats ,  &  leur  faire  établir  par  tout  des 
Clapermans. 

(  Sur  l'air.  Ma  mere  marie^-moi.  ) 

Chaque  Ville  ,  chaque  Bourg 
Aura  bientôt  fon  tambour  , 

Qui  du  grand  matin  faifant  , 

Pa  ta  pa  ta  pan  ,  pa  ta  pa  ta  pan  , 

Va  guérir  aiîùrément  , 

L’Hymen  en  le  réveillant. 

Ce  Prologue  fiait  par  un  Ballet  que  Terpfî- 
chore  fait  éxécuter  pour  réjouir  le  Dieu  de 
Cythere. 

Le  Claperman  ,  ou  le  Reveil9  matin . 

Acte  I. 

On  appelle  Claperman  à  la  Haye ,  Sc  dans 
quelques  Villes  &  Bourgs  de  Hollande  ,  un 
Officier  fubalterne  de  Police ,  dont  remploi  eft 
de  veiller  pendant  la  nuit  à  la  fureté  publique  , 
&de  fonner  les  heures.  Il  porte  à  cet  effet,  un 
infiniment  nommé  Clapy8c  c’eft  du  nom  de  cet 
infiniment,  &  du  mot  Man ,  qui  fignifie  en 
Hollandois  un  homme ,  qu’il  reçoit  fa  dénomi¬ 
nation.  L’Auteur  a  jugé  à  propos  de  changer 
remploi  du  Claperman  ,  8c  de  lui  donner  une 
origine  plus  éloignée. 

M.  Garguille,  homme  aimant  fort  le  plaifir, 
&  Madame  Garguille  fa  femme  ,  prude  8c  ja- 
îoufe  à  l’excès, conviennent  enfemble  de  marier 
Olivette  leur  fervante.  Madame  Garguille  a 
jetté  les  yeux  fur  Arlequin  ,  qui  lui  paroît  un 
payfan  fimple  *,  on  appelle  Arlequin  8c  Olivette 
qui  confentent  à  fe  marier. 
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ARLEQUIN.  Air.  (  Jardinier  ne  vois-tu  pas.  ) 

Je  me  fens  ,  grâce  au  deftin  , 

D'une  humeur  époufante  , 

J’en  prendrois  de  toute  main  , 

M’en  voulut-on  donner  vingt  , 

Quarante  ,  cinquante  ,  foixante. 

OLIVETTE.  Air.  (  Lan  lan  la  derirette .  ) 

Qu’un  mari  foit  bien  ou  mal  fait  * 

Que  m'importe  pourvu  qu’il  ait 
Lon  lan  la  derirette  , 

Pourvu  qu’il  ait  un  bon  efprit  , 

Lon  lan  la  deriri. 

M.  GARGUILLE. 

«  Ecoute  ,  Arlequin ,  je  veux  en  faveur  de  ce  mariage  té 
»  donner  une  petite  charge  ,  qui  accommodera  fort  bien  ce* 
ta  affaires.  C'elt  la  charge  de  Claperman. 

ARLEQUIN. 

»  Claperman  !  &  qu’eft-ce  que  cela  ,  s’il  vous  plaît  ? 

M.  GARGUILLE. 

»>  C’eft  une  charge  créée  nouvellement  par  les  Magiftrats 
»  de  cette  ville  ,  à  l’imitation  d’un  certain  Peuple  Indien  , 

»  qui  s’en  trouve  bien.  Toute  ta  fonction  fera  de  courir  les 
»  rues  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  marin  ,  de  battre  du 
m  tambour  à  la  pôrte  des  gens  maries  ,  &  d’y  chanter  cnluite 
u  à  plein  golier  ceue  chanfon, 

(  Sur  l’arr  :  Ramone^-cy  ,jramone^-là>  ) 

Maris  que  l’on  fe  réveille  , 

Voici  l’Aurore  vermeille , 

De  la  part  des  Magistrats, 

Ramonez-ci  ,  ramonez-là  , 

Là  là  là  , 

La  Cheminée  du  haut-en-bas, 

MADAME  GARGUILLE  fuyant; 

»  Fy  ,  fy  ,  fy  ,  fy  ,  Allons  Olivette,  rentrez  ,  n’entendeâ 
fi  pas  des  fottifes  comme  cfeïa. 

Madame  Garguille  revient  loriqu’Arlequiti 
ell  feul ,  &  en  lui  donnant  de  l’argent,  elle  lui 
recommande  de  ne  pas  manquer  de  venir  battre  ' 
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à  fa  porte  ,  promettant  qu’il  y  trouvera  une 
bouteille  de  vin.  Pendant  qu’il  s’apprête  à  s'ac¬ 
quitter  de  fon  devoir ,  M.  Garguille  s'entretient* 
avec  M.  Gautier,  qui  fe  plaint  fort  de  la  coquet¬ 
terie  de  fa  femme  :  dans  le  moment  elle  entre, 
en  riant ,  badine  fort  fon  mari ,  &  en  le  raillant 
trouve  le  moyen  de  l’appaifer.  Enfuite  elle  don¬ 
ne  un  rendez  vous  à  M.  Garguille  ,  &  convient 
de  s’habiller  en  Cavalier, de  lui  en  femme.  Après 
qu’ils  ont  quitté  la  fcéne  ,  Arlequin  paroît  avec 
fon  tambour ,  fuivi  de  Madame  Gautier ,  & 
d’une  troupe  de  femmes ,  qui  à  l’envi  lui  don», 
nent  de  l’argent. 

MAD.  G  A  U  X  I  E  ft.  Air.  (  Toque  mon  tambourin .  )‘ 

De  tachanfonnette 
Reflouviens-toi  bien  , 

Et  que  ta  baguette 
Sans  ménager  rien  , 

Chceur  de,  femmes.  X  I0<îue  ton  tam*ourin  î0(iue  > 

J  c  Toque  ton  tambounaet. 

@ 

Rgns-nous  bon  fervice , 

Gentil  Claperman  ; 

Fais  bien  ton  office  9 
Pa  ta  pa  ta  pan , 

Chœur •  Toque  ,  &  c. 


Sois  infatigable , 

Fais  bien  du  fracas  9 
Tambourine  en  diable  , 

Frappe  à  tour  de  bras. 

Chœur»  Toque »  &c. 

Madame  Gautier  prie  Arlequin  de  ne  point 
tambouriner  à  fa  porte.  Arlequin  fait  fa  ronde 
avec  fon  tambour ,  &  finit  ainfi  le  premier  acte. 

Acte 
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Acte  II. 
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Scaramouche  ,  Amant  d’Olivette,  an  défef- 
poir  d’apprendre  que  cette  fille  va  être  ma¬ 
riée  avec  Arlequin ,  prend  le  parti  de  fe  pendre, 
8c  pour  cet  effet ,  il  s’attache  une  corde  au  col , 
&  s’approche  de  la  porte  de  Madame  Garguille  : 
il  y  trouve  une  bouteille  de  vin. 

S  CA  R  A  MOU  C  H  E.  Air.  (  Quand  le  péril.  ) 

Entre  le  vin  &  la  potence  , 

Le  Ciel  ici  m'oiFre  le  choix  : 

Encore  au  vin  pour  cette  fois  , 

Donnons  la  préférence. 

Dans  la  fcéne  fuivante  »  plufieurs  Payfans  8c 
Pay  fannes  vont  en  chantant  vendre  leurs  denrées 
au  marché.  De  ce  nombre  efl:  Perretre  ,  fem¬ 
me  d’ Arlequin  ,  qu’il  a  époufé  depuis  cinq 
jours  ,  8c  qui  cherche  fon  mari  de  tous  côtés. 
Lorfqu’ils  font  partis ,  Arlequin  arrive  fuivi  de 
trois  Bourgeois ,  qui  le  batonnent ,  à  caufe  qu’il 
réveille  leurs  femmes.  Arlequin  un  peu  furpris , 
va  fe  cacher ,  pour  éviter  Mezzetin  qui  veut 
l’affommer.  Sorti  de  ce  danger ,  il  va  tambouri¬ 
ner  à  la  porte  de  M.  Gautier ,  8c  s’appercevant 
qu’il  s’eli  trompé ,  il  paffe  à  celle  de  Garguille. 
Ce  dernier  fort  vêtu  en  femme ,  8c  Madame 
Gautier  de  fon  côté  en  Cavalier.  M.  Gautier 
accourt  auffi ,  8c  trompé  par  l’habit ,  il  emmene 
Garguille  ,  croyant  parler  à  fa  femme.  Dans  le 
moment  Madame  Garguille  ne  trouvant  pal 
fon  mari  court  le  chercher  ;  Madame  Gautier 
habillé  en  homme ,  lui  offre  fes  fervices  pour  la 
confoler ,  &  la  fait  rentrer  chez  elle.  Arlequin 
relie  fur  la  fcéne  avec  Olivette. 

Tome  IL 
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ARLEQUIN. 

m  Oui  ma  chere  Olivette,  il  ne  tiendra  qu’à  toi  que  de 
tî>  cette  journée-cy  ,  nous  ne  faflions  la  première  nuit  de 
»  nos  noces  :  je  brûle  d’impatience . 

PERRETTE  V arrêtant. 

»>  Point  d'impatience  ,  point  d'impatience  ,  s'il  vous 
»  plaît.  Les  impatiens  fe  calTont  le  nez  bien  fouvent.  Ah  ! 
»  ah  !  Monfieu  le  coureux  ,  via  donc  le  beau  train  que  vous 
»>  menez  déjà. 

OLIVETTE  à  Arlequin» 

»>  Qui  eft  cette  femme-là  ? 

ARLEQUIN# 

»  Ceft  la  mienne. 

OLIVETTE. 

»  Comment  coquin  !  tu  es  marié  ,  &  tu  me  voulois  épou* 
»  fer  ? 

ARLEQUIN. 

»>  Oh  !  c'eft  que  je  ne  fuis  pas  de  ces  débauchés  qui  amu- 
i»  fent  les  filles ,  moi ,  autant  que  j'en  aime  ,  j’en  époufe# 

OLIVETTE. 

»  Tu  les  époufe  ?  Ah  pendart ,  il  faut  que  je  t’étrangle# 

ARLEQUIN. 

»>  Ahi ,  ahi ,  ahi ,  le  Diable  t’emporte  ,  toi ,  l’office  de 
n  Claperman  ,  Gautier  ,  Garguille  ,  &  toute  la  boutique. 
»  Allons  Perrette  ,  retournons  au  Village  ,  je  ne  me  marie- 
»  rai  plus  tant  que  tu  vivras  ». 

Pour  confoler  Olivette,  M.  Garguille  lui 
promet  Scaramouche ,  à  qui  il  donne  l’office  de 
Claperman.  Ce  garçon  dont  on  ignore  le  deftin, 
tombe  des  nues  pour  faire  le  dénouement,  qui 
ell  terminé  par  un  divertiflement  auffi  im¬ 
promptu.  Voici  deux  couplets  du  Vaudeville , 
où  chantoient  Mlles  Le  Prince  ,  Beauvais  &  du 
Palais ,  ôc  les  Sieurs  Evrard  &  Le  Maire.  . 
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Troifiéme  Couplet  chanté  par  Mlle  Beauvais • 

Défiez-vous  de  l’Hymenée  , 

L’Epoux  débute  en  vrai  lutin  : 

Mais  dès  la  fécondé  nuitée  > 

Il  lui  faut  un  Réveil  matin. 

Quatrième  Couplet  chanté  par  Mlle  Du  Palais # 

Entre  Amans  c’eft  une  autre  affaire  » 

Mais  aufii  T  Amour  eil  bien  fin. 

A  chaque  horloge  de  Cythère  , 

Il  met  un  bon  Réveil  matin# 

Extrait  Manufcrit. 

CLARICE  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en 
vers  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en  1641.  Paris, 
Quinet,  1643.  in  40.  Hft.  du  Th.  Fr.  année 
1641. 

CLARIGENE,  Tragi-Comédie  de  M.  Du 
Ryer ,  1638.  in-40.  Paris ,  Sommaville ,  1639. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

CLARIMONDE ,  (  la  )  Tragi  Comédie  de 
M .  Baro  ,  1640.  in  40.  Paris  ,  Sommaville  & 
Courbé,  1641,  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1640. 

CLARIONTE  ,  (le)  ou  LE  SACRIFICE 
SANGLANT ,  Tragi-Comédie  de  M.  de  la 
Calprenede ,  1637.  imp.  la  même  année ,  in  4®. 
Paris ,  Sommaville.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année 
1637. 

CL  AVARE  AU  ,  (  Auguftin  )  Comédien 
François ,  neveu  du  Sieur  Clavareau  ,  Secré¬ 
taire  de  M.  Boucher  d’Orfay  ,  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  ,  débuta  au  Théâtre  François  le  Mer¬ 
credi  15  Juin  1711.  parle  rôle  d’Achille ,  dans 
la  Tragédie  d’Iphigénie  ,  reçu  le  Mercredi  7 
Juillet  delà  même  année,  réformé  le  Diman¬ 
che  20  Octobre  1714.  débuta  pour  la  fécondé 
fois  le  Lundi  21  Janvier  1726.  par  le  Vieil 
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Horace ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  &  n’ayant 
point  été  reçu  ,  a  obtenu  une  penfion  de  yoo 
livres  dont  il  jouit.  Aujourd  hui  vivant.  Hift. 
du  Th.  Franç .  année  1730. 

Clayareau  ,  (  Mlle  )  femme  de  l’A&eur 
précédent  ,  &  Comédienne  Françoife ,  a  débuté 
le  Lundi  21  Janvier  1726.  par  le  rôle  de  Camil¬ 
le  >  dans  la  Tragédie  &  Horace  >  fans  être  reçue  3 
aujourd’hui  vivante.  Hift.  du  Théâtre  Franç. 
année  17 15. 

CLAVEL ,  (  N.....)  Comédien  François, 
frere  de  Mlle  Fonpré  Comédienne ,  a  débuté 
le  Jeudi  1  j  Mars  1708.  par  le  rôle  de  Mithri- 
date  5  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  &  ne  fut 
point  reçu.  Hift.  du  Th.  Franç .  année  1750. 

CLAVERET,(  Jean)  né  à  Orléans,  &  Avo¬ 
cat  de  cette  ville ,  fut  aufïî  Poëte  Dramatique  , 
&  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

L’Esprit  fort.  Comédie,  1629. 

Le  Pèlerin  amoureux  ,  Comédie ,  non 
imprimée. 

La  Place  Roy  ale  ,  Comédie  repréfentée 
en  1635.  non  imp. 

Les  Eaux  de  Forges  ,  Comédie ,  non  imp. 

Le  Roman  du  Marais,  Comédie,  non 
imprimée. 

La  Visite  différée  ,  Comédie  5  non  imp. 

Le  Ravissement  de  Proserpine  ,  Tragé¬ 
die,  1639. 

L'Écuyer  ,  ou  Les  faux  Nobles  mis  au 
Billion,  Comédie,  1664. 

On  lui  attribue  encore  ,  mais  fans  fondement , 

L’Amant  douillet  >  Comédie ,  1 666.  non 
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repréfentée.  Hiftoire  du  Théâtre  Franf .  année 

1  CLÉAGENOR  ET  DORISTÉE  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Rotrou ,  1630.  in- 8°.  Paris, 
1634.  Sommavilie.  Hft.  du  Th.  Franf.  année 
1630. 

CLÉ  ARQUE,  Tyran  d’ Héraclée ,  Tragé¬ 
die  de  Madame  de  Gomez, ,  repréfentée  le  Di¬ 
manche  28  Novembre  1717.  in- 12.  la  même 
année ,  Paris ,  Ribou.  Hft.  du  Th.  Fr.  année 
'7*7-, 

CLÈDIERE,(N. ...  )  Languedocien ,  fur  un 
des  premiers  Aéteurs  Hautecontre  qui  parut  à 
l’ouvertufe  du  Théâtre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  :  a  joué  dans  l’Opéra  de  Pomone  , 
(  1 67 1 .  )  &  a  continué  pendant  quelques  an¬ 
nées  fous  M.  Lully.  11  quitta  en  J  680.  lorfque 
le  Sieur  Du  Mefny  prit  fa  place ,  &  paffa  dans 
la  Mufique  du  Roi.  On  ignore  la  date  de  fa 
mort  3  ce  qui  eft  de  certain ,  c’eft  qu’on  trouve 
fon  nom  parmi  ceux  des  Aéteurs  des  Chœuts 
du  Ballet  de  la  Jeune fte ,  éxécuté  à  Verfailles  au 
mois  de  Janvier  1686.  &  qu’il  n’y  efl  plus  dans 
les  fui  vans. 

CLËOMÉDON  ,  (  le  )  Tragi-Comédie  de 
M.  Du  Kyer ,  repréfentée  en  1 6  3  5 .  in-^.Taris, 
Sommavilie ,  1638.  Hiftoire  du  Théâtre  Franf. 
année  163  j, 

CLÉOMÉNE ,  Tragédie  de  M.  Guérin  de 
Boufcal ,  repréfentée  en  1 639.  in-40.  Paris, 
Sommavilie ,  1640.  Hft .  du  Th.  Franf.  année 
1640. 

CLÉONICE  ,  ou  L’AMOUR  TÉMÉRAI¬ 
RE,  Tragi-Comédie  Paftorale,parP.  B.  1630. 
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imp.  la  même  'année  in- 1 1.  Paris.  Hift.  du  7 ’h. 
Franç .  année  1630. 

Cléonice  ,  Paftorale  en  un  a&e  &  en  vers, 
de  M.  Quinault ,  formant  le  fécond  aéte  de  fa 
Comédie  fans  Comédie  ,  repréfentée  en  1655V 
Voyez  Comédie  {la)  fans  Comédie .  Hift .  du 
Th.  Franç.  année  165  f. 

CLEOPATRE  CAPTIVE ,  Tragédie  d'Etien¬ 
ne  Jodelle,  repréfentée  en  1552.  à  l'Hotel  de 
Rheims  à  Paris,  devant  le  Roi  Henri  fécond  > 
luivie  d ’Eugene  ,  ou  la  Rencontre ,  Comédie 
en  cinq  a&es  du  même  Auteur ,  in-40.  Paris , 
Mamert  Patiffon,  1574-  avec  les  Œuvres  de 
Jodelle.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 552. 

Cléopâtre  ,  Tragédie  de  Nicolas  de  Morr- 
treux ,  1594  imp.  àLyon,in-i2. 1594.  Hiftt 
du  Th.  Fr.  année  15*94. 

Cléopâtre  ,  (la  )  Tragédie  de  M.  Benjera - 
de  >  repréfentée  en  1 635.  in-40.  Paris  >  Somma- 
ville.  1636.  Hiftoirt  du  Théâtre  Franç.  année 
1635. 

Cléopâtre,  Tragédie  de  M.  de  la  ThoriU 
Itéré  y  non  imprimée ,  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Palais  Royal ,  vers  le  8  Décembre  1667. 
Hift.  dit  Th.  Fr.  année  1667. 

Cléopâtre  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Chapelle* 
repréfentée  le  Vendredi  12  Décembre  1681. 
Paris  ,  Ribou,in  12.  1682.  &  dans  le  tome  X. 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ,12  vol. 
in- 12.  Paris  ,  1737.  par  la  Compagnie  des  Li¬ 
braires;  cette  Tragédie  eft  reftée  au  Théâtre* 
Hift .  du  Th.  Fr.  année  1681. 

Outre  les  articles  ci-deffus ,  on  peut  voir  en¬ 
core  ceux  d" Antoine  3  dont  le  fujet  eft  prefque 
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le  même  que  celui  des  précédentes  pièces  ,  ainfi 
que  la  fuivante. 

Cléopâtre  ,  Tragédie  deM .  Marmontel, 
repréfentée  le  Mercredi  20  Mai  1750.  fuivie  de 
Crijpin  Rival  de  Jon  Maître  ,  Paris  3  Jorry. 
Htft.  du  Th.  Fr.  année  17/0. 

CLERAMBAU LT ,  (  Nicolas  de  )  de  Paris  , 
Muficien ,  Organise  du  Roi  en  fa  Maifon  Roya¬ 
le  de  S.  Louis  à  S.  Cyr ,  de  l’Eglife  de  S.  Sulpice 
à  Paris ,  &  des  RR.  PP.  Jacobins  du  grand  Cou¬ 
vent  ,  mort  à  Paris  le  Lundi  27  Oétobre  1 749. 
a  compofé  la  Mufique  du  Soleil  vainqueur  des 
nuages ,  divertiflement  allégorique  fur  le  Ré- 
tabliflement  de  la  fanté  du  Roi  ,  paroles  de 
M.  Bordes ,  repréfenté  au  Théâtre  de  1  Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique  ,  fuivi  du  Ballet  des 
Fêtes  Vénitiennes  ,  le  Dimanche  12  Oétobre 
1721. 

CLERC  j  (  Michel  le  )  né  à  Alby  en  Langue¬ 
doc,  vers  l’an  1622.  vint  à  Paris  en  i64y.de 
fe  fit  recevoir  Avocat  en  Parlement,  reçu  à 
l’Académie  Françoife  le  26  Juin  1662.  mort  le 
8  Décembre  1691.  âgé  de  69  à  70  ans.  Il  a  com¬ 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

La  Virginie  Ro ma  1  n e  , Tragédie, 
1645. 

Iphigénie  ,  Tragédie ,  1 675 .  en fociété avec 
M.  Coras. 

O  re  s  te.  Tragédie ,  non  imprimée  1681.  en 
fociété  avec  M.  Boyer. 

Hifl.  du  Théâtre  Franç.  année  164/. 

Il  a  compofé  encore: 

Orontée  ,  Tragédie  lyrique ,  mife  en  Mufi¬ 
que  par  M.  Lorenx,ani ,  repréfentée  en  1688. 
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au  Château  de  Chancilly  ,  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique. 

CLERIN ,  (  Elifabeth  Edmée  )  femme  de 
Henri  Cotton  ,  Comédienne  Françoife  de  la 
Trouve  du  Marais  ,  retirée  en  1670.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1673. 

CLEVES ,  (  N . Anceau  de  )  Comédienne 

Françoiie,a  débuté  le  Jeudi  16  Décembre  1728. 
par  le  rôle  de  Chiméne ,  dans  la  Tragédie  du 
Cid  ,  reçue  le  Jeudi  30  du  même  mois  ,  morte 
le  Mercredi  1 1  Janvier  173©.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1730. 

CLIMENE,(la)  Tragi-Comédie  Paftorale 
du  Sieur  C. S.  Sieur  delà  Croix ,  1628.  Paris, 
Corrozet ,  1629.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1628. 

Climene  ,  ou  Le  Triomphe  de  la  Vep>tu, 
Tragi  Comédie  en  profe  de  M.  Pugct  de  la. 
Serre  3  1 645 .  imp.  la  même  année ,  in-40.  Paris , 
Sommavilie  ôc  Courbé.  Hift.  du  Th.  Franç . 
année  1643. 

CLITANDRE  ,  ou  l’Innocence  déli¬ 
vrée  >  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1632. 
imp.  la  même  année  ,  in  8°.  Paris  ,  Targa,  & 
dans  les  différentes  éditions  des  Œuvres  de 
l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1632. 

CLORINDE  ,  ou  Le  Sort  des  Amans  , 
Paitorale  en  cinq  aétes  &  en  vers  ,  de  Pierrard 
Foullety  1698.  imp.  la  même  année,  in-8°. 
Paris. 

Clorinde  ,  Tragédie  d’Aymard  de  Veins  , 
1599.  imp.  la  même  année.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  IJ99. 

Le  fujet  de  cette  Tragédie,  celui  de  l’acte 
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cy  deflous  ,  de  M.  Quinault ,  font  tirés  de  la 
Jérufalem  délivrée  du  Tajje  ,  ainfi  que  l’Opéra 
de  Faner ede .  A  l’égard  de  la  Paitoraie  de  Poul* 
let ,  &  de  la  pièce  de  M.  Rotrou ,  elles  partent 
de  Pimagination  des  Auteurs. 

Clorinde  ,  Comédie  de  M.  Rotrou  ,  repré- 
fentéeen  1636.  in  40. Paris ,Sommaville, 1637. 
Hifl .  du  Th.  Fr.  année  1636. 

Clorinde  ,  Tragédie  en  un  aéte  de  M.  Qjti- 
nault ,  compofant  le  quatrième  aéte  de  la  Co¬ 
médie  fans  Comédie  ,  de  cet  Auteur  ,  i<Syj» 
Voyez  Comédie  (  la  )  fans  Comédie.  Hifl .  du 
Th.  Fr.  année  1 6yj. 

CLOR1SE ,  (  la  )  Paftorale  de  M.  Baro . 
repréfentée  en  163 1.  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne,  Paris  ,  Pommeray  ,  1632.  Cette 
pièce  ayant  été  reprife  en  1637.  le  y  Février, 
par  les  deux  Troupes  du  Marais  ôc  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne ,  l’Auteur  de  la  Gazette.de  France 
en  annonçant  cette  dernière  représentation ,  dit 
par  méprife  ,  que  la  pièce  étoit  ‘intitulée  Cléo * 
refle.  Cette  méprife  n’a  pas  manqué  d’être 
adoptée  dans  les  Catalogues  de  pièces  de  Théâ¬ 
tre  ,  mais  mal  à  propos  ,  puifque  jamais  le  Sieur 
Baro  n’a  compofé  de  pièce  fous  le  nom  de  Cléo- 
refle  ,  &  qu’il  eft  certain  que  c’eft  de.Clorife, 
que  M.  Renaudot ,  Auteur  de  la  Gazette  a  voulu 
parler.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1631. 

CLOS  ,  (  N . du  )  de  l’Académie  Françoife 

&  de  celle  des  Belles-Lettres  ,  a  donné  à  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  : 

Les  Caractères  de  la  Folie,  Ballet  en 
trois  Entrées ,  précédé  d’un  Prologue,,  Mufique 
de  M.  Bury,  représenté  le  Mardi  20  Août  1743. 
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Clos  ,  (N,....  du  )  Comédien  François  de  î& 
Troupe  du  Marais,  mort  avant  1673. 

Clos  ,  (  Mlle  du)  femme  du  précédent ,  & 
Comédienne  Françoife  de  la  même  Troupe , 
morte  avant  1673.  Hift.  du  Th.  Franf.  année 
1634. 

Clos  ,  (  Marie-Anne  de  Châteauneuf  du  ) 
Comédienne  Françoife  ,  étoit  fille  de  Château- 
neuf,  Comédien  de  Province  ,  &  de  la  Dlle  du 
Clos,  fille  du  Comédien  &  de  la  Comédienne 
dont  on  vient  de  parler.  Mlle  du  Clos  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article ,  débuta  d  abord  en  qua¬ 
lité  d’Aéhice  au  Théâtre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique ,  &  y  ayant  été  médiocrement  goû¬ 
tée,  elle  pafia  à  celui  de  la  Comédie  Françoife* 
où  elle  parut  pour  la  première  fois  au  mois 
d’Oétobre  1693.  dans  le  rôle  de  Juftine ,  de  la 
Tragédie  de  Geta .  Bile  fut  reçue  à  l’effai  le  27 
Novembre  fuivant ,  &  enfin  le  3  Mai  1696.  elle 
obtint  Tordre  pour  doubler  les  premiers  rôles 
tragiques  ,  dont  Mlle  Champmeflé  étoit  en 
poffeffion.  Mlle  du  Clos  les  a  remplis  depuis 
avec  tout  TapplaudiiFement  imaginable*  Le 
Mercredi  18  Avril  1725.  elle  époufa  Pierre- 
Jacques  Du  Chemin,  Comédien  de  la  Troupe 
du  Roi,  elle  a  été  féparée  de  biens  &  d’habita¬ 
tion  avec  lui ,  par  jugement  au  mois  de  Février 
1730.  au  mois  d’Oétobre  1733*  elle  a  ceffé  de 
paraître  au  Théâtre ,  jouiffant  toujours  de  fa 
part  jufqu’au  Samedi  17  Mars  1736.  que  la 
Cour  lui  accorda  fa  retraite  &  une  penfion  de 
1000  livres.  Elle  eft  décédée  le  Mardi  1-8  Juin’ 
1748.  âgée  d’environ  78  ans.  Hift.  du  Th.  Fr, 
année  1748. 
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CLOTILDE  ,  Tragédie  de  Jean  Prevoft , 
1614.  imp.  avec  les  autres  Poe'mes  Dramati¬ 
ques  de  l’Auteur ,  in- 12.  Poitiers ,  1614.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1.6 14, 

Clotilde,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Boyer , 
repréfentée  au  mois  d’Avril  1 9.  fur  leThéatre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  imp.  la  même  année 
in- 1 2.  Paris ,  Sercy.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft 
de  l’invention  de  l’Auteur ,  &  très-différent  de 
la  précédente.  Hi/i.  du  Th.  Fr.  année  1649. 

CLOUAUD  ,  (  Saint  )  Tragédie  de  Jean 
Heudon  ,  1599.  imp.  la  même  année,  in- 12. 
Rouen ,  Du  Petitval ,  8c  dans  le  Recueil  intitulé 
Le  Théâtre  des  Tragédies  Françoifes  ,  in-12. 
Rouen,  Du  Petitval,  1606.  Hift.  duTh.  Fr. 
année  1599. 

CLYTEMNESTRE  ,  ou  L’ADULTERE, 
Tragédie  de  Pierre  Matthieu ,  repréfentée  en 
iy8o.  in-12.  Lyon  ,  Rigaud,  1589.  avec  les 
autres  Tragédies  du  même  Auteur.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  iy8o, 

COCHER  (le)  fuppofé,  Comédie  en  un  a  été 
8c  en  profe  de  M.  Hauteroche ,  repréfentée  le 
Vendredi  9  Avril  1684.  précédée  delaTragé» 
die  de Bellerophou ,  in- 1 2 .  Paris,  Promé,  1 68 y. 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
Cette  pièce  eft  reftée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1684. 

COCHOIS ,  Sauteur  Forain ,  8c  très-habile 
dans  cet  art ,  remplit  en  1720.  dans  la  Troupe 
du  Sieur  Francifque  fonbeau-frere,  le  rôle  dé 
Cille  :  ilafuivi  la  même  Troupe  plufieurs  an¬ 
nées  ;  par  malheur  il  fe  caffa  le  tendon  d’Achille, 
faifantle  Gille  autour  de  la  table  quifert  pour 
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les  fauts  périlleux  du  fauteuil  >  &  eft  mort  en 
Province. 

Co chois  ,  (  Mlle  )  femme  du  Sauteur  dont 
on  vient  de  parler  ,  &  fœur  du  Sieur  Francif- 
que ,  parut  dans  la  Troupe  de  ce  dernier  ,  à  la 
FoireS.  Laurent  1720.  &  représenta  dans  la 
Pièce  intitulée  La  Statut  merveilleufe  ,  une 
Soubrette  brillante  ,  qu’elle  rendit  au  gré  du 
Public.  Mlle  Cochois  a  été  une  Aétrice  fort  ai¬ 
mable.  Elle  a  continué  à  fuivre  la  Troupe  de 
fon  frere  en  Province ,  &  dans  les  pays  étran¬ 
gers. 

COCQ  (  1  q)  de  Village  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte,  par  M .  Favart ,  représenté  le  Di¬ 
manche  3 1  Mars  1743.  Paris,  Prault  fils. 

Le  Sujet  de  cette  pièce  eft  Simple  ,  mais  l'Au¬ 
teur  a  eu  foin  de  l’enrichir  par  les  détails  qui 
lui  ont  procuré  une  réuffite  des  plus  marquées. 
L’aéHon  eft  allez  vivement  conduite ,  les  cou¬ 
plets  bien  faits  &  choifis  :  ajoutés  que  les  rôles 
étoient  parfaitement  rendus  :  voici  de  quelle 
façon  ils  étoient  distribués. 


Madame  Froment , 
Madame  Râpé, 

Le  Tabellion, 
Théréfe . 

Pierrot, 

Gogo. 

Mathurine, 

Colette, 


Mlle  D’Arimath. 
Mlle  Rémond. 

Le  Sieur  Drouillon. 
Mlle  Brillant. 

La  petite  Tante. 
Mlle  Beaumenard, 
Mlle  Vérité. 

Mlle  Du  Bois. 


Cette  piece  fat  reptife  à  l’ouverture  de  la 
Foire  S.  Laurent  fuivante  ,  &  continua  de  rece¬ 
voir  de  nouveaux  applaudiflemens ,  ainfi  qu’aux 
Foires  qui  ont  fuivi ,  &  toujours  avec  fuccès. 
COCU  (  le  )  battu  &  content ,  Comédie  de 
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M.  Raymond  Poijfon ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  vers  la  fin  du  mois 
d’Août  1 672.  non  imprimée.  Hift.  duTh.  Fr. 
année  1672. 

Cocu  (  le  ) imaginaire ,  Comédie  de  M.  Mo¬ 
lière.  Voyez  Sganarelle  ,  ou  Le  Gau  imagi¬ 
naire. 

Cocu  (  Involontaire.  Voyez  Ecole  ( /’  )  des 
Jaloux. 

COËFFEUSE  (la  )  àla  mode ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  d ’Ouville  ,  1646. 
Paris,  Quinet,  1647.1114°.  Hift.  du  Th.  Fr, 
année  1646. 

(  COFFRES  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un 
acte ,  par  M.  Gallet ,  non  imp.  repréfenté  le 
Jeudi  6  Septembre  1736.  précédé  de  la  Dra¬ 
gonne  8c  du  Nouveau  Parnajfe. 

Le  fujet  de  la  pièce  n’ell:  pas  nouveau ,  il  eft 
au  contraire  a  (lez  connu.  V  oici  de  quelle  ma¬ 
niéré  l’Auteur  l’a  mis  au  Théâtre. 

Un  Tabellion  de  Village,  chargé  par  le  refla- 
ment  du  pere  de  Jacquette  ,  de  lui  remettre 
une  certaine  fomme  ,  lorfqu’elle  fera  en  âge 
de  fe  marier ,  ne  veut  point  la  livrer  qu’à  cer¬ 
taines  conditions ,  d’autant  moins  du  goût  de 
cette  fille  ,  qu’elle  efpére  dès  le  jour  même 
époufer  Jacot  fon  Amant.  Elle  s’adreffe  au 
Juge  ,  pour  avoir  jullice  du  Tabellion ,  mais 
quel  eft  fon  étonnement ,  lorfqu’elle  voit  que 
le  Juge  lui  propofe  le  même  marché  qu’elle 
vient  de  refufer.  Jacquette  au  défefpoir ,  fait 
confidence  de  fa  fituation  à  fa  Nourrice  &  à 
fon  prétendu.  On  lui  confeille  de  feindre ,  & 
d’engager  fes  deux  Amans  à  un  rendez-vous. 
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où  ils  ne  manquent  pas  de  fe  trouver  l’argent  à 
la  main.  Dans  le  moment  ils  apperçoivent  leurs 
femmes.  On  les  fait  cacher  chacun  dans  un 
grand  coffre ,  dont  on  les  fait  fortir  peu  dé 
tems  après  en  préfence  de  leurs  Epoufes ,  ôc 
du  Seigneur  du  Village ,  qui  les  condamne  à 
donner  chacun  l’argent  qu’ils  ont  apporté ,  pour 
fervir  de  dot  à  J  acquette,  qui  époufe  Jacot. 
Les  maris  fe  retirent  fort  confus ,  livrés  aux  ai¬ 
gres  reproches  de  leurs  femmes.  C’eft  dans  cette 
Pièce  que  fe  trouve  cette  Parodie  fur  les  embar¬ 
ras  du  ménage ,  &  la  mauvaife  conduite  des 
maris  >  qui  commence  ainfi  : 

Air.  (  Fine  Calotte.  ) 


Sotte  méthode  , 

Loi  peu  commode ,  &c. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  tranfcrire  cette  Paro^ 
die ,  mais  outre  qu’elle  eft  très- longue  ,  c’efl 
qu’elle  a  été  gravée  dans  différens  Recueils  , 
où  nous  renvoyons  le  Leéteur ,  en  l’avertiffant 
que  ce  morceau  peut  fervir  de  modèle  à  ce 
genre  de  Foéfie  ,  pour  laquelle  l’Auteur  paroît 
avoir  de  grands  talens. 

Cette  pièce  fut  remife  au  Théâtre  le  Mardi 
ïi  Juillet  1741*  &  en  dernier  lieu,  à  la  Foire 
S.  Germain  1745.  fous  le  titre  des  Témoins  con¬ 
tre  eux-mêmes.  «  le  Mercredi  17  Mars  174J. 
»  l’Opéra  Comique  a  pris  un  nouveau  reftau- 
rant ,  toujours  d’un  aéte,  (  car  il  n’eft  pas  pour 
9»  les  gros  morceaux.  )  Cette  pièce  eft  intitulée  : 
»>  Les  Témoins  contre  eux-mêmes .  Elle  a  paru 
»  pendant  les  Foires  précédentes  fous  différens 
»  titres  y  c  eft  un  fujet  tiré  des  Contes  Arabes  > 
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»  qui  a  été  traité  il  y  a  plus  de  vingt  années  ,  ôc 
»  repréfenté  par  la  Troupe  de  l’Arlequin  Simon» 
»  Frere  cadet  de  Francifque.  Il  étoit  alors  inti- 
»  tulé  Les  Coffres  :  Cette  pièce  n’a  pas  gagné  à 
»  changer  de  nom  ».  Mercure  de  France  >Alar s 

174 5-  P-  17©  &  l7 *• 

Obfervons  en  paflant  que  l’Auteur  du  Mer¬ 
cure  s’eft  trompé  fur  la  date  de  la  première 
repréfentation  des  Coffres  :  mais  011  peut  la 
redifier  par  celle  que  nous  donnons  à  la  tête 
de  l’article. 

COLIN  (  N .  )  de  Blamont ,  Muficien. 

Voyez  Blamont.  (  Colin  de  ) 

Colin  Maillard  ,  Comédie  facécieufe  en 
un  ade  &  en  vers  de  huit  fyllabes,  par  M.  Chap- 
puz.eau ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1662.  imp.  la  même  année 
Paris,  in-i  2.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année  1662. 

Colin  Maillard,  Comédie  en  un  ade  8c 
en  profe,  avec  un  divertiffement ,  par  M.  Dan- 
court  ,  Mufique  de  M.  Gilliers,  repréfentée  le 
Vendredi  8  Odobre  1701.  imp.  la  même  an¬ 
née  ,  précédée  de  Y  Ecole  des  Maris  ,  in- 1 2, 
Paris,  Ribou,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l’Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1701. 

COLLASSE,  (  Pafcal  )  Muficien,  né  à  Rheims 
en  Champagne ,  vers  l’an  1640.  fut  amené  très- 
jeune  à  Paris,  &  d'abord  placé  Enfant  de  Chœur 
de  l’Eglife  Paroifliale  de  S.  Paul  de  cette  ville. 
En  quittant  cette  Paroifle  ,  il  fut  pourvu  d’une 
Bourfe  au  Collège  de  Navarre  ,  où  il  acheva 
fes  études.  M.  Lully  ayant  entendu  parler  de 
fes  talens  pour  la  Mufique,  le  prit  pour  travail¬ 
ler  fous  lui ,  &  battre  la  mefurc  à  l’Opéra ,  à  la 
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place  du  Sieur  Lalouette  ,  qu’il  venoit  de  cou-  ' 
gédier.  Il  lui  fit  obtenir  enfuite  une  des  quatre 
charges  de  Maître  de  la  Chapelle  du. Roi. 
M.  Collaffe  fuccéda  en  1696.  à  M.  Lambert, 
dans  celle  de  Surintendant  de  la  Mufique  de  la 
Chambre  ,  &  il  eut  le  crédit  d’obtenir  le  privi¬ 
lège  d’un  Opéra  pour  la  ville  de  Lille  ,  qu’il 
entreprit  à  fes  dépens  ,  mais  ce  projet  ayant  été 
renverfé  par  un  incendie  ,  le  Roi  qui  goûtoit 
extrêmement  les  morceaux  de  la  compofition 
de  ce  Muficien ,  lui  fit  compter  une  fomme  de 
dix  mille  livres ,  pour  le  dédommager  de  cette 
perte ,  &  eut  encore  la  bonté  de  lui  confervcr 
fes  deux  charges.  M.  Collaffe  fçut  mal  profiter 
de  fon  bonheur ,  &  des  grâces  du  Roi  :  il  s’amufa 
à  chercher  la  pierre  philofophale.  La  chute  de. 
Pyrrhus  &  Polyxene  fon  dernier  Opéra,  ache¬ 
va  de  lui  déranger  l’efprit.  Il  mourut  trois  ans 
après  cet  accident ,  vers  la  fin  de  l’année  1709. 
âgé  d’environ  foixante  dix  ans.  _ 

M.  Collaffe  étoit  petit  :  il  avoit  époufé  la  fille 
du  Sieur  Berlin ,  Deffinateur  du  Cabinet  du 
Roi  ,  &  de  l’Académie  Royale  de  Mufique , 
dont  il  a  laiffé  deux  filles  &  un  garçon ,  à  cha¬ 
cun  defquels  le  Roi  accorda  une  penfion  de 
deux  cens  livres. 

M.  Collaffe  a  compofé  la  Mufique  des  pièces 
fuivantes  : 

Achille  et  Polyxene  ,  Tragédie,  paroles 
de  M.  Campifiron ,  (  la  Mufique  du  premier 
a&e  eft  de  M.  Lully  ,  )  1 687. 

Thètis  et  Pelée  ,  Tragédie ,  de  M.  de  Fon - 
tenelle }  1689. 

Enée  et  Layxnie,  Tragédie  du  même,  1690, 
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Astrée  ,  Tragédie  en  trois  a&es  avec  un 
Prologue ,  de  M  .Delà  Fontaine ,  1691. 

Le  Ballet  de  Ville-neuve  S.  Georges, 
en  trois  Entrées,  de  M.  Banzâ ,  1692.- 

Les  Saisons,  Ballet,  quatre  Entrées  & 
un  Prologue ,  de  M.  l’Abbé  Pic ,  169/. 

Jason,  Tragédie  de  M.  Roujfeau,  1696. 

La  Naissance  de  V énus  ,  Opéra ,  paroles 
de  M.  l’Abbé  Pic,  1696. 

Canente,  Tragédie  de  M.  De  la  Motte , 
1700. 

Pyrrhus  et  Polyxene  ,  Tragédie  ,  de 
M.  De  la  Serre  ,  170 6. 

COLLETET ,  (  Guillaume  )  Poëte  Drama¬ 
tique  ,  né  à  Paris  le  12  Mars  1596.  fut  l’un  des 
cinq  Auteurs  qui  travailloient  aux  pièces  de 
Theatre  dont  le  Cardinal  donnoit  lesfujets; 
l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife ,  où 
il  fut  admis  dès  fon  iniritution  ,  mort  le  1 1  Fé¬ 
vrier  16/9.  eft  Auteur  pour  un  cinquième  dans 
les  pièces  fuivantes  : 

La  Comédie  des  Thuilleries  ,  en  vers 
&  en  cinq  aétes ,  163p. 

L’Aveugle  de  Smyrne  ,  Tragi-Comédie , 
1638. 

A  lui  feul. 

Cyminde,  on  Les  deux  Victimes  ,  Tragi- 
Comédie,  1642. 

FPftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1642. 

COLOMBINE  ARLEQUIN  ,  &  ARLE¬ 
QUIN  COLOMBINE  ,  Opéra  Comique  en 
un  aéle  &  en  vaudevilles ,  fans  profe ,  de  M.  L& 
Æag^repréfenté  fur  le  Théâtre  de  Belair ,  à  la 
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Foire  S.  Germain,  17 ij.  imp.  tome  II.  dn 
Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris ,  Ganeau  ,  1721. 
Cette  pièce  eft  allez  joliment  rendue ,  la  Dlle 
Maillard  joua  d’original  le  principal  rôle  que 
l’Auteur  avoit  compofé  pour  elle ,  &  qu’elle 
reprit  à  la  Foire  S.  Laurent  1727. 

CoLOMBINE  Aux  EnFERS  ,  OU  ARLEQUIN 
vainqueur  de  Pluton  ,  Pantomime  repré- 
fentée  par  la  Troupe  des  petits  Enfans  Panto¬ 
mimes  ,  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait  » 
au  mois  de  Juillet  1748.  Foire  S.  Laurent.  Affi- 
(hes  de  Baudet. 

CotOMBINE  ET  ARLEQUIN  PRISONNIERS  » 

Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  du  Spec¬ 
tacle  Pantomime ,  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique  ,  au  mois  de  Septembre  1 747.  Foire 
S.  Laurent.  Affiches  de  Boudet. 

CoLOMBINE  MARI  PAR  COMPLAISANCE, 

Canevas  Italien ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  en 
trois  aétes ,  repréfenté  le  Mardi  1 8  Avril  1715?. 

«  Silvia  aime  Mario  fon  Amant ,  &  n’en  veut 
«  pas  époufer  d’autre.  Le  Doéteur  ,  oncle  de 
"  Silvia ,  s’oppofe  à  ce  mariage ,  8c  fa  nièce 
w après  avoir  tenté  toutes  fortes  de  moyens, 
«  pour  avoir  le  confentement  de  fon  oncle ,  & 
«  n’ayant  pu  y  réuffir ,  s’avife  d’une  rufe  ,  qui 
«  eft  de  faire  traveftir  fa  Suivante  Colombine 
»  en  Cavalier ,  fous  le  nom  de  Cornélio  ,  & 
«  fait  fi  bien  auprès  du  Docteur ,  que  celui  ci 
«  donne  les  mains  à  ce  mariage  avec  le  Seigneur 
»>  Cornélio.  Il  faut  fuppofer  cela  fait  avant  que 
»>  la  pièce  commence  ,  car  ce  qu’on  vient  de 
«  dire  du  mariage  de  Cornélio  avec  Silvia  ne  fe 
»>  pafle  pas  fur  la  fcéne.  Enfin  tout  le  jeu  de  la 
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»>  pièce  ne  roule  que  i'ur  Colombine ,  qui  feint 
«  d’être  jaloufe  de  tous  ceux  qui  fréquentent  fa 
«  femme ,  comme  de  Lélio ,  de  Pantalon  ,  de 
»  Scaramouche  ,  &c.  qui  étoient  autrefois  fes 
«  Amans  j  il  n’y  a  que  le  feul  Mario  que  Co- 
«  lombine  favorife ,  &  qui  lui  procure  les  occa- 
«  fions  de  voir  Silvia  tout  à  fon  aife ,  &  fi  fou- 
«  vent  qu’il  veut.  La  pièce  finit  enfin  par  le 
«  mariage  de  Mario  8c  de  Silvia ,  par  une  autre 
«rufe  de  Colombine.  Elle  fait  dire  au  Doc- 
«  teur ,  par  un  Domeft ique  &  à  Silvia ,  que  Cor- 
«  nélio  a  été  tué  ,  après  avoir  été  attaqué  par 
«  des  gens  qui  avoient  été  autrefois  Amans  de 
»  Silvia  ,  &  qui  avoient  voulu  fe  défaire  de 
«  lui.  Colombine  reprend  fes  habits  de  femme  » 
«  met  un  voile  fur  fa  tête,  8c  fe  préfente  au 
«  Doéteur  8c  à  Silvia ,  comme  l’ombre  de  Cor- 
«  nélio.  On  vient  en  même  tems  chanter  un 
«  air  Italien ,  qui  découvre  la  fourberie  de 
«  Colombine ,  &  tout  ce  qu’elle  a  fait  pour  faire 
«  confentir  le  Doéteur  à  donner  fa  nièce  à 
«Mario.  Celui-ci  fe  préfente  en  même  tems 
»  au  Doéteur  ,  &  lui  demande  fa  nièce,  puif- 
»  qu’elle  n’a  été  mariée  qu’à  Colombine  -,  le 
«  Doéteur  confent  à  tout ,  8c  la  pièce  finit  par 
«  un  vaudeville  dont  voici  deux  couplets. 

N’être  mari  qu’en  apparence  , 

N’avoir  aucun  amufement , 

Contraindre  un  fexe  fi  charmant  » 

Quelle  fâcheufe  complaifance  , 


Garder  une  longue  abftincnce  , 
Homme  &:  femme  tout  à  la  fois  ,, 
Ne  pas  profiter  de  fes  droits  ; 
Quelle  fâcheufe  complaifance  ! 
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”  Colomhine  mari  par  complaisance ,  eft  un 
«  ancien  Canevas  Italien  qu'on  a  voulu  habiller 
*>  à  la  Françoife  *,  il  y  a  apparence  que  celui  qui 
«  a  entrepris  cet  Ouvrage ,  n'a  pas  tiré  parti  de 
«  fon  fujet ,  puifque  cette  pièce  n’ a  été  jouée  que 
*  deux  fois  à  l'Hotel  de  Bourgogne ,  &  une  fois 
«  au  Palais  Royal  ».  Extrait  Manufcrit. 

Colombine  Nitetis,  Parodie  en  3  aétcs 
&  en  vaudevilles  mêlés  de  profe  ,  de  la  Tragé¬ 
die  de  ce  nom ,  de  M.  Danchet  au  Théâtre 
François ,  par  M.  Piron,  fous  le  nom  du  Sieur 
de  Maifonneuve  ,  repréfentée  le  Dimanche  7 
Mars  1723.  au  Jeu  des  Marionnettes  du  Sieur 
Bienfait ,  non  imp.  &  fans  Extrait. 

COLONIE  ,  (  la  )  Comédie  en  trois  aéles 
&  en  profe ,  de  M.  de  Sainfoix ,  repréfentée  le 
Samedi  25  Oftobre  1749.  précédée  d'un  Pro¬ 
logue  ,  &  fuivie  de  la  première  repréfentarion 
du  Rival  fuppofé ,  pièce  en  un  aéte  du  même 
Auteur,  imp.  Paris,  Du  Chêne.  Hifioire  du 
Théâtre  Franç.  année  1749. 

Colonie  ,  (  la  Nouvelle)  ou  La  Ligue  des 
Femmes  ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre  Ita¬ 
lien,  en  profe  &  en  trois  a&es,  par  M.  de  Ma¬ 
rivaux  ,  repréfentée  le  Dimanche  18  Juin 
1729.  non  imprimée. 

«Le  18  Juin  1729.  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  la  première  repréfentarion  d'une 
«  Comédie  intitulée:  La  Nouvelle  Colonie  ,  ou 

la  Ligue  des  Femmes  ,  dont  M.  de  Marivaux 
«  eft  Auteur.  Cette  pièce  n’a  pas  été  fi  hcureufe 
«  que  la  plupart  de  celles  qui  font  forties  de  fa 
«  plume.  Il  Pa  retirée  après  la  première  repré- 
»  fentation  ,  &  nous  a  réduits  par-là  à  n  en 
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»  pouvoir  donner  qu'une  idée  confufe,  Voici  à 
»  peu  près  de  quoi  il  s'agir. 

»  Des  femmes  qui  habitent  une  Ifle  >  ont 
«  affez  d’ambition  pour  ne  vouloir  plus  vivre 
>-♦  dans  la  dépendance  des  hommes  ;  elles  trou- 
«  vent  fort  mauvais  que  ces  derniers  ne  les  ad- 
»  mettent  pas  au  Gouvernement.  L'aétionThéa- 
«  traie  commence  précisément  dans  le  meme 
«  jour  qu'011  fait  l'éleétion  de  deux  nouveaux 
»  Gouverneurs ,  dont  l’un  repréfente  la  No- 
«  bleffe ,  &  l'autre  le  Tiers  Etat.  Silvia  ,  la  pre- 
«  miére  &  la  plus  hardie  des  femmes ,  qui  veu- 
«  lent  fecouer  le  joug  que  les  hommes  leur  ont 
»  impofé  ,  ayant  appris  que  Timagéne  vient 
«  d'ètre  élu  Chef  de  la  Nobleffe  ,  fe  flatte  d’ob- 
«  tenir  de  lui ,  (en  faveur  de  l’amour  qu’il  a  pour 
«  elle  ,  )  qu’il  faffe  rendre  juftice  à  fon  fexe  j  elle 
«  lui  protefte  qu'il  doit  renoncer  à  fon  amour  , 

«  s'il  ne  la  tire  de  l'efclavage  où  Pin  juftice  des 
«  hommes  a  réduit  les  femmes  jufqu'à  ce  jour  j 
«elle  le  charge  d’en  faire  la  propofition  au 
«  Confeil.  Timagéne  n'oublie  rien  pour  lui  faire 
«  concevoir  Fabfurdité  de  fes  prétentions }  elle 
«  n'en  veut  point  démordre ,  &  le  quitte.  Ti- 
«  magéne  ne  pouvant  vivre  fans  l’objet  de  fon 
«  amour  ,  eft  tout  prêt  de  renoncer  à  fa  nou- 
•  «  velle  dignité  ,  mais  Sorbin ,  qui  vient  d’être 
«  affocié  au  Gouvernement  avec  lui  ,  s'oppofe 
«  à  fon  deffein  ,  quoique  Madame  Sorbin  fa 
«  femme,  prétende  la  même  chofe  que  Silvia,  &c 
«  foit  prête  à  faire  divorce  avec  lui  Sorbin 
«  après  quelques  moments  de  fermeté,  fe  réfout 
«  à  abdiquer  comme  Timagéne ,  mais  craignant 
M  qu'on  ne  faffe  violence  à  Silvia  ôc  à  Madame 
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»  Sorbin ,  fous  un  autre  Gouvernement  >  ils 
»  prennent  le  parti  avant  que  d’abdiquer ,  de 
«  faire  une  nouvelle  Loi ,  qui  ordonne  qu’on 
«  ne  pourra  procéder  contre  les  femmes  ,  que 
«  par  la  voye  des  prières  &  des  remontrances. 
»  Un  Philofophe  eft  affocié  aux  deux  Gouver- 
«  neurs ,  pour  leur  fervir  de  confeil.  Ce  Philo- 
»  fophe  qui  s’appelle  Hermocrate ,  leur  repro- 
»  che  la  foibleffe  qu’ils  ont,  pour  un  fexe  dont 
»  ils  doivent  être  les  Maîtres.  Dans  le  nouveau 
Confeil  qui  s’affemble  pour  recevoir  l’abdi- 
«  cation  de  Timagéne  &  de  Sorbin  ,  H^rmo- 
»  crate  eft  élu  pour  gouverner  feul  ;  il  fignale 
»  fon  avenement  par  l’exil  du  pere  &  de  l’amant 
»  de  Silvia ,  &  par  celui  de  Sorbin  &  de  fa  fem- 
»  me.  Arlequin ,  gendre  prétendu  de  M.  Sorbin, 
«  fe  trouve  enveloppé  dans  la  même  punition. 
«  Cette  févérité  d’Hermocrate  fait  rentrer  les 
»  femmes  dans  leur  devoir ,  &  les  oblige  à  re- 
»  noncer  à  leurs  prétentions.  La  pièce  eft  fui- 
»  vie  d’un  divertiffement ,  où  l’on  chante  l’avan- 
»  tage  que  l’Amour  donne  aux  femmes  fur  les 
»  hommes ,  pour  les  dédommager  de  la  part 
«  que  c es  derniers  leur  refufe  dans  le  Gouver¬ 
nement.  Le  divertiffement  a  été  fort  applaudi. 
»  Il  a  été  mis  en  Mufique  par  M.  Mouret  ». 
Merc.  de  Fr.  Juin  i.vol.  1729.  p.  1403-1406. 

Voici  deux  couplets  du  Vaudeville , 

Aimable  fexe  vos  k>ix 
Ont  des  droits 

Sur  les  Dieux  comme  fur  les  Rois  ; 

Voulez-vous  la  paix  ou  la  guerre  , 

Sur  vos  avis  nous  fçavons  nous  régler  ; 

Pour  troubler  ou  calmer  la  terre  , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler} 
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Le  jugement  d’un  procès 
Au  Palais 

Ne  dépend  pas  de  nos  placées  : 

Que  Philis  foit  notre  refuge  , 

Nous  entendrons  notre  caufe  appeller  ; 

Pour  faire  prononcer  un  Juge  , 

Deux  beaux  yeux  n’ont  qu’à  parler# 


M.  de  Marivaux  a  mis  depuis  cette  pièce  en 
un  aéte  -,  elle  fe  trouve  dans  le  Merc.  de  France, 
mois  de  Décembre  1750. 1.  vol.  p.  29-37. 

COMBAT  (  le  )  Magique  ,  Canevas  Italien 
en  cinq  aètes  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  1 1  Septembre  1 743. 


Acteurs. 


La  Rcjne  Argée. 

Cléarte ,  fils  d3 Argée. 

Eurinda  ,  Princejfe  ,  Epoufe  de 
Cléarte 

Serpilla  ,  Suivante  d9Eurinda. 
Tidée  ,  autre  Suivante. 

Agé  or  ,  vieux  Courtifan  ,  Ma¬ 
gicien. 

Tindare ,  fils  d'Agênor. 
Arlequin  ,  valet  d3  Agénor, 
Scapin ,  valet  de  Cléarte • 
L'ombre  du  feu  Roi . 

Un  Valet  Magicien v 


La  Dlle  Flamînîa. 

Le  Sieur  Riccoboni  le  fîl$4 

La  Dlle  de  He/Te. 

La  Dlle  Silvia. 

La  Dlle  Belmont* 

Le  Sieur  Mario* 

Le  Sieur  Balleti. 

Le  Sieur  Carlin# 

Le  Sieur  Chiavarelli.' 

Le  Sieur  Rochard* 

Le  Sieur  de  Helle. 


La  fcéne  eft  dans  une  des  Ifles  des 
mers  d'Ethiopie. 


**  Cette  pièce  eft  à  peu  près  d’un  caraélere 
n  femblable  à  celui  des  Contes  de  Fées.  On  fup- 
»  pofe  que  dans  une  de  ces  Ifles  regnoit  un  Roi 
«  jufte ,  intègre ,  aimé  de  fes  fujets  ;  la  Reine 
*»  fon  époufe ,  étoit  à  peu  près  de  même  carac- 
”  tére  ;  ils  avoient  un  fils  unique  ,  nommé 
«  Cléarte ,  lequel  quitte  la  Cour  de  fon  pere. 
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99  pour  fc  tendre  dans  la  Cour  d’un  autre  Sou- 
^  verain  ,  afin  d’y  difputer  le  prix  d’un  fameux  ' 
w  Tournois,  dans  lequel  la  main  d’une  belle 
9>  Princeffe  devoit  couronner  le  vainqueur. 

»  Après  le  départ  du  Prince  ,  un  Courtifan 
9»  nommé  Agénor,  homme  intriguant ,  adonné 
»  à  la  magie ,  &  d’une  ambition  démefurée , 

?>  trouve  le  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  parmi 
«  le  Peuple  ,  &  de  former  un  parti  pour  enva- 
99  hir  le  throne  *,  il  vient  à  bout  de  fon  deffein , 

il  trouve  le  moyen  d’empoifonner  le  Roi ,  par 
«  un  bouillon  préparé.  Agénor ,  qui  avoit  beau- 
«  coup  d’accès  à  la  Cour  ,  étoit  auprès  du  Roi , 

«  accompagné  de  fon  valet  Arlequin  ,  quand 
«  on  apporte  le  bouillon  mortel.  Agénor  or- 
«  donne  même  à  Arlequin  de  le  préfenter  au 
»  Roi ,  avec  la  circonftance  que  ce  Domeftique 
29  ignoroitque  fon  Maître  y  eut  mêlé  du  poifon. 

«  Cependant  Agénor  nNefl  pas  fans  inquiétu- 
«  de  depuis  la  mort  du  Roi  j  il  craint  qu’Arle- 
«  quin  ne  le  foupçonne  d’y  avoir  eu  part ,  il 
«  prend  le  parti  de  l’enfermer  dans  un  fouter- 
«  rain  ,  8c  de  l’y  laiffer  pendant  quelque  tems  , 
*>fe  chargeant  lui  même  du  foin  de  lui  porter 
a  tous  les  jours  de  quoi  fe  nourrir. 

99  Agénor  a  grand  foin  encore ,  par  les  fe- 
»  cours  des  génies  8c  des  efprits  ,  d’empêcher 
t.9  que  Cléarte  &  fon  époufe  ne  reviennent  dans 
^  leur  patrie  >  il  leur  fait  même  fubir  le  joug  de 
99  l’efclavage  pour  les  en  éloigner  ;  il  ne  s’occupe 
«  plus  qu’à  trouver  les  moyens  de  fe  faire  décla- 
»  rer  Souverain  de  cette  Ifle ,  &  d’y  régner  fur 
9>  fes  nouveaux  fujets  j  il  ordonne  même  à  fon 
99  fils  Tindare  ,  d’aller  difpofer  la  Reine  à 

*  99  devenir 


«devenir  fa  bru,  en  donnant  la  main  à  fon  dis. 

>*  Agénor  ennuyé  de  voir  Arlequin  dans  le 
»»foûterrain  où  il  eft  renfermé  depuis  fort 
»>  longtems ,  prend  le  parti  de  l’en  tirer  pour  le 
«  faire  mourir  -,  il  frappe  la  terre  avec  fa  ba- 
«  guette,  &  auflitôt  Arlequin  en  fort,  paroif- 
»  faut  fort  étonné  de  .revoir  le  jour.  Agénor  le 
«  raffûte ,  &  lui  promet  de  l’envoyer  dans  un 
»  pays  où  il  trouvera  tout  à  fouhait  ,  pour 
»  contenter  fon  appétit  -,  fromage ,  macarons , 
»  &c.  Au  même  inftant  appelle  les  gens ,  & 
»  leur  commande  d’éxécuter  fes  ordres.  Ils  con- 
»>  duifent  Arlequin  dans  un  bois ,  pour  le  faire 
v  mourir ,  &  dans  le  moment  qu’on  va  éxécu- 
j»  ter  un  ordre  fi  cruel ,  l’air  paroît  tout  en  feu  ; 
»  ces  affalïins  épouvantés ,  prennent  la  fuite.  Il 
»  paroît  en  même  tems  au  fond  du  Théâtre  un 
»  tombeau ,  duquel  s’élève  l’ombre  du  feu  Roi , 
»  qui  adreffe  la  parole  à  Arlequin ,  en  ces  ter» 
»  mes  : 


Arlequin  ,  ne  craint  point ,  c’eft  moi  qu’innocemment  > 
Par  l’ordre  d’Agénor  ,  tu  privas  de  la  vie  ; 

Enfermé  dans  ce  lieu  ,  j’attends  l’heureux  moment 
Qu’à  mon  lâche  afTaffin  elle  fera  ravie. 

Cet  arbre  ,  qu’à  Merlin  ont  confacré  nos  loix  , 

De  tout  autre  pouvoir  brave  l’effort  vulgaire  ; 

Viens  en  prendre  une  branche  ,  &  fa  magique  voix 
T’apprendra  ce  que  tu  dois  faire. 

Qu’on  puniffe  Agénor  ,  qu’on  couronne  mon  fils  ; 

Je  fuis  libre  ,  &  je  vole  aux  champs  de  l’Elifée  ; 

Le  bonheur  defcendra  fur  mes  Peuples  fournis  , 

Et  ta  fidélité  fera  récompenfée  , 

Adieu  :  Merlin  par  moi  te  l’ordonne  ;  obéis. 

»  Arlequin  muni  de  cette  branche  ,  fe  pro- 
met  de  renverfer  tous  les  enchantemens  d’A- 
»  génor ,  qui  venoit  d’exciter  une  furieufe  tem- 
«  pête ,  dans  le  tems  que  Cléarte  8c  fon  Epoufe, 
lomç  II,  F 
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»  accompagnés  de  leur  fuite  ,  revendent  dans 
»  leur  patrie  ,  dans  le  deffein  de  les  faire  périr  ; 
«  ils  abordent  enfin  au  rivage ,  quoiqu’ils  ayenc 
«  été  féparés  par  la  tempête.  Arlequin  reçoit  la 
»»  Princefle  &  fes  deux  fui  vantes,  &  les  fait  con- 
»  duire  à  la  Cour  -,  il  recommande  fort  à  Cléarte 
»  de  ne  pas  paroître  devant  la  Reine  fa  mere , 
»  de  crainte  qu’Agénor  ne  s’oppofe  à  cette  en- 
trevûe  ,  &  qu’il  ne  les  éloigne  de  la  Cour  par 
»  quelque  autre  nouvel  enchantement.  Mais 
«  voyant  que  Cléarte  s’oppofe  à  ce  confeil ,  6c 
*>  qu’il  ell  dans  l’impatience  de  voir  la  Reine , 
»  Arlequin  remédie  à  tout ,  en  le  touchant  de 
»  fa  baguette ,  &  dans  le  moment  les  traits  de 
«  Cléarte  font  fi  changés ,  que  la  Reine  ne  le 
”  reconnoît  plus  pour  fon  fils ,  ce  qui  donne 
»  lieu  à  un  jeu  de  Théâtre  aufli  plaifant  que  fin- 
«  gulier.  Tindare,  fils  d’Agénor ,  trouve  Cléar- 
«  te  ;  celui  ci  eft  fort  étonné  de  voir  que  le  fils 
«  d’un  fimple  Courtifan  ne  lui  rende  pas  tous 
»>  les  honneurs  qui  lui  font  dûs ,  comme  Sou- 
«  vcrain  depuis  la  mort  de  fon  pere  ;  ils  mettent 
»  l’épée  à  la  main ,  Arlequin  qui  furvient  dans 
»  le  moment ,  les  touche  tous  deux  de  fa  ba- 
«  guette  &  les  rend  immobiles,  ce  qui  termine 
«  la  difpute ,  &  garentit  le  Prince  Cléarte  du 
»  danger  d’avoir  été  bleffé  par  Tindare. 

»  Cependant  Agénor  commence  às’apperce- 
»»  voir  que  fa  Magie  réuffit  fort  mal  dans  tout 
«  ce  qu’il  entreprend  -,  il  ne  fe  rebute  point  ;  il 
»  paroît  au  fond  du  Théâtre  avec  fes  papiers  6c 
>»  lés  livres  de  Magie.  Arlequin  qui  arrive ,  fc 
»  rend  invifible  &  l’obferve  fans  être  vû ,  met  le 
»  feu  à  tous  fes  livres ,  fans  épargner  un  grand 
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t»  in-folio ,  qui  contient  toute  la  Magie  A' Atlas. 
»  Agénor ,  effrayé  de  tout  ce  qu’il  voit ,  prend 
»  fa  baguette ,  pour  appeller  fes  gens  les  plus 
»  expérimentés  en  Magie  ,  mais  Arlequin  la 
«brife  en  la  touchant  de  la  fienne ,  ôc  il  efi 
»  obligé  de  fe  fauver ,  fort  effrayé  de  tous  les 
»  prodiges  qu’il  voit. 

»  Arlequin  apperçoit  Serpilla ,  une  des  Suî- 
»  vantes  de  la  Princeffe  ,  avec  laquelle  il  avoit 
«  déjà  fait  connoiffance  ,  quand  il  avoit  fait 
»  conduire  la  Princeffe  à  la  Cour  ;  Scapin  qui 
»  étoit  l’Amant  de  Serpilla ,  trouve  fort  mau-j 
«  vais  qu’un  autre  foupire  pour  elle ,  ce  qui  oc- 
»  cafionne  encore  une  fcéne  des  plus  comiques, 
»  ôc  excellemment  jouées  par  la  Dlle  Silvia ,  ôc 
»  par  Arlequin  ôc  Scapin. 

«  Agénor  toujours  réfolu  de  ne  pas  abandon- 
«  ner  fon  projet ,  ôc  de  fe  faire  déclarer  Roi ,  fc 
»  fait  de  nouveaux  amis ,  ôc  répand  parmi  le 
«  peuple  des  fommes  confidérables. 

»  Les  fidèles  fujets  du  feu  Roi  en  avertiffent 
»  la  Reine ,  qui  veut  abfolument  faire  punir  le 
»  traître  ;  Arlequin  l’en  empêche  ,  ôc  lui  ap~ 
»  prend  qu’Agénor  a  caufé  la  mort  du  Roi  fon 
»  époux ,  mais  qu’elle  peut  compter  qu’avec  le 
»  fecours  de  fa  baguette ,  il  vengera  non  feule- 
«  ment  la  mort  du  Roi,  mais  que  le  Prince  fon 
»  fils  régnera  à  fa  place  avant  la  fin  du  jour. 

»  Cléarte  fe  préfente  à  la  Reine  fa  mere  , 
»  laquelle  méconnoît  encore  fon  fils ,  comme 
»»  la  première  fois  >  mais  Arlequin  qui  n’a  plus 
»  les  mêmes  raifons  qu’il  avoit ,  pour  ne  pas  le 
»  faire  connoître ,  le  touche  de  fa  baguette  ;  le 
«Prince  reprend  alors  fa  première  phyfionomie, 

F  ij 
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»  il  fe  jette  aux  pieds  de  la  Reine ,  qui  Peiîi- 
»  brade ,  comme  fon  fils  &  comme  l’héritier 
»  du  throne.  Arlequin  les  prie  de  fe  rendre  tous 
»  deux  chez  la  Princeffe ,  &  de  fe  trouver  fur  la 
»  Place  publique  >  lorfqu’Agénor  s’y  trouvera 
»  pour  fe  faire  couronner  il  confeille  même  à 
>»  la  Reine  de  feindre  de  confentir  à  la  propo- 
*>  fition  qu’Agénor  lui  fera  de  donner  la  main  à 
»  fon  fils. 

»  Agénor  arrive  en  grande  cérémonie ,  fui- 
»  vi  du  Peuple ,  &  il  fe  place  fur  le  throne  qui 
»  avoit  été  préparé  ;  la  Reine  arrive  un  mo- 
»  ment  après  ;  Agénor  ne  manque  pas  de  lui 
v  propofer  le  mariage  dont  fon  fils  lui  a  déjà 
«  parlé  ;  la  Reine  fe  trouve  fort  embarraffée , 

»  ne  voyant  point  arriver  Arlequin ,  lequel  fe 
»  préfente  dans  l’inftant  à  Agénor.  Il  lui  repro- 
»  che  d’abord  l’ordre  qu’il  avoit  donné ,  au  com- 
»  mencement  de  la  pièce ,  de  le  faire  mourir  ; 

»  Arlequin  touche  enfuite  de  fa  baguette  le 
»  thrône  où  Agénor  ell  placé ,  &  dans  l’inftant 
»  ce  même  throne  ell  changé  en  une  cage  de 
»  fer  dans  laquelle  l’Ufurpateur  fe  trouve  en- 
»  fermé.  Arlequin  apprend  en  même  tems  à  la 
»  Reine  &  au  Prince  fon  fils ,  à  la  Princeffe  & 

»  à  leurs  fujets ,  que  fa  baguette  n’avoit  plus  de 
»  pouvoir ,  n’ayant  fervi ,  fuivant  ce  que  loin-  ; 
»  brc  du  feu  Roi  lui  avoit  dit ,  qu’à  punir  Agé- 
»  nor  ,  &  à  placer  le  fils  du  Roi  fur  le  throne  : 

»  Arlequin  ajoute  que  ne  pouvant  plus  faire 
»  ufagede  cette  baguette  pour  de  pareils  fujets, 
jj  il  s’en  fervira  feulement  pour  ordonner  une 
jj  fête  deftinée  à  célébrer  le  retour  du  Prince.  La 
»  fête  eft  compofée  de  différens  divertiffemens. 
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»  qui  font  terminés  par  pluficnrs  beaux  mor- 
»  ceaux  d’artifice,  parfaitement  bien  exécutés. 

«  Le  Public  a  témoigné  par  de  grands  applau- 
«  diiTemens  combien  il  a  été  fatisfait  de  la  par- 
«  faite  éxécution  de  cette  pièce ,  dont  le  fujet  a 
»  été  trouvé  ingénieufement  compofé  ».  Merc. 
de  France ,  tbch’j  Novembre  1743.  p.  2492- 
M99* 

Combats  (  les  )  de  l’Amour  &  de  l’Amitié , 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  a  êtes , 
fuivie  d’un  divertiflement ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  Blondel  de  Briz.é,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  23  Avril  1744.  non  imp. 
ëc  fans  Extrait. 

COMÉDIE  (  la  )  de  la  Comédie  ,  Comédie 
en  un  aéte  8c  en  vers ,  fervant  de  Prologue 
aux  Amours  de  Trapolin  ,  Comédie  en  un  acte 
ëc  en  vers  de  M.  Dorimon  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Vents  ,  par  la 
Troupe  des  Comédiens  de  Mademoifelle,  1661. 
in- 12.  Anvers  ,  1661.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1661. 

Comédie  (  la  )  des  Comédiens ,  Tragi-Comé¬ 
die  de  M.  Gougenot ,  repréfentée  par  la  Troupe 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6  3  3 .  imp.  la  même 
année  in-8°.  Paris  ,  David.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1633. 

Comédie  (  la  )  des  Comédiens  ,  Poëme  de 
nouvelle  invention,  de  M.  de  Scuderi ,  en  cinq 
aétes ,  dont  les  deux  premiers  font  en  profe  , 
&  les  trois  fuivans  en  vers ,  compofent  une  pe¬ 
tite  pièce  intitulé  Y  Amour  caché  par  l’Amour , 
repréfentée  au  mois  de  Novembre  1634.  par 
les  Comédiens  de  la  Troupe  du  Marais ,  in- 8°. 

Fiij 
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Paris,  Courbé,  1635.  H  fl.  du  Th.  Fr.  année 

l6}à 

Comédie { la)  des  Comédiens ,  ou  I’Amour 
Charlatan  ,  Comédie  en  trois  aétes  8c  en 
profe,  avec  des  divertilTemens ,  parM.  Dan- 
court  ,  Mufique  de  M.  GiUiers ,  représentée 
le  Mardi  j  Août  1710.  imp.  la  même  année, 
in- 1 2.  Paris  ,  Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  H  fl.  du  Th.  Fr.  année 
1710. 

Comédie  (h)  de  Village  ,  Comédie  Fran¬ 
çoise  en  proie  &  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  j  par  Meilleurs  R'ccoboni  le  fils  &  Roma- 
gnefi ,  représentée  pour  la  première  fois  le  Sa¬ 
medi  23  Oétobre  1728.  non  imprimée. 

Cetre  Pièce  ell  une  efpéce  de  Prologue  :  la 
Scène  Se  pafïe  dans  une  MaiSon  de  campagne  , 
entre  des  personnes  de  l’un  &  de  l’autre  Sexe , 
qui  jouent  par  goût  des  Comédies.  Lélio ,  Sil- 
via  &  Arlequin  ,  A éteurs  de  la  Troupe  Italien¬ 
ne  ,  arrivent  par  hazard  dans  cette  maiSon  ,  8c 
offrent  de  Se  joindre  à  la  Société  ;  mais  comme 
ils  n’ont  quitté  leur  Troupe  que  pour  ne  point 
jouer  enSemble ,  chacun  de  ces  Aéteurs  refuSe 
le  rôle  qu’on  lui  présente.  Enfin  on  leur  pro¬ 
pose  une  pièce  nouvelle  ,  intitulée  :  La  Mé¬ 
chante  Femme  ,  (  Parodie  de  la  Tragédie  de, 
Médée ,  de  Longepierre ,  )  &  ils  acceptent  la 
propofition.  Extrait  Manufcrit. 

Comédie  (  la  )  fans  Comédie  ,  Pièce  compo¬ 
sée  d’une  eSpéoe  de  Prologue ,  qui  forme  le 
premier  aéte. 

De  Clêonice  ,  Paltorale ,  qui  en  fait  le  Se¬ 
cond. 
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Le  Docteur  de  V  erre  ,  Comédie  en  un 
aéte ,  en  compofe  le  troifiéme. 

Clorinde,  Tragédie ,  formant  le  quatrième 
aéle. 

Et  Armide,  Tragi  Comédie  en  machines, 
qui  fait  le  cinquième,  par  M.  Quïnaiih  ,  repré- 
fentée  au  Théâtre  du  Marais  en  1 6yy.  Paris, 
de  Luynes,  in- 12.  1657  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  PAuteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 

Comédie  (  la  )  fans  Hommes ,  ou  I’Inîidé- 
iité  tonie  ,  Opéra  Comique  en  un  aéte,  avec 
un  Prologue  &  un  divertiffement ,  par  M.  Fa- 
nard  ,  non  imprimé ,  représenté  le  Dimanche  3 
Février  1732.  précédé  de  Momus  à  Paris,  6c 
du  Nmvellifte  dupé. 

Proiogue. 

UneMarquife  8c  quatre  ou  cinq  de  fes  amies 
imaginent  entr’elles ,  pour  palier  agréablement 
la  journée ,  (  que  les  Cavaliers  de  leur  compa¬ 
gnie  ont  confacré  à  une  partie  de  chaffe,  )  de 
jouer  fans  leur  fecours  une  Comédie  qu’elles 
ont  apprife  le  mois  précédent ,  &  qui  eft  inti¬ 
tulée  ,  l’ Infidélité  punie.  Pendant  qü’-elles  s’y 
préparent ,  Javotte  petite  fille  du  Village ,  vient 
annoncer  le  mariage  de  fa  coufine  Suzon ,  qui 
époufe  le  vieux  Bailly.  La  Marquife  faifit  cet 
événement ,  &  ordonne  à  Javotte  de  faire  ve¬ 
nir  les  gens  de  la  noce  au  Château  ,  pour  for¬ 
mer  le  divertiffement  de  la  pièce  qu’elle  s ’e(l 
propofée  de  repréfenter  avec  fes  amies  ,  8c 
dont  voici  en  peu  de  mots  le  fujet. 

F  iv 
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L'Infidélité  punie. 

La  fœur  de  Clitandre  voulant  guérir  Ton  frere 
de  Ton  entêtement  pour  Julie ,  s’offre  dans  l'es¬ 
pace  de  trois  jours  de  lui  donner  la  preuve  que 
cette  fille  qu’il  aime  n’eit  qu’une  franche  co¬ 
quette.  Pour  cet  effet  elle  s’eft  déguifée  en 
homme,,  &  fous  le  nom  d’Erafte  ,  elle  a  déjà 
gagné  le  cœur  de  Julie  dans  un  Bal ,  où  elle 
paroiffoit  pour  la  première  fois  Le  faux  Erafle, 
après  s’être  fait  annoncer  par  Scapin  ,  qui  n’e/t 
autre  que  fa  Suivante  traveffie  ,  vient  trouver 
J  ulie ,  ôc  joue  fi  adroitement  fon  rôle ,  qu’elle 
achevé  de  l’enflammer.  Alors  il  feint  un  éva- 
nouiffement  à  la  vue  du  portrait  de  Clitandre 
que  la  Belle  porte  à  fon  bras.  La  Coquette  ne 
balance  pas  à  lui  en  faire  un  Sacrifice ,  ôc  le  faux 
Eraffe ,  fous  prétexte  de  quelque  commfffion. 
Je  donne  fecrétement  à  Scapin ,  qui  va  le  por¬ 
ter  à  Clitandre ,  ôc  revient  peu  de  tems  après , 
avec  une  lettre  adreffée  à  Julie  ,  par  laquelle 
elle  apprend  le  tour  qu’on  lui.a  joué ,  ôc  que  fon 
Amant  convaincu  de  fa  perfidie ,  renonce  à  elle 
pour  toujours.  Julie  ôc  Spinette  fa  Suivante , 
qui  de  fon  côté  avoit  écouté  les  cajolleries  du 
prétendu  Scapin ,  relient  un  peu  furprifes ,  mais 
elles  prennent  bientôt  leur  parti ,  ôc  fe  confia¬ 
ient  par  l’efpérance  de  retrouver  de  nouveaux 
Amans. 

Le  divertiffement  annoncé  dès  le  Prologue 
arrive  :  on  voit  entrer  le  Bailly ,  la  Mariée ,  ôc 
les  autres  perfonnes  de  la  noce ,  &  en  même 
tems  les  Cavaliers,  qui  de  retour  de  leur  partie 
de  chaffe ,  rejoignent  la  compagnie  des  Dames 
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&  fe  mêlent  au  diveniffement.  Le  Vaudeville 
eft  une  efpéce  de  Dialogue ,  pour  prouver  que 
la  fociété  ne  peut  être  agréable  fi  l’on  exclut  l’un 
des  deux  fexes. 

UN  ACTEUR. 

Où  l’on  ne  voit  point  de  chapeaux  , 

L'ennui  fe  mêle  à  tout  propos  : 

Sans  nous  que  feriez-vous  ,  Mefdames  ? 

UNE  ACTRICE. 

Où  l’on  ne  trouve  point  de  femmes , 

Ce  n’eft  que  langueurs  &  dégoûts  : 

Sans  nous  Meilleurs  ,  que  feriez-vous  ? 

UN  ACTEUR. 

Cet  efprit  fin  ,  ces  mots  flateurs  , 

Dont  vous  fçavez  charmer  nos  cœurs  , 

Sans  nous ,  les  auriez-vous  ,  Mefdames  ? 

UNE  ACTRICE. 

Ces  Madrigaux  ,  ces  Epigrammes  , 

Que  vous  chantez  à  nos  genoux  : 

Sans  nous  ,  Meilleurs  ,  les  feriez-vous  i 


LE  PETIT  BOUDE  T. 


Il  fait  un 
entrechat. 


Il  faut  par  un  remerciement 
Payer  votre  applaudilTement  : 

f  Tenez  ,  voilà  pour  vous  ,  Mefdames.' 

LA  PETITE  CARON. 


Elle  fait  un 
entrechat. 


\ 


Si  Pierrot  danfe  pour  les  femmes  , 

Que  vos  cœurs  n’en  foyent  point  jaloux  J 

Tenez  ,  Meilleurs  ,  voilà  pour  vous. 


Cette  pièce  fut  remife  le  Jeudi  3  Février 
1735.  à  l’ouverture  du  nouveau  Théâtre  conf- 
truit  dans  le  Cul  de  fac  de  la  rue  des  Quatje 
Vents  :  elle  fut  alors  précédée  d’un  nouveau 
Prologue  du  même  Auteur  ,  rempli  de  couplets 
critiques.  En  voici  un  fur  la  petiteffe  de  la  falle 
du  fpe&acle. 
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Air.  (  Philis  en  cherchant  Jbn  Amant .  J 

Février  &  Mars  font  des  mois  , 

Qui  pour  l’ordinaire  font  froids  : 

On  foufSe  bien  moins  dans  fes  doigts 
Lorfqu’on  habite  des  endroits  , 

Qui  font  étroits. 

Sur  la  différence  qu’on  peut  obferver  entre 
les  deux  Opéra. 

Air.  (  Réveillez-vous  belle  endormie,  ) 

Au  grand  Opéra  l’on  demande 
Du  grave  ,  &  du  beau  qui  foit  bon: 

On  y  va  pour  la  farabande  , 

Et  chez  nous  pour  le  cotillon. 

Ce  Prologue  étoit  terminé  par  un  Vaudeville, 
dont  un  couplet  va  fervir  d’exemple. 

Jufqu’à  douze  ans  une  Bergere 
Dans  ce  qu’elle  dit  eft  fmcére  > 

C’eft  tout  de  bon. 

Dès  qu’elle  penfe  ,  elle  en  impofe  , 

Tout  fon  langage  fe  compofe  , 

C’eft  une  chanfon. 

Extraits  Manufcrks. 

Comédie  (la)  fans  titre ,  de  M.  Bourfault . 
Voyez  Mercure  (le)  galant. 

COMÉDIEN  (le)  Poète ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers,  de  Meilleurs  Corneille  de l'Ifle 
&  Montfleury ,  repréfentée  le  Vendredi  i©  No¬ 
vembre  1 673 .  au  Théâtre  de  Guénégaud ,  in  12. 
Paris,  Promé,  1674.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  M.  Montfleury. 

Le  premier  a&e  de  cette  pièce  fe  trouve  im¬ 
primé  féparément  fous  le  titre  du  Garçon  fans 
conduite. 

Et  les  quatre  derniers  ont  été  repris  au  Théâ¬ 
tre  le  Mercredi  1  Oétobre  1732.  avec  un  Pro¬ 
logue  nouveau  intitulé  La  Rejfource  &  le 
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Caprice.  A  cette  reprife  les  Comédiens  Fran¬ 
çois  lui  donnèrent  le  nom  de  la  Sœur  Ridicule , 
bc  c’eft  fous  ce  nom  qu’elle  eft  reliée  au  Théâ¬ 
tre.  Hiftoirc  du  Théâtre  François ,  année  1 673. 

Comédien  (  l’illultre  )  ou  le  Martyre  de 
Saint  Genest  ,  Tragédie  de  M.  Desfontaines , 
1645.  imp.  la  même  année,  Paris,  Befogne, 
in-40.  / lift.  duTh.  Fr.  année  1 645'.  Voyez  Gc- 
nejl ,  (  le  véritable  Saint  )  de  M.  Rotrou. 

COMÉDIENNE ,  (  la)  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aéle ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Montador ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  3  Septembre  1740.  non  imp. 

Un  jeune  Seigneur ,  qui  n’eft  défigné  que  par 
le  titre  de  Comte ,  eft  amoureux  de  Félicie  ,  Ac¬ 
trice  d’une  Troupe  de  Comédiens  qui  eft  à 
Strasbourg.  Félicie  eft  fort  fage  ôc  remplie  de 
mérite  ,  mais  Florine ,  fa  mere ,  eft  une  femme 
intéreffée ,  qui  profite  de  l’amour  du  Comte  , 
pour  l’engager  à  lui  faire  des  préfens.  Cepen¬ 
dant  le  pere  du  Comte  ayant  appris  la  dilfipa- 
tion  de  fon  fils  ,  vient  à  Strafbourg  avec  le 
Baron  fon  frere.  Félicie  inftruite  de  l’arrivée  du 
pere  &  de  l’oncle  de  fon  amant ,  vient  fe  jetter  à 
leurs  pieds ,  &  demande  d’être  mife  dans  un 
Couvent.  Florine  vient,  qui  après  quelques  dif- 
cours  avoue  que  Félicie  n’eft  point  fa  fille,  mais 
celle  du  Baron  d’Orgival ,  oncle  du  Comte  ; 
cette  reconnoiflance  eft  fuivie  du  mariage  de 
Félicie  avec  le  Comte.  Extrait  Manufcrit. 
Il  faut  ajouter  à  cet  Extrait  que  cette  pièce  ne 
fut  point  achevée  -,  les  Speélateurs  fans  fe  plain¬ 
dre  ,  fe  retirèrent ,  &  les  Aéteurs  fe  trouvèrent 
Seuls  pour  finir  la  Comédie.  Le  Mercure  de 

F  vj 


13*  CO 

France ,  après  avoir  annoncé  cette  pièce ,  conti¬ 
nue  en  ces  termes  :  «  laquelle  n’ayant  pas  été 
»  goûtée  du  public  ,  n’a  eu  qu’une  feule  repré- 
«  fentation  ».  Mercure  de  France ,  mois  de  Sep¬ 
tembre  1740.  p.  1090. 

Comédienne  ,  (l’Illuftre  )  Opéra  Comique 
en  vaudevilles  &  en  un  aéte  ,  par  Meilleurs 
Laffichard  &  Valois,  non  imp.  repréfenté  le 
Dimanche  4  Août  1737.  précédé  de  V Epreuve 
amoureufe ,  &  fuivi  d’un  divertiffement  intitulé 
La  Fête  infernale. 

Dom  Félix  &  Dom  Gufman  fon  fils ,  font 
amoureux  d’une  fameufe  &  jolie  Comédienne 
appellée  Camille.  Le  dernier  fur  tout  en  eft  tel¬ 
lement  épris ,  fur  le  récit  que  fon  pere  lui  a 
fait  des  talens  &  de  la  beauté  de  cette  fille ,  qu’il 
fouhaiteroit  être  d’une  condition  à  pouvoir  , 
fans  honte  ,  s’unir  avec  elle.  Scapin  fon  valet, 
&  Rofette  fuivante  de  Camille ,  lui  confeillent 
de  fe  traveftir,  &  de  fe  préfenter  à  fa  MaîtreiTe, 
qui  a  befoin  d’un  Laquais.  Pendant  que  Guf¬ 
man  va  fe  déguifer  ,  M.  de  Rime  en  Foire , 
célébré  Auteur  Dramatique  ,  vient  faire  une 
vifite  à  la  Comédienne.  Quoiqu’il  foit  yvre ,  il 
entreprend  la  leéture  d’une  pièce  en  cinq  aétes  * 
qu’il  deftine  à  la  Troupe  dont  elle  eft.  Il  bégaye 
beaucoup ,  Rofette  le  raille  vivement  5  ôc  il  fort 
très-mécontent ,  fans  achever  fa  lecture.  A  pei¬ 
ne  a  t-il  quitté  la  fcéne  ,  que  Gufman  ,  fous 
l’habit  d’un  Laquais ,  fe  préfente  à  Camille  :  il 
eft  accepté ,  fur  le  témoignage  de  Rofette  ,  qui 
le  fait  paffer  pour  fon  coufin.  Un  Marquis  Fran¬ 
çois,  fort  étourdi ,  entre ,  &  brufque  le  nouveau 
valet ,  qui  ne  veut  pas  fortir ,  &  laiffer  fa 
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Maîtrefifc  feule.  Le  Marquis,  fans  faire  trop 
d’attention  au  motif  qui  fait  agir  D.  Gufman  , 
continue  fon  rôle  de  petit  Maître ,  &  propofe 
à  Camille  un  fouper  tête  à  tête.  D.  Gufman  le 
brufque  à  fon  tour ,  8c  l’oblige  à  fe  retirer ,  8c 
lorfqu’il  fe  trouve  feul  avec  elle ,  il  lui  déclare 
fa  naiffance  8c  fa  paillon ,  fe  jette  à  fes  pieds ,  8c 
la  conjure  de  lui  accorder  fa  main.  Dans  ce 
moment,  Dom  Félix  arrive  ;  il  eft  très-furpris 
de  ce  qu’il  voit ,  mais  en  bon  pere ,  il  pardonne 
à  fon  fils ,  &  confient  qu’il  époufe  Camille , 
ajoutant  qu’il  eft  plus  glorieux  à  un  homme  de 
qualité  de  s’unir  à  une  fille  fans  biens ,  que  d’en 
prendre  une  riche  8c  fans  mœurs.  Camille  à 
fon  tour ,  fe  fait  connoître  pour  la  fille  de  Dom 
Fernand  de  Torellas ,  ancien  ami  de  Dom  Félix. 
C’eft  par  cette  reconnoifiance  que  finit  la  pièce, 
qui  au  refte  n’eut  pas  de  fuccès.  Extrait  Ma- 
miferit. 

COMÉDIENS  (  les  )  Corfaires ,  Prologue  en 
vaudevilles  &  en  profe,  de  Y  O  bfi acte  favora¬ 
ble  ,  &  des  Amours  déguifés ,  pièces  d’un  acte , 
par  Melfieurs  Le  Sage ,  Fufelier  8c  d’Orneval , 
repréfenté  le  Vendredi  20  Septembre  17 16. 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  &  enfuite 
fur  celui  du  Palais  Royal, imp.  tome  VI.  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  veuve  Pifibt ,  1728. 
L’idée  de  ce  Prologue  eft  heureufe ,  8c  légère¬ 
ment  traitée  -,  la  fatyre  y  eft  vive  8c  piquante , 
aulfi  eut-elle  beaucoup  de  réulfite. 

COMÈTE ,  (  la  )  Comédie  en  un  aéle  8c  en 
profe ,  de  M.  Devise ,  repréfentée  le  Mercredi 
29  Janvier  1 68 1 .  in- 1 2.  Paris,  Blageart.  Hijl  du 
J  h.  Fr.  armée  1681. 
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Comète  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  ôc  en  un  aéte,  fuivie  d’un  divertiffement , 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Boiffi  ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 1 
Juin  1749.  non  imprimée  &  fans  Extrait. 

COMMERES ,  (  les  trois  )  Opéra  Comique 
en  trois  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  Meilleurs 
Le  Sage ,  d’Orneval  ôc  Tir  on ,  repréfenté  à  la 
FoireS.  Germain  1723.  par  la  Troupe  deRef- 
tier ,  imp.  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire.  La 
Mufique  des  divertiiTemens  de  M.  Gilliers. 

Le  Sieur  Piron  eft  Auteur  de  la  meilleure 
partie  de  la  pièce  :  il  y  a  un  Prologue  qui  an¬ 
nonce  le  fujet  de  la  gageure  des  trois  Comme- 
res  ,  tiré  desContes  de  M.  de  la  Fontaine ,  mais 
dont  ici  la  fcéne  fe  paiTe  dans  le  Jardin  du  Lu¬ 
xembourg.  La  gageure  de  chaque  Commere 
fournit  la  matière  d’un  a  été  :  à  la  fin  du  troi- 
fiéme  ,  dans  une  efpéce  d’épilogue,  le  Cavalier 
Anglois ,  très-fatisfait ,  ajoûte  à  la  bague ,  qui 
faifoit  le  prix  de  la  gageure ,  une  tabatière  ôc 
une  montre ,  pour  les  deux  autres  Commeres. 

COMMODE,  (la  Mort  de  l’Empereur) 
Tragédie  de  M.  Corneille  de  l’I/îe  ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Marais  en  i<Sy8.  in  12.  Paris, 
1  ôc  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hifi.  du 
‘J’b.  Fr.  année  1658. 

COMPLAISANT ,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
aétes  ôc  en  profe ,  de  M.  de  P  *  *  *  repréfentée 
le  Lundi  29  Décembre  1732.  fuivie  de  la  Com- 
tejfe  d’ Efcarbagnas  ,  in-8°.  Paris ,  Le  Breton , 
1733.  Cette  Comédie  eft  reftée  au  Théâtre. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1732. 

COMPLIMENS  (  les  )  petite  Pièce  Françoife 
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en  vers  &  vaudevilles ,  au  Théâtre  Italien ,  pair 
Meilleurs  Riccobonï  le  fils  8c  Dominique ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  10  Avril 
1756.  in-8°.  Paris,  Prault  fils. 

«  Le  10  Avril  1736.  les  Comédiens  Italiens 
«  firent  l’ouverture  de  leur  Théâtre,  par  la  Co- 
«  médie  de  la  Feinte  inutile,  qu’on  a  revue  avec 
»  plaifir ,  elle  fut  fuivie  d’une  petite  pièce  en 
»  une  feule  fcéne ,  qui  a  pour  titre  Les  Compli- 
”  mens ,  de  la  compofition  des  Sieurs  Romagnefi 
»  8c  Riccoboni ,  dont  l’idée  a  paru  auifi  ingé- 
»  nieufe  que  finguliere  ;  en  voici  l’extrait. 

»  Les  principaux  Aéteurs  8c  Aélrices  ,  (  la 
«  Demoifelle  Silvia  à  la  tête  ,  )  entrent  fur  le 
»  Théâtre  au  fon  d’un  air  de  violon ,  par  une 
»  marche ,  à  la  fin  de  laquelle  ils  font  plufieurs 
«  révérences  au  Public. 

«  Le  Sieur  Thomaffin  ouvre  la  fcéne ,  8c  dit 
»  à  fes  camarades  qu’il  s’agit  de  parler  &  non 
«  de  gefticuler  ;  ils  parlent  d’abord  tous  à  la  fois, 
«  un  Aéteur  dit  aux  autres  qu’on  ne  les  entendra 
»  pas  -,  Arlequin  lui  répond  qu’il  n’en  fera  que 
«  mieux  ,  puifqu’ils  n’ont  rien  de  bon  à  dire.  Le 
»  Sieur  Riccoboni  fait  une  efpéce  d’expofition 
«  de  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  nouveau  genre  de 
«  pièce  -,  il  fait  entendre  que  dans  leur  dernière 
»  alTcmblée ,  chacun  d’eux  voulant  faire  le  com- 
«  pliment ,  on  avoit  réfolu  que  chaque  Acteur 
«  en  feroit  un  dans  le  genre  qui  lui  convien- 
«  droit  le  plus.  Le  fujet  étant  expofé ,  le  Sieur 
»  Romagnefi  commence  ainfi  : 

Mefiieurs  ,  les  complimens  en  beautés  fi  fertiles  , 

Pour  avoir  trop  produit  ,  font  devenus  ftériles  ; 

Depuis  que  l’on  en  fait  ,  leurs  traits  font  épuifés  , 

Et  ne  nous  offrent  plus  que  des  moyens  ufés. 
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«  Après  quelques  vers  dans  le  meme  goût  ; 
»  il  fait  voir  que  fur  les  Théâtres  les  compli- 
mens  ont  changé  d’objet ,  &  continue  ainfi  : 

Qu’aux  François  une  pièce  ait  quelque  réuflite  , 

C’eft  dans  le  compliment  qu’on  vante  fon  mérite , 
C’eft-là  qu’elle  reçoit  l’encens  le  plus  flatteur  , 

Et  tout  le  compliment  n’eft  fait  que  pour  l’Auteur, 

«  Il  prie  le  Public  de  vouloir  bien  leur  par- 
donner  en  faveur  de  leur  zélé ,  les  libertés 
qu’ils  fe  font  données ,  &  parle  ainfi  : 

Nous  avons  critiqué  des  Auteurs  refpeftables  ; 

Nous  avons  contrefait  des  Afteurs  admirables  ; 

Nous  avons  même  ofé  donner  du  férieux  ; 

Ce  n’eft  pas  ,  il  eft  vrai ,  ce  qu’on  a  fait  de  mieux,' 

»La  Demoifelle  Silvia  l’interrompe  en  le 
«priant  de  finir  ce  mauvais  compliment.  Elle 
«  fait  fuccéder  une  boutade  en  vers  de  trois  fyl- 
«  labes  :  en  voici  quelques-uns. 

Les  grands  vers 
Sont  pervers  ; 

De  petits 
Bien  bâtis  , 

En  ces  lieux 
Valent  mieux 
Qu’un  fabat 
Dont  l’éclat 
Etourdit  , 

Et  ne  dit 
Dans  le  fond  , 

Rien  de  bon  , 

«  La  Demoifelle  Riccoboni  parle  après ,  âc 
«  déclame  une  ode.  Le  Sieur  de  Hefle  fait  fon 
«  compliment  par  un  rondeau  ;  la  Demoifelle 
»  Thomaiîin  fait  le  fien  par  une  complainte  : 
«  la  Demoifelle  Flaminia  &  la  Demoifelle  Bel- 
»  mont  dialoguent  une  balade  ;  le  Sieur  Ricco- 
«  boni  dit  un  fonnet ,  ôc  le  Sieui  Thomaiîin 
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’>  finit  ce  nouveau  genre  de  pièce  par  un  cocq- 
»à-l’âne.  En  voici  quelques  vers. 


Or  le  plus  grand  embarras  , 

Eft  d’avoir  des  pièces  nouvelles  ; 

Quoique  les  vieilles  foient  fort  belles  , 

Le  Public  ne  vient  point  les  voir...... 

A  propos  ,  je  voudrois  fça voir  , 

Quand  vous  criez  :  ouvrez  les  loges  ; 

Si  nous  vous  devons  des  éloges  ? 

Vous  me  direz  ,  nous  avons  chaud  » 

Mais  les  autres  ont  froid  la  haut , 

Cela  fait  une  différence  ,  &c. 

»  Après  que  le  Siéur  Evrard ,  nouveau  chan- 
»teur,&  la  Demoifelle  Fabio  Chanteufe  ont 
«  fait  leur  compliment  en  chant ,  la  pièce  finit 
»  par  un  vaudeville ,  dont  voici  le  dernier  cou- 
»  plet ,  qui  s’adrefle  au  Parterre ,  6c  qui  eft  au 
»  nom  des  Auteurs  : 

Avant  que  d’avoir  parlé 
Nous  étions  remplis  d’audace  9 
Liais  le  Public  affemblé 
Change  les  chofes  de  face  ; 

Nous  craignons  préfentement 
Que  bien  éloigné  de  rire  , 

'Chacun  ne  fe  mette  à  dire  , 

Oh  !  le  mauvais  compliment. 

»  La  Mufique  de  cette  petite  pièce  eft  du 
«  Sieur  Mouret  ;  elle  a  fait  beaucoup  de  plaifir  ». 
Mercurede  France  ,  Avril  173 6.  p.  789-794, 

Compliment  prononcé  par  la  Demoifelle 
Riccoboni  6c  le  Sieur  Rochard ,  pour  la  clôture 
du  Théâtre  >  le  Samedi  1 1  Mars  1744. 

Scène  première.’ 

LE  SIEUR  ROCHARD, 

Mefîieurs  ,  fi  dans  nos  jeux  le  deftin  mefuroit 
Notre  fuccès  à  notre  zélé 
Votre  bonté  pour  nous  bientôt  nous  combleroit 
O’tm  bonheur  auffi  flateur  qu’elle. 
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Sc4ne  SECONDE. 

Mlle  Riccgboni,  fins  le  nom  tTune  Marquife . 

Le  Sieur  Rochard. 

LA  MARQUISE. 

Que  faites-vous j  Moniieur  Rochard  , 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

Ah  !  Madame  ,  qu’ofez-vous  faire  ? 

Interrompre  un  difcours. . 

LA  MARQUISE. 

Par  ce  difcours  fans  art 

Vous  allez  révolter  ,  Moniieur  ,  en  voulant  plaire* 
C’elt  ce  qui  de  ma  loge  ici  me  fait  courir. 

Car  je  prens  à  votre  Théâtre  , 

Dont  mon  fexe  d’ailleurs  n’eft  pas  fort  idolâtre  3 
Trop  d’intérêt  pour  le  fouffrir. 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

Mais ,  Madame  ? . 

LA  MARQUISE. 

On  diroit  ,  Monfieur ,  fur  votre  exorde 
Que  malgré  le  concours  &  nombreux  &  confiant , 
Qu’une  fois  par  femaine  à  vos  vœux  on  accorde 
Vous  feriez  encore  mécontent. 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

Au  fond  ,  fi  je  le  fuis ,  c’efl  (  foit  dit  fans  fcandale  ) 
Que  de  nos  nouveautés  ,  même  avec  votre  appui  3 
Aucune  en  tout  un  an  n’ait  orné  notre  fale 
D’autant  de  monde  qu’aujourd’hui. 

LA  MARQUISE. 

Que  ne  les  donnez-vous  meilleures  ?  .  . . . 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

A  merveille  ; 

Mais  o il  les  trouve-t-on  >  &  n’avez-vous  pas  vu 
Qu’au  Théâtre  ,  enrichi  par  Racine  &  Corneille, 
Hors  Mérope  ,  toutes  ont  eu 
Une  réuiïite  pareille  ? 

LA  MARQUISE. 

Eh  ,  de  quoi  donc  vous  plaignez-vous  ? 
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LE  SIEUR  ROCHARD. 

De  ce  que  nos  Auteurs  n'étant  pas  des  Molicres  a 
Ke  peuvent ,  (  quelqu’ardeur  qui  les  anime  tous  ) 

Rien  offrir  au  Public  ,  qui  loit  digne  ,  entre  nous  , 

De  Ion  goût  &  de  les  lumières, 

LA  MARQUISE. 

De  vos  pièces  pourtant ,  Monsieur ,  les  deux  dernières  9  • 
Ont  dû  répondre  à  votre  efpoir  ; 

La  petite  fur-tout  ,  de  chacun  vient  d’avoir 
Le  même  accueil  que  ceux  ,  qui  peut-être  en  foupirent  3 
Seroient  charmés  de  recevoir. 

Tout  le  monde  la  loue  ,  &  bien  des  gens  fadmirtnt« 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

Et  perfonne  ne  la  vient  voir. 

LA  MARQUISE. 

En  revanche  ,  à  l’Auteur  la  Troupe  rend  juftiee. 

Vous  le  foûtenez  bien  ,  &  voila  le  grand  points 
Quand  l’art  ne  vous  réuffit  point  , 

Vous  vous  fauvez  par  l'artifice. 

LE  SIÉUR  ROCHARD. 

Aufli ,  pour  enfanter  un  plaifir  qui  faififfè , 

Il  faut  qu’avec  les  fens  l’efprit  fe  trouve  joint. 

LA  MARQUISE. 

Songez ,  pour  rappeller  la  foule  difparue  9 
A  remplacer  les  feux  ,  qui ..... 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

C’eft  notre  delein  j 
Et  d’Italie  au  mois  prochain 
Nous  attendons  une  recrue. 

LA  MARQUISE. 

C’eft  bien  fait.  Après  tout  il  régné  un  préjugé  ? 

Que  vous  devez  travailler  à  détruire. 

On  penfe  qn’un  morceau  par  Phébus  protégé  , 

Chez  vous  ne  fçauroit  fe  produire. 

La  plupart  aux  mauvais  prétendent  vous  réduire  ; 

Et  le  bon  aux  François  eft  toujours  adjugé  , 

Quoique  plus  d’un  écrit ,  furement  bien  jugé 
Du  contraire  eût  pû  nous  inftruire. 

*  Les  Mariages  affortis  ,  Comédie  en  trois  âdes.  L’Appa¬ 
rence  trompeufe  ,  Comédie  en  un  ade. 
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Montrez  donc ,  en  dépit  de  ce  bruit  abufîf, 

A  qui  la  vérité  veut  que  Ton  remédie. 

Que  pour  la  bonne  Comédie 
Ils  n’ont  point  de  bail  exclufif. 

Revendiquez  vos  droits  ,  qui  ne  font  point  frivoles 
Dans  quelques  bons  morceaux  que  vous  nous  préparez  , 
Jouez  le  mieux  que  vous  pourrez. 

A  vos  geftes  ,  à  vos  paroles 
Donnez  le  ton  &  l’ame  ,  &  Je  feu  defirez  , 

Et  fur-tout ,  fâchez  bien  vos  rôles  , 

Je  vous  promet  que  vous  plairez. 

Voulez-vous  qu’en  deux  mots  ici  je  vous  ménage 
Le  parterre  pour  prote&eur  ? 

LE.  SIEUR  ROCHARD. 
te  haranguer  ,  Madame  !  Ah  !  vous  n’êtes  pas  fage. 

LA  MARQUISE. 

J’ai  pour  autorité  l’exemple  d’un  Auteur . 

MeJJieurs ,  Ci  de  l’honneur  de  quelque  déférence 
Par  vous  mon  fexe  eft  illuftré  , 

Des  A&eurs  d’un  Théâtre  ,  à  votre  appui  livré  , 
Soutenez  la  foible  efpérance. 

Ce  font  de  bonnes  gens  ,  effrayés  des  dangers 
Ou  plonge  votre  indifférence  ; 

Mais  fur  vous  néanmoins  fondant  leur  aflurance 
D’autant  plus  qu’ils  font  étrangers  , 

Italiens  ,  enfin  ,  nés  prefque  tous  en  France  ; 

Vous  les  avez  formés  ,  vous  les  avez  inftruits  ; 

Que  de  votre  bonté  l’attrait  les  encourage  ! 

Leur  zélé  ,  leurs  travaux  ,  leurs  talens  font  vos  fruits  $ 
Daignez  cultiver  votre  ouvrage. 

LE  SIEUR  ROCHARD. 

Oui  5  Mefiïeurs  *  c’eft  l’efpoir  qu’en  ce  jour  je  conçois  ; 
Votre  propre  intérêt  nous  engage  à  le  croire. 

Vos  cœurs  font  notre  but  ;  vos  plaifirs  notre  emploi , 
Et  vos  fuffrages  notre  gloire. 

Mersure  de  France ,  Mars  1744.  p.  574-578. 

COMTE ,  (  le  )  Comédien  François.  Voyez 

Valeran. 

Comte  ,  (  Jean  Guyot  le  )  Comédien  Fran¬ 
çois, débuta  à  Paris  à  la  rentrée  de  Pâques  1681. 
reçu  par  ordre  de  la  Cour  du  26  Août  fuivanc  » 
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retiré  du  Théâtre  le  9  Mars  1 704.  avec  la  pen- 
fion  ordinaire  de  ioog  livres ,  mort  le  8  Février 
1 707.  il  jouoit  les  Confident  tragiques ,  8c  quel¬ 
ques  rôles  à  manteau  dans  les  Comédies.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1708. 

Comte  ,  (  Françoife  Cordon,  femme  de  Jean 
Guyot  le  )  plus  connue  fous  le  nom  de  Made- 
moifelle  Bélonde ,  Comédienne  Françoife  ,  dé¬ 
buta  à  Paris  au  mois  d’Août  1679.  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  par  le  rolede  Pauline 
dans  la  Tragédie  de  PolyeuÜe ,  confervée  à  la 
réunion  en  1680.  pour  les  féconds  rôles  tragi¬ 
ques  &  comiques,  retirée  du  Théâtre  le  1  Avril 
1695.  avec  une  penfionde  1000  livres,  morte 
le  Dimanche  23  Août  1716.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1693. 

Comte  ,  (  N . le)  Auteur  Dramatique 

François ,  a  compofé  : 

La  Dorimene,  Tragi-Comédie,  16 32. 

Pli  fi.  du  Th.  Fr.  année  1632. 

Comte  (le)  de  Belflor ,  Opéra  Comique  en 
trois  aéles ,  avec  trois  divertiflemens ,  par 
M,  Panard ,  non  imprimé ,  &  repréfenté  le 
Samedi  30  Juillet  1740. 

Le  Comte  de  Belflor  eft  amoureux  de  Jacinte, 
pupille  de  Dom  Cornuero ,  Alcade  de  Campo 
Mayor  ,  qui  l’a  élevée  dans  le  defiein  d’en  faire 
fon  Epoufe.  Pour  s’introduire  dans  la  Maifon 
de  fon  Rival ,  le  Comte  de  Belflor  fait  tenir  à 
V Alcade  l’avis  fuivant ,  au  nom  du  Corrégidor 
de  Madrid. 

«  Il  efl;  enjoint  à  tous  Alcades  de  faire  une 
»  perquifition  très  -  exaéle  dans  leur  départe- 
»  ment ,  pour  découvrir  la  perfonne  dont  le 
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»  finalement  eft  ci- joint.  On  en  donnera  avis  à 
»  Monfieur  le  Corrégidor  de  Madrid.  Sa  Ma- 
»  jefhé  récompenferace  fervice  d’une  fommede 
»  dix  mille  écus  ». 

Le  Comte  de  Belflor  a  eu  la  précaution  de 
faire  déguifer  un  de  fes  Domeltiques ,  appellé 
Domingo  ,  en  Seigneur  ,  8c  fe  traveftit  lui  mê¬ 
me  en  Écuyer  de  ce  prérendu  Seigneur ,  qui 
vient  fe  préfenter  à  l’Alcade  ,  &  le  prie  de  lui 
donner  un  azile  pendant  quelques  jours ,  pour 
fe  remettre  d’une  fâcheuie  maladie.  L’Alcade 
qui  reconnoît  dans  Domingo ,  l’original  du  por¬ 
trait  déligné  par  l’avis  qu’il  a  reçu  ,  cft  charmé 
d’une  avanture  qui  doit  lui  procurer  une  récom- 
penle  de  dix  mille  écus }  8c  reçoit  Domingo 
avec  beaucoup  de  refpeét.  Ce  premier  acte  eft 
terminé  par  un  divertiffement  de  moiffonneurs^ 

Couplets  du  Vaudeville • 

Voulez-vous  aux  champs  de  Cythere 
Trouver  une  riche  moiflon  ? 

Quoique  le  terroir  y  foit  bon  , 

Le  travail  vous  eft  néceflaire. 

Travaillez  ,  cultivez  ,  labourez  bien , 

Sans  foin  vous  n’obtiendrez  rien. 

Du  ParnafTe  les  beaux  rivages 
Jadis  étoit  un  terroir  gras  : 

Ils  font  aujourd’hui  plus  ingrats 
Que  les  déferts  les  plus  fauvages. 

Travaillez ,  &c. 

Domingo  continuant  à  jouer  le  perfonnage 
de  grand  Seigneur ,  remplit  le  fécond  acte.  Il 
eft  environné  de  Médecins  ,  qui  fous  prétexte 
d’être  commis  pour  veiller  à  fa  fanté  »  le  font 
enrager ,  8c  l’empêchent  de  manger.  Ce  jeu  de 
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Théâtre  efl:  une  copie  du  Malade  par  comptai- 
Sancho  Panfa  ,  &c.  le  divertiffemenc 
>fé  de  Bohémiens  6c  de  Bohémiennes. 

Au  troifiéme  acte ,  le  Comte  de  Belflor  fe 
découvre  à  Jacinte  ,  6c  la  fait  confentir  à  fe 
laitier  enlever.  L’Alcade  veut  courir  après  le 
Ravifleur ,  mais  le  Corregidor  l’arrête  ,  lui  dé¬ 
clare  qu’il  le  dépolïéde  de  fa  charge  pour  fes 
malverfations,  &  le  fait  emmener  par  fes  Algua- 
zils.  Après  leur  départ ,  on  célébré  la  noce  du 
Comte ,  ce  qui  forme  le  divertiflement ,  qui  efl 
terminé  par  un  Vaudeville,  dont  il  fuffit  de  rap¬ 
porter  un  couplet. 


fance , < 
eil  com 


Souvent  la  beauté  nous  attire  , 

Deux  yeux  parlent ,  nous  aimons  ; 
Mais  bientôt  un  fecret  martyre 
Fait  que  tout  bas  nous  nous  dilons  ; 
Qu'allions-nous  faire  , 

Laire  lan  laire 


Dans  cette  galcre  ? 
Qu'allions-nous  faire  , 

O  Ion  lan  là. 

Dis-moi ,  qu’allois-tu  faire  là  ? 


Extrait  manufcrit. 


Cette  pièce  n’eut  qu’un  médiocre  fuccès. 
Comte  (  le  )  d’Ejfex,  Tragédie.  Voyez  EJfex . 
Comte  (le)  de  Ne uilly.  Voyez  Neuilly. 
COMTESSE  (  la  )  d‘  Éfcarbagnas ,  Comédie. 
Voyez  Efcarbagnas. 

Comtesse  (  la  )  de  Follenville ,  Comédie. 
Voyez  Follenville. 

Comtesse  (la)  d’Orgueil,  Comédie.  Voyez 
Orgueil. 

Comtesse  (  la  )  faite  à  la  hâte ,  Comédie. 
Voyez  Marqiiïs  (  le  )  ridicule. 
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Comtesse  de  Pembroc  ,  (  les divertîffemen* 
de  la)  Comédie.  Voyez  Gageure.  {  la  folle) 

CONCERT ,  (  le  )  Comédie  en  un  aéte  & 
en  profe  de  M.  Br  et ,  non  imprimée ,  repré- 
fentée  le  Jeudi  1 6  Novembre  1747.  précé¬ 
dée  du  Légataire.  Hifi.  du  Th.  Frartg.  armée 
I747* 

Concert  (  le  )  ridicule ,  Comédie  en  un  aéte 
8c  en  profe  de  Meilleurs  Palaprat  8c  l’Abbé 
Brueys ,  repréfentée  le  Mercredi  14  Septembre 
1689.  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Rodogune  t 
in- 12.  Paris,  Guillain  ,  &  dans  le  Recueil  des 
(Eu v res  de  M.  Palaprat.  Hifioire  du  Théâtre 
Franc,  année  1689. 

CONFIDENCES  (  les)  réciproques  ,  Co¬ 
médie  en  un  aéte  &  en  vers  libres,  deM.  Simon , 
non  imp.  repréfentée  le  Jeudi  3  Août  1747. 
fuivie  d’un  Prologue ,  de  la  Rivale  fuivante ,  & 
du  Plaifir ,  pièces  nouvelles  chacune  en  un  aéte. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 747. 

CONFIDENTE  (la)  d’elle-même ,  ou  les 
Deux  Nièces  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers ,  de  M.  de  Boijfy ,  Paris,  Praulrpere ,  8c  re¬ 
préfentée  le  Jeudi  24  Janvier  1737.  fuivie  de  la 
Pupille.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1737. 

CONNELL ,  (  Marguerite-Louife  Daton  ) 
fille  d’Hugues  Daton ,  Ecuyer ,  naquit  à  Paris 
en  1714.  &  débuta  pour  la  première  fois  fur  la 
fcéne  Françoife ,  le  Mercredi  1 9  Mai  1 734.  par 
le  rôle  de  Junie  dans  Britannicus,  8c  celui  d'A¬ 
gathe  des  Folies  Amoureufes.  Second  début  le 
Samedi  26  Mai  1736.  par  Inès  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom ,  reçue  le  Lundi  1 3  Août  fuivant ,  , 
pour  les  rôles  de  Confidentes  tragiques ,  8c  ceux 

de 


CO  145 

de  Secondes  Amoureufes  comiques ,  morte  le 
Samedi  a  i  Mars  1750.  âgée  de  trente-cinq  ans 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 730. 

CONQUETE  { la  )  de  la  Toifon  d'or.  V oyez 
Arlequin  Jafon. 

CONSENTEMENT  { le  )  forcé.  Comédie 
en  profe  6c  en  un  acte ,  avec  un  diverti lîement, 
par  M.  Guyot  de  Merville ,  Mufique  de  M. 
Grandval,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragé¬ 
die  de  Phèdre  &  Hippolite ,  le  Mercredi  15 
Août  173$.  in-8°.  Paris ,  Chaubert.  Hifl.  du 
T h.  Fr.  année  1738. 

CONSPIRATION  (la)  manquée  ,  Parodie 
en  vers  6c  en  un  a  été ,  de  la  Tragédie  de  Maxi- 
mien  ,  par  Meilleurs  Riccoboni  le  fils  &  Roma- 
gnefi  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  y  Mai  1738.  Paris,  Prault  fils.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  mois  de  Juin  1738.  tome  I. 
fwg.  1176  1 184. 

CONSTANCE,  (la)  Comédie  en  cinq  ac¬ 
tes  6c  en  profe ,  de  Pierre  de  la  Rivey ,  in- 1 2. 
Troyes,  Chevillot  ,1611.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1611. 

Constance  ,  (  la  )  Tragédie  de  Montchref- 
tien.  Voyez  Lacenes.  (  les  ) 

Constance  (  la  )  à' Amour ,  Voyez  Perfe- 
lide. 

Const  an  ce  (  la  )  couronnée ,  premier  aéte  du 
Ballet  de  l’Ecole  des  Amans ,  de  M.  Fufelier, 
Mufique  de  M.  Nieil ,  repréfentée  en  1 744. 
Voyez  Ecole  (  l’  )  des  Amans. 

Constance  (  la  )  éprouvée ,  Comédie  de 
M.  l’Abbé  de  Boisrobert.  Voyez  Inviflble.  (  la. 
Belle  ) 
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CONSTANTINI ,  (  Angélo  )  (  a  )  né  à  Yé- 
srone  en  Italie ,  prit  fort  jeune  le  parti  de  la 
Comédie ,  &  joua  avec  fuccès  le  rôle  A3 Arle¬ 
quin  ,  qu'il  avoit  adopté  en  montant  au  Théâ¬ 
tre.  Il  paffa  en  France  vers  Tan  1681.  ou  au 
commencement  de  1682.  débuta  à  Paris  dans 
l'ancienne  Troupe  Italienne ,  pour  doubler  Do¬ 
minique  Biancolleli  5  mais  comme  ce  dernier 
quittoit  peu  fon  emploi ,  Conftantini  comprit 
quil  feroit  fouvent  inutile  à  fes  camarades  ,  de 
forte  qu’il  fe  chargea  de  différais  rôles  détachés, 
&c  enfin  il  imagina  un  perfonnage ,  moitié  aven¬ 
turier  5  moitié  valet ,  fous  le  nom  de  Méaetin. 
Oeft  dans  ce  dernier  caraétere  qu’il  parut  dans 
la  pièce  à! Arlequin  Prothée  ,  repréfentée  le  1 1 
Odobre  1683.  &  il  joua  ce  rôle  en  François 
dans  le  Banqueroutier ,  pièce  jouée  le  26  Dé¬ 
cembre  1687.  Angélo  Conftantini  repréfenta  le 
rôle  du  Comte  Conftantin,  mais  en  Italien.  Ce 
fut  dans  cette  même  Comédie  qu’il  chanta  la 
chanfon  du  Roffignol ,  chanfon  qu'il  répéta  en 
1729.  lorfqu’il  reparut  fur  le  Théâtre  des  nou¬ 
veaux  Comédiens  Italiens. 

La  mort  de  Dominique  ayant  obligé  fes  ca¬ 
marades  à  cefïer  leur  fpeétacle ,  ce  tems  fut 
employé  à  chercher  des  moyens  pour  remplacer 
le  vuide  que  cet  excellent  Aéteur  faifoit  à  la 
Troupe.  Enfin  le  Mercredi  premier  jour  de 
Septembre  1688.  les  Comédiens  Italiens  Cou¬ 
vrirent  leur  Théâtre  ,  &  Angélo  Conftantini , 
dans  une  fcéne  préparée  reçut  de  Colombiné 

(  a  )  Angélo  Conftantini  étoit  fils  de  Conftantin  Conftantini9 
Comédien  Italien  ,  &  qui  parut  fur  le  Théâtre  des  ancien^ 
Italiens.  Voyc il'Hiftoirc  de  T  ancien  Théâtre  Italien . 
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l’habit  &  le  mafque  d'Arlequin ,  cara&ere  qu'il 
joua  fous  le  nom  de  Mézetin.  Comme  il  écoit , 
quoique  très  brun,  dune  figure  gracieufe,  8c 
qu’il  avoit  plu  infiniment  jufqu’alors,  àvifage 
découvert ,  le  Public  lui  marqua  que  s’il  conti» 
nuoit  de  porter  le  mafque  d’Arlequin  ,  on  per- 
droit  en  lui  un  A&eur  très  varié  ;  en  un  mot, 
une  efpéce  de  Prothée.  Angélo  Conftantini 
continua  cependant  de  refnplir  l’emploi  qu’il 
avoit  pris  après  la  mort  de  Dominique  ,  &  11e 
le  quitta  que  lorfque  Ghérardi  eut  joué  le  rôle 
d’Arlequin  ,  8c  que  cet  Acteur  fut  agréé  du 
Public  -,  alors  il  ne  joua  plus  qu’à  vifage  décou¬ 
vert  ,  ce  qu’il  continua  jufqu’à  la  fupprelïion  de 
ce  Théâtre  en  1697. 

Cet  événement  obligea  Angélo  Conftantini 
à  palier  à  Brunfwick ,  pour  fe  joindre  à  une 
Troupe  Italienne,  qui  y  étoit  alors ,  &  dans 
laquelle  il  joua  le  rôle  de  Mézetin.  Le  Roi  de 
Pologne  Augufte  I.  Eleéteur  de  Saxe ,  qui  avoit 
entendu  parler  avec  éloge  de  cet  Aéteur ,  lui  fit 
propofer  de  s’attacher  à  fon  fervice.  Angélo 
Conftantini  accepta  avec  une  grande  recon- 
noiffanee  les  offres  du  Roi  de  Pologne  ,  8c 
s’étant  rendu,  à  fa  Cour,  ce  Prince  le  chargea 
de  lui  former  une  Troupe  d’Aéteurs  ,  allez 
complette  pour  pouvoir  jouer  alternativement 
des  Comédies  8c  des  Opéra  Italiens.  Angélo 
Conftantini  repaffa  en  France  en  1698.  &  s’ac¬ 
quitta  de  fa  commiflion  ,  fi  fort  au  gré  du  Roi 
Augufte ,  que  ce  Monarque  lui  fit  expédier  en 
«  1 699.  un  brevet  qui  lui  donnoit  le  titre  de 
»  Noble  ,  avec  la  charge  de  Camérier  intime , 
w  Tréforier  des  menus  plaifirs  de  fa  Majefté  , 

Gij 
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«  &c  Garde  des  bijoux  de  fa  Chambre  ».  Merc . 
de  France ,  mois  de  Février  1729.  p.  36 1.  Une 
place  auffi  honorable  fembloit  devoir  fixer  le 
fort  de  Mézetin  ,  mais  le  penchant  hardi  & 
entreprenant  de  cet  A&eur,  qu’il  poufioit  fou- 
vent  jufqu’à  l’imprudence  ,  fur-tout  avec  les 
femmes  ,  lui  firent  adreffer  fes  vœux  à  une 
Dame ,  que  le  Roi  Augufte  honoroit  du  titre 
de  fa  Maîtreffe  ,  &  Mézetin  joignit  à  fa  décla¬ 
ration  des  difcours  peu  mefurés  fur  le  compte 
du  Roi.  Cette  perfonne  fut  fi  outrée  de  l’impu¬ 
dence  de  Mézetin  ,  que  non  feulement  elle  en 
parla  au  Roi ,  mais  qu’elle  engagea  ce  Prince  à 
fe  placer  dans  un  endroit  de  fon  appartement, 
d’où  il  entendit  fans  être  vu  ,  les  difcours  de 
Mézetin.  Augufte  fortit  furieux  &  le  fabre  à 
la  main ,  dans  le  deffein  d’abattre  la  tête  à  ce 
téméraire,  lorfque  rentrant  en  lui  même,  il 
fentit  qu’il  ne  lui  convenoit  point  de  fouiller  fa 
main  du  fang  d’un  homme  qui  l’avoit  trahi  fi 
indignement.  Il  le  fit  arrêter  ôc  conduire  au 
Château  de  Konigftein.  Mézetin  demeura  plus 
de  vingt  ans  dans  cette  prifon  \  enfin  une  autre 
Dame ,  qui  avoit  du  crédit  fur  le  cœur  &  l’ef- 
prit  d’ Augufte.,  engagea  ce  Prince  à  lui  faire 
voirie  Château  de  Konigftein  ;  Mézetin  parut, 
avec  une  barbe  qu’il  avoit  laifle  croître  depuis 
fa  détention  ,  &  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi.  La 
Dame  appuya  les  fupplications  du  prifonnier , 
mais  Augufte  fut  alors  inexorable.  Cependant 
au  bout  de  quelques  mois ,  Mézetin  fut  remis 
en  liberté  ,  &  on  lui  rendit  tous  fes  effets ,  avec 
ordre  cependant  de  fortir  de  Drefde ,  &  des 
Etats  de  Saxe. 
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Mézetin  revint  à  Vérone  fa  patrie ,  mais  ii  y 
rcfta  peu*,  le  defir  de  revoir  Paris ,  &  plus  en¬ 
core  celui  de  reparoître  fur  un  Théâtre  ,  où  il 
avoit  fi  longtemps  repréfenté  ,  le  ramena  en 
cette  ville  à  la  fin  de  l’année  1 728.  les  nouveaux 
Comédiens  Italiens  le  reçurent  comme  un  de 
leur  ancien  Camarade.  Il  leur  propofa  de  jouer 
avec  eux  dans  cinq  ou  fix  pièces  ,  moyennant 
mille  écus.  Ses  offres  furent  acceptées  ,  on  lui 
compta  la  fomme  demandée,  &  voici  de  quelle 
façon  le  Mercure  de  France,  du  mois  de  Février 
1729.  pag .  356-360.  rendit  compte  de  cet  Ac¬ 
teur. 

«  Le  Samedi  5  Février  1729.1e  Sieur  Angélo 
«  Confiant™  ,  natif  de  Vérone,  connu  ci-dc- 
»  vant  fous  le  nom  de  Mézetin  ,  Comédien  de 
«  l’ancienne  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
»  joua  fur  le  même  Théâtre  ,  &  débuta  par  les 
»  rôles  qu’il  avoit  joué  autrefois ,  dans  la  Corné- 
«  die  intitulée  :  La  Foire  S.  Germain  ,  repré- 
»  fentée  dans  fa  nouveauté  en  1695. 

»  Cette  pièce  fut  précédée  d’un  Prologue  du 
»  Sieur  Riccoboni  le  fils  ,  dont  voici  le  fujet. 
*  Momus  de  Arlequin  paroiffent  d’abord  :  Mo- 
«  mus  fe  plaint  de  voir  fi  longtems  fes  jeux  dé- 
99  fertés  j  il  en  demande  la  caufe  à  Arlequin  , 
«  qui  l’impute  à  l’amour  extrême  que  les  Fran- 
»  çois  ont  pour  la  nouveauté.  Momus  lui  pro- 
«  met  de  remédier  à  cet  inconvénient  par  une 
»  nouveauté  qui  doit  l’emporter  fur  toutes  les 
"  autres.  A  fon  ordre  un  Vieillard  vénérable 
«  s’avance ,  il  fait  entendre  que  c’eft  Mézetin  , 
»  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ;  a  un  nouvel  or- 
99  dre  du  Dieu  qui  l’introduit  &  qui  le  prend 
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«  fous  fa  protection  5  il  dépouille  fa  robe  de 
99  vieillard  ,  &  paroît  fous  F habit  de  Mézetin, 
«  Momus  récire  une  fable  au  fujec  de  fa  vieil- 
”  leffe  j  il  le  compare  à  un  arbre ,  qui  dans  fon 
«  printems ,  artiroit  les  Bergers  &  les  Bergères 
"  fous  fon  verdoyant  feuillage  ;  qui  défendoit 
99  les  paffans  contre  l’ardeur  du  Soleil  dans  rété , 
99  &  qui  dans  fon  automne  confervoit  encore 
99  des  agrémens  qui  le  faifoient  aimer  ;  mais  agré- 
«  mens  qu’il  perdoit  abfolumcnt  dans  fon  hy~ 
«  ver ,  ce  qui  obligeoit  tous  ceux  qui  l’avoient 
99  autrefois  chéri  à  l’abandonner.  Cette  Fable 
99  ne  paroît  pas  d’abord  favorable  à  un  Aéleur 
99  âgé  de  foixante  &  quinze  ans ,  mais  Momus 
99  le  confole  par  un  coup  de  marotte  ,  qui  ré* 
»  pand  fur  fon  cher  éléve  une  agréable  folie  * 
99  qui  doit  tenir  lieu  de  jeuneffe  *,  après  cette 
opération  3  Momus  fe  retire.  Arlequin  badine 
»  agréablement  avec  Mézetin  *,  ce  dernier  ra- 
«  conte  un  fonge  qu'il  a  fait ,  dans  lequel  il 
99  s’eit  crû  tranfporté  d’Italie  en  France ,  &  meme 
*>  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  3  dont  le  * 
^fouvenir  lui  a  toujours  été  précieux.  Ilajoûte, 
99  qu’il  a  vu  fortir  une  guittare  d’un  trou,  qu’il 
«  l’a  prife  ,  &  en  a  joué  5  pour  capter  la  bien- 
«  veiliance  d’un  parterre  qu’il  a  toujours  regardé 
99  comme  fon  pere  nourricier  ;  que  pour  corn- 
99  ble  de  bonheur  ,  ce  parterre ,  loin  d’avoir  ou- 
99  blié  le  plaifir  qu’il  lui  a  fait  autrefois  3  l’a  excité 
99  par  fes  applaudififemens  à  mériter  de  lui  plaire 
99  encore.  Tout  ce  qu’il  a  vu  dans  fon  fonge 
«  s  exécute  réellement  -,  on  lui  préfente  une 
*  guittare  ,  fur  laquelle  il  chante  >  le  Public 
"  applaudit  j  Mézetin  lui  fait  une  profonde 
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>t  révérence ,  &  fe  retire  pour  aller  commencer 
«la  pièce.  Voici  le  couplet  qu’il  chante  fur 
»  l’air  :  Vous  qui  vous  mosquée  par  vos  ris ,  en 
»  l’adreffant  au  parterre. 

Mezetin  ,  par  d’heureux  talens  , 

Voudroit  vous  facisfaire  , 

Quoi  qu’il  foit  depuis  très-longtems  , 

Prefque  fexagénaire  ; 

Il  rajeunira  de  trente  ans  , 

S’il  peut  encor  vous  plaire. 

«  11  y  eut  un  concours  fi  extraordinaire  3  que 
»  nonobilant  le  prix  de  toutes  les  places  au  dou- 
«  ble  3  ce  jour* là  ,  la  falle  ne  put  pas  contenir , 
«  à  beaucoup  près  >  toutes  les  perfonnes  qui  fe 
«préfentérent.  Cet  Aâeur  fut  reçu  favorable- 
^  ment  du  public  5  ainfi  que  dans  les  autres 
»  pièces  où  il  a  joué  depuis. 

«  Le  Lundi  7  du  même  mois  5  on  donna  une 
»  fécondé  repréfentation  de  la  même  pièce  6c 
»du  Prologue  \  Paffemblée  fut  auffi  très- nom- 
«  breufe  >  6c  honorée  de  la  préfence  de  la  Du- 
»  cheffe  de  Bourbon ,  accompagnée  de  plufieurs 
»  Seigneurs  &  Dames. 

«  Le  Mardi  8.  les  mêmes  Comédiens  joué- 
«  rent  une  pièce  Italienne ,  intitulée  X Amant 
«  étourdi ,  repréfentée  dans  fa  nouveauté  en 
«  Septembre  1717.  Mézetin  y  joua  le  rôle  dé  In - 
»  triguant  en  François.  La  Ducheffe  du  Maine 
«  honora  cette  pièce  de  fa  préfence  ,  pour  voir 
•>  le  nouvel  Adleur ,  à  qui  cette  Princeffe  eut  la 
"  bonté  de  dire  ,  que  fon  jeu  lui  avoit  fait  plai- 
«fir.  Le  Samedi  12.  ils  repréfentérent  Arlequin 
»  dévalifeur  de  maifons  ,  ou  Les  Fâcheux , 
»  pièce  Italienne,  jouée  en  Mai  1716.  dans 
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93  laquelle  Mézetin  joua  aufTi  un  rôle  A'intri - 
guant.  Le  Dimanche  1 3,  ils  donnèrent  Arle- 
33  quïn  Empereur  dans  la  Lune  ,  pièce  de  l'an- 
99  cien  Théâtre  ,  jouée  dans  fa  nouveauté  en 
1684.  à  PHôtel  de  Bourgogne  j  le  même  Ac- 
93  teur  y  joua  un  rôle  de  fourbe ,  &  une  fcéne 
*  noâurne  avec  Arlequin  ,  qui  fut  fort  applau- 
33  die  par  une  très  -  nombreufe  affemblée 
Cette  pièce  eftla  dernière  dans  laquelle  Mé¬ 
zetin  joua  j  car  bien  éloigné  de  s'être  attiré  les 
applaudiffemens  annoncés  par  le  Mercure  de 
Prance  ,  cet  Aéteur  parut  très-médiocre  :  fon 
âge  contribua  beaucoup  à  fon  peu  de  fuccès ,  ôc 
de  plus ,  Mézetin  n’avoit  jamais  été  regardé  par 
les  connoiffeurs  ,  que  comme  un  allez  foible 
Comédien  ,  même  dans  le  tems  de  fa  plus  grande 
réputation. 

Ayant  été  peint  en  1689.  par  le  célébré 
M.  de  Troy,  &  gravé  en  1694.  par  Vermeulen, 
d'un  talent  diflingué  dans  fon  art ,  M.  de  la  Fon¬ 
taine,  fans  doute  à  la  prière  de  Mézetin  ,  com- 
pofa  les  fix  vers  qu'on  trouve  gravés  au  bas  de 
Peüampe,  &  que  voici. 

Ici  de  Mézetin  ,  rare  &  nouveau  Prothée  , 

La  figure  eft  repréfentée  ; 

La  Nature  Payant  pourvu  , 

Des  dons  de  la  métamorphofe  , 

Qui  ne  le  voit  pas  ,  n’a  rien  vu  , 

Qui  le  voit ,  a  vu  toute  chofe. 

Cette  louange  un  peu  trop  exagérée ,  remua 
la  bile  de  Gacon ,  qui  dans  fon  Poète  fans  fard , 
après  avoir  rapporté  les  vers  de  M.  de  la  Fon¬ 
taine  ,  y  joignit  les  deux  épigrammes  fuivantes. 


Sur  le  portrait  de  Mézétin  , 

Un  homme  d’un  goût  aflez  fin  , 

Lifant  l'éloge  qu’on  lui  donne 
D’être  fi  grand  Comédien  : 

Que  qui  ne  le  voit ,  ne  voit  rien  , 

Et  qu’on  voit  tout  en  fa  perfonne. 

Difoit  ,  je  ne  vois  pas  qu’il  foit  fi  bon  Axfteur  ; 

Il  ne  fait  rien  qui  nous  furprenne. 

Monfieur ,  lui  dis-je  alors  ,  pour  le  tirer  de  peine  > 
Ne  voyez-vous  pas  bien  qu’un  difcours  fi  flatteur  , 
Eft  un  conte  de  la  Fontaine  ? 


Pour  le  portrait  de  Mézetin  , 

La  Fontaine  a  fait  un  fixain  , 

Où  l’on  voit  cet  A&eur  traité  d’incomparable  î 
Si  La  Fontaine  a  crû  la  chofe  véritable 
Je  nToferois  le  garantir  : 

Mais  je  fçai  bien  qu’étant  fort  porté  pour  la  fable  , 

Il  n’enrage  pas  pour  mentir. 

Peu  de  jours  après  la  repréfentation  de  Y  Em¬ 
pereur  dans  la  Lune ,  Mézetin  partit  de  Paris , 
en  y  laiffant  plus  de  créanciers  que  de  réputa¬ 
tion  ,  &  retourna  à  Vérone ,  où  il  mourut  à  la 
fin  de  la  même  année  1729. 

Vers  l’année  1680.  Angélo  Conftantini  avoir 
époufé  en  Italie ,  (N.)  Auretta ,  fille  cle  (  N.  ) 
Dorfi ,  Scd’Angiola,  fameufe  Aétrice.  Après 
fon  début  à  Paris  en  1682.  il  fit  venir  Auretta , 
qui  joua  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  mais  comme  elle  étoit  peu  jolie ,  &  peut- 
être  médiocre  dans  le  talent  qu’elle  exerçoit, 
elle  fut  peu  accueillie  du  public ,  &  obligée  de 
palier  en  Allemagne,  où  elle  continua  de  jouer 
la  Comédie. 

Mézetin  eut  de  fa  femme  une  fille  ,  morte 
Religieufe  à  Chaumont  en  Vexin,  &  un. garçon 
nommé  Gabriel  Confiantirti ,  qui  prit  le  parti 

G  v 
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du  Théâtre ,  &  qui  joue  a&uellement  en  Italie 
fa  patrie,  le  rôle  d’Arlequin.  H  fl  aire  de  V aucun 
Théâtre  Italien ,  depuis  Jon  origine  en  France , 
jufqiià  fa  fupprcjjion  en  1697. 

Constantini  ,  (  Anne)  veuve  de  Belmonr. 
Voyez  Belmont. 

Constantini,  ( Antonio )  fils  naturel  de 
Gradelin ,  Aéfeur  de  l’ancienne  Troupe  Italien¬ 
ne  ,  fupprimée  en  1697.  débuta  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  pour  l’emploi  d’Arlequin  ,  le  Samedi  2 1 
Novembre  1739.  &  joua  dans  différentes  piè¬ 
ces  jufqu’en  1742.  qu’il  retourna  en  Italie.  Le 
Mercure  de  France  a  rendu  compte  de  fon début 
&  des  pièces  où  il  a  joué ,  nous  allons  employer 
fes  termes. 

«Le  Samedi  21  Oétobre  1739.  les  Comé- 
«  diens  Italiens  ouvrirent  leur  Théâtre  ,  après 
«  leur  retour  de  Fontainebleau ,  par  une  Comé- 
«  die  Italienne  en  trois  aéles ,  intitulée ,  Les  four- 
«  beries  d' Arlequin.  Le  Sieur  Antonio  Corflan - 
«  tint ,  originaire  d’Italie ,  âgé  d’environ  45  ans  , 
«joua  pour  la  première  fois  le  rôle  d’Arle- 
«  quin  ,  avec  beaucoup  d’intelligence  &  de 
«  légéreté.  Cette  pièce  eff  compofée  d’un  con- 
«  tinuel  jeu  de  Théâtre  ,  de  différens  déguife- 
«  mens  &  de  lazzi ,  dans  le  goût  pantomime  , 
«  dont  l’exécution  a  fait  grand  plaifir.  Les  diffé- 
«  rens  talens  du  nouvel  Aéteur ,  l’originalité  & 
«  la  variété  de  fon  jeu  ,  font  préfumer  qu’il 
«remplacera  au  gré  du  public  ,  l’excellent  Ac- 
«  teur  que  la  Troupe  vient  de  perdre.  Mercure 
de  France  ,  mois  de  Novembre  1739.  P*  2^79* 

«Le Samedi  28  du  même  mois  de  Novembre, 
«  cet  Acteur  reparut  dans  une  autre  pièce 
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ce  Italienne  en  trois  aètes ,  intitulée ,  Arlequin , 

«  Bouffon  de  Cour  ,  &  il  joua  le  roled’Arlequin, 

«  fort  au  gré  du  public.  Même  Merc.  p.  2681. 

»  Le  Jeudi  3  Décembre  ,  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  donnèrent  une  pièce  nouvelle  Italienne 
«  en  trois  aétes  ,  intitulée  Les  métamorphofes 
»  d3 Arlequin ,  dans  laquelle  le  nouvel  Arlequin 
«  (  Conftantini)  joua  le  principal  rôle  avec  beau- 
»  coup  d’applaudiffement ,  ces  fortes  de  pièces 
»  font  appellées  en  Italie ,  Comedia  dtfatica , 

»  &  très-convenables  pour  faire  briller  un  pre- 
«  mier  Aéfceur  comique ,  en  lui  donnant  beau- 
»  coup  de  travail ,  étant  obligé  d'occuper  pref- 
«  que  toute  la  fcéne.  Effectivement  le  nouvel 
«  Aéteur  joue  lui  feul  les  trois  quarts  de  la  pièce, 
»  par  un  continuel  jeu  de  Théâtre ,  en  lazzi  ëc 
»  en  différens  dégu-ifemens ,  qui  ont  fait  beau- 
»  coup  de  plaifir.  Cette  pièce  attire  tous  les 
»  jours  de  nombreufes  affemblées  au  Théâtre 
«  Italien  ».  Merc .  de  France ,  Décembre  1739, 
7.  volume  pag.  1905 -1906, 

»  Le  Mercredi  23  Décembre ,  les  Comédiens 
»  Italiens  donnèrent  une  pièce  Italienne  en  trois 
»  aétes  ,  intitulée  Arlequin  Médecin  volant , 
»  dans  laquelle  le  nouvel  Arlequin  joua  avec  ap- 
»  plaudiffement  le  premier  rôle  ,  ayant  lui  feul 
»  prefque  tout  le  jeu  de  la  pièce  ,  &c.  Mercure 
de  France  ,  Décembre  1739.  H-  vo^  3I24* 
»  Le  Vendredi  1  Janvier  1740.  les  Corné- 
»  diens  Italiens  donnèrent  une  pièce  Italienne 
»  en  trois  actes  ,  intitulée  Arlequin  amoureux 
»  par  complaisance ,  dans  laquelle  le  nouvel  Ar- 
»  lequin  joua  le  principal  &c  le  plus  long  rôle  de 
P  la  pièce.  Le  lendemain  Us  rejouèrent  la  même 
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^  pièce ,  qui  avoit  été  réduite  en  un  a&e ,  fous 
»le  titre  d'arlequin  Barbier  paralitique. 

«  Le  Lundi  4  du  même  mois ,  ils  donnèrent 
»  une  autre  pièce  Italienne  en  trois  adtes ,  qui 
w  a  pour  titre  en  François  Y  Adultéré  innocente , 
w  &  en  Italien  ,  Y  Innocente  vendue  a  è  viven - 
«  duta.  Le  nouvel  Arlequin  y  joua  le  premier 
»  rôle  avec  applaudiffement  ,  &c.  Mercure  de 
France  ,  mois  de  Janvier  1740.  p.  125-126. 

^  Le  Lundi  1  Février  1740.  les  Comédiens 
Italiens  donnèrent  une  Comédie  nouvelle 
Italienne  en  trois  adtes  ,  qui  a  pour  titre  :  Le 
»  double  dénouement ,  ou  Arlequin  Scanderbcrg. 
*>  Cette  pièce  eft  très  bien  jouée  par  l’Arlequin 
»  Italien ,  qui  en  a  prefque  tout  le  jeu  ,  comme 
>»  dans  toutes  les  autres  Comédies  qu’il  a  joué 
»  jufqu’à  préfent  ,  &  qui  font  toujours  beau¬ 
coup  de  plaifir  au  public }  elle  fut  terminée  par 
un  ballet  fort  bien  exécuté  Merc +  de  Fr. 
mois  de  Février  1740.  p.  330. 

Conflantini  continua  de  repréfenter  dans  plu- 
fieurs  autres  pièces,  remifes  ou  nouvelles  au 
Théâtre  de  Paris ,  &  enfin  il  fut  congédié  lors¬ 
que  le  Sieur  Carlin  eut  débuté  dans  le  même 
genre,  &  dont  les  talens  furpaffent  de  beaucoup 
ceux  de  FAéieur  dont  on  vient  de  parler. 

CONTE  (  le)  de  Fée  ,  Comédie  Françoifc 
en  vers  libres  &  en  un  aéle,  fuivie  d’un  diver- 
tiffement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  MeiTieurs 
Riccoboni  le  fils  &  Romagnefi ,  repréfentée  le 
Jeudi  26  Mai  1735.  non  imprimée. 

Cette  Comédie  fut  eompofée  pour  y  faire 
paroître  un  homme  dîme  taille  gigantefqne, 
qui  étoit  alors  à  Paris ,  &  qu  on  avoit  vû  à  prix 


C  O  157 

d’argent  au  bout  du  Pont  neuf,  fur  le  Quai  de 
l’Ecole.  Voici  l’annonce  que  le  Mercure  de 
France  fit  de  cet  homme ,  au  mois  de  Mai 
1735.  p.  967. 

«  On  a  vu  ici  à  prix  d’argent ,  pendant  plu- 
»  fleurs  mois ,  &  avec  étonnement ,  un  homme 
«  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  il  eft  le  fcp- 
»  tiéme  de  onze  enfans,  8c  âgé  de  29.  ans ,  fon 
»  nom  eft  Daniel  Cayanus ,  natif  de  Cayanen- 
»  burg  en  Suède-  Finlande.  Sa  hauteur  eft  de 
»  huit  pieds  8c  de  quelques  pouces  d’Allema- 
«  gne,  ce  qui  fait  près  de  fept  pieds  8c  demi  de 
»  France.  Il  a  prefque  une  aulne  8c  demie  de 
»  largeur,  8c  péfe  45©  livres.  Cet  homme  gi- 
»  gantefque ,  8c  le  plus  grand  dont  nous  ayons 
»  connoiffance ,  eit  d’ailleurs  très  -  bien  pro- 
»  portionné  ». 

Cet  exorde  nous  a  paru  néceflaire  avant  de 
donner  une  petite  idée  de  la  pièce  du  Conte  de 
Fée. 

Le  Chevalier  Malencontreux  a  perdu  fa 
femme  te  jour  de  lès  noces  -,  cette  Princefle  lui 
a  été  enlevée  par  l’Enchanteur  Gridelin.  Le 
Chevalier  cherche  le  ravifleur ,  8c  par  1e  moyen 
de  la  Fée  Rencuniére ,  il  fe  rend  au  Château  de 
Gridelin,  où  eft  renfermée  la  Princefle  fon 
époufe.  Après  quelques  obftacles ,  il  combat 
enfin  un  géant  d’une  énorme  grandeur  ,  fur  le¬ 
quel  il  remporte  Iaviétoire.  Gridelin  convaincu 
que  la  Princefle  eft  d’une  vertu  à  toute  épreuve, 
la  rend  à  fon  époux. 

LA  PRINCESSE. 

Quoi  !  je  revois  mon  cher  époux  , 

Et  fa  valeur  eft  triomphante  T 


LE  CHEVALIER. 

Que  mon  bonheur  me  paroît  doux  ! 

Puifque  je  vous  revois  ,  Princeffe  trop  charmante. 

G  R  I  DEL  I  N. 

En  vérité  ,  l’entrevue  eft  touchante  , 

J’y  prens  autant  de  part  que  vous. 

LA  FÉE  RENCUNIERE. 

Il  eft  bien  tems  de  faire  l’hypocrite , 

Après  avoir  employé  tous  vos  foins.  .... 

G  RIDE  LIN. 

Le  Deftin  le  vouloit  ,  pouvois-je  faire  moins  } 
LE  CHEVALIER  à  la  Fée. 

Souffrez  qu’a  vos  genoux  ,  Madame  ,  je  m’acquitte 
LA  FÉE  RENCUNIERE. 

Ce  n’eft  pas  moi  qu’il  faut  remercier  ; 
Rendez  grâces  â  la  Princefle. 


GRIDELIN,tf«  Chevalier . 

Ne  redoutez  plus  de  rivaux  : 

Sa  beauté  peut  en  faire  naître  , 

Mais  fa  vertu  les  fera  difparoître  , 

Et  fans  vous  expofer  à  des  combats  nouveaux  9 
De  cet  objet  charmant  vous  ferez  toujours  maître  * 
Avant  votre  départ  qu’une  fête  champêtre 
Vous  délaffe  de  vos  travaux. 

Voici  deux  couplets  du  Vaudeville. 

Quand  vous  attaquez  une  prude  , 

Par  un  difcours  tendre  &  touchant , 

Plus  vous  montrez  d’inquiétude  , 

Plus  fon  honneur  fait  le  géant  : 

Mais  fans  gémir  près  de  la  Belle  , 
Répandez  l’or  à  pleine  main  ; 

Sa  vertu  devient  moins  rebelle  , 

Et  fon  orgueil  n’eft  plus  qu’un  Nain, 

Au  Parterre . 

Quand  une  pièce  eft  applaudie  , 

L’Auteur  grandit  à  chaque  inftant  ; 

En  fartant  de  la  Comédie 
Il  eft  plus  haut  que  le  Géant  : 
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Maïs  quand  la  pièce  eft  mal  reçue  , 

Qu’on  le  trouve  le  lendemain  , 

Il  va  tout  courbé  dans  la  rue  , 

Les  (ifflcts  en  ont  fait  un  nain» 

Extrait  Manufcrit. 

Pour  fatisfaire  entièrement  la  curiofité  du 
Le&eur ,  nous  croyons  devoir  joindre  à  cet  Ex¬ 
trait  Manufcrit ,  celui  donné  par  F  Auteur  du 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Juin  IL  volume  , 
p.  1394-1399. 

«  Cette  pièce  (  le  Conte  de  Fée  )  a  été  fort 

fuivie ,  on  en  a  trouvé  la  verfification  très- 
*>  foignée  8c  très-élégante  ;  s'il  y  a  quelque  défaut 
^  dans  le  fond,  on  doit  l'imputer  à  la  loi  que 
«  les  Auteurs  fe  font  impofée  d’y  introduire  un 
»  Géant ,  pour  piquer  la  curiofité  du  public.  En 
«  voici  les  Aéteurs. 

Le  Chevalier  malencontreux .  Le  Sieur  Riccoboni, 

La  Princejfe  ,  époufe  du  Chevalier .  La  Dlle  Riccoboni. 

Folette  yfuivante  de  la  Princejfe.  La  Dlle  Thomalfin. 

Tornidor ,  Ecuyer  du  Chevalier  Malen¬ 
contreux.  Arlequin. 

Gridelin  ,  Enchanteur .  Le  Sieur  Romagnefî, 

Un  Lutin  ,fuivant  de  T  Enchanteur.  Le  Sieur  De  HeiFe. 

La  Fée  Rencuniere.  La  Dlle  Lélio. 

Un  Géant  y  repréfenté  par  un  homme  d’une  grandeur  ex¬ 
traordinaire  ,  qui  fe  trouve  a&uellement  à  Paris. 

Le  Chevalier  Malencontreux  ouvre  la  fcé- 
«  ne  avec  Tornidor  fon  Ecuyer^  ils  cxpofent  le 
«  fujet  5  8c  font  entendre  queFEnchanteur  Gri- 
«  delin  à  enlevé  la  Princeffe  8c  Folette  fa  fui- 
«  vante  ,  nouvellement  mariées  ,  l'une  au  Maî- 
«  tre  8c  l'autre  à  l'Ecuyer.  Ils  viennent  les  cher- 
«  cher  dans  un  Château  qu’un  enchantement 
”  dérobe  à  leurs  yeux.  On  les  a  adrefiés  à  la  Fée 
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«  Rencuniere ,  mortellement  ennemie  de  Gri- 
«  delin.  Cette  Fée  fecourable  s’avance  vers  eux, 
«  &  ne  promet  de  fervir  le  Chevalier  Malen- 
»  contreux  qu'en  cas  que  fa  Princeffe  lui  ait  été 
«  fidèle.  Elle  donne  à  Tornidor  un  anneau  qui 
«  doit  le  rendre  invifible.  Muni  d’un  tel  fecours, 
«  Tornidor  entre  dans  le  Château ,  après  plui- 
«  fleurs  lazzi ,  dont  le  Sieur  Thomaflxn  s’acquit- 
•»  te  à  fon  ordinaire.  Après  qu’il  s’y  eil  intro- 
»  duit ,  le  Théâtre  repréfente  l’intérieur  du 
«  Château,  Gridelin  paroît  avec  le  lutin  qui  lui 
«  fert  d’Ecuyer.  On  apprend  par  l’cxpofition 
«  qu’il  fait  à  fon  tour ,  que  le  Génie  qui  préfi- 
«  de  à  tous  fes  enchantemens ,  l’a  commis  à  la 
»  garde  de  la  Princeffe ,  8c  qu’il  efl  arrêté  que 
»  le  Chevalier  Malencontreux  ne  pourra  la  re- 
»  couvrer  à  moins  qu’elle  ne  lui  ait  gardé  une 
«fidélité  à  toute  épreuve.  La  Princeffe  vient 
»  avec  Folette  fa  fuivante  ;  Gridelin  fait  de  nou- 
»  velles  tentatives  fur  fon  cœur ,  &  lui  promet 
«  entre  autres  chofes ,  de  la  rendre  plus  belle 
«  8c  même  immortelle.  Cette  dernière  offre  cil 
«  la  plus  féduifante  pour  la  Princeffe  -,  Folette , 
»  qui  ne  lui  reffemble  guere  pour  la  fidélité , 
»>  lui  en  relève  le  prix  ;  mais  la  Princeffe  n’ayant 
»  d’autre  objet  que  fon  amour  pour  fon  Epoux  , 
»  fe  contente  de  demander  à  Gridelin  fi  fon 
»  cher  Chevalier  jouira  du  même  privilège  ; 
«  après  quelques  conteftations  ,  pendant  lef- 
»  quelles  Gridelin  paroît  tantôt  irrité  &  tantôt 
«radouci ,  on  fert  à  dîner.  Tornidor  fort  du 
*>  buffet ,  à  la  faveur  de  l’anneau  qui  le  rend  in- 
»  vifible  -,  fa  gourmandife  naturelle  lui  donne 
«lieu  d’araufer  agréablement  les  fpeélateurs. 
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»  mais  la  vertu  de  l’anneau  le  fauve  malgré  lui- 
»  même  \  il  ne  peut  pas  pourtant  contenir  fa 
»  langue,  lorfquc  Folette  lui  fait  connoître  par 
«  des  difcours  coquets,  qu’il  s’en  faut  bien  qu’el- 
»  le  foit  auffi  fidèle  que  fa  Maîtreffe  i  Tornidor 
»  s’échappe  en  injures  ,  &  s'étant  lai  (Té  ravit 
«  par  Gridelin,  l’anneau  qui  le  rendoit  invifible, 
«  il  eft  expofé  à  toute  fa  colere  -,  il  ordonne 
«  même  au  Lutin  de  l’aller  précipiter  du  haut 
«  d’une  Tour.  La  Fée  Rencuniere  ayant  pris 
»  foin  de  le  faire  retenir  en  l’air  par  des  Génies 
«fournis  à  fes  loix,  paroît  avec  le  Chevalier 
«  Malencontreux  &  Tornidor  -,  elle  dit  à  ce  der- 
«  nier  qu’il  auroit  mérité  de  franchir  le  faut 
«  tout  entier  ,  par  l’imprudence  qu’il  a  faite  de 
«  fe  découvrir.  Elle  ajoute ,  en  parlant  à  fon 
«  Maître  que  la  fidélité  de  fa  Princeffe  auroit 
«  fuffi  pour  la  lui  faire  rendre ,  mais  qu’il  faut 
«  qu’il  porte  la  faure  de  fon  imprudent  Ecuyer , 
«  &  que  le  Génie ,  leur  Maître  commun  ,  exige 
»qu’il combatte  un  Géant  d’une  grandeur  énor- 
»  me  ,  &  qu’il  remporte  la  victoire  fur  un  en- 
»  nemi  fi  redoutable.  Le  Chevalier  Malencon- 
»  treux  fe  foumet  fans  crainte  à  cette  dernière 
»  loi ,  il  fort  pour  aller  écrire  un  cartel ,  que 
«'Tornidor  doit  porter  au  Géant  -,  pendant  que 
«  le  Maître  écrit  le  cartel ,  le  Lutin  ,  rival  de 
«  Tornidor ,  vient  le  défier ,  mais  ce  dernier  ne 
«  paroît  pas  fort  prefle  de  fe  battre ,  &  fur  tout 
«  pour  recouvrer  une  coquette.  Le  Chevalier 
«  revient ,  &  remet  le  cartel  entre  les  mains  de 
«  fon  tremblant  Ecuyer.  Tornidor ,  après  avoir 
«  longtems  balancé  ,  enhardi  par  le  dernier 
«péril  dont  la  Fée  Rencuniere  l’a  préfervé» 
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«  s  avance  fièrement  vers  le  Château  ;  fon  eotî* 
«  rage  fe  ranime  à  la  vue  d’un  nain  ,  qui  parok 
«  au  lieu  du  Géant  ,  il  fe  prépare  à  combattre  un 
«  ennemi  fi  foible  ,  mais  il  le  voit  difparoître 
«  fur  le  champ ,  pour  faire  place  au  véritable 
«  adverfaire  de  fon  Maître  ,  à  qui  il  préfente  le 
«  cartel  ;  le  Géant  ayant  accepté  le  défi  par 
33  quelques  mots  mal  articulés ,  le  Chevalier 
«Malencontreux  s’avance  armé  d’une  épée  & 
«  d’un  bouclier  ,  dont  il  pare  les  coups  de  maffue 
«  que  fon  ennemi  fait  tomber  fur  lui  -,  il  ren> 
«  porte  enfin  la  victoire }  Gridelin  vient  lui  rcn- 
«  dre  fa  Princeffe ,  dont  il  lui  garentit  la  fidélité. 
3^  Tornidor  n’a  pas  le  même  bonheur*,  le  Lutin 
«  lui  fait  entendre  qu’il  ne  la  lui  rend  pas  telle 
«  qu’il  l’a  prife.  La  pièce  finit  par  un  Ballet , 
«  dont  la  compofition  çft  de  M.  Marcel ,  &  la 
«Mufique  de  M.  Mouret .  Le  Géant  dans  les 
«  dernières  repréfentations  y  a  battu  des  tiro- 
35  baies.  C’eft  le  même  homme  dont  nous  avons 
33  parlé  plus  au  long  dans  le  Mercure  de  Mai , 
33  pag,  967.  dont  la  hauteur  exactement  mefu- 
33  rée ,  cil  de  fix  pieds  5  8  pouces ,  8  lignes  ,  fans 
ji  fouliers. 

33  Le  Nain  ,  figuré  par  un  Danfeur  ,  habillé 
33  d’une  maniéré  grotefque  &  comique  ,  a  danfé 
33  une  entrée  avec  la  Demoifelle  Thomaflin  , 
33  qui  a  été  très-applaudie.  On  a  ajouté  dans  les 
33  dernières  repréfentations  de  cette  Comédie , 
33  le  pas  de  fix ,  imité  de  celui  de  l’Académie 
33  Royale  de  Mufique ,  &  qu’on  a  revû  avec 
33  plaifir  33. 

CONTENS  ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  profe ,  d'Odet  de  Towrmbu  ,  représentée 
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en  iy8o.  in- 12.  Paris  ,  Le  Magnier  ,  1584. 
HiJK  du  Tb.  Fr.  année  iy8o. 

CONTES.  (  les)  Voyez  Y  Italie  Galante . 

CONTRASTE  (  1  c)  de  l'Hymen  &  de  l'A¬ 
mour  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois 
aéfces  ,  fuivie  d’un  divertiffement  ,  au  Théâtre 
Italien,  parM.  de  Sainfoix ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Samedi  7  Mars  1727.  non 
imprimée. 


Acteurs. 


Horace  ,  oncle  de  Pamphile . 
Pamphile  ,  neveu  d> Horace, 
Julie  y  epoufe  de  Pamphile . 
Alcefle  ,  Amant  d'Hortenfe , 
Hortenfe  ,  Amante  d*  Alcefle. 
Arlequin  y  valet  de  Pamphile, 
Trivelin  ,  valet  d* Alcefle. 
aa n., 


Le  Sieur  Lélio  perc« 
Le  Sieur  Lélio  fils. 

La  Dlle  Silvia», 

Le  Sieur  Mario, 

La  Dlle  Lalande. 

Le  Sieur  ThomaÜin, 

Le  S.eur  Dominique* 


Mlle  Amila  >  chanteufe  ,  femme  de 

Trivelin.  Le  Chanteur. 

Mlle  Beccarre  ,  chanteufe  ,  femme 

d* Arlequin.  Le  Sieur  Romagnef 

La  Scène  efi  dans  la  maifon  d  Horace* 


Acte  I. 


«L’Auteur  fait  entendre  dès  lecommence- 
«  ment  de  la  pièce  qu’on  doit  donner  un  baî 
»  dans  la  maifon  de  l’oncle  de  Pamphile.  Deu^ 
«  Chanteufes  font  invitées  à  y  venir  donner  un 
plat  de  leur  métier.  Pamphile  a  compofé  ce 
3*  qu’elles  doivent  y  chanter.  L’une  de  ces  Chan¬ 
ge  teufes  eil  femme  d’Arlequin  ,  &  l’autre  a 
33  époufé  Trivelin  \  elles  ignorent  que  leurs  ma- 
33  ris ,  qu’elles  ont  abandonnés  ,  foient  au  fer- 
33  vice  ,  l’un  de  Pamphile  &  l’autre  d’Alceiie. 
33  Le  premier  eft  marié  avec  Julie  ,  &  Pautre 


1 64  CO 

«  doit  époufer  Hortenfe.  Arlequin  eft  amott- 
w  reux  de  la  femme  de  Trivelin ôc  Triveïin 
«  aime  la  femme  d'Arlequin.  Ceft  Arlequin 
»  qui  ouvre  la  fcéne.  Il  falue  en  entrant  la 
*>  Demoifelle  Amila  qu'il  vient  de  quitter.  Parn- 
«  phile  fon  Maître  lui  ordonne  d'aller  porter 
«  une  lettre  ;  Horace  ,  oncle  de  Pamphile  >  ar¬ 
rive  dans  le  temps  que  fon  neveu  donne  cette 
«  lettre  à  Arlequin  ,  il  s'en  faifit ,  &  d'un  ton 
»>  de  colere ,  il  demande  à  fon  neveu  à  qui 
»  s’adreffe  cette  Ambaffade  amoureufe.  Pam- 
»  phile  lui  répond  tranquillement  qu’il  n'a  pour 
«  en  être  éclairci ,  qu’a  lire  le  deffus.  Horace 
»  eft  fort  étonné  de  voir  que  c'eft  à  fa  femme 
»  que  Pamphile  écrit  ,  ôc  qu'il  veut  fçavoir 
»  d'elle  à  quelle  heure  il  pourra  avoir  le  plai- 
«  fir  de  l'entretenir.  11  demande  à  fon  neveu 
«  qu'elle  eft  cette  nouvelle  maniéré  d'agir  entre 
«  deux  perfonnes  que  l'Hymen  a  unies  ;  Pam- 
«  phile  lui  en  explique  le  rafinement  avec  des 
«  termes  qui  irritent  Horace  ,  Ôc  le  portent  à  le 
»  menacer  de  le  deshériter ,  s'il  ne  devient  plus 
«  fage.  Alcefte  vient  témoigner  à  Pamphile  , 
«  qu’il  croit  fon  ami ,  le  plaifir  qu’il  refirent  par 
«  avance  de  fon  prochain  Hymen  avec  Hor- 
»  tenfe  *,  Pamphile  plaifante  fur  tout  ce  qu'il 
»  lui  dit.  Alcefte  parle  des  pierreries  dont  il 
«  veut  faire  emplette  pour  fa  future  épotife  ; 
«  Pamphile  lui  offre  celles  de  fa  femme  ,  ôc  lui 
«confeille  de  les  revendre  cinq  ou  fix  mois 
«  après ,  à  fon  exemple  j  Alcefte  trouve  la  pro- 
»  pofition  trop  indigne  d’un  honnête  homme, 
«  pour  l’accepter.  Hortenfe  arrive,  &  témoigne 
«  par  un  à  parte ,  quelle  toit  autant  Pamphile 
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»  qu’elle  aime  Alcefte.  Pamphile ,  pour  donner 
»  de  la  jaloufie  à  Alcefte ,  parle  à  Hortenfe  avec 
»  une  confiance  d’Amant  aimé  ■,  Alcefte  ne  fçait 
»>  qu’en  penfer ,  Hortenfe  a  beau  fe  récrier  con- 
»>  tre  l’impudence  de  Pamphile ,  ce  dernier  tour- 
»  ne  à  fon  avantage  tout  ce  qu’elle  lui  dit  de 
»  plus  défobligeant.  Elle  le  quitte  enfin  ,  8c 
»  donne  la  main  à  fon  cher  Alcefte.  A  la  fin  de 
*»  cet  aéte ,  Arlequin  reconnoit ,  fous  le  nom  de 
»  Mlle  Beccare,  la  femme  qu’il  croyoit  morte  j 
»  ils  fe  chargent  d’injures,  &  fe  congédient  l’un 
■»  l’autre  par  ces  mots  :  adieu ,  au  diable. 

Acte  II. 

«  Dans  l’entr’ade  ,  Pamphile  a  écrit  une  let- 
»»  tre  à  Hortenfe  ,  par  laquelle  il  l’avertit  qu’il 
«  a  fait  accroire  à  fa  femme  par  un  faux  avis , 
«  qu’une  de  fes  parentes  eft  extrêmement  mala- 
»>  de  à  Verfailles ,  ce  qui  l’obligera  fans  doute 
»>à  partir  fur  le  champ,  pour  aller  fe  rendre 

auprès  d’elle.  Il  a  ajouté  dans  cette  lettre , 
»  qu’à  la  faveur  de  ce  ftratagême  ,  il  pourra 
»  l’entretenir  dans  le  bal ,  fous  le  nom  &  fous 
«  les  habits  de  Julie.  Hortenfe  indignée  d’une 
«  rufe ,  à  laquelle  non  feulement  elle  ne  veut 
»  avoir  aucune  part ,  mais  qu’elle  trouve  tout- 
»  à  fait  extravagante  &  de  la  dernière  effron- 
»  terie ,  envoyé  cette  lettre  à  Julie.  Cette  der- 
«  niére  l’ayant  perdue  ,  elle  eft  tombée  entre  les 
»  mains  d’Alcefte ,  qui  a  commencé  à  foupçon- 
”  ner  Hortenfe  de  n’être  pas  auffi  infenfible 
»  à  l’amour  de  Pamphile  qu’elle  l’a  paru  dans 
»  le  premier  acte.  11  le  rend  au  commencement 
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33  du  fécond  à  Horace ,  à  qui  il  montre  la  fatale 
33  lettre  qu’il  a  trouvée.  Horace  n’oublie  rien 
«  pour  le  rafïurer  contre  fon  neveu  ,  qu’il  dit 
w  être  d’un  caractère  à  prendre  des  chofes  ima- 
«  ginaires  pour  des  réalités.  Alcefte  paroît  guéri 
«  de  fes  foupçons  jaloux.  11  y  a  plusieurs  autres 
33  fcénes  dans  cet  aéte ,  dont  peut  être  nous  ren- 
33  verfons  un  peu  l’ordre ,  faute  de  mémoire; 
«  mais  en  voici  à  peu  près  le  fond.  Dans  une 
33  de  ces  fcénes ,  Pamphile  a  une  converfation 
»  avec  Julie  fon  époufe ,  qui  ayant  démêlé  la 
rufe  de  fon  mari  ,  par  la  leéture  de  la  lettre 
«qu’Hortenfe  lui  a  envoyée,  &  qu’elle  a  per- 
*>  due ,  oppofe  l’artifice  à  l’artifice ,  en  faifant 
33  croire  à  fon  mari  qu’elle  n’ira  point  au  bal , 
33  puifque  fon  devoir  l’appelle  à  Verfailles  au- 
33  près  de  fa  parente ,  dont  on  lui  a  appris  la 
33  maladie.  Pamphile  la  raille  fur  ce  devoir  qui 
w  l’arrache  à  fon  plaifir.  Il  a  chargé  Arlequin  de 
33  propofer  une  réparation  à  Julie  ;  il  dit  tout 
bas  à  Arlequin  de  venir  à  la  féparation.  Arle- 
«  quin  lui  obéit  ;  il  dit  à  Julie ,  que  l’indiffé- 
33  rence  que  fon  Maître  a  pour  elle,  vient,  fans 
«  doute ,  de  la  trop  longue  habitude  de  fe  voir, 
a >  ik  que  fi  leurs  entrevues  étoient  plus  rares, 
3>  elles  n’en  deviendroient  que  plus  picquantes. 

Pamphile  applaudit  à  cette  nouvelle  décou¬ 
verte  d’Arlequin  :  Julie  en  conçoit  de  l’indi- 
33  gnation  contre  un  indigne  époux  qui  efl:  fi 
«  prêt  à  donner  les  mains  à  une  féparation  ; 
33  Pamphile  lui  répond  que  ce  n’en  eft  pas  une  , 
33  mais  plutôt  un  nouveau  moyen  de  fe  mieux 
33  unir.  Dans  une  autre  fcéne  Hortenfe  paroît 
33  fenfiblement  affligée  du  chagrin  où  Alcefie 
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»  paroit  plongé  ;  mais  ayant  appris  de  Julie 
9»  qu’elle  a  perdu  la  lettre  de  Pamphile  qu’elle 
»  lui  avoit  fait  remettre  entre  les  mains ,  elle  ne 
doute  point  ,  non  plus  que  fon  amie ,  que 
w  cette  lettre  n’ait  été  trouvée  par  Alcefte ,  qui 
«  n’aura  pas  manqué  d’en  prendre  de  l’ombrage, 
**  Ce  fécond  aéle  finit  par  unefcéne  dans  le  goût 
m  Italien ,  qui  a  été  très  -  applaudie  :  la  voici. 
»  Comme  l’heure  du  bal  approche  ,  Trivelin 
m  vient  travefti  en  Cavalier ,  pour  en  conter  fous 
?>  cet  habit  à  fa  chere  Mlle  Beccare;  Arlequin  y 
«  vient  aulïi  pour  fon  aimable  Amila  qui  l’y  at- 
99  tend  ;  il  a  pris  l’habit  de  Pamphile  fon  Max* 
»  tre.  Ces  deux  valets  à  bonne  fortune  vou- 
»droient  bien  n’avoir  point  d’importun  qui 
>■>  troublât  leur  rendez-vous  ;  ils  fe  prient  ré- 
»  ciproquement  d’une  prompte  retraite ,  mais 
» aucun  d’eux  ne  veut  céder  la  place  à  l’autre.  Ils 
fe  font  une  confidence  mutuelle  du  fujet  qui 
«  les  amène  ;  la  confidence  va  jufqu’à  l’indif- 
crétion  ;  ils  fe  trouvent  amoureux  &  bien 
»  traités  de  la  femme  l’un  de  l’autre  ,  ce  qui  eft 
9»  précédé  de  quelques  traits  injurieux  que  cha- 
99  cun  d’eux  lâche  contre  fon  rival ,  qu’il  nom- 
»  me  à  mefure  qu’il  en  fait  un  portrait ,  qui 
>>  n’eft  du  tout  point  fardé  ;  la  reconnoiflance 
99  produit  un  défit  de  vengeance.  lAin  demande 
fon  épée ,  &  l’autre  des  piftolets.  Comme 
cette  fcéne  fe  paffe  dans  la  nuit ,  leurs  fem- 
v  mes  ,  fous  les  noms  d’Amila  &  de  Beccare  ar- 
99  rivent.  Lehazard  leur  fait  prendre  le  change  ; 
*>  chacune  d’elles  s’adreffe  à  fon  mari ,  croyant 
parler  à  fon  Amant  ;  les  maris  querellent , 
»  mais  les  femmes  le  prenant  fur  un  ton  plus 
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«  haut  en  viennent  aux  coups  ;  elles  battent  leurs 
»  maris,  Sc  les  laiflent  après  les  avoir  décoëffés. 
»  Les  deux  maris  fe  regardent  l’un  l’autre ,  fans 
»  mot  dire  ,  pendant  quelque  temps  ,  après 
*>  quoi  ramafiant  la  perruque  &  le  chapeau  l’un 
*»  de  l’autre  ,  ils  fe  coëffent  réciproquement  8c 
«  s’embraffent  avec  beaucoup  de  tendreffe:  voilà 
»  par  où  ce  fécond  a&e  finit. 

Acte  III. 

«  Les  projets  qui  ont  été  formés  dans  les  aétes 
«  précédais  3  s’éxécutent  dans  celui-ci.  La  fcéne 
»  eft  dans  la  fa  lie  du  Bal.  Pamphile  s’y  rend  fous 
«  les  habits  de  fa  femme  Julie  s  comme  il  l’a 
«  projetté  dans  la  lettre  qu’il  a  écrite  à  Hor- 
»  tenfe  ;  Julie  qu’il  croit  être  partie  pour  Ver- 
»  failles ,  8c  avoir  donné  dans  le  piège  qu’il  lui 
«  a  tendu ,  s’y  trouve  aufiï  uraveftie  en  Cavalier , 
».>  8c  feint  d’en  conter  à  la  prétendue  Julie  ; 
»  Pamphile  a  beau  lui  protefter  qu’il  n’eft  pas 
»  Julie  5  le  faux  Cavalier  eft  toujours  plus  pref- 
>,  faut.  Pamphile  pour  s’en  débarraffer  convient 
»  qu’il  eft  Julie ,  &  lui  demande  en  grâce  de  lui 
«  faire  quartier  pour  un  moment;  leur  conver- 
«  fation  eft  interrompue  par  l’arrivée  des  Chan- 
»  teufes  Amila  &Beccare  ;  Pamphile  s’échappe. 
»  Julie  voyant  venir  l’oncle  de  Pamphile ,  dit 
«  aux  Chanteufes  que  c’eft  Pamphile  même ,  ne 
«doutant  point  qu’elles  n’achévent  d’irriter 
»  l’oncle  contre  le  neveu  ,  par  ce  qu’elles  lui 
»  diront }  en  croyant  parler  à  Pamphile  même. 
«  Ce  que  Julie  a  prévu  arrive  ;  les  deux  Chan- 
»  teufes  apprennent  à  Horace  que  le  divertifle- 
u  ment  dont  elles  font  les  principales  Aétrices, 

eft 
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»  eftde la  façon  de  fon  neveu,  qui  prétend  par- 
»là  brouiller  Alcefte  avec  Hortenfe.  Le  fécond 
»  traveftifieraent  de  Julie  ,  ell  fous  les  habirs 
»  d’Hortenfe  ,  à  qui  Pamphile  a  promis  de  fe 
»  montrer  fous  les  habits  de  fa  femme.  La  faufle 
»  Hortenfe  joue  à  merveille  fon  nouveau  per- 
»  tonnage ,  dont  elle  tire  deux  avantages  ;  c’eft 
»  d’obliger  fon  mari ,  qui  la  prend  pour  Hor- 
»  tenfe ,  d’acquitter  la  fomme  de  trente  pifto- 
»  les  qu’elle  doit  à  un  Gafcon  ,  qui  vient  les  lui 
»  demander  dans  le  Bal ,  avec  une  opiniâtreté 
>»  qui  le  force  à  les  lui  payer ,  pour  n’être  plus 
»  troublé  dans  fon  rendez-vous  avec  la  faufle 
»  Hortenfe  ;  le  fécond  avantage  que  Julie  tire 
»  de  fon  traveftiflement  fous  le  nom  d’Hortenfe, 
»  c’eft  de  fe  faire  rendre  fes  pierreries  qu'il  avoir 
»  voulu  vendre  à  Alcefte.  Après  ces  deux  expé- 
»  dirions,  Alcefte  arrive  avec  Horace;  il  prend 
»  le  change  comme  Pamphile ,  8c  croit  Hortenfe 
»  en  rendez-vous  avec  Pamphile.  La  véritable 
»  Hortenfe  arrive  en  même  temps,  8c  lui  repro- 
»  che  l’injuftice  qu’il  fait  à  fon  fidèle  amour  ; 
«  Julie  achève  de  déconcerter  Pamphile  en  fe 
»  démafquant.  Ce  tour  que  fa  femme  lui  vient 
»  de  jouer ,  achève  de  le  déterminer  à  la  fépara- 
»  tion  qu’il  a  déjà  témoigné  fouhaiter.  Julie  y 
»  confent  -,  Horace  trouve  qu’elle  a  raifon ,  8c 
»  dit  à  fon  indigne  neveu  qu’il  ne  doit  plus  pré- 
«  tendre  à  fa  fucceflion.  La  pièce  finit  d’un  côté 
»  par  une  féparation,  8c  de  l’autre  par  un  nu* 
»riage  arrêté  entre  Alcefte  8c  Hortenfe.  La 
»  Fête  qui  fuit  roule  fur  le  Contrafte  de  l’Amour 
»  &  de  l'Hymen  ».  Voici  un  couplet  du  vau¬ 
deville. 

Tome  IL 
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Vive  un  Amant , 

Pour  être  prévenant  ; 

Au  moindre  mot  il  eft  en  mouvement. 

Zifte  ,  zefte  , 

Qu’il  eft  prefte  ! 

Malpefte  ! 

Comme  il  y  va  ? 

C’eft  un  charme  que  cela. 

Dans  un  Epoux  on  voit  tout  le  contraire 

Qu’il  eft  fourd  ! 

Qu’il  eft  lourd  ! 

Qu’il  eft  gourd  ! 

Hélas  !  qu’en  peut-on  faire  ? 

CONTRATS  (  les  )  rompus ,  8c  Arlequin 
Savetier  vindicatif  ,  (  li  contrafti  rotti.  ) 
Canevas  Italien  en  trois  actes  ,  très-ancien  8c 
fans  origine,  repréfenté  le  Mercredi  10  Juin 
1716.  Sans  Extrait. 

CONTRE  TEMS,  (les)  Comédie  de  M. 
Moliere.  Voyez  Etourdi.  (/’) 

CoNTRE-TEMS  ,  (  les)  OU  I’AmANT  ETOURDI, 
Comédie.  Voyez  Lélio  amant  étourdi. 

Contre-tems  ,  (  les  )  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  8c  en  trois  aétes ,  par  M.  De  la 
Grange ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  16  Février  1736.  Paris,  Prault  pere. 

«Le  16  Février  1736.  les  Comédiens  Ira- 
»  liens  donnèrent  la  première  repréfentation 
»  d’une  pièce  nouvelle  en  vers  &  en  trois  aétes, 
»  qui  a  pour  titre  les  Contre-tems ,  delà  com- 
»  polition  de  M.  De  la  Grange ,  que  le  Public 
»  a  reçu  très-favorablement.  Le  fujet  de  cette 
»  pièce  elt  tiré  du  Calderon ,  célèbre  Poëte  Ef- 
»  pagnol.  Les  mêmes  Comédiens  l’ont  jouée 
».  en  Italien  fur  le  même  Théâtre  en  Juin  1716. 
»  fous  le  titre  de  la  Caz.a  con  due  porte  ,  ou  la 
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»  Maifon  a  deux  portes  ,  &c.  »  Merc.  de  Fr. 
Février  1736.  p.  346. 

COQUET  (  le  )  trompé ,  Comédie  de  M. 
Baron.  Voyez  Rendez.-vous  {le) des  Thuilleries. 

COQUETTE  (  la  )  &  la  Fausse  Prude, 
Comédie  en  cinq  actes  de  en  profe  de  M.  Ba¬ 
ron,  repréfentée  le  Samedi  28  Décembre  1686. 
in-i  2.  Paris ,  Guillain ,  1 687.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Baron.  Cette  Comédie  eft 
refiée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th.  Franf.  année. 
1686. 

Coquette,  (la  )  Comédie  de  M.  Dancourt. 
Voyez  Dame  {la)  à  la  mode. 

Coquette  (la)  de  Village ,  ou  le  Lot  sup¬ 
posé  ,  Comédie  en  trois  ad.es  8c  en  vers  de  M. 
Du  Frefny ,  repréfentée  le  Lundi  27  Mai  1717. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Britannicus  ,  imp. 
la  même  année ,  in  12.  Paris  ,  Ribou ,  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Cette  pièce 
eft  reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1717. 

Coquette  (  la  )  fixee ,  Comédie  Françoife 
en  vers  8c  en  trois  ades  ,  au  Théâtre  Italien, 
préfentée  par  M.  de  la  Serre ,  la  pièce  efl  de 
M.  *  *  *  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  10  Mars  1746.  Paris ,  Prault  pere.  Extrait 
&  éloge  dans  le  Mercure  de  France ,  au  mois 
d’ Avril  de  la  même  année. 

Coquette  (  la  )  [ans  le  fçavoir ,  Opéra 
Comique  d’un  ade  ,  de  Meffieurs  Favart  8c 
Bouffe  au ,  repréfentée  le  Samedi  23  Février 
1744.  précédé  des  Nouveaux  Mariés ,  des  Ba¬ 
teliers  de  S.  Cloud ,  8c  terminé  par  la  danfe  des 
Pierrots, 
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Replis  le  Mercredi  1 9  Août  fuivant ,  toute 
en  vaudevilles ,  fans  profe  >  précédé  du  Dégui¬ 
sement  Pafloral ,  &  fuivi  de  Y  Ecole  des  Amours 
Grivois.  C’eft  de  cette  dernière  maniéré  qu’elle 
a  été  imprimée ,  Paris ,  Prault  fils ,  &  De  Lor- 
mel ,  in- 1  2.  1744.  &  dans  le  Théâtre  de  M.  Fa- 
varr.  Cette  pièce  a  été  reprife  le  Samedi  6  Fé¬ 
vrier  1 74  j .  8c  depuis. 

CORAIL  ,  (  Mlle  )  Danfeufe  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  étoit  née  à  Paris  ,  8c  fille 
de  Corail }  Adieu r  dans  les  Chœurs  de  cette 
Académie.  Mlle  Corail  exerça  d’abord  fes  ta- 
lens  pour  la  danfe  ,  au  Jeu  des  Sieurs  8c  Dame 
S.  Edme,  pendant  la  Foire  S.  Germain  1713. 
8c  palla  enfuite  fur  celui  de  la  Dame  de  Baune. 
Sur  la  fin  de  l’année  1718.  elle  fut  reçue  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Mufique  -,  les  applaudiffe- 
mens  qu’elle  s’y  attira  lui  méritèrent  d’être  char¬ 
gée  des  premières  Entrées  ;  enfin  une  mort  pré¬ 
maturée  l’enleva  au  commencement  d’une  car¬ 
rière  qui  fembloit  allez  brillante.  Voici  com¬ 
ment  l’Auteur  dn  Mercure  de  France  nous  a 
rapporté  cet  accident ,  qui  arriva  fur  la  fin  du 
mois  de  Novembre  1723. 

«  La  petite  vérole  qui  a  fait  de  fi  grands 
»  ravages  cette  année ,  vient  d’enlever  à  l’Opéra 
»  un  très-bon  fujet.  C’cfl  Mlle  Corail,  qui  cft 
»  fort  regrettée  du  public ,  8c  qui  avoir  de  fi 
»  heureufesdifpofitions  pour  la  danfe ,  qu’on  la 
»  croyoit  capable ,  finon  de  réparer ,  au  moins 
»  d’adoucir  la  perte  de  la  Dlle  Prevoft  ,  fi  elle  ; 
»  venoit  à  fe  retirer  ».  Mercure  de  France , 
Décembre  1723.  /.  Partiep.  1198. 

CORALINE  ARLEQUIN  8c  ARLEQUIN 
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C0RAL1NE  ,  Canevas  Italien  en  trois  a&es  , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  i6 
Octobre  1744. 

ACTEURS. 

Pantalon,  Tuteur  de  Flaminia  &  de 
Coraline. 

Flaminia. 

C  o  R  A  L  1 N  E. 

Mario,  Amant  de  Coraline* 

S  c  a  P  1  n  ,  valet  de  Mario. 

A  r  l  e  q  u  1  ifri’valet  de  Pantalon. 

L  É  l  1  o  ,  Amant  de  Flaminia. 

S  c  a  r  a  m  o  u  c  h  e  ,  valet  de  Lélio , 

T 1  b  u  R  c  1  o. 

La  fcéne  ejî  à  Venife. 

Exposition  dü  süjet. 

«  Pantalon  effe  Tuteur  de  Flaminia  &  de  Co* 
«  raline.  Il  loge  Flaminia  dans  une  maifon  qu’il 
»  lui  loue ,  &  garde  Coraline  chez  lui ,  dans  le 
»  deffein  d’en  faire  fa  femme  ,  afin  de  n’être 
»  pas  obligé  de  lui  rendre  compte  de  la  fuccef- 
«fion  confidérable  de  fa  mere.  Pour  cet  effet  il 
»  déclare  fon  intention.  Coraline  lui  demande 
«  du  temps  pour  fe  réfoudre  ;  mais  au  fond  , 
»  c'eft  pour  trouver  quelque  ftratagême  pour 
»  époufer  Mario,  qu’elle  aime,  &  dont  elle 
«  elf  aimée. 

Acte  I. 

*  >*  Mario  fuivi  de  Scapin ,  fe  préfente  fous 
»  le  balcon  de  Coraline,  pour  lui  parler,  8c 

(  *  )  I1  eft  nuit. 
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»  lui  donner  une  férénade.  Pantalon  paroît  à  la 
«  fenêtre ,  contrefait  la  voix  de  Coraline ,  def- 
«  cend ,  &  vient  au  milieu  d’eux.  Mario  &  Sca- 
»  pin  le  reconnoififant  ,  mettent  l’épée  à  la 
*»  main  contre  lui.  Il  appelle  Arlequin ,  qui  ac- 
«  court  en  chemife ,  avec  un  grand  bâton ,  dont 
«il  frappe  tout  le  monde. 

(  *  )  »  Lélio  apprend  à  Scaramouche  l’amour 
«  qu’il  refient  pour  Fl  ami  nia ,  pupile  de  Pan- 
«  talon  :  il  lui  confeille  d’en  parler  à  ce  vieil¬ 
lard,  &  frappe  à  fa  porte.  Flaminia  paroît  8c 
«  refufe  poliment  de  répondre  à  fa  paflion.  Ar- 
»  lequin  les  furprend ,  menace  Flaminia  d’en 
«  avertir  Pantalon ,  8c  de  maltraiter  Lélio.  Vai- 
«  nement  Flaminia  8c  Lélio  tâchent  de  l’appai- 
«  fer ,  il  ne  fe  radoucit  qu’à  la  vue  des  préfens 
«  qu’on  lui  fait.  Flaminia  prie  Lélio  de  ne  plus 
*>  penfer  à  elle ,  8c  rentre. 

«  Mario ,  réfolu  d’avoir  un  entretien  avec 
»  Coraline ,  ordonne  à  Scapin  de  frapper  à  fa 
«  porte.  Coraline  avec  joie  voit  fon  Amant ,  & 
«lui  apprend  que  Pantalon  ne  veut  point  lui 
«  rendre  fon  bien.  Après  mille  proteftations  ré- 
«  ciproques  d’amitié ,  ils  fe  promettent  foi  de 
«  Mariage.  Pantalon  ,  qui  vient  d’entendre  leur 
«  converfation  ,  accable  Scapin  d’injures  ,  dé- 
«  fend  à  Mario  de  parler  à  Coraline ,  8c  rentre 
«  avec  elle  pour  l’enfermer  dans  une  chambre. 
«  Scapin  confole  fon  Maître  ,  qui  fe  croit  à 
»  jamais  privé  du  plaifir  de  revoir  Coraline ,  8c 
«  lui  propofe  de  voir  Tiburcio  ,  homme  fça- 
«v'ant,  &  feul  capable,  par  des  fecrets  naturels 


(  **  )  Le  jour  paroît, 
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»  qu’il  a ,  de  rompre  les  précautions  de  Ton  vieux 
»  rival. 

«  Tiburcio  ayant  appris  ce  qu’ils  fouhaitent , 
»  leur  donne  une  chaine  d’or ,  qui  au  cou  d’Ar- 
*>  lequin  le  métamorphofera  en  Coraline ,  &  un 
«  bouquet  pour  Coraline ,  qui  en  le  pofant  fur 
»  fonfein,  lui  fera  prendre  la  figure  d’ Arlequin. 

«  Mario  &  Scapin  engagent  Arlequin ,  qu’ils 
«  appellent ,  dans  leur  parti.  Puis  Scapin  lui  dit 
«  de  s’aller  déguifer  &  de  crier  dans  les  rues 
»  qu’il  y  a  un  Chinois  qui  a  une  machine  rrès- 
»  curieufe  à  voir. 

»  Pantalon  reproche  à  Coraline  fon  peu 
«  d’amitié  pour  lui  :  elle  l’écoute  &  le  regarde 
«  avec  mépris.  Cependant  elle  feint  de  fe  rac- 
«  commoder  ,  lorfqu’il  lui  propofe  de  la  mener 
»  à  la  promenade. 

«  Arlequin  déguifé  en  Chinois ,  les  invite  à 
«  voir  une  chofe  fort  rare.  Pantalon  ordonne  à 
«  Arlequin  de  la  faire  apporter.  Il  revient  avec 
«  Scapin  en  nain  ,  dans  une  machine.  Ce  der- 
»  nier ,  après  avoir  amufé  quelques  momens 
»  Pantalon }  donne  adroitement  le  bouquet  à 
»  Coraline  Arlequin  voyant  que  l’affaire  a  réuf- 
«  fi  j  ne  peut  retenir  fa  joie ,  &  dit  :  brave  Sca- 
»pin  !  Pantalon  ,  a  cette  imprudence  ,  les  dé- 
«  couvre  ,  met  le  poignard  à  la  main ,  &  les 
«  chaffe. 

A  C  T  £  II. 

»  Mario  vient  pour  fçavoir  ce  qu’ont  fait  les 
«  valets.  Flaminia  l’apperçoit  &  lui  parle  de 
«l’amitié  qu’elle  a  pour  lui.  Mario  lui  avoue 
«  qu’il  ne  peut  y  répondre.  Ces  refus  ouvrent  les 
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99  yeux  de  Flaminia  ,  &  la  déterminent  à  ne  pins 
«  rebuter  Lélio. 

«  Coraline  en  Arlequin ,  par  la  vertu  du  bou- 
99  quct ,  fe  préfente  à  Scaramouche  ,  qui  la  prend 
99  pour  Arlequin,  la  querelle  &  même  veut  U 
w  frapper  ;  elle  fe  jette  par  terre  ,  &  après  quel- 
99  ques  lazzi ,  appelle  du  fecours. 

99  Arlequin  en  Coraline  ,  par  le  moyen  de  la 
»  chaîne  d’or  défend  Coraline ,  &  gronde  beau- 
«  coup  Scaramouche.  Celui-ci  pardonne  à  Co- 
«  raline,  qu’il  croit  Arlequin  ,  pourvu  qu’elle 
«  parle  en  fa  faveur  à  Arlequin  ,  qu’il  prend 
«  pour  Coraline.  Coraline  en  riant ,  prie  Arle- 
99  quin  de  répondre  à  l’amour  de  Scaramouche  ; 
99  Arlequin  après  quelque  foible  refinance ,  feint 
«de  vouloir  bien  l’écouter.  Ils  s’embraffent  tous 
«  deux.  Leurs  careffes  donnent  beaucoup  de  ja- 
«  loufie  à  Mario  ,  qui  croit  que  c’eftla  véritable 
«  Coraline  ,  Sc  l’épée  à  la  main ,  chaffe  Scara* 
«mouche.  Arlequin  fe  divertit  de  l’erreur  de 
«  Mario  }  Coraline ,  crue  Arlequin  ,  leur  fait 
«  faire  la  paix.  Pantalon  ,  qui  les  a  obfervés  , 
«  court  à  Arlequin ,  qu’il  prend  pour  Coraline, 
«  l’embraffe  &  l’emmene  chez  lui.  Il  revient  en- 
«  fuite  ,  chaffe  de  chez  lui  Coraline  ,  qu’il  croit 
«  Arlequin ,  &  lui  dit  des  injures  :  Coraline  auf- 
«  fi-tôt  le  maltraite ,  lui  donne  des  coups  de 
«  bâton ,  &  l’oblige  à  fe  fauver  dans  fa  maifon. 

«  Mario  demande  à  Coraline  ,  qu’il  croit 
«  Arlequin  ,  comment  vont  fes  affaires  ?  Cora- 
«  line ,  pour  impatienter  Mario  ,  loue  beau- 
«  coup  Flaminia  ,  dit  du  mal  de  Coraline  ,  &  fe 
«vante  d’être  très-bien  avec  elle.  Mario  ,  indi- 
«  gné  du  difeours  du  faux  Arlequin  ,  veut  Le 
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«punir  de  fon  infolence.  Coraline  ôte  fon  bou- 
«  quet ,  eft  reconnue  de  Mario  ,  qui  eft  charmé 
«  de  la  voir ,  &  ils  fortent  enfemble. 

«  Lélio  frappe  chez  Pantalon  »  pour  lui  de- 
«  mander  Flaminia  en  mariage.  Arlequin ,  fous 
»  la  figure  de  Coraline ,  fe  préfente,  feint  d  etre 
«  amoureux  de  Lélio  ,qui  ne  fçait  que  répondre. 

«  Pantalon  qui  voit  la  faufTe  Coraline  avec 
«  Lélio ,  la  renvoyé  chez  elle.  Lélio  fait  la  de- 
»  mande  de  Flaminia  à  Pantalon  ,  qui  la  lui 
«  promet ,  pourvû  qu’elle  y  confente.  Pour  cet 
«  effet,  il  l’appelle  &  lui  parle  de  Lélio.  Flami- 
«niaefl  contente  de  l’avoir  pour  époux.  Lélio 
«  part  fatisfait  pour  aller  acheter  des  bijoux  à 
.«  fa  future ,  &  Flaminia  remercie  Pantalon ,  & 
«  l’embrafle  comme  un  homme  qui  lui  fert  de 
»  pere. 

«  Arlequin  cru  Coraline ,  témoigne  être  ja- 
«  loux  des  amitiés  que  Flaminia  vient  de  faire 
«  à  Pantalon,  &  lui  fait  mille  reproches.  Panta¬ 
lon  fait  rentrer  Flaminia,  &  efl  au  comble  de 
«  fa  joie  de  voir  Coraline  jaloufe ,  s’imaginant 
«  que  fa  jaloufie  n’efl  qu’un  effet  de  l’amour 
«  qu’elle  a  pour  lui.  Coraline  en  Arlequin  s’ap- 
«  proche  d’eux  ,  careffe  Arlequin ,  &  fait  des 
»  impertinences  à  Pantalon ,  qui  impatienté  , 
’>  prend  Arlequin  dans  fes  bras ,  &  l’emporte 
«  chez  lui. 

Acte  1 1 1. 

«Coraline  veut  conclure  fon  mariage  avec 
»  Mario  i  celui-ci  en  marque  autant  d’impatien- 
«  ce  qu’elle ,  mais  il  dit  qu’il  faudrait  contraindre 
»  Pantalon  à  lui  reftituer  fon  bien ,  &  finiffenc 
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»  lafcéne  en  fe  témoignant  beaucoup  d'amitié. 
«  Pantalon  qui  les  apperçoit  de  fa  fenêtre  , 
33  defeend  dans  le  deflein  de  leur  parler  vive- 
3>  ment.  Coraline  remet  fon  bouquet.  Pantalon, 
33  malgré  fa  colere  ,  ne  trouvant  pas  Coraline  , 
33  va  tout  confus  pour  rentrer  chez  lui.  Arle- 
33  quin  en  Coraline  s'offre  à  lui ,  l'embraffe  Sc 
33  l'emmene. 

33  Coraline  ôte  fon  bouquet ,  Sc  rit  avec  Ma- 
33  rio  de  l’erreur  du  vieillard.  Celui-ci  revient 
33  à  la  fenêtre ,  &  comptant  fûrement  voir  Co- 
33  raline  ,  comme  un  furieux  vient  la  joindre, 
33  Elle  remet  fon  bouquet ,  il  eft  plus  furpris 
33  que  jamais  de  ne  trouver  qu’Arlequin  ;  Sc  dans 
33  le  temps  qu'il  cherche  par-tout  Coraline,  Ar- 
33  lequin ,  fous  fa  véritable  figure ,  fe  met  à  côté 
33  de  lui.  A  la  vûe  des  deux  Arlequins,  Pantalon 
33  effrayé  s'enfuit. 

33  Les  deux  Arlequins  font  fuir  de  même  Sc a- 
33  ramouche ,  épouvanté  de  les  voir.  Scapin  ar- 
33  rive ,  &  leur  demande  qui  des  deux  eff  Cora- 
33  line  :  elle  fe  découvre. 

33  Mario  dit  à  Scapin  de  trouver  un  expédient 
33  pour  faire  rendre  à  Pantalon  ce  qui  appartient 
33  à  Coraline  *,  Scapin  en  trouve  un  ,  le  corn- 
33  mimique  à  tour  le  monde  à  l'oreille ,  &  em- 
33  mène  Coraline. 

33  Pantalon  apperçoit  Mario ,  le  prie  de  ne 
33  plus  penfer  à  Coraline ,  putfqu’il  en  prétend 
33  faire  fa  femme.  Mario  fe  fâche ,  Sc  dans  le 
33  fort  de  leur  difpute ,  Scapin ,  qui  a  tour  enten- 
33  du,  fait  femblant  en  retirant  Mario  de  donner 
33  raifon  à  Pantalon.  Cependant  il  lui  repréfente 
33  que  pour  empêcher  fon  rival  de  prétendre  à 
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»>  Coraline ,  il  doit  fur  le  champ  Pépoufer  ,  6c 
»  prier  Mario  de  lui  fervir  de  témoin.  Panta- 
»  Ion  ne  demande  pas  mieux,  &  Scapin  va  cher- 
»  cher  fon  Maître. 

»  Lélio  vient.  Pantalon  datas  l’indant  lui  don- 
»  ne  Flaminia  en  mariage ,  appelle  Coraline  : 
»  Arlequin ,  fous  la  figure  de  cette  fille  ,  fe  pré- 
»»  fente.  Pantalon  lui  déclare  fa  volonté ,  &  lui 
>5  dit  que  pour  fa  tranquillité  ,.  &  ôter  tout  ef- 
>5  poir  à  fes  rivaux ,  il  veut  qu’elle  devienne  fa 
»  femme  fur  le  champ. 

»  Scapin  amène  Mario ,  que  Pantalon  prie 
»  de  vouloir  lui  fervir  de  témoin  :  Mario  le  veut 
«  bien ,  à  condition  qu’il  lui  rendra  le  même 
«fervice  dans  le  mariage  qu’il  va  contracter 
«  avec  une  jeune  étrangère.  Scapin  préfente  Co- 
»>  raline  'cachée  fous  un  voile ,  &  Mario ,  avec 
>5  le  confentement  de  Pantalon ,  l’époufe  devant 
»  lui.  Le  Mariage  fait ,  la  Comédie  finit ,  en 
«  découvrant  à  Pantalon  le  dratagême  dont  on 
55  s’ell  fervi  pour  le  tromper  »>.  Extrait  imprimé. 

Coraline  Esprit  follft  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  aéfces ,  précédé  d’un  Prologue  ,  re- 
préfenté  le  Jeudi  1 1  Mai  1 744. 

ACTEURS  DU  PROLOGUE. 

Pldton. 

Minos. 

Rhadamante. 

Coraline,  Efprit  fottet . 

ACTEURS  DE  LA  COMÉDIE. 

Coraline,  Efprit  follet. 

Pantalon,  pere  de  Flaminia. 

H  vj 


F  L  A  M  I  NI  A. 

Le  Docteur,  pere  de  Mario , 
Mario,  Amant  de  Flaminia . 

Scapin.  ?  7  . 

Arlequin/ $  UurSvaUts' 

Léli  o. 

Octave,  jeune  homme  arrivant  de  Parti* 
Danseurs  et  Danseuses. 

jL#  /c/#*  e/l  à  Naples • 
Prologue. 

«  Pluton  découvre  aux  enfers  un  Efprit  fol*- 
^  let ,  tourmenté  du  plus  violent  amour.  Dans 
»  la  crainte  qu’un  pareil  fu  jet  ne  mette  le  trou- 
«  ble  dans  fon  Empire  ,  &  pour  le  punir  de  fa 
«  foibleffe  ,  par  un  arrêt  qu’il  rend  en  préfence 
^  de  Minos  &  de  Rhadamante ,  il  le  chaffede 
«  fon  Royaume  ,  &  l’envoye  fur  la  terre  *,  mais 
»  prévoyant  qu’il  deviendrait  épris  de  la  pre- 
»  miére  beauté  qu’il  y  rencontreroit ,  pour  le 
rendre  malheureux  dansfes  amours  ,  il  ordon- 
*  ne  à  la  jaloufie  d’être  fa  compagne  inséparable. 

Acte  L 

»  Coraline  Efprit  follet  voit  Flaminia,  prend 
»  du  goût  pour  elle ,  8c  s’en  fait  aimer.  11  lui 
w  donne  une  bague  ,  qu’il  lui  recommande  de 
ne  point  ôter  de  fon  doigt ,  lui  faifànt  enten-  - 
?>  dre  qu’il  ne  feroir  invifible  pour  tout  le  mon- 
»  de  ,  qu’autant  qu’elle  la  garderoit.  Pàntalbn 
»  arrive,  curieux  de  fçavoir  à  qui  parloit  fa  fille. 
*Pour  le  payer  de  facuriofité ,  lEfprit  fait  mille 
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*>  niches  à  ce  vieillard ,  qui ,  tout  effrayé ,  appel  - 
«  le  fes  gens;  mais  ceux-ci  épouvantés  à  leur 
«  tour,  au  lieu  de  fecourir  leur  Maître  fe  fair- 
«  vent. 

«  Mario  vient  voir  Flaminia  fa  future ,  il  hw 
»  fait  connoître  l’impatience  qu’il  a  de  voir  con- 
»  dure  fon  mariage.  Pour  en  retarder  l’effet , 
»  l’Efprit  fe  change  en  nourrice ,  fait  accroire 
«  à  Mario  que  l’enfant  qu’il  porte  eft  à  Flaminia; 
«  8c  enfuite'prend  la  figure  d’un  Chevalier  Ro- 
«  main ,  6c  par  ces  métamorphofes  donne  beau- 
«  coup  de  jaloufie  à  fon  rival.  Oétave ,  jeune 
»  homme ,  qui  fort  de  faire  fes  études  à  Paris  , 
«  8c  nouvellement  arrivé  à  Naples ,  devient 
«  amoureux  de  Flaminia.  L’Efprit  s’en  divertit 
«  beaucoup,  ainfi  que  d’Arlequin,  qui  l’acconr- 
»  pagne ,  &  à  force  de  les  épouvanter  tous  les 
»  deux ,  il  les  oblige  à  s’enfuir. 

Acte  I  î, 

»  Mario,  pour  faire  une  galanterie  à  Flamr- 
»  nia,  lui  envoyé  par  Arlequin  un  préfent  dans 
»  une  boëte.  L’Efprit  toujours  attentif  &  jaloux; 
»  fait  changer  de  figure  au  préfent  ;  enfuite, 
»  prenant  lui -même  celle  de  Pantalon  &  du 
»  Doéteur  dans  deux  fcénes ,  brouille  ces  deux 
«vieillards  l’un  avec  l’autre.  Pour  fe  réjouir 
»  d’Arlequin ,  il  vient  en  Bohémienne ,  lui  inf- 
*>  pire  de  l’amour  ,  &  feint  d’en  prendre  pour 
«lui. 

«  Enfin  il  donne  tant  de  jaloufie  aux  amou- 
»  reux ,  il  brouille  fi  bien  les  deux  vieillards ,  & 
»  trouble  à  tel  point  l’efprit  d’Arlequin  &  de 
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«  Scapin ,  que  les  uns  par  amour ,  les  autres  par 
»  honneur ,  viennent  les  armes  à  la  main ,  pour 
»  avoir  fatisfaétion. 

Acte  III. 

«Pantalon  &  le  Doéteur  raccommodés,  veu- 
«  lent  abfolument  terminer  le  mariage  qu’ils 
«  ont  projetté.  Ils  donnent  ordre  à  Scapin  &  à 
«  Arlequin  de  faire  apprêter  un  feflin  chez  le 
«premier  Traiteur.  L’Efprit ,  au  fait  de  ce  qui 
»  fe  p  a  (Te ,  fe  trouve,  avec  les  deux  valets  dans 
«  l’auberge  où  ils  commandent  le  repas.  Là , 
«  prenant  la  figure  de  plufieurs  garçons  d’Hô- 
«telleries  ,  de  différentes  nations,  &  parlant 
«  leurs  langues ,  il  leur  offre  les  mets  les  plus 
«  délicats ,  &  les  vins  les  plus  exquis.  Il  leur  fait 
«  un  récit  qui  leur  donne  un  appétit  dévorant. 
«  Mais  lorfqu’il  demande  l’argent  de  tout  ce 
»  qu’il  leur  promet ,  les  valets  lui  répondent 
»  qu’ils  n’en  ont  point ,  alors  l’efprit  leur  dit 
«  mille  injures,  &  fe  réjouit  aux  dépens  de  leur 
«  gourmandife. 

«  Enfin  Flaminia  ,  preffée  par  fon  pere  de 
»  recevoir  Mario  pour  époux ,  avoue  qu’elle  ai- 
«  me  un  efprit ,  le  force  à  paroître ,  en  reti- 
«  tant  la  bague  de  fon  doigt.  Le  Doéfeur  le  con- 
«  jure  de  les  biffer  tranquilles  -,  mais  Arlequin' 
«  efî  le  feul  à  qui  l’Efprit  accorde  le  pouvoir 
«  de  l’obliger  à  fe  retirer.  Tous  les  AéfeurS 
«  alors  preffent  &  fupplient  Arlequin  de  les  dé- 
«  livrer  des  importunités  de  l’Efprit.  Ce  valet , 
«  comiquement  le  conjure ,  l’Efprit  lui  tient  pa- 
«  rôle  ,  retourne  aux  enfers ,  de  la  Comédie 
«  finit  «.  Sujet  imprimé. 
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CORALINE  JARDINIERE,  OU  la  COMTESSE 
par  hazard  ,  Canevas  Italien  en  trois  aéles, 
fuivi  d’un  divertiffement ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Samedi  16  Mai  1744. 

«  Mario ,  fils  de  Pantalon ,  trouve  Coraline 
«  une  beauté  fi  parfaite  ,  qu’il  engage  un  Peintre 
«  d’en  faire  le  portrait ,  de  mémoire  feulement. 
«  Avant  que  Mario  eut  vu  la  belle  Coraline ,  il 
«  avoit  promis  foi  de  mariage  à  la  Comteffe 
»  Flaminia  ,  abfente  ,  dont  Pantalon  eft  con- 
«  Tentant,  quoiqu’il  ne  la  connoiffe  pas.  Au  mo- 
«  ment  que  Scapin  ,  valet  de  Mario ,  vient  de 
»  retirer  le  portrait  de  Coraline  des  mains  du 
«  Peintre ,  &  qu’il  le  confronte  avec  celui  de 
«  Flaminia  >  il  eft  furpris  par  Pantalon ,  qui  s’em- 
«  pare  du  portrait  de  Coraline,  quoique  Scapin 
«  ait  eu  deffein  de  le  cacher  plutôt  que  celui  de 
«  Flaminia.  Cependant  quand  il  croit  que  le 
«  mal  eft  fans  remède ,  il  dit  au  vieillard  que  le 
«  portrait  qu’il  lui  a  pris ,  eft  celui  de  la  Com- 
«  teffe ,  dont  fon  fils  eft  amoureux.  Pantalon 
«  qui  ne  connoit  point  Coraline ,  trouve  le  por- 
«  trait  charmant ,  &  femble  envier  le  bonheur 
«  de  fon  fils.  Peu  de  rems  après ,  Pantalon  trou- 
«  vant  Coraline  avec  Mario,  la  reconnoit  pour 
«  l’original  du  portrait  qu’il  a  entre  fes  mains j  il 
«lui  marque  beaucoup  de  refpeél,  &  la  croyant 
«  déguifée ,  l’oblige  à  prendre  de  riches  habits. 
«  Flaminia  inquiète  de  n’avoir  point  de  nouvel- 
«  les  de  Mario  ,  arrive  déguifée  en  Arménien  , 
«dans  la  ville  ou  fe  paffe  la  fcéne.  Elle  apprend 
«  l’infidélité  de  fon  Amant ,  &  lorfqu’il  eft  prêt 
«d’époufer  Coraline  ,  elle  fe  fait  connoître 
*  pour  la  véritable  Comteffe.  Mario  convient 
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«  de  fa  trahifon ,  lui  en  demande  pardon ,  î*oï> 
»  tient  8c  époufe  Flaminia.  Coraline  eft  rerv 
»  voyée  travailler  à  fon  jardin ,.  8c  la  pièce ,  qui 
»  n’a  été  jouée  que  deux  fois  ,  finit  par  un  di- 
«  vertiffement  de  danfes  ».  Extrait  Manufcrit 
communiqué  par  M.  L  ***, 

Coraline  Magicienne,  Canevas  Italien 
en  cinq  aéies ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  i  Juillet  1744. 

A  C  T  E  U  R  S. 

Coraiine,  Magicienne. 

Mario,  Amant  de  Coraline  ,  &  enfuîtes 
de  Flaminia. 

M I  L 1  s  s  A  ,  Magicien. 

Pantalon  ,  oncle  de  Lélio  ,  frere  de; 
Coraline. 

Le  Docteur,  Sage. 

Flaminia,  fille  du  Doiïeut. 

J  U  r  I  T  E  R. 

P  L  U  T  O  N. 

Des  Démons. 

Un  Satyre. 

E  l  1  z  e  ,  Bergère. 

Arlequin,  valet  de  Mario . 

S  CA  p  1  N. 

Des  Combat  ta  ns. 

Un  Exempt. 

Des  Archers. 

Des  Monstres. 

La  fcéne  eft  dam  ÎIfte  des  Soupirs » 
Exposition  du  sujet. 

«  Coraline  &  Mario  ont  été  tous  deux  élevés 
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»  par  le  Magicien  Mélifla.  Coraline  fait  tant  de 
»  progrès  dans  la  Magie  ,  qu’elle  caufe  beau- 
«  coup  de  jaloufie  à  fon  Maître  ,  qui  ne  cher- 
«  che  que  l’occafion  de  s’en  venger.  Mario  de- 
»  vient  amoureux  de  Coraline  ,  qui  répond  à 
«  fon  ardeur ,  &  dans  la  crainte  de  perdre  fon 
»  Amant,  elle  le  retient  enfermé  dans  un  Jar- 
»  din  ,  où  elle  s’endort  aux  doux  ramages  des 
«  oifeaux. 

Acte  I.  (*) 

»  Mélifla ,  Magicien,  par  le  moyen  de  fon 
«  art ,  apparoît  à  Mario ,  qu’il  trouve  auprès  de 
»  Coraline ,  il  lui  reproche  fa  foibleffe  pour 
»  cette  femme ,  lui  donne  une  bague ,  &  l’aflfure 
»  que  l’orfqu’il  l’aura  à  fon  doigt ,  il  s’apperce- 
»  vra  que  loin  que  Coraline  foit  une  beauté 
«  digne  de  fa  tendreffe ,  elle  n’eft  qu’une  furie  , 
«  une  illufion  qu’il  devoit  éviter.  Mario  met  la 
»  bague  à  fon  doigt ,  voit  Coraline  telle  que 
«  Méüfla  lui  a  dépeinte.  Honteux  de  fon  atta- 
«  chement,  il  abandonne  Coraline,  &  fuit  loin 
«  d’elle. 

«  Coraline  à  fon  réveil  ,  s’apperçoit  de  la 
«  fuite  de  fon  Amant ,  jure  de  le  fuivre  jufqu’aa 
»  tombeau.  Non  contente  de  fes  enchantemens, 
»  elle  appelle  Pluton  à  fon  fecours  ;  ce  Dieu 
»  fort  des  Enfers ,  au  milieu  de  plufieurs  Diat- 
»>  blés ,  &  chante  ce  qui  fuit. 

Pluton  :  à  ta  douleur  fenfible  , 

Seconde  res  defirs  y 
Un  efprit  ivifible 

Va  fuivre  ton  Amant  &  troubfer  fes  plaifirs  : 


(  *  )  Le  Théâtre  repréfeate  un  Jardin^ 
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Son  aveugle  inconftance 
Le  livre  à  ta  vengeance. 

Sortez  des  Enfers  , 

Implacables  Finies  , 

Et  par  d’affreufes  barbaries 
Pourfuivez  Tinfidéle  au  bout  de  TUnivers. 

Déchaînez  vos  ferpens  contre  un  Amant  volage  * 
Redoublez  ,  s'il  fe  peut ,  leur  fureur  &  leur  rage  , 

Et  de  leurs  fifflemens  remplirez  tous  les  airs. 

«  Pluton ,  après  avoir  chanté  ces  paroles,  re- 
»  tourne  aux  Enfers.  Coraline  charmée  du  fe- 
«cours  que  ce  Dieu  daigne  lui  accorder ,  en 
«  marque  fa  joie  ,  &  danfe  une  Furie  avec  les 
«  Démons  qui  font  reftés. 

n(*)  Arlequin  8c  Scapin ,  pourfuivis  par  un 
«  ours,  fe  défefpérent  de  ne  pouvoir  trouver  la 
»  fortie  du  bois ,  8c  de  mourir  de  faim.  Cora- 
«  line  arrive ,  qui  leur  fait  plufieurs  queflions 
«  au  fujet  de  Mario.  Arlequin  lui  jure  qu’il  n’en 
«  a  aucune  nouvelle ,  &  appréhende  même  que 
»  fon  Maître  ne  l’ait  abandonné.  Coraline  fei- 
«  gnant  d’avoir  pitié  de  ces  malheureux  ,  leur 
«  offre  à  manger  ,  8c  fait  parokre  une  table 
«  chargée  de  mets ,  mais ,  les  voyant  y  courir , 
»  elle  les  avertit  que  qui  ne  mange  pas  meurt , 
»>  &  que  qui  mange  de  ces  mets  ne  fçauroit 
«  vivre. 

»  Ces  deux  valets  extrêmement  prefies  par 
>»  la  faim ,  réfléchiffent  fur  la  cruauté  de  leur 
«fort,  mais  mourir  pour  mourir.  Arlequin  fe 
«  détermine  à  mourir  le  ventre  plein.  Ils  s'ap¬ 
prochent  de  la  table,  d’où  il  fort  plufieurs 
«  montres.  Cette  table  enfin  fe  change  en  un 
«  vaiffeau,  qui  vogue  au  milieu  de  la  mer,  dans 


(  *  )  Un  bois» 
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«  lequel  on  voit  Arlequin  &  Scapin  ,  qui  par 
«  leurs  cris  terminent  le  premier  aéte. 

Acte  II. 

»  Arlequin  ,  encore  effrayé  du  paffé ,  rejoint 
«  fon  Maître  Mario ,  qui  eft  bien  content  d’avoir 
«  abandonné  la  Magicienne.  Une  voix  fe  fait 
«  entendre ,  qui  demande  du  fecours.  Mario  y 
«  vole  ,  &  revient  avec  Flaminia  évanouie  , 
»  qu’il  aflied  fur  un  gazon.  Flaminia  revenue , 
«  lui  apprend  qu’elle  eft  fille  du  Doéteur ,  que 
»  Lélio ,  dont  elle  eft  aimée ,  &  qu’elle  ne  peut 
«  fouffrir ,  l’a  fait  enlever ,  &  la  faifoit  conduire 
«  à  une  maifon  de  Campagne,  dans  un  carroffe 
«  qu’il  fuivoit  de  loin ,  dans  la  crainte  d’être 
«  découvert;  que,  près  d’un  certain  bofquet , 
«  les  chevaux  avoient  pris  le  mords  aux  dents  , 
«  &  que ,  dans  leur  fureur ,  ils  avoient  renverfé 
**  le  carroffe ,  ainfi  que  Mario  venoit  de  le  voir  , 
M  lorfqu’il  l’avoit  fi  généreufemenr  fecourue. 
«Mario  la  confole-,  lui  promet  de  la  remettre 
«  entre  les  mains  de  fon  pere ,  &  en  devient 
«  amoureux.  Il  confie  fa  nouvelle  Maîtreffe  à 
«  fon  valet ,  pendant  qu’il  va  chercher  une  voi- 
«  ture  pour  la  reconduire  à  la  ville;  mais  tandis 
«  qu’Arlequin  eft  feul  avec  Flaminia,  furvient 
«  Coraline ,  qui  demande  à  Arlequin  où  eft  fon 
»  Maître ,  &  qui  eft  Flaminia  ?  ce  valet ,  fans  le 
«  vouloir ,  l’informe  de  tout ,  &  Coraline  ap- 
«  percevant  Mario,  fait  emmener  Flaminia  par 
«  des  Efprits.  Mario  ne  retrouvant  point  Fla- 
«  minia ,  la  demande  à  Arlequin, qui  luiracon- 
«  te  ce  qui  vient  d’arriver.  Mario  indigné  du 
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«  procédé  de  la  Magicienne ,  prétend  s’en  ve'fî- 
«  ger  &  délivrer  Flaminia. 

»  Scapin  voit  Elize ,  jeune  Bergère ,  prend 
”  du  goût  pour  elle  >  lui  parle  de  fon  amour  -, 
«  mais  Elize,  faifant  l’innocente ,  répond  qu’elle 
»  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  l’amour ,  &  promet 
«  feulement  d’y  penfer. 

(*  )  «  Coraline  ,  pour  s’affurer  de  Flaminia  , 
»  la  fait  conduire  auprès  d’elle ,  puis  appelle  le 
«  Satyre ,  gardien  de  la  grotte,  à  qui  elle  confie 
»  fa  rivale  ;  &  dans  la  cràinre  que  Mario  ne 
«  veuille  délivrer  Flaminia ,  elle  écrit,  en  lettres 
»  de  feu ,  fur  la  porte  de  la  grotte  : 

S'il  eft  un  Amant  téméraire  , 

Qui  par  un  amoureux  effort  , 

Tente  de  délivrer  l'objet  de  ma  colere  9 
lî  recevra  la  mort. 

»  Arlequin ,  témoin  de  tout  ceci ,  en  infiruit 
»  Mario ,  qui  conclut  de  venir  avec  des  gens 
«  armés ,  attaquer  Coraline  dans  fon  Palais. 

Acte  III. 

(  **  )  »  Le  Doéteur ,  pere  de  Flaminia ,  fçâ- 
»  chant  que  Lélio  avoit  enlevé  fa  fille ,  fuit  la 
«  route  qu’elle  a  prife.  Il  rencontre  Pantalon  8c 
»  Scapin ,  à  qui  il  demande  des  nouvelles  de  fa 
»  fille.  Ceux-ci  ne  lui  en  donnant  aucune ,  il 
«  retourne  à  la  ville  pour  pourfuivre  Lélio  &  le 
«  faire  mettre  en  prifon. 

»  Pantalon  va  avertir  Coraline  de  la  réfoltt- 
»  tion  du  Doéteur.  Scapin  revoit  Elize  ,  &  l’en- 
*»  tretient  de  fa  paffion.  Survient  Arlequin ,  qui 


(  *  )  Une  grotte. 
(  **  )  Un  bois* 
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*  devient  amoureux  de  cette  Bergère.  Tous 
«  deux  jaloux  l’un  de  l’autre ,  fe  menacent.  Eli- 
»  ze  les  fuit  :  ils  courent  après. 

«  Coraline  fçachant  que  Mario  en  veut  à  fa 
»  vie ,  vient  avec  des  gens  armés  ,  &  joint  Ma- 
»  rio ,  qui  en  amène  auffi.  Arlequin ,  l’épée  à  la 
«  main ,  fait  le  brave ,  &  veut  défendre  fon 
v  Maître  ;  mais  il  elt  faifi  de  frayeur  à  la  vue  des 
«  Guerriers  qui  accompagnent  Coraline.  Mario 
«  fe  bat  avec  la  Magicienne  -,  leurs  gens  en  vien- 
v  nent  aux  mains.  Ceux  de  Coraline  rempor- 
»  tent  la  vi&oire.  Coraline  pour  pourfuivre 
«  Mario,  fait  changer  fon  Palais  en  carrofle  , 
«  entre  dedans ,  Arlequin  fe  trouve  fur  le  fiége 
«  du  Cocher  ,  &  fait  marcher  les  monftres , 
«  qui  traînent  la  voiture  ,  &  par-là  finit  le  trbi» 
»  fié  me  aéte. 

Acte  IV. 

»  Mario  au  défefpoir  d’être  vaincu ,  prie  Ju« 
»  piter  de  le  feçourir.  Ce  Dieu  defcend  du  Ciel , 
«  Ôc  lui  préfentant  une  épée  chante  ces  vers  : 

Gefle  de  répandre  des  pleurs , 

Qui  terniflent  ta  gloire  ; 

Jupiter  vient  pour  finir  tes  malheurs 
Et  te  conduire  à  la  vi&oire. 

Reçois  ce  fer  brillant  &  glorieux  , 

Que  Vulcain  a  forgé  pour  le  Dieu  de  la  guerre  î 
Ainfi  que  Mars  foumers  tout  fur  la  terre  , 

Et  fuis  les  pas  du  plus  vaillant  des  Dieux. 

Une  beauté  eharmante 
Sera  le  prix  de  ta  valeur  : 

Four  avoir  ce  qu’on  aime ,  il  n’eft  rien  qu’on  ne  tente  / 
Si  ru  reviens  vainqueur 
Tu  le  feras  du  cœur 
De  l’objet  qui  t’enchante. 

»  Mario  content  du  préfent  de  Jupiter ,  fent 
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»  Ion  courage  s’augmenter,  8c  pour  délivrer 
»  Flaminia ,  prend  avec  fon  valet  le  chemin  de 
«  la  grotte  où  elle  eft  enfermée. 

»  Pantalon  confeille  à  Lélio ,  qui  refient  une 
»  peine  mortelle  d’avoir  perdu  Flaminia,  de  re- 
»  tourner  à  la  ville.  Lélio  fuit  fon  avis.  Scapin 
»  ne  fçachant  comment  fortir  du  bois ,  s’unit  à 
w  Pantalon ,  pour  aller  prier  la  Magicienne  de 
»  leur  en  apprendre  l’iflue. 

(  *  )  »  Mario  &  Arlequin ,  l’épée  à  la  main , 
»  s’approchent  de  la  grotte  où  eft  Flaminia.  Il 
»  en  fort  des  flammes  qui  épouvantent  le  valet , 
»  mais  non  le  Maître ,  qui  fait  fuir  les  Démons 
«  qui  fe  préfentent  :  enfin  le  Satyre  fort;  Mario 
«  le  combat  &  l’étend  mort  fur  la  place ,  puis 
»  délivre  fa  MaîtrdTe  &  la  conduit  à  la  ville. 

»  Coraline  affligée  de  la  mort  du  Satyre ,  or- 
«  donne  aux  Efprits  de  l’enterrer ,  8c  comme 
»  une  furieufe  fuit  Mario. 

(**)«  Par  ordre  du  Doéteur  un  Exempt  arrê- 
»  te  Lélio ,  comme  il  cherche  Flaminia  à  la  ville. 
»  Mario  arrive  avec  Flaminia  ,  la  rend  à  fon 
«  pere ,  lui  raconte  ce  qui  lui  eft  arrivé ,  &  la 
»  demande  en  mariage.  Le  Doéteur  la  lui  pro- 
»  met ,  mais  le  prie  de  lui  permettre  de  fe  ren- 
»  dre  actuellement  au  Palais ,  où  il  devoit ,  en 
«  qualité  de  Juge ,  condamner  Lélio,  le  ravif- 
»  feur  de  fa  fille. 

»  Pantalon ,  qui  vient  de  tout  entendre  ,  va 
»  en  informer  Coraline.  Arlequin  8c  Scapin  fe 
»  déclarent  rivaux  l’un  de  l’autre,  8c  s’appel- 
»  lent  en  duel. 


(  *  )  La  grotte. 

(  **  )  La  ville# 
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(  *  )  »  Lélio  efl  examiné  par  le  Doéteur,  d£ 
«  condamné  à  mourir.  Coraline  déguifée  en 
»  Avocat ,  s’approche  des  Juges  ,  &  vient  dé¬ 
pendre  Lélio.  Le  Do&eur  perfifle  à  vouloir 
«  lui  faire  fubir  fon  jugement.  Coraline  irritée , 
«délivre  Lélio,  fait  changer  le  Tribunal  fur 
«  lequel  elle  s’eft  aflife  ,  en  char  triomphant , 
«  ôc  les  Juges  en  montres  qui  le  traînent. 

Acte  V. 

(**)  «Mario  confole  le  Docteur  ,  qui  dit 
«  avoir  fait  arrêter  la  Magicienne ,  au  moment 
«qu’elle  comptoit  fortir  du  Palais.  Coraline 
«  paroît  à  la  fenêtre  de  la  Tour,  ôc  appelle  Pan- 
«  talon:  furvient  Arlequin,  à  qui  Mario  &  le 
»  Doâeur  ordonnent  de  contrefaire  la  voix  de 
«  Pantalon ,  il  obéit.  Coraline  lui  dit  de  cher- 
«  cher  une  échelle  ôc  de  venir  la  joindre.  Arle- 
«  quin  après  avoir  fait  tout  ce  que  lui  a  dit  la 

Magicienne ,  avertit  fon  Maître  qu’il  vient 
«  de  voir  Coraline  faire  des  enchantemens.  Ma- 
«  rio  lui  donne  un  piftolet  pour  qu’il  la  tue.  Ar- 
«  lequin  veut  remonter  fur  l’échelle ,  mais  tous 
«  les  échelons  fe  brifent  fous  lui ,  ôc  tombent 
»  par  terre.  Enfuite  Coraline  détruit  la  tour ,  fe 
»»  préfente  à  Mario  ,  lui  fait  des  reproches  très- 
«  vifs ,  a  dure  le  Do&eur  que  fa  fille  époufera 
>»  Lélio  ;  ordonne  qu’elle  foit  enlevée  de  chez 
«  lui ,  ôc  fe  retire. 

«  Le  Doéteur  allarmé  de  ne  plus  retrouver  fa 
*»  fille  dans  fa  maifon ,  forme  le  deflein  avec 


f  *  )  Le  Tribunal. 
(  «»  )  une  tour. 
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»  Mario  d’aller  combattre  la  Magicienne,  Mc- 
»j  lifla  vient  annoncer  à  Mario  qu’il  l’avoit  trom- 
»  pé  par  la  bague  qu’il  lui  avoir  donnée ,  que 
*»  Coraline  n’eft  point  telle  qu’il  avoit  voulu  la 
»  lui  faire  paroître  -,  que  tout  ce  qu’il  lui  en  avoit 
«  dit ,  n’avoit  été  que  pour  fe  venger  de  l’or- 
jj  gueil  de  Coraline ,  qui  ayant  été  fon  écoliére , 
»  voulut  un  jour  le  furpaffer  dans  fon  art ,  qu’il 
»  fe  repent  de  la  vengeance  qu’il  en  a  tiré  ,  & 
»  que  pourvû  qu’elle  veuille  renoncer  à  la  Ma- 
»  gie ,  il  lui  confeille  de  l’époufer ,  &  lui  pro- 
»  met  un  fort  heureux. 

»»  Arlequin  &  Scapin  font  leur  duel.  Arlequin 
»  eft  vainqueur.  Scapin  lui  dit  que  s’il  veut  lui 
»>  céder  Elize ,  il  lui  donnera  un  plat  de  maca- 
»  rons.  Arlequin  plus  gourmand  qu’amoureux  , 
»  cède  fa  Maîtreffe.  Elize  indignée  de  la  préfé- 
»  rence ,  embraffe  Scapin  &  confent  à  devenir 
»  fa  femme. 

«  Coraline  force  Flaminia  d’époufer  Lélio  , 
»  puis  les  enferme  dans  un  Château.  Le  Docfeur 
«  Sc  Mario  viennent  avec  main  forte  pour  fe 
«  failir  de  la  Magicienne ,  qui  s’enfuit  dans  le 
2=  Château  ;  ils  l’affiégent  par  quantité  de  coups 
j»  de  fuiîls  qu’ils  tirent.  Coraline  fait  changer  le 
jj  Château  en  une  terraffe ,  fur  laquelle  on  voit 
jj  Lélio  &  Flaminia  &  leur  fuite.  Coraline  def- 
jj  cend  ,  dit  à  Mario ,  que  Lélio  a  époufé  Fla- 
jj  minia ,  &  qu’elle  ne  peut  plus  être  à  lui ,  lui 
jj  jure  de  renoncer  à  la  magie  &  de  la  dételler. 
>j  Mario  s’attendrit ,  accepte  fa  main ,  &  à  l’ufa- 
jo  ge  d’Italie ,  la  Comédie  finit  par  un  chœur  de 
»j  Mufique  Italienne  «.  Sujet  imprimé. 

Coraline  protectrice  de  l’Innocence, 

Canevas 
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Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repr&fenté  pour 
la  première  fois  le  Mardi  28  Septembre  174p. 

«  Un  Dragon  ravage  un  pays  -,  le  Roi  de  ce 
»  pays  interroge  l’Oracle ,  qui  lui  répond  qu’une 
»  main  fans  expérience  tuera  le  mendie ,  3c 
«  partagera  le  throne.  Arlequin  ôc  Scapin  fe  pro- 
«pofenr  de  combattre  le  mondre  ,  pendant 
»  qu’ils  prennent  leur  réfolution  ,  Coraline  le 
»  combat  &  le  tue.  Scapin  arrive  ,  &:  voyant  le 
«  mondre  morr,  il  lui  coupe  la  queue  8c  s’en  va. 
«  Arlequin  furvient ,  qui  dans  le  même  dclTcin 
»  lui  coupe  la  tête  L’un  8c  l’autre  fe  difent  vain- 
»  queur  du  Dragon.  Coraline  paroît,  qui  après 
«  avoir  vengé  Flaminia  de  l’incondance  de  Ma* 
»  rio ,  qui  a  même  voulu  la  faire  adadiner ,  fait 
»  connoître  qu’ Arlequin  &  Scapin  font  des  im- 
»  podeurs ,  en  préfentant  au  Roi  la  langue  du 
»  Dragon  ,  qu’elle  lui  a  arraché  après  l’avoir 
«  tué.  Le  Roi  époufe  Coraline.  Extrait  Ma~ 
nuferir. 

«  Coraline  protectrice  de  t  Innocence ,  ed  une 
»  pièce  Italienne  dont  le  principal  mérite  con- 
«  fide  dans  l’exécution.  Elle  a  été  parfaite ,  fur- 
■«  tout  de  la  part  de  Coraline,  Arlequin  8c  Sca- 
«  pin.  Ces  trois  Acteurs  inimitables ,  ne  cèdent 
»  à  aucun  de  ceux  qui  ont  brillé  avec  éclat  fur 
«la  fcéne  Italienne.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
«  que  M.  de  Heffe  ,  d  accoutumé  à  fe  didin- 
»  guer  dans  les  pièces  Françoifes,  a  repréfenté 
«  avec  le  plus  grand  fuccès ,  le  rôle  muet  d’un 
«  Sacrificateur, qui  a  fait  l’effet  le  plus  univerfel , 
»  uniquement  dû  à  l’art  fingulier  de  l’Acteur  ». 
Mercure  de  France ,  Octobre  1745.  p.  ij2- 

Tome  II ,  I 
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CORAS ,  (  N . )  n’eft  connu  au  Théâtre 

que  par  la  part  qu’il  peut  avoir  dans  la  Tragédie 
A' Iphigénie ,  en  fociété  avec  M.  Le  Clerc. 

CORESUS  «Se  CALLIRHOÉ  ,  Tragédie 
de  M.  de  La  Fojje,  repréfentée  le  Vendredi  7 
Décembre  1703.  in  12.  Paris  ,  Ribou,  1704.& 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1703. 

Ce  fujet  a  été  traité  par  M.  Roy ,  au  Théâtre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  fous  le  titre 
de  Callirhoé. 

CORINE ,  ou  le  SILENCE ,  Paftorale  d ’A- 
lexandre  Hardy  ,  repréfentée  en  1614.  imp. 
tome  IV.  des  Œuvres  de  cet  Auteur,  in- 12. 
Paris,  Quefnel,  i6z6.  Hifi.  du  Th.  Franç. 
année  1614. 

CORIOLAN ,  Tragédie  à' Alexandre  Har¬ 
dy  ,  1607.  imp.  tome  III.  des  Œuvres  de  Har¬ 
dy,  in -12.  Paris ,  Quefnel ,  161$ .  Hifioire  du 
Théâtre  Franç.  année  1 607. 

Coriolan  ,  Tragédie  de  M.  Chevreau  ,  re¬ 
préfentée  en  1638.  imp.  la  même  année,  in-40. 
Paris,  Courbé.  Hfioire  du  Th.  Franç.  année 
1638. 

Coriolan  (  le)  véritable ,  Tragédie  de  M. 
Chapoton ,  repréfentée  en  1638.  imp.  la  même 
année ,  in-40.  Paris ,  Quinet.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1638. 

Coriolan  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Abeille , 
repréfentée  au  Théâtre  de  Guénégaud  le  Ven¬ 
dredi  24  Février  1676.  Paris,  Guillain.  Hifi. 
duTh.  Fr.  année  1676. 

Coriolan  ,  Tragédie  d’un  Auteur  Anonyme^ 
non  imprimée  ,  repréfentée  le  Vendredi  26 
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Novembre  i  688.  Hijloire  duThéatre  Franç. 
année  1688. 

Coriolan  ,  Tragédie  de  M.  Chaligny  de 
Plaines ,  non  imp.  repréfentée  le  Samedi  28 
Février  1722.  fuivie  de  la  ComteJJe  d’ Efcarha- 
gnas.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1722. 

Coriolan  ,  Tragédie  de  M.  Mauger ,  re¬ 
préfentée  le  Mercredi  10  Février  1748.  fuivie 
des  Précieufes  Ridicules ,  imp.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1748. 

CORMEIL ,  (  N . )  Auteur  Dramatique , 

a  compofé  : 

Le  Ravissement  de  Florise  ,  ou  l’Heu-I 
reux  événement  des  Oracles  ,  Tragi-Co¬ 
médie  ,  1 6 3  2.1  Hift.  du  Th.  Fr,  année  1632. 

CORNEILLE ,  (  Pierre  )  fils  de  Pierre  Cor¬ 
neille,  Avocat  du  Roi  à  la  Table  de  Marbre  à 
Rouen  ,  ôc  de  Marthe  le  Pefant  ,  naquit  en 
1606.  fut  reçû  à  l’Académie  Françoife  au  mois 
de  Janvier  1647.  ôc  eft  mort  à  Paris  le  1  Octo¬ 
bre  1684.  Ses  Œuvres  Dramatiques  ont  été 
imprimées  féparément  &  en  Recueil  :  voici  les 
principales  éditions. 

In  folio  2  vol.  Paris,  Courbé  1663.  cette  édi¬ 
tion  contient  les  24  premières  pièces  de  l’Au¬ 
teur. 

In-8°.  Rouen,  1664.  4  volumes. 

Edition  de  toutes  les  pièces  de  M.  Corneille , 
in-12.  5  volumes,  Paris,  De  Luynes  ôc  Tra- 
bouilLet ,  1692. 

Idem.  édit.  Hollande,  1689.  4.  vol.  in- 12. 

Edition  des  Œuvres  Dramatiques  de  Mef- 
fieurs  Corneille ,  in- 1 2, 10  vol.  1682.  Autre  de 
1722.  Paris. 
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Dernière  édition  in- 12.  11  volumes ,  Paris,' 
par  la  Compagnie  des  Libraires  ,1731. 

Poèmes  Dramatiques  de  P.  Corneille. 

Mêlite,  ou  Les  fausses  Lettres,  Co¬ 
médie  ,  1629. 

Clit andre,  ou  l’Innocence  délivrée* 
.Tragédie,  1632. 

La  Veuve  ,  ou  le  Traître  trahi,  Co- 
,médie ,  1633. 

La  Galerie  du  Palais  ,  ou  l’Amie  Ri- 
jvale,  Comédie,  1634. 

La  Suivante,  Comédie,  1634. 

La  Place  Royale  ,  ou  l’Amoureux  ex¬ 
travagant,  Comédie,  1633. 

Médée  ,  Tragédie ,  1633. 

L’Illusion  comique.  Comédie,  1636. 

Le  Cid,  Tragédie  ,  1636. 

Horace  ,  Tragédie  ,  1639. 

Cinna  ,  ou  la  Clémence  d’Auguste  ,  Tra¬ 
gédie  , 1639. 

Polyeucte Martyr,  Tragédie  Chrétien¬ 
ne,  1640, 

La  mort  de  Pompée,  Tragédie,  1641. 

Le  Menteur,  Comédie,  1642. 

La  suite  du  Menteur,  Comédie,  1645. 

Rodogune  ,  Princesse  des  Parthes  , 
Tragédie,  1644. 

Théodore,  Vierge  et  Martyre,  Tra¬ 
gédie,  164;. 

Héraclius  ,  Empereur  d’Orient  ,  Tra¬ 
gédie,  1647. 

Andromède,  Tragédie,  1630. 
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Dom  Sanche  d’Arragon  j  Comédie  hé¬ 
roïque  ,  16  j  1. 

Nicoméde,  Tragédie,  1632. 
Pertharite,  Tragédie ,  16/3. 

Œdipe  ,  Tragédie  ,  16/9. 

La  Toison  d’Or,  Tragédie,  1661. 
Sertorius  ,  Tragédie,  1662. 

Sophonisbe  ,  Tragédie  ,  1663. 

Othon  ,  Tragédie ,  1664. 

Agésilas  ,  Tragédie,  1 666. 

Attila,  Roi  des  Huns  ,  Tragédie ,  1667, 
Tite  et  Bérénice  ,  Comédie  héroïque , 
1670. 

Pulch e r ie  ,  Tragédie ,  1672. 

Surena  ,  Général  des  Parthes  ,  Tragé¬ 
die,  1674. 

Avec  Mejfieurs  Moliere  &  Quinault. 

Psyché  ,  Comédie  Ballet ,  1670. 

JJift.  du  Th.  Fr.  année  16 $6. 

Corneille  ,  (  Thomas  )  Sieur  de  PIfle ,  frere 
du  précédent,  né  à  Rouen  le  20  Août  1623. 
reçu  à  l’Académie  Françoife  le  2  Janvier  1 68j. 
6c  à  celle  des  lnfcriptions  en  1699.  mort  la 
nuit  du  8  au  9  Décembre  1709.  âgé  de  843ns 
trois  mois.  Ses  pièces  ont  été  imprimées  fépa- 
rément ,  &  ont  été  raffemblées  avec  celles  de 
fon  frere.  En  voici  le  Catalogue. 

Les  Engagemens  du  Hazard  ,  Comédie, 

1647. 

Le  feint  Astrologue  ,  Comédie  ,  1648. 
Dom  Bertrand  de  Cigarral  ,  Comédie, 
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L’Amour  a  ia  mode,  Comédie,  16/î. 

Le  Berger  extravagant  ,  Comédie  , 
16/3. 

Le  Charme  de  la  voix  ,  Comédie  ,16/3. 
Les  Généreux  Ennemis, Comédie,  16/4. 
Le  Geôlier  de  soi-méme  ,  Comédie,  1 6$$, 
Timocrate,  Tragédie ,  i6j6. 

Bérénice  ,  Tragédie  ,  1637. 

La  Mort  de  l’Empereur  Commode, 
Tragédie,  1658. 

Darius,  Tragédie,  1659. 

Stilicon,  Tragédie,  1660. 

Le  Galant  doublé,  Comédie,  1660. 
Camma  ,  Tragédie,  1661. 

Pyrrhus  ,  Roi  d’Épire,  Tragédie,  1661. 
Maximian  ,  Tragédie,  1662. 

Persée  et  Démétrius  ,  Tragédie,  1661. 
Antiochus,  Tragédie,  1 666. 

Laodice,  Tragédie,  1 66%. 

Le  Barxjn  d’Albicrak  ,  Comédie,  166S. 
La  mort  d’A nnib al  ,  Tragédie  ,  1669. 
La  Comtesse  d’Orgueil,  Comédie,  1670. 
Ariadne  ,  Tragédie ,  1 672. 

Théodat  ,  Tragédie  ,  1672. 

La  mort  d’Achille  ,  Tragédie,  1673. 

Le  Comédien  Poste  ,  Comédie  ,  1673, 

avec  M.  Monfleury. 

Dom  César  d’Avalos  ,  Comédie ,  1674. 
Circé ,  Tragédie ,  1 675.  avec  M.  Deviné. 
Le  Triomphe  des  Dames  »  Comédie  , 
1676'.  non  imprimée. 

Le  Festin  de  Pierre,  Cerné  die  de  M.  Mo¬ 
lière  ,mife  en  vers  ,  1677. 

Le  Comte  d’Essex, Tragédie ,  1678, 
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La  Devineresse  >  Comédie ,  1679*  avec 
M.  Deviné. 

La  Pierre  Philosophale  ,  Comédie  « 
1686.  non  imprimée. 

Le  Baron  des  Fondrières  ,  Comédie  , 
1686.  non  imprimée. 

Bradamante,  Tragédie,  1695. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  16  60. 

Pièces  lyriques  de  M.  Corneille  de  Lijle. 

Psyché  ,  Tragédie ,  Mufique  de  M.  Lully  , 
1678. 

Bellérophoe?,  Tragédie  ,  Mufique  de  M. 
Lully  y  1679.  avec  M.  de  Fontenelle. 

%  Médée  ,  Tragédie ,  Mufique  de  M.  Charpen¬ 
tier ,  1 693, 

CORNÉLIE  ,  Tragédie  de  Robert  Gar¬ 
nier  ,  repréfentée  en  1574.  imp.  dans  fes  Œu¬ 
vres.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1374. 

Cornélie  ,  Tragi  -  Comédie  A' Alexandre 
Hardy  y  repréfentée  en  1609.  imp.  tome  III. 
des  Œuvres  de  ce  Poëte ,  in-i  2.  Paris ,  Quef- 
nel,  itjij.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1609, 

Cornélie  ,  Mere  des  Gracques  ,  Tragé¬ 
die  de  Mlle  Barbier ,  en  fociété  avec  M.  l’Abbé 
Pellegrin ,  repréfentée  le  Vendredi  5  Janvier 
1703.  in- 12.  Paris,  Ribou,  la  même  année, 
8c  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  cette  Demoi- 
felle.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1703. 

Cornélie  Vestale  ,  Tragédie  de  M.  Fu- 
felier ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Vendre¬ 
di  27  Février  1713.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1713. 
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Les  fujets  des  quatre  pièces  précédentes  n’ont 
aucun  rapport  enfemble. 

CORON1S  ,  Paftorale  héroïque  en  trois 
a  êtes  ,  avec  un  Prologue  ,  par  M.  de  Baugé , 
Mufique  de  M.  Théubalde ,  repréfentée  par  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Mufique,  le  23  Mars  1691, 
in  40.  Paris ,  Ballard,  ôc  tome  IV.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Celui-ci  n’a  jamais  reparu 
au  Théâtre  depuis  fa  nouveauté. 

Coronis  &  Apollon  ,  c’eft  la  troifiéme 
Entrée  du  Ballet  héroïque  des  Amours  des 
Dieux ,  de  M  Fufelier  ,  Mufique  de  M.  Mou- 
ret ,  repréfentée  en  1717.  Voyez  Amours  des 
Dieux, 

CORRIVAUX ,  (  les  )  Comédie  en  cinq 
aétes  ôc  en  profe  ,  avec  un  Prologue  ,  par  Jean 
Delà  Taille,  repréfentée  en  1562.  imp.  la  même 
année ,  Paris ,  Morel ,  in-  8°.  C’eft  la  première 
Comédie  en  profe ,  qui  a  paru  fur  le  Théâtre 
François.  Ht  fl.  du  Th.  Fr.  année  1562. 

Corrivaux  ,  (  les  )  Comédie  facécieufe  en 
cinq  aétes  &  en  vers,  avec  un  Prologue,  par 
Pierre  Troterel ,  Sieur  d’Aves ,  repréfentée  en 
16x2.  imp.  la  même  année ,  Rouen ,  Du  Petit- 
val  ,  in  1 2.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1612. 

CORSAIRE  (le)  de  Salé ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  &  en  vaudevilles ,  mêlé  de  profe  ôc 
de  vers,  par  Meilleurs  Le  Sage  ôc  d’Ornevaly 
repréfenté  le  Samedi  20  Août  1729.  fuivi  des 
Speftacles  malades,  pièce  en  un  aéte  ,  ôc  de  la 
Ne  ce  Angloife ,  Ballet  Pantomime. 

Cette  pièce  dont  le  fujet  eft  galant  ôc  bien 
rendu ,  eut  aflez  de  fuccès  pour  faire  efpérer 
que  le  public  en  verroit  la  reprife  avec  plaifir. 
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Elle  fut  remlfe  au  Théâtre  le  Lundi  7  Mars 
1 7 3  précédée  d 'Ifabelle  Arlequin,  ôc  fuivie  du 
Ballet  Pantomime  intitulé  Les  Tricot  et  s  ,  on  H 
trouve  imprimée  tome  VII.  du  Théâtre  de  la 
Foire ,  Paris,  Gandouin  ,1731. 

CORTÈS  ,  (  Fernand)  Tragédie  de  M.  Pi- 
ron ,  non  imp.  reprefencée  le  Mercredi  8  Jan¬ 
vier  1 744.  fuivi  du  Mariage  forcé.  Hifi.  du 
Th.  Franc,  année  1 744. 

COSROËS ,  Tragédie  de  M.  Rotrou ,  repré- 
fentée  au.  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  en 
1648.  in-  4°.  Paris ,  Sommaville ,  1 649.  retou¬ 
chée  ôc  remife  au  Théâtre  le  Jeudi  20  Novem¬ 
bre  1704.  par  M.  Duffé  de  Valentiné ,  imp, 
fuivant  ces  dernières  correétions  dans  un  Re¬ 
cueil  intitulé  Théâtre  François ,  Paris ,  Ribou , 
1705.  ôc  dans  ce  Recueil  augmenté  en  11  vol. 
ïn  12.  1737.  Paris,  parla  Compagnie  des  Li¬ 
braires. 

Cosroës  ,  Tragédie  de  M.  Manger  ,  non 
imp.  repréfentée  le  Jeudi  20  Avril  1752.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  î  751. 

COTEAUX,  (les)  ou  les  MARQUIS 
FRIANTS ,  Comédie  en  un  acte  &  en  vers  de 
M.  de  Villiers ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  au  commencement  de 
Janvier  166  p.  imp.  la  même  année,  Paris  ,Qui- 
net,  in-i  2.  Hifi.  duTh.  Fr.  année  1 66$. 

COUPE  (  la  )  enchantée ,  Comédie  en  un  acte 
êc  en  profe  de  MelTieurs  de  La  Fontaine  ôc  de 
Champmeflé ,  repréfentée  le  Vendredi  1 6  Juillet 
1688.  précédée  de  la  Tragédie  de  Cléopâtre  , 
cette  Comédie  eft  reliée  au  Théâtre  :  elle  fe 
trouve  imprimée  dans  les  Œuvres  de  M.  de  La 
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Fontaine.  Hifloire  du  7 h.  Franç.  année  1688. 

COUPLETS  (  les  )  en  procès ,  Prologue  en 
vaudevilles  Sc  en  proie ,  par  Meffieurs  Le  Sage 
6c  d’Orneval ,  repréfenté  le  Samedi  1 8  Février 
1730.  fuivi  de  la  Reine  du  Barojlan  ,  Sc  imp. 
Tome  VII.  du  Théâtre  de  la  Foire,  Paris, 
Gandouin ,  1731. 

Cette  pièce  fut  allez  goûtée  :  elle  a  été  reprifc 
le  Samedi  6  Septembre  1738.  fous  le  titre  de 
La  Baz.oche  du  Parnajfe  ,  accompagnée  du 
Neveu  fuppofé ,  Sc  du  Ballet  Pantomime  des 
Rivaux  de  Village. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  Prologue  contient 
une  petite  critique  de  la  Tragédie  de  Callijlhéne 
de  M.  Biron  ,  qui  paroiffoit  au  Théâtre  pour  la 
première  fois  le  même  jour  de  la  première  re~ 
préfentation  de  ce  Prologue. 

COUPS  (  les  )  DE  L’AMOUR  ET  DE  LA 
FORTUNE  ,  Comédie.  Voyez  Amour  (  les 
coups  de  l’  )  &  de  la  Fortune. 

COUR,  (  la  )  Comédien  François,  a  débuté 
le  Lundi  20  Décembre  1723.  parle  rôle  d’A¬ 
chille  dans  la  Tragédie  d’Iphigénie ,  &  11e  fut 
point  reçu.  Mi  fl.  du  Th.  Fr.  année  1723. 

Cour  ,  (  la  )  troifiéme  Entrée  du  Ballet  des 
Voyages  de  l’Amour ,  de  M.  De  la  Bntcre  , 
Mufique  de  M.  Boismortier  ,  repréfentée  en 
1736.  Voyez  Voyages (  les)de  l’Amour. 

Cour  (  la  )  Bergère ,  Tragi-Comédie  de  M. 
Marefchal.  Voyez  Liûdor. 

COURGENAY ,  (  Claude  Billard-,  Seigneu* 
de  )  né  en  Bourbonnois,  Sc  Poëte  Dramatique, 
a  compofé  pour  la  Scène  Françoife  : 

Polyxene  ,  Tragédie ,  1607. 
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Guaston  de  Foix  ,  Tragédie,  1607. 

Mérouée,  Tragédie,  1607. 

Panthée  ,  Tragédie  »  1608. 

Saul  .Tragédie,  1608. 

Alboïn,  Tragédie,  1609. 

Genévre  ,  Tragédie ,  1609. 

Henri  le  Grand,  Tragédie,  1610. 

Ces  pièces  fe  trouvent  imp.  in- 8°.  Paris ,  Lan¬ 
glois  1610.  Hift.  dit  Th.  Fr.  année  1607. 

COURSE  (  la  )  GALANTE,  ou  L’OUVRA¬ 
GE  D’UNE  MINUTE ,  Pièce  en  un  ade  de 
M.  Carolet ,  repréfentée  par  les  Marionnettes 
de  La  Place,  à  la  FoireS.  Laurent  1722.  non 
imp.  C’étoit  une  Parodie  affez  mal  faite  d’une 
Comédie  en  un  a  été  &  en  profe  intitulée  Y  Ou¬ 
vrage  d'un  moment ,  ou  Le  Galant  Coureur , 
que  M.  Le  Grand  venoit  de  faire  paroître  le  1 1 
Août  précédent  fur  la  fcéne  Françqife. 

COURTISAN  (  le  )  PARFAIT  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  en  1668. 
imp.  la  même  année ,  in- 12.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  i668.\ 

COUSINES,  (les trois) Comédie  en  trois 
actes  &  en  profe ,  avec  trois  Divertiffemens , 
Mufique  de  M.  Gilliers ,  précédée  d’un  Prolo¬ 
gue  auffi  en  profe ,  par  M.  Dancourt ,  repré¬ 
fentée  le  Dimanche  1 7  Oétobre  ï  700.  in  1 2. 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Au¬ 
teur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 700. 

COUVREUR ,  (  Adriennele)  Comédienne 
Françoife ,  née  à  Fifmes  en  Champagne  ,  en 
1 690.  débuta  à  Paris  le  V endredi  1 4  Mai  1717. 
par  le  rôle  d 'Elettre  dans  la  Tragédie  de  ce 
uom ,  reçue  dès  le  même  mois  pour  les  premiers 
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rôles  tragiques  &  comiques ,  qu’elle  a  rempli 
fupérieurement  ;  morte  le  Lundi  20  Mars  1730. 
à  une  heure  après  midi ,  âgée  de  40  ans.  Elle 
avoir  joué  pour  la  dernière  fois  le  Mardi  14  du 
même  mois  de  Mars.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1730. 

COYPEL,  (  Charles-Antoine )  premier  Pein¬ 
tre  du  Roi ,  Diredeur  &  Redeur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  Sc  de  Sculpture  de  Paris , 
mort  en  cette  ville  le  14  Juin  1732.  âgé  de  y  8 
ans.  A  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Folies  de  Cardénio  ,  Ballet  héro'i- 
eomique  ,  en  trois  ades  &  en  profe ,  1720. 

Le  Triomphe  de  la  Raison  ,  Comédie 
héroïque  en  trois  ades  &  en  profe ,  1730. 

Pour  le  Théâtre  Italien. 

Arlequin  dans  l’Isle  de  Céylan  ,  Ca¬ 
nevas  en  un  ade ,  1717. 

L’Éducation  perdue.  Canevas  en  un  ade, 
J  7  *7* 

L’Impatient,  Canevas  en  un  ade,  1717. 

Les  effets  de  l’absence  ,  Canevas  en  un 
ade,  1718. 

Le  Défiant  ,  Canevas  en  trois  ades,  1718. 

Les  Amours  a  la  Chasse  ,  Canevas  en 
an  ade, mêlé  de  fcénes  Françoifes,  1718. 

CRAMAIL ,  (  Adrien  de  Montiuc  ,  Prince 
rie  Chabanois ,  Comte  de  )  né  en  1568.  mort  le 
22  Janvier  1646.  âgé  de  78  ans ,  efl:  Auteur  de 

La  Comédie  des  Proverbes  ,  Comédie 
en  trois  ades  &  en  profe,  avec  un  Prologue  > 
îé  1 6.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  16 1 6. 

CRÉB1LLON ,  (  Profper  Jollyot  de  )  Po'e'te 
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Dramatique  François ,  né  à  Dijon  en  Bourgo¬ 
gne  ,  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  173 1. 
aujourd’hui  vivant  ,  a  compofé  : 

Idomenée  ,  Tragédie,  1705. 

Atréf.  et  Thyeste,  Tragédie,  1707, 

Electre  ,  Tragédie  ,  1708. 

Rhadamiste  etZénobie,  Tragédie,  1711. 

Xercès  ,  Tragédie ,  1714. 

Sémiramis  , Tragédie,  1717. 

Pyrrhus,  Tragédie ,  1726. 

Catilina  ,  Tragédie,  1748. 

Les  Œuvres  de  M.  Crébillon  ont  été  recueil¬ 
lies  &  imp.  in  1 2.  un  vol.  Paris ,  Ribou. 

2e édition  in  12.  Paris,  Ribou  ,1730.  2.  vol. 

3e  édition  in- 12.  Paris,  3  vo!.  1749.  par  la 
Compagnie  des  Libraires. 

CRÉDIT  EST  MORT ,  Opéra  Comique 
en  un  aéle,avec  des  divertifiemens ,  parM» 
Tir  on ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  172(5» 
non  imprimé. 

Le  Théâtre  repréfente  une  ville  dansles  ailes, 
&  dans  le  fonds  un  Palais,  avec  cette  infeription. 

Hôtel  de  Crédit. 

Léandre ,  jeune  homme  de  famille  ,  fort 
d’un  Berlan  où  il  vient  d’achever  de  perdre  le 
re/le  de  cent  mille  écus  qui  compefoient  la  ftic- 
ceifion  dont  il  a  hérité  de  fon  pere ,  depuis  trois 
ans.  Il  paroît  au  défefpoir ,  8c  fait  de  trilles 
plaintes  avec  Arlequin  fon  valet ,  à  qui  il  doit 
encore  fes  gages.  La  Mauvaise  Foi  perfoni- 
fiée,  fe  préfente ,  lui  offre  fonfecours,  auifi-tôt 
qu’elle  fera  en  pofleflion  de  l’Hôtel  de  Crédit  : 
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elle  lui  recommande  fur-tout  d’eviter  le  Scru¬ 
pule  ;  &  lorfqu’il  eft  parti  avec  fon  valet ,  la 
Mauvaife  Foi  frappe  à  la  porte  de  l’Hotel  :  le 
Suiffe  à  qui  la  garde  en  eft  confiée ,  ne  veut  pas 
la  biffer  paffer.  La  vue  d’une  bourfe  de  cent 
ecus  lui  fait  changer  de  ton  ;  dans  le  moment 
que  la  Mauvaife  Foi  e/l  prête  à  entrer,  elle 
apperçoit  Laverne  fa  fille,  avec  une nombreuse 
fuite. 

LA  MAUVAISE  FOI. 

*  Eh  comment  nommez-vous  ces  Meflïeurs-là  ? 

LAVERNE.  (Air.  de  Joconde.  ) 

Un  Maître  d’Hôtel ,  un  Mitron. 

LA  MAUVAISE  FOI, 

Pefte ,  bel  a/Iemblage. 

LAVERNE. 

Un  Procureur ,  un  Vigneron. 

LA  MAUVAISE  FOI. 

Quoi  !  des  gens  de  village  ! 

La  Bonne  Foi  n*a  plus  de  fort  , 

D’aziles  ,  ni  d’hofpices  , 

Que  chez  les  animaux  ,  encor 
J'en  excepte  les  Suifles. 

Pendant  que  la  Mauvaife  Foi  exerce  fes  bri¬ 
gandages  dans  l’Hôtel  de  Crédit ,  Laverne  &  fa 
fuite  refient  fur  la  fcéne ,  &  forment  un  diver- 
tiffement  pour  amufer  le  Suiffe ,  ou  plûtôt  le 
Speélateur. 

UK  PAYSAN. 

On  folâtre  enfemble  ,  on  s’agace 
Chere  femme  ,  petit  mari , 

Le  dos  tourné  ,  je  t’en  fricafle 
Zeûe  ,  zefte  ,  fiez  vous-y 
Landeriry  , 

À  la  bonne  foi  de  ce  temps-ci* 
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Pendant  ce  petit  badinage 
Ma  mere  chez  Monfieur  Crédit 
Fait  un  beau  diable  de  tapage  9 
Zefte  ,  zefte  ,  &c. 

Au  SuiJJe  en  s'en  allant « 

Et  peut-être  eft-ce  une  friponne 
Qui  toi-même  te  trompe  aufli  , 

Regarde  l'argent  qu'on  te  donne  » 

Zefte  ,  zefte  ,  &c. 

LE  SUISSE  feul. 

n  Ah  i  parti  ,  par  mon  foy  fty  monnoye  lietre  faux  com- 
w  me  le  diaple  ,  ah  !  le  chien  de  carogne.  Entendre  fous  , 
»>  entendre  fous  le  vacarmé  qué  fti  méchant  Bonne  foy  ly 
*>  faire  dans  mon  maifon  ? 

Air.  (  Je  ne  fuis  pas  fi  diable .  ) 

Tout  afthir  je  te  chafte 
De  chez  Monfir  Crédit. 

P  A  S  Q  U  I  N  ,  Suivant  de  la  Mauvaife  Foi » 

Suifle  ,  refte  à  ta  place  , 

Ma  Mai t refte  l'a  dit. 

LE  SUISSE. 

*>  Ton  Maîtrefîe  ly  être  un  fripon. 

P  AS  QU  IN. 

^  La  Bonne  foi  mourante 
Va  terminer  fon  fort  , 

Sa  Rivale  eft  régnante  , 

Crédit  eft  mort. 

LE  S  U  I  S  S  E. 

»  Crédit  ly  être  mort  ! 

P  A  $  Q  U  I  N. 

a>  Ouy  ,  regarde  , 

Et  je  vais  en  grands  mots ,  &  d’un  ton  héroïq*e  J 
Te  faire  de  la  chofe  un  récit  pathétique. 

A  la  Mauvaife  Foi ,  ton  Maître  infortuné  , 

S'étoit  en  homme  aveugle  à  peine  abandonné 
Que  de  l’autre  côté  la  maifon  mal  gardée  , 

Eft  d'un  torrent  d'efcrocs  tout-à-coup  inondée. 


Du  Palais  de  Priam  figure-toi  le  fac  9 

Des  gens  qui  dans  leurs  noms  ont  du  gçiic  &  du  gnacj 

On  voit  les  fronts  d’airain  ,  fignaler  leur  audace  : 

On  les  imite  ,  on  pille  ,  on  fait  par-tout  main  bafle  , 
De  ce  qui  l’accommode  ,  &  qu’il  prend  à  crédit  > 

L’un  fe  couvre  le  corps  ,  &  l’autre  fe  l’emplit. 

Parmi  les  affronteurs  fe  diftinguoit  un  homme 
Dont  la  poche  elt  un  gouffre  ,  &  qu’Opéra  l’on  nomme, 
Belle  ,  efclave  ,  Peinture  ,  étoffe  ,  pot  de  vin  , 
Celui-là  rafle  ,  pille  ,  &  prend  de  toute  main. 

Crédit  enfin  s’allarme  ,  il  fuit ,  on  le  talonne  : 

La  foule  impudemment  l’attaque  ,  Penvironne  , 

Un  effronté  Gafcon  ,  un  perfide  Normand  , 

Celui-ci  par  derrière  ,  &  l’autre  par  devant  , 

Lui  tirent  fans  pitié  tout  lefang  qui  lui  refte. 
ïl  tombe  :  Hé  bien  !  dit-il ,  tel  elt  mon  fort  funefte. 
J’en  mourrai  ,  mais  du  moins  ma  mort  me  vengera  , 
Et  tel  en  elt  l’Auteur  qui  s’en  repentira. 

La  Mauvaife  Foi  rit ,  moi ,  je  vais  par  fon  ordre 
Aux  fix  Corps  des  Marchands  annoncer  ce  détordre 
Leur  dire  que  Crédit  fous  la  tombe  elt  giflant , 

Et  que  leur  bonne  amie  eft  en  régne  à  prêtent. 

Le  Suifle  prend  d’abord  fon  parti. 

Air.  (  Quand  le  péril  eft  agréable .  ) 

Moy  lietre  fort  à  fon  fervice , 

Che  letois  las  d’être  à  Crédit , 

Chel  veux  maintenant  qu’il  foit  dit  » 

Point  d’archent ,  point  de  Suifle. 

Une  Actrice  de  l’Opéra  Comique  fe  préfente., 
&  demande  un  Poëte  Chanfonnier.  Le  Suifle 
fiffie  pour  appeller  M.  Oreguingué.  Ce  Poëte 
entre  d’un  air  fâché  :  «  Suifle,  dit-il ,  je  te  prie 
»  de  ne  pas  fiffler  quand  on  me  demande  ,  j’ai 
»  mes  raifons  pour  te  dire  cela  :  j’aimerois  mieux 
»  vingt  coups  de  bâton  fur  le  dos  ,  qu’un  coup 
«  de  fifllet  par  les  oreilles  ». 

L’Aétrice  lui  demande  au  nom  de  fa  Troupe 
une  pièce  pour  fon  Théâtre ,  mais  elle  le  prie 
de  n’y  inférer  aucun  refrain  dont  la  pudeur 
puifle  être  offenféc. 
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Vf.  0  R  E  G  U  I  N  G  U  É.  Air.  (  La  Troupe  Italienne,  ) 
Quoi  donc  la  Troupe  Foraine 
Voudroit  que  le  plaifant  au  modefte  foit  joint  : 

Quel  fcrupule  vous  gêne 
Faridondaine 
Sur  ce  point  : 

La  Troupe  Italienne 
Faridondaine 
N’en  a  point. 

«  Oh  bien!  ajoûte-t-il ,  je  ne  veux  pas  perdre 
ma  peine  :  ma  pièce  efi:  faite  ,  je  la  donnerai 
»  aux  Italiens ,  6c  fi  par  hazard  ils  me  font  la 
«  même  difficulté,  je  la  mets  en  profe,  6c  voilà 
»letë  des  François». 

M.  Oreguingué  confent  à  compofer  un  autre 
Poëme,  mais  il  veut  être  payé  avant  de  le  livrer. 

M,  OREGUINGUÉ,  Air.  (  Du  haut  en  ba$,  ) 

Crédit  eft  mort. 

L’ACTRICE, 

Que  votre  Mufe  ait  patience  , 

M.  OREGUINGUÉ. 

Crédit  eft  mort. 

L’ACTRICE. 

Les  Neuf  Pucelles  ont  très-grand  tort 
D’imiter  la  vilaine  engeance 
Qu*îl  faut  ainfi  payer  d’avance. 

M.  OREGUINGUÉ. 

Crédit  eft  mort. 

Après  leur  départ  ,  Léandre  arrive  ,  fuivi 
d’Arlequin  ;  il  efpére  faire  relïburce  en  em¬ 
pruntant  de  M.  Courtois ,  Marchand  de  Drap , 
&  de  Madame  Carême  RotifTeufe  ,  mais  com¬ 
me  il  n’a  pas  l’effronterie  néceflaire  pour  jouer 
le  rôle  d’efcroc ,  la  bonne  foi  avec  laquelle  il 
parle ,  empêche  ces  deux  perfonnes  de  traiter 
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avec  lui.  Un  Marquis  grand  dépenfier  lui  fu&- 
cède  ?  &  s’accommode  aifément  avec  Madame 
Gourgourant ,  Marchande ,  qui  offre  de  lui  faire 
crédit  ,  comptant  fort  s’en  dédommager  en 
groffiffant  les  Mémoires.  La  pièce  eft  terminée 
par  l’arrivée  de  plufieurs  perfonnages  en  bonnet 
verd  ,  qui  témoignent  leurs  regrets  fur  la  mort 
de  Crédit. 

CHŒUR. 

Impitoyable  fort 

Crédit  eft  mort* 

UN  GASCON. 

Je  fuis  un  nouveau  débarqué  , 

Né  fur  les  bords  de  la  Garonne. 

Les  Lettres  de  change  ont  manqué  * 

Je  fuis  à  jeun  ,  &  midi  fonne, 

CHŒUR. 

Impitoyable  fort  , 

Crédit  eft  mort. 

UN  JEUNE  HOMME. 

Pour  un  jeune  objet  plein  d’appas  , 

Je  fens  mon  cœur  qui  fe  déclare. 

Mais  c’eft  une  Danfeufe  ,  hélas  î 
Et  je  fuis  fils  d’un  pere  avare. 

CHŒUR. 

Impitoyable  fort , 

Crédit  eft  nfort. 

Extrait  Manufcrit. 

«  CRESPIN ,  À&eur  Forain ,  étoit  né  avec 
»>  une  phifionomie  très-comique  :  il  prit  à  la 
»  Foire  S.  Germain  1701.  l’emploi  de  Gille  le 
»>  Neveu ,  qu’il  a  confervé  jufqu’à  fa  mort ,  ar- 
»  rivée  en  1738.  Crefpin  en  conduifant  les 
-»  équipages  de  Théâtre  d’Alard  a  fa  maifon  de 
»>  campagne  qu’il  avoit  louée  à  Pringi ,  tomba 
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»  du  fourgon  où  il  étoit  affis ,  &  fe  cafla  la 
»  cuiife ,  il  en  demeura  incommodé  toute  fa 
»  vie.  On  l’appelloit  dans  le  public ,  Gille  le 
» boiteux .  Au  relie  il  fautoit  très-bien,  quoique 
«  ce  fut  avec  plus  de  force  que  de  légéreté.  Per- 
«  fonne  n’a  fait  plus  naïvement  le  faut  du  man- 
«  che  à  balai ,  le  tour  de  la  table  ,  &  les  autres 
i  »  jeux  de  Théâtre ,  où  il  paroilToit  ne  pouvoir 
»  imiter  les  Sauteurs.  Beaucoup  de  perfonnes 
»  fe  fouviennent  encore  des  lazzis  qu’il  faifoit 
»  fur  la  corde ,  où  il  feignoit  une  crainte  éton- 
»  nante.  Enfin  il  fembloit  s’y  accoutumer ,  & 
«  alors  il  chantoit  une  chanfon  d’un  ton  &  d’un 
»  air  tout-à-fait  comique  ».  Mémoires  fur  les 
Speclacles  de  la  Foire,  tome  I.  pag.  il  13. 

Voici  les  chanfons  de  Crefpin  Gille ,  compo- 
fées  en  1 7 1  o.  au  tems  qu’il  étoit  engagé  dans  la 
Troupe  de  la  Dame  Baron. 

Ma  mere  étoit  bien  obligeante  , 

Mais  ma  fœur  l’étoit  encor  plus  , 

Ma  mere  voyoit  tout  le  monde  , 

Et  ma  fœur  le  premier  venu. 

Ma  mere  étoit  bien  obligeante  , 

Mais  ma  fœur  l'étoit  encor  plus. 

Autre  Chanfon . 

Iris  ,  ne  vous  défendez  plus  , 

Je  fçais  ce  que  vous  faites. 

Tous  vos  difcours  font  fuperflus  9 
Vous  êtes  une  Coquette. 

Vous  m’avez  manqué  de  foi  , 

La  chofe  m’ell  connue  , 

Cherchez  un  autre  que  mot , 

Dont  vous  foyez  mordue. 

Autre . 

En  bâche  Normandie , 

€>ù  j’ai  tant  demeuré 
En  chuche  ai en  fé  * 
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Très-braves  Gentilshommes 
Chont  amoureux  de  mé  ; 

Ver  Gueu  me  damne 
Donnez  au  Diable  , 

Yan  ,  y  an  ,  y  an  , 

Mon  dou  Maître  , 

L’amour  que  j’ons  pour  té 
En  chuche  men  fé  ,  &c. 

CRÉÜSE  L’ATHÉNIENNE  ,  Tragédie 
lyrique  en  cinq  aftes ,  avec  un  Prologue  de  M, 
jRoy  ,  Mufique  de  M.  La  Cofte ,  repréfentée  le 
Mardi  y  Avril  1711.  in-40  Ballard ,  &  tome  X» 
du  Recueil  général  des  Opéra, 

Acteurs  du  P  rùz  o  g  u  e. 


La  Fable. 
LyHiftoire . 
Apollon. 

Une  Dryade , 

Un  Silvairu 

Bal 


Mlle  Pouflin. 

Mlle  Du  Laurier*. 
Le  Sieur  Bufeau. 
Mlle  Limbourg. 

Le  Sieur  Deshay§s> 


Suivons  de  la  Fable  &  de  VHifioire » 

Mlle  Prévoit. 

Mlle  Guyot. 

Mlles  Maugis  &  Ifec. 

JCTEUkS  DE  LA  TRAGÉDIE * 


Erceftée,  Roi  à'  -thênes.  Le  Sieur  Hardouin* 
Créïife  ,  fille  d’Erceftée.  Mlle  Journet. 
ldas  ,  fils  inconnu  de 

Créüfe  &  dy Apollon.  Le  Sieur  Codiereau,’ 
Ifmenide,  Amante  d’Idas .Mlle  Peftel. 

Phorbas  ,  Roi  des  Phlé- 
giens ,  Amant  d’IJmé* 

nide.  Le  Sieur  Thévenard*  1 

La  Pythie.  Le  Sieur  Chopelet. 

Lachefis ,  une  des  Par~ 

ques.  Le  Sieur  Maniienne, 

Tifiphone  ,  Furie .  Le  Sueur  Le  Bel. 

Apollon .  Le  Sieur  Bufeau, 

Ballet . 

A  c^t  c  I,  Prêtrejfe  d*  Apollon,  Mlle  Guyot, 
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Acte  II.  Athénienne.  Mlle  Prevoft. 

Acte  III  .Un  Paftre,  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Bergères.  Mlles  Guyot  &  Prevoft, 

Acte  IV.  Un  Magicien.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.  Prêtres  6*  Prêtreffes  de 

l’Hymen ,  Le  Sieur  D.  Dumoulin? 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Chaillou. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Garnir  eau  ,  P.  Dumoulin 
&  Dangeville. 

Mlles  Le  Maire  ,  Beaufort  ,  Haran  &  Ifecq. 

Cet  Opéra  n’a  jamais  été  replis. 
CRISANTE,  Tragédie  de  M.  Rotrou ,  re- 
préfentée  en  1639.  in-4°.  Paris ,  Quinet ,  1 640. 
Hftoire  du  Théâtre  François ,  année  1639. 

CRISPIN  BEL  ESPRIT ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  vers ,  de  M.  La  Taillerie ,  repréfen. 
tée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Soliman  ,  le 
Dimanche  11  Juillet  1681.  in-12. Paris,  Ri- 
bou,  1682.  &  dans  le  Recueil  des  Pièces  de 
M.  La  Tuillerie.  Hift,  du  Th.  Franç.  année 
1681.  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre. 

Crispin  Chevalier  ,  Comédie  de  M. 
Champmejlé.  Voyez  Grifettes.  (les) 

Crispin  Gentilhomme,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers  de  M.  Montfleury ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1677. 
imp.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  l’Auteur. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1677. 

Crispin  Médecin  ,  Comédie  en  trois  aétes 
&  en  profe ,  de  M.  Hauteroche ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois 
de  Juillet  1673.  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces 
de  l’Auteur.  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre. 
Hft.  du  Th.  Fr.  année  1673. 

Crispin  Musicien  ,  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers ,  de  M.  Hauteroche ,  repréfentée  au 
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Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  au  mois  de 
Juillet  1674.  imp.  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur. 
Cette  pièce  elT  reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1674. 

Crispin  Précepteur  ,  Comédie  en  un  aéte 
&  en  vers  de  M.  La  TuilLrie ,  représentée  au 
Théâtre  de  l’Hôt-el  de  Bourgogne  en  1679. 
imp.  la  même  année,  Paris ,  Ribou ,  in- 12.  & 
dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1679. 

Crispin  Rival  de  son  Maître  >  Comé¬ 
die  en  un  aéte  &  en  profe ,  de  M.  Le  Sage , 
représentée  à  la  Suite  de  Céfar  Urjtn ,  pièce  du 
même  Auteur,  le  Mardi  1/  Mars  1707.  imp. 
la  même  année  ,  in-i  2.  Paris ,  Ribou  ,  8c  tome 
XI.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François,  in  1 2. 
12  volumes,  Paris,  1737.  par  la  Compagnie 
des  Libraires.  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1707. 

Crispin  ,  (  la  Pompe  funèbre  de  )  Comédie 
de  M.  La  Font.  Voyez  Naufrage,  (  le) 

CROIRE  CE  QU’ON  NÉ  VOIT  PAS , 
ET  NE  PAS  CROIRE  CE  QU'ON  VOIT  , 
Comédie  de  M.  d ’Ouville.  Voyez  Vérités.  (  les 
faujjes) 

CROIS  Y  ,  (  Philbert  Gaffaud  Sieur  du  ) 
Gentilhomme  du  pays  de  Beauce ,  Se  fit  Co¬ 
médien  dans  une  Troupe  de  Province  ,  dont  il 
étoit  le  chef,  lorsqu’il  Se  joignit  à  celle  de  M. 
Moliere ,  vint  avec  lui  à  Paris  en  1 6  y  8.  8c  con¬ 
tinua  Sur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  juSqu’en 
1673.  Après  la  mort  de  M.  Moliere  ,  il  palTa 
à  l’Hôtel  de  Guénégaud.  Il  fut  conServé  à  la 
réunion  en  1680.  quitta  le  Théâtre  le  Lundi 
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iS  Avril  1689.  &  mourut  penfionnaire  de  la 
Troupe ,  au  Village  de  Conflans  Sainte  Hono¬ 
rine,  près  Paris,  vers  la  fin  de  l’année  1693-. 
âgé  de  6 y  k  66  ans.  Jrhfi.  du  Th.  Franç.  année 
1693. 

Croisy  ,  (  Marie  Claveau ,  femme  de  Phil- 
bert  Gaflaud  du  )  Comédienne  de  la  Troupe 
du  Palais  Royal,  retirée  du  Théâtre  avant  l’an¬ 
née  1673.  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  an¬ 
née  1693. 

CROIX,  (  C.  S.  Sieur  de  la  )  Avocat  en  Par¬ 
lement  ,  &  Poëte  Dramatique,  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife: 

La  Climéne  ,  Tragi-Comédie  Paftorale  * 
1629. 

L’Inconstance  punie  ,  ou  la  Mélanie, 
Tragi  Comédie,  1630.  IT.fi.  du  Th. Fr.  année 

i6zcf. 

Croix  ,  (  Jean-Baptifie  la  )  fils  d’un  Armu¬ 
rier  du  Roi ,  palîa  fuccelfivement  d’emploi  en 
emploi  dans  la  finance ,  &  devint  enfuite  pre¬ 
mier  Sécretaire  de  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Biron ,  qui  étoit  Infpedteur  général  de  l’Infan¬ 
terie.  Après  un  fervice  de  dix  ou  douze  années, 
M.  de  la  Croix  fe  retira  avec  une  penfion  de  la 
Cour ,  de  quatre  mille  livres  de  rentes.  Il  eft 
mort  en  1742.  âgé  d’environ  foixante  &  dix- 
fept  ans  :  il  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L’Amant  Protée,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  a  clé  s  &  trois  divertiffemens  , 
4  Février  1728.  non  imprimée. 

Croix  ,  (  Nicolas  Chrétien  Sieur  des)  né  à 
Argentan  en  Normandie ,  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife  : 
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Les  Portugais  infortunés  ,  Tragédie 
1608. 

Amnon  et  Thamar  ,  Tragédie,  1608. 

Albouin  ou  ta  Vengeance  ,  Tragédie, 
i6c8. 

Le  Ravissement  de  Céphale  ,  Divertif- 
femenr ,  1608. 

Les  Amantes  ,  ou  Lz  Grande  Pastora¬ 
le  ,  enrichie  de  plufieurs  belles  &  rares  inven¬ 
tions,  &  de  cinq  intermèdes ,  1613. 
fdifl.  du  Th.  Fr.  année  1608. 

Croix  ,  (  Mlle  la  )  Danfeufe  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  étoïc  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame 
S.  Edme  en  1718. 

CURIEUX  (  le  )  impertinent  ,  ou  le  JA¬ 
LOUX  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers , 
ouvrage  pofthume  d’un  frere  du  Sieur  De  Brof- 
fe ,  repréfenrée  en  1643.  in-40.  Paris,  Sercy, 
1645.  Ihft.  du  Th.  Fr.  année  1645. 

Curieux  (  le  )  impertinent ,  Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  Néricault  Defiou- 
ches ,  repréfenrée  le  Lundi  17  Novembre  1710. 
imp.  Paris,  Ribou  171 1.  in-12.  &  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Cette  pièce  eft 
reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1710. 

Curieux  (  les)  de  Compïègne ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe ,  avec  un  divertiflement, 
par  M.  Dancourt ,  Mulique  de  M.  Gilliers , 
repréfentée  à  la  fuite  de  l’ Ecole  des  Maris ,  le 
Samedi  4  Oétobre  1698. imp.  la  même  année, 
in- 1 2.  Paris  ,  Ribou ,  &  dans  le  Théâtre  de 
l’Auteur,  Hijloire  du  Théâtre  Franç .  année 
1 698. 

CYDIPPE , 
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CYDIPPE  j  Opéra  Comique  en  un  aéte , 
avec  un  Prologue  &  des  divertiflcmens ,  par 
M.  Marigmer  ,  non  irnp.  rcpréfenté  le  Mardi 
zo  Février  1731.  précédé  de  la  FauJJe  Ridicule . 

Prologue. 

Le  foible  fuccès  de  la  pièce  intitulée  Y Ef cla¬ 
vage  de  Pfyché ,  jouée  le  3  Février  à  l’ouverture 
du  même  Théâtre ,  &  que  le  public  avoir  jugé 
extrêmement  froide ,  a  fourni  à  l’Auteur  de  cel¬ 
le-ci  le  fujet  de  fon  Prologue.  Il  y  introduit  un 
bon  Bourgeois  appellé  Monfieur  Cocafle  ,  qui 
demande  aux  Aéîeurs  de  l’Opéra  Comique,  des 
ouvrages  qui  foient  plus  gais ,  &  leur  déclare 
naturellement  : 

Air.  (  Si  Von  vous  demande  à  la  porte,  ) 

Je  vais  ou  le  plaiiir  m'entraîne  ; 

Non  jamais  il  ne  fut  pour  moi 
D'autre  loi. 

L’argent  en  main  ,  rien  ne  me  gêne  a9 

Si  vous  voulez  ici  me  voir  * 

Chaque  foir , 

Mettez  du  plaifan.t  fur  la  fcéne. 

Les  Afteurs  Forains  implorent  le  fecours  de 
Thalle  :  la  Mufe  appelle  le  Badinage ,  fils  de 
Momus.  Cette  divinité  de  la  création  de  l’Au¬ 
teur  ,  annonce  aux  Aéteurs  Cydippe ,  pièce  nou¬ 
velle  ,  dont  le  fujet  eft  tiré  des  Epîtres  d’Ovide. 
Le  Leéteur  va  juger  par  l’Extrait  fuivant ,  fi 
l’Auteur  a  rempli  le  defir  des  perfonnes  qui  pen- 
fent  à  peu  près  comme  M.  Cocafle.  En  atten¬ 
dant  la  repréfentation  de  la  pièce  ,  les  Acteurs 
forment  un  Divertiflement  qui  termine  le  Pro¬ 
logue. 

Tente  II,  K 
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Cydippe ,  Opéra  Comique. 

Aconce  déguifé  en  Berger  ,  &  fous  le  nom 
de  Tircis ,  apprend  à  Straton  fon  Confident 
qu’il  aime  Cydippe ,  &  que  quoique  cetre  Belle 
foit  au  Temple  pour  y  être  mariée  à  Cliton  , 
cependant  il  eft  très  perfuadé  que  cet  hymen  ne 
s’achèvera  pas.  Effectivement  la  Nourrice  de 
Cydippe  entre  éplorée  ,  8c  raconte  que  cette 
fille  ,  au  moment  qu’elle  alloit  être  unie  avec 
Cliton  ,  s’eft  évanouie  deux  fois  ,  8c  qu’elle 
court  chercher  un  Médecin.  Lorfqu’elle  eft  for- 
tie  ,  Aconce  achève  de  faire  confidence  à  Stra¬ 
ton  du  préfent  que  Vénus  lui  a  fait  d’une  pom¬ 
me  prife  au  Jardin  des  Hefpérides ,  dont  il  a  eu 
l’adreffe  de  faire  lire  l’infcription  à  Cydippe , 
qui  par  ce  moyen  fe  trouve  engagée.  Aconce 
8c  Straton  fe  retirent ,  8c  font  place  à  Alcantor 
8c  à  Zélie  ,  pere  8c  rnere  de  Cydippe ,  &  à  Fro- 
fine  leur  fuivante.  Cette  dernière  eft  chargée 
du  plaifant  de  la  pièce ,  mais  elle  s’en  acquitte 
allez  mal.  Ils  raifonnent  enfemble  fur  le  mal 
fubit  de  Cydippe;  outre  cette  inquiétude ,  les 
difcours  ambigus  de  Zélie  &  de  Frofine ,  en  font 
naître  une  autre  dans  l’efprit  d’Alcantor  fur  la 
fidélité  de  fa  femme.  Il  fort  pour  confulter  l’O¬ 
racle.  La  Nourrice  vient  annoncer  un  Médecin 
d’une  humeur  extrêmement  gaye ,  qui  accom¬ 
pagne ‘toujours  fes  ordonnances  d’un  petit  di- 
vertiffement ,  8c  celui-ci  eft  éxécuté  par  les  gens 
de  fa  fuite.  Voici  deux  couplets  du  Vaudeville» 

Beautés  ,  -quand  un  Amant 
Vous  devient  infidélle  , 

N’allez  pas'  follement 
Faire  la  Tourterelle 


219 


C  Y 

Femroublie  r  le  Médor  échappé 
Récipé  , 

D’Amoui  dofe  nouvelle. 


C’eR  en  vain  qu’on  prétend 
Faire  quelque  figure 
Si  l’on  n’eft  confident 
D’amoureufe  avanture  - 
Pour  devenir  bien  vite  haut  hupé 
Récipé 

Tablettes  de  Mercure. 

Le  Médecin  inftruit  des  fymptomes  de  h 
maladie  de  Cydippe ,  décide  qu’elle  eft  caufée 
par  l’Amour ,  &  ordonne  qu’on  la  marie  au 
plutôt  avec  l’objet  de  fa  tendrefle.  Zélie  6c  la 
Nourrice  perfuadées  de  la  (implicite  de  la  jeune 
fille ,  raillent  le  Médecin ,  qui  fe  retire.  Cydippe 
relie  feule  avec  Frofine  ,  qui  après  plufieurs 
queflions  ,  lui  fait  avouer  qu’elle  a  de  l’incli¬ 
nation  pour  le  Berger  Tircis.  Frofine  lui  repré¬ 
fente  d’abord  la  baflefle  d’un  tel  choix ,  6c  en- 
fuite  elle  l’enhardit  à  parler  au  Berger,  ajoutant 
qu’en  pareilles  occasions ,  c’eft  aux  filles  de 
naiffance  à  faire  les  premières  démarches.  Acon- 
ee  paroît  :  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  Cy¬ 
dippe  docile  aux  confeils  de  Frofine  ,  ne  foit 
prête  à  rendre  fon  Amant  heureux  ,  par  l’aveu 
le  plus  charmant  :  mais  il  a  plu  à  l’Auteur  de 
fouftraire  cette  fituation  aux  yeux  des  Specta¬ 
teurs.  Cydippe  fuit  par  timidité  avec  Frofine , 
6c  le  Berger  lés  fuit.  Alcantor  vient. rapporter  à 
fa  femme  la  réponfe  de  l’Oracle  ,  lui  ordonne 
de  marier  Cydippe  avec  l’Amant  que  fon  cœur 
a  choifi.  Zélie  eft  fort  furprife ,  6c  la  Nour¬ 
rice  témoigne  fon  étonnement  &  fa  douleur 
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par  de  mauvaifesplaifanteries.  (  Il  faut  remar¬ 
quer  que  ce  rôle  étoit  joué  par  Hamoche.  )  Ces 
trois  perfonnes  forcent  fort  triftement.  Cydippe 
&  Frofine  arrivent  avec  Aconce.  La  Nourrice 
rentre  &  interrompt  la  joie  des  deux  Amans. 
Alcantor  &  Zélie  paroiffent  :  c’eft  alors  que 
pour  éviter  leurs  reproches,  Aconce  eft  obligé 
d’avouer  fa  haute  naifiance ,  qui  eft  des  plus 
confidérable  entre  les  Seigneurs  Thébains.  Au 
nom  d’ Aconce ,  Cydippe  fe  rappelle  l’infcrip- 
tion  qui  eft  gravée  fur  la  pomme  ,  &  où  elle 
s’eft  engagée  à  n’avoir  jamais  d’autre  Epoux  que 
lui.  Le  pere  &  la  mere  y  confentent  avec  joie , 
&  l’on  fait  entrer  les  perfonnes  que  Cliton  a 
payé  pour  fa  noce,  &  qui  fervent  au  diverti f- 
fement  de  celle  d’ Aconce  &  de  Cydippe, 

F  R  O  S  I N  E.  Air.  (  Des  fralfes.  ) 

De  ce  pauvre  Amant,  hélas  ! 

'Quelle  eft  la  récompenfe. 

Il  paye  ,  &  ne  danfe  pas , 

On  en  voit  bien  dans  ce  cas 
•En  France  ,  en  France  ,  en  France» 

Couplets  du  Vaudeville . 

J’aime  les  filles  d’Opéra  : 

A  h  !  ah  ! 

Qu’elles  font  gentilles  ! 

Mais  dans  ce  beau  magazin-là  , 

Là  ,  là  ,  là  , 

L’Amour  vend  trop  cher  fes  coquilles. 


Aminte  au  jeu  tous  les  jours  va  « 
Ah  !  ah  ! 

Qu’elle  aime  Un  quadrille  ! 

Mais  fouvent  pendant  ce  temps-là  » 
Là  y  là  ,  là  , 

L’Amant  ga^ne  tput  à  fa  fille. 


C  Y  lit 

Les  paroles  des  divertiffemens  font  de  M. 
Panard.  Extrait  ManuJcrit. 

Les  Auteurs  de  l’Efclavage  de  Pfyché  ,  ont  à 
leur  tour  été  bien  vengés ,  car  la  pièce  de  Cf- 
dippe  eut  encore  moins  de  fuccès ,  &  difparut 
au  bout  de  douze  jours  pour  faire  place  à  des 
nouveautés. 

CYMINDE ,  ou  LES  DEUX  VICTIMES, 
Tragi  Comédie  de  M.  Colletet ,  repréfentée  en 
1642.  imp.  la  même  année ,  Paris,  Courbé  ôc 
Sommaville  ,  in-40.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1642. 

CYRANO-BERGERAC ,  (  Savinien  )  Poë- 
te  Dramatique  ,  né  en  1620.  à  Bergerac  en 
Gafcogne ,  vint  à  Paris ,  &  entra  dans  le  Ré¬ 
giment  des  Gardes  Prançoifes  en  qualité  de  ca¬ 
det,  mort  au  pays  de  fa  naiflance ,  l’an  1655. 
âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife , 

La  Mort  d’Agrippine  ,  veuve  de  Ger- 
manicus  ,  Tragédie,  165-3. 

Le  Pédant  joué  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
ôc  en  profe  ,  1654. 

Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 653. 

CYRUS,  (le  Jeune) Tragédie  de  Nicolas 
de  Montreux ,  repréfentée  à  Poitiers  en  1581. 
fuivie  de  la  Joyeufe ,  Comédie  du  même  Au¬ 
teur.  Cette  Tragédie  n’a  jamais  été  imprimée. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1581. 

Cyrus  triomphant,  ou  La  fureur  d’As- 
tyage  ,  Tragédie  de  Pierre  Mainfray  ,  repré¬ 
fentée  en  1618.  imp.  la  même  année,  in- 12. 
Rouen ,  Du  Petitval.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1618. 


zii  G  Y 

Gyrüs  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de  M,  Qui- 
nault ,  repréfentée  en  i6j6.  in- 12.  Paris ,  Cour¬ 
bé  &  de  Luyne  s ,  1639.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hifloire  du  Théâtre  Fr. 
année  1656. 

Cyrus  ,  Tragédie  de  M.  Danchet ,  repré¬ 
fentée  le  Mardi  23  Février  1706.  imp.  la  même 
année  ,  in- 1 2.  Paris ,  Ribou,  &  dans  les  Œu¬ 
vres  de  l’Auteur.  H'ijl.  du  Th.  Franc,  année 
170  6. 

M.  Danchet  a  traité  le  même  fujet  que  Pierre 
'Mainfray,  &  M.  Quinault  celui  qui  depuis  a 
été  mis  au  Théâtre  par  Mlle  Barbier ,  fous  le 
titre  de  Tomyris  ;  &  autrefois  par  Borée ,  dans 
fa  Tragédie  de  TomyreviSiorieufe.  A  l’égard  de 
la  pièce  de  Montreux  ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas 
imprimée ,  il  efl  certain  que  le  fujet  eft  tout 
différent,  &  que  ce  dernier,  qui  avoue  avoir 
tiré  fon  fujet  de  Xénophon  ,  a  traité  l’événe¬ 
ment  de  la  mort  du  Jeune  Cyrus ,  frere  d’Arta- 
xcrce ,  Roi  de  Perfe. 
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||g||?S||  AIRE , Tragédie  de  Jacques  De  la 
M'ù^Taille >  *f6z.  in- 8°.  Paris  ,  Morel, 
Il|s8?:-lsî&  1573.  Hiftoire  du  Théâtre  François , 
armée  1362. 

Daire  ,  (la  Mort  de  )  Tragédie  d’Alexandre 
Hardy ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1619.  imp.  tome  V.  des  Œuvres 
de  Hardy ,  Rouen ,  Du  Petitval ,  1626.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1 6 1 9. 

DALLAINVAL ,  (N . )  Auteur  vivant,  à 

donné  au  Théâtre  François  : 

La  Fausse  Comtesse  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  a&e,  non  imprimée,  1726. 

L’École  des  Bourgeois  ,  Comédie  en  prc- 
fe  &  en  trois  a&es ,  précédée  d’un  Prologue 
aufli  en  profe ,  1728. 

Le  Mari  curieux.  Comédie  en  profe  & 
enunaéte,  1731. 

Au  Théâtre  Italien. 

L’Embarras  des  Richesses,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  a&es ,  précédée  d’un  Prologue 
auffi  en  profe  ,  &  fuivie  d’un  divertiffement, 
1725. 

Le  Tour  de  Carnaval  ,  Comédie  en  pro¬ 
fe  &  en  un  aéle ,  &  trois  diveruffemens ,  vji6. 

Kiv 
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L’Hyver  j  Comédie  en  vers  libres  &  eh  tfrs 
a  été ,  fui  vie  d’un  divertiffement  ,  1733* 

A  F  Opéra  Comique 

La  Fée  marotte  ,  pièce  en  un  aéte,  profè 
&  vaudevilles  *  non  imprimée,  1734. 

DAME  (la)  à  la  mode,  ou  la  COQUETTE, 
Comédie  en  cinq  aétes ,  de  M.  Dancourt ,  non 
imprimée,  repréfentée  le  Lundi  3  Janvier  1689. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1689. 

Dame  ( la  )  d'intrigue ,  ou  le  Riche  vilain. 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aétes ,  de  M.  Chap - 
puceau  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  FHôtel 
de  Bourgogne  1663.  imp.laméme  année  in-12* 
&  précédemment  fous  le  titre  de  F  Avare  dupé , 
ou  X Homme  de  paille ,  in- 12.  Paris  ,  Ribotl, 
2662 .  Hifi .  du  Th.  Fr anç.  année  1662. 

Dame  (  la  )  intéreffce ,  Comédie  en  cinq  aétes 
êc  en  vers  de  M.  Scarron .  Voyez  Héritier  (/’  J 
Ridicule. 

Dame  (la)  invifible  ,  ou  TËsprit  follet  ; 
Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Hau - 
teroche ,  repréfentée  le  Mardi  22  Février  1684» 
in-12.  Paris,  Ribou,  i68y.  dedans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l’Auteur»  Hifi.  du  Th.  Franç . 
année  1684» 

Dame  (la)  Médecin ,  Comédie  en  cinq  aétes 
8c  en  vers  de  M.  Alontfleury  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  Guénégaud,  le  Vendredi  14  Jan¬ 
vier  1678.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  i6yS. 

Dame  (la  ) fuivante ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers,  de  M.  d Vuville  >  repréfentée  eu 
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1645.  imp.'la  même  année  ,  in-40.  Paris ,  Qui¬ 
net.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1645. 

Dames  (  les  )  vengées ,  ou  la  Dupe  de  soi- 
même  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en  profe,  de 
M.  Deviscé ,  repréfentée  le  Mardi  22  Février 
169p.  in  12.  la  même  année,  Paris,  Brunet. 
H'iftoïre  du  Théâtre  François ,  année  169  p. 

DAMON  ET  PYTHIAS ,  ou  le  TRIOM¬ 
PHE  DE  L’AMITIÉ  ,  Tragi-Comédie  de 
M.  Chappuzeau  ,  repréfenrée  au  Théâtre  du 
Marais  fur  la  fin  de  l’année  1 6p  6.  in- 1 2.  Lyon , 
1667.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  16  p  6. 

DANÀÉ,  Comédie  Françoife  en  vers  &  en 
trois  ades ,  &  trois  divertiflemens ,  précédée 
d’un  Prologue  en  profe,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Saintyon  ,  retouchée  par  Meilleurs 
Dominique  &  Riccoboni  le  pere.(  le  Prologue  eil 
de  la  compofition  de  ces  deux  derniers  )  Repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens 
Italiens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg  Saint 
Laurent,  le  Vendredi  2/  Juillet  1721.  non 
imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  qui  ont  abandon¬ 
né  leur  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
«  depuis  le  15  de  Juillet  1721.  ont  repréfenté 
«  pour  la  première  fois  le  îp  du  même  mois  , 
»  fur  le  Théâtre  ,  &  dans  la  belle  loge  que  M. 
»  Pellegrin  a  fait  conftruire  au  Fauxbourg  Saint 
»  Laurent ,  attenant  la  Foire,  Danaé ,  pièce 
*>  nouvelle  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  8c 
»  des  Intermèdes.  Le  concours  a  été  fort  grand , 
»  &  le  public  a  paru  s’amufer  à  ce  nouveau 
«  fpedacle ,  qui  eil  fort  orné  &  fort  brillant , 
»  &c.  Mercure  de  Juin  &  de  Juillet ,  1721. 

K  v 
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pag.  &  26.  Voici  l’Extrait  de  cette  pièce» 
Prologue. 

»  La  ferme  du  Prologue  repréfente  la  façade 
»»  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  avec  cette  infcrip- 
«  tion  :  Hôtel  a  louer.  Trivelin  répond  à 
»  la  Mufe  de  la  Foire ,  qui  l’interroge  au  fujet 
«  de  fa  triftelTe  ,  qu’il  efl:  à  louer  aulïi  bien  que 
»  leur  Hôtel.  La  Comédie  Italienne  paroît ,  la 
»  Mufe  de  la  Foire  ne  la  reconnoît  pas  d’abord , 
«  à  caufe  de  fa  maigreur ,  &  lui  dit  ironique- 
»  ment  :  Madame ,  [oyez,  la  bien  venue  ,il  y  a 
31  longtems  que  vous  devriez,  être  ici.  Elle  fe  re- 
«  tire  peu  de  tems  après ,  pour  aller  raffiner  fes 
31  Aéteurs  ,  qui  craignent  l’arrivée  des  Italiens» 
31  La  Comédie  Italienne  préfente  toute  la  Trou¬ 
pe  au  Parterre ,  &  demande  fa  proteétion.  Le 
»  Prologue  finit  par  un  divertiffement  que  Fla- 
31  minia  &  Silvia  terminent  par  une  danfe  qui  a 
31  été  fort  applaudie»  Voici  les  couplets  du  Vau» 
31  deville  de  ce  Prologue. 

A  l’Hôtel  de  la  Comédie 
On  voit  fécher  fur  pied  Thalie 
Pour  éviter  un  trifte  fort  , 

Elle  veut  devenir  Foraine  : 

La  Troupe  Italienne 
N’a  pas  tort, 

a 

Quoique  notre  Troupe  s’applique  * 

Nos  nouveautés  n’ont  rien  qui  pique  3 
Chez  nous  le  Spettateur  s’endort  y 
Le  changement  ici  l’entraîne  : 

La  Troupe  Italienne 
N’a  pas  tort. 


t'efpoir  d’une  bonne  recette 
Nous  fait  déloger  fans  trompette  ? 
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Metàeurs ,  chorus  :  chantez  bien  fort , 

Et  même  jufqu’à  perdre  haleine  : 

La  Troupe  Italienne 
N’a  pas  tort, 

DANAÉ. 

»  Dans  le  premier  aéle ,  Jupiter  amoureux 
»  de  Danaé ,  cherche  avec  Mercure  des  expé- 
»  diens  pour  tromper  la  Gouvernante  de  cette 
»  Prineefle  -,  Arlequin  confulté  leur  confeille  de 
»  prendre  les  avis  des  gens  à  bonnes  fortunes, 
»  Mercure  ,  fuivi  d’un  homme  de  robe  ,  d’un 
»  Petit-Maître  &  d’un  nouveau  parvenu ,  leur 
»  dit  quefon  Maître  eft  un  Seigneur  étranger  , 
»  qui  demande  à  les  confulter  fur  l’embarras  où 
»  le  réduit  la  vigilance  importune  d’une  févere 
»  Gouvernante ,  qui  obféde  fans  eeffe  la  beauté 
»  qu’il  adore  ,  enfermée  dans  une  Tour  ,  où 
«perfonne  n’a  la  liberté  d’entrer.  L’homme  de 
»  robe  ,  qui  n'a  jamais ,  dit-il ,  trouvé  de  cruel- 
»  les  ,  ne  fçait  quel  eonfeil  donner ,  &  dit,  en 
»  s’en  allant,  preffé  par  un  émiflaire  amoureux , 
»  qui  vient  le  chercher ,  qu'il  eft  de  l’avis  de  ces 
«  Meftleurs.  Le  Petit-Maître  dit  à  peu  près  la 
«  même  chofe  ôc  enfin  le  parvenu  confeille 
»  de  gagner  la  Gouvernante  par  des  libéralités. 

Sans  peine  ,  à  vos  defirs  ,  la  vieille  fe  rendra  $ 
Faites  pleuvoir  de  l’or  ,  &  la  tour  s’ouvrira. 

«Jupiter  goûte  les  confeils  du  parvenu,  le 
»  découvre  à  lui ,  ôc  pour  le  récompenfer  le 
«recommande  à  la  Fortune  ,  dont  le  palais  pa- 
«  roît  à  l’inftant.  Cette  décoration  eft  tres-ma- 
»  gnifique  ;  on  voit  la  Déeffe  fur  un  piedeftal , 
«  au-deffus  de  fa  roue  -,  douze  colonnes  torfes 
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»  canelées ,  rehauffées  d  or ,  forment  nn  riche 
99  vdiibule  \  elles  tournent  continuellement  en- 
«  tre  leurs  bafes  &  leurs  chapiteaux  :  fïmboli- 
99  fent  l’inftabilité  de  la  Fortune  5  &  jettent  un 
«  grand  brillant.  La  Fortune  répond  par  un  ligne 
**  de  tête  ,  quand  Jupiter  lui  recommande  le 
99  parvenu  &  Arlequin  j  après  quoi  la  Déeffe 
«  defeend  &  forme  des  danfes  cara&érifées 
"  avec  les  differentes  Nations  qui  lui  font  ht 
99  Cour.  Ce  divertiffement  eft  terminé  par  un 
»  Vaudeville  dont  voici  trois  couplets* 

L’époux  d’une  fringante  brune 
Vient  d’obtenir  de  grands  emplois  i 
Sa  femme  eft  d’un  joli  minois  ^ 

C’eft  allez  pour  faire  fortune. 


Damon  ,  d’une  race  commune  r 
N’avoit  pour  bien  que  fes  appas  9 
Certaine  vieille  en  fait  grand  cas  ; 

C’eft  allez  pour  faire  fortune. 

Au  Parterre , 

De  vos  faveurs  ,  je  n’en  veux  qu’une  ? 

Mettez  votre  pièce  en  crédit, 

Ah  !  fi  le  parterre  applaudir  , 

C’eft  allez  pour  faire  fortune. 

»  Dans  le  fécond  atfte ,  Jupiter  apprend  avec 
«dépit  l’amour  du  prince  de.  My cène  pour 
»  Danaé.  11  donne  toute  fa  puiffanee  à  À  rie- 
«  quin ,  pour  épouvanter  &  outrager  fon  rival ,, 
«  fans  qu’il  puiffe  en  être  offenfé.  Arlequin  refté 
«  feul ,  veut  éprouver  s’il  a  véritablement  tout 
»  le  pouvoir  de  Jupiter.  Il  traee  une  grande 
«raye  fur  le  théâtre,  &  dit  qu’il  veut  que  tous 
«ceux  qui  paieront  cette  marque  deviennent 
»  fous,  8c  qu’en  la  repaflant  ils  recouvrent  leur 
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»  bon  fens.  Le  Prince  de  Mycéne  an  défefpoir 
»  de  ne  pouvoir  délivrer  Danaé ,  fe  plaint  à 
«  Pantalon  ,  &c.  mais  il  paffe  la  marque  ,  &  il 
»  extravague  à  l’inftant-,  Pantalon  furpris ,  veut 
»  le  confoler  &  le  faire  revenir ,  mais  paffant 
«  la  ligne ,  il  perd  I’efprit  à  fon  tour  ;  chante  > 
»>  danfe ,  &c.  enfuite  Arlequin  efface  la  raye  , 
»  &  prend  la  figure  de  Danaé }  il  dit  au  prince 
»  qu’il  s’eft  échappé  de  la  tour  ,  &  dilparoît  un 
»  moment  après ,  &c.  Danaé  paroît  enfin  ;  Co- 
»  lombine  lui  apprend  qu’un  grand  prince  veut 
»  l’époufer }  l’inftruit ,  &  la  fait  fortir  de  cer 
«  état  d’ignorance  dans  lequel  on  l’a  toujours 
«  tenue.  Cet  aéle  eft  terminé  par  un  divertif- 
»  fement. 

«  Au  troifiéme  a  été  ,  un  poffillon  monté 
»  fur  un  colimaçon ,  conduit  Arlequin ,  habillé 
»  en  Ambaffadeur,  à  cheval  fur  une  tortue.  Il 
»  s’adreffe  à  la  gouvernante ,  &  lui  dit  que  fon 
«  maître,  le  Roi  de  Lydie ,  dont  Jupiter  a  pris 
«  la  figure ,  eft  amoureux  de  la  princeffe  ,  &c. 
«Elle  reçoit  des  préfens }  &  Jupiter  prêt  d’en- 
»  trer  dan3  la  tour ,  apprend  l’arrivée  de  Ju- 
»  non ,  qui  paroît  outrée  de  la  perfidie  de  fon 
»  époux  -,  Arlequin  >  qui  veut  faire  le  plaifant , 
«  eft  changé  en  âne  par  la  Déeffe ,  ce  qui  lui  fait 
«  dire  cette  efpéce  de  bon  mot  :  On  eft  étonne 
a>  de  voir  un  âne  parler  comme  un  homme ,  & 
»  l'on  voit  tous  les  jours  des  hommes  parler 
»  comme  des  ânes .  Junon  apprend  au  prince  de 
«  Mycéne  ce  qu’il  doit  craindre  de  Jupiter  ; 
«  auffltôt  la  pluye  d’or  tombe  ;  Junon  excite 
»  une  furieufe  tempête  que  Jupiter  calme.  Il  fe 
»  montre  dans  fa  gloire,  &  promet  une  heureufe 
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”  abondance ,  &c.  La  pièce  finit  par  des  danfes 
”  &  chanfons  ,  dont  la  Mufique  eft  fort 
**  goûtée  3  elle  eft  du  Sieur  Mouret  ».  Mercure 
des  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  p. 

Couplets  du  V wdeviÜe  du  troifiéme  acte* 

Si  vous  voulez  d’une  beauté 
A  vos  defirs  toujours  rebelle  , 

Vaincre  aifément  la  cruauté  ; 

Faites  pleuvoir  de  l’or  chez  elle* 

Vous  ferez  taire  fa  fierté* 


Vieux  barbons  ,  qui  voulez  toucher* 
Le  cœur  d’une  Iris  jeune  &  belle  ; 
Fut-il  auffi  dur  qu’un  rocher  * 
Faites  pleuvoir  de  l’or  chez  elle  * 

Et  vous  pourrez  en  approcher* 


Pour  tromper  les  foins  vigirans 
D’une  Gouvernante  cruelle  , 

Qui  garde  fille  de  quinze  ans  * 

Faites  pleuvoir  del?or  chez  elle  * 

La  Belle  aura  la  clef  des  champs* 

Au  Parterre . 

Nous  formons  l’efpoir  le  plus  doux  r 
Quand  une  pièce  vous  fait  rire  ; 

Ici ,  Meilleurs  ,  rafiemblez-vous  r 
Que  la  nouveauté  vous  attire  , 

Faites  pleuvoir  de  l’or  chez  nous» 

Danaé  ,  ou  Jüpiter  Crispin  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  un  a 61e ,  précédée  d’un 
Prologue  auiïi  en  vers  libres,  par  M.  De  la 
Font ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de 
Britannicus ,  le  Lundi  4  Juillet  1 707.  in- 1 2.  la 
même  année ,  Paris ,  Ribou.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1707. 

DANAÏDES ,  (  les  )  Tragédie  de  M.  de 
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Gomhauld ,  1646.  in  12.  Paris ,  i£>j8.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1646. 

DANAÜS,  Tragi-Comédie  Françoife  en 
trois  aétes  8c  trois  intermèdes  comiques,  8c  des 
divertiffemens ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Lijle ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
21  Janvier  1732.  non  imprimée» 

«  L’Auteur  a  confervé  dans  cette  pièce  toute 
«  l’Hiftoire  des  Danaïdes ,  elles  y  égorgent  leurs 
«  époux ,  par  l’ordre  de  Danaiis  3  la  feule  Hy- 
»  perraneftre  fauve  Lyncée,  8c  pour  traiter  d’u* 
»  ne  maniéré  nouvelle  ce  fujet ,  qui  eft  connu 
*  fur  notre  Théâtre ,  l’Auteur  n’y  fait  point 
»  paraître  Lyncée  >  qui  cependant  eft  le  mobile 
»  de  tout  ce  qui  fe  paffe  fur  la  fcéne  3  l’épifode 
»  d’Argée  y  produit  des  intérêts  nouveaux ,  & 
»»  des  fituations  toutes  différentes  de  celles  où 
»  jufqu’ici  l’on  a  fait  voir  Hypermneftre  3  ce 
»  même  Argée  eft  fuppofé  fils  de  Gélanor ,  Roi 
»  d’Argos ,  8c  qui  fut  dépoffédé ,  dans  le  tems 
»  que  fes  fujets  rebelles  choifirent  Danaiis  pour 
«  lui  fuccéder.  Ce  jeune  Prince  ignore  fa  naif- 
»  fance ,  &  Créon  fon  Gouverneur ,  qui  paffe 
«  pour  être  fon  pere ,  en  a  feul  le  fecret.  Il  eft 
»  amoureux  d’IJypermneftre ,  8c  il  eft  aimé  : 
«  Danaüs  qui  lui  doit  une  partie  de  fes  victoires 
«l’avoit  deftiné  à  l’Hymen  d’Hypermneftre , 
»  qu’il  n’a  fufpendu  que  pour  envelopper  dans 
»  la  mort  de  tous  fes  neveux ,  celui  dont  l’Ora- 
»  cle  l’avoir  menacé  :  le  carattere  d’Argée  eft 
"  grand  &  même  nouveau ,  fa  généralité  fupé- 
»rieure  à  l’amour  8c  à  l’ambition,  fe  réunit 
«naturellement  avec  les  fentimens  de  devoir, 
«auxquels  Hypermneftre  fe  livre  abfolumenr. 
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«  On  voit  par  tout  dans  cette  pièce ,  une  vertu 
«  épurée,  oppofée  au  crime  8c  à  l’injuftice  -,  les 
«  innocens  font  couronnés  par  la  cataftrophe  8c 
«  les  criminels  punis. 

«  Cette  Tragédie  n’e/l  qu’en  trois  a  êtes,  on 
«  n’y  a  ajouté  des  intermèdes  que  par  rapport 
»  au  Théâtre  Italien.  Ils  font  ingénieux  &  l’idée 
«en  e/t  nouvelle  ;  ils  compofent  une  petite  Co- 
«  médie  qui  naît  du  grand  tragique  ;  elle  pré- 
«  fente  une  ébauche  des  maux  que  les  crimes 
«  des  Grands  font  tomber  fur  le  public. 

Quidquid  délirant  Reges  ,  plecluntur  Aehivu 

L’Auteur  fait  jouer  fur  le  même  fujet ,  la 
s*  Tragédie  à  la  Cour ,  &  la  Comédie  à  la  Ville, 
»  8c  chaque  aéte  tragique  en  produit  un  co- 
»  mique* 

Au  premier  aéle ,  la  fcéne  fc  paffe  dans  la 
»  nuit ,  8c  commence  au  moment  que  Danaüs 
»  compte  que  fes  neveux  font  morts.  Créon  & 
»  ldas  ouvrent  la  fcéne  ;  le  premier  eil  un  an- 
cien  Capitaine  du  Roi  Gélanor  ,  &  cru  pere 
»  d’Argée,  &  l’autre  eft  aiuTi  un  vieux  Officier 
»  attaché  au  même  Roi.  Il  revient  de  l’exil ,  que 
«  fa  fidélité  pour  fon  Prince  lui  avoit  attiré.. 
«  Ces  deux  amis  fe  retrouvent  dans  Argos,  après 
»  une  longue  abfence  ;  &  dans  le  détail  de  leurs 
»  aventures ,  ils  expofent  le  fujet  de  l’hiftoire  de 
»  Gélanor  8c  de  Danaüs ,  celle  d’Argée ,  fon 
«  amour  pour  Hypermneftre ,  &  le  mariage  die 
»  cette  Princeffe  avec  Lyncée  ,  qui  détruit  fans 
»  reffource  toutes  les  efpérances  d’Argée.  Cette 
»  fcéne  finit  par  le  récit  que  fait  Créon  ,  d’un 
»  prodige  arrivé  dans  le  Temple  au  moment  de 
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>h  foîemnite  du  mariage  des  Princes  avec  les 
»  Princeffes ,  &c. 

»  Danaüs ,  accompagné  d’Anténor ,  fon  Con- 
»  fident  &  Sacrificateur ,  apprend  que  fes  ne- 
»  veux  ont  été  égorgés  ;  il  fe  livre  à  tous  les  re- 
•>  mords  dont  il  eft  agité  -,  rappelle  à  Anténor 
•>  que  c’eft  lui  qui  par  fes  confeils  l’a  déterminé 
»  à  ces  forfaits.  11  appréhende  que  le  Soleil  ne 
»  découvre  bientôt  aux  mortels  les  horreurs  que 
j  les  ténèbres  de  la  nuit  lui  ont  cachés.  Il  pré- 

*  voit  que  fon  frere  va  bientôt  arriver  avec  tou¬ 
rtes  les  forces  de  l’Egypte ,  pour  venger  la  mort 

de  fes  fils ,  &  il  ajoûte  , qu’il  veut ,  (en  cou- 

>  ronnant  la  tendreffe  d’Argée  )  oppofer  fa  va- 
».  leur  aux  efforts  d’Egyptus ,  &  qu’il  a  mandé 
»  cet  Amant  malheureux  ,  &c.  Argée  arrive  , 

>  Danaüs  lui  fait  entrevoir  qu’il  eft  fur  le 
»  point  d’être  heureux,  Argée  en  eft  fort  fur- 

*  pris ,  fçachant  que  la  Princefie  eft  entre  les 
^bras  de  fon  époux.  Danaüs  lui  rappelle  l’hif- 

>  toire  de  là  vie  &  celle  d’Egyptus  ,  les  raî- 
»  fons  qui  le  firent  fortir  de  l’Egypte ,  ôc  cel- 

>  les  de  la  haine  qui  étoit  entre  fon  frere  ôc 

>  lui  -,  &  enfin  comme  il  eft  parvenu  au  thrône 

>  d’Argos ,  où  il  fe  voit  encore  menacé  par  des 

>  nouveaux  périls ,  &c.  Argée  étonné  de  ce  qu’il 

>  vient  d’entendre ,  dit  à  Danaüs  que  l’alliance 

>  qu’il  vient  de  contracter  avec  Egyptus ,  le  met 

■  au  deffus  de  tout  ce  que  fes  ennemis  pour- 

■  roient  entreprendre.  Danaüs  lui  apprend  enfin 

■  que  l’Oracle  l’a  averti  qu’il  dévoie  périr  par 

■  la  main  d’un  de  fes  neveux  ,  que  c’eft  pour  le 
prévenir  que  fous  les  noms  de  paix  ôc  d’Hy- 
menée ,  il  les  a  attiré  dans  Argos ,  ôc  que  fes 
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»  filles,  viennent  de  les  égorger.  Argée  époti» 
»  vante ,  demande  à  Danaiis  fi  Hypermneftrea 
**  cte  capable  d’un  fi  noir  attentat  ï  Danaiis  lui 
**  fait  entendre  qu  elle  lui  rend  par-là  fon  cœur. 

«Argee  detefte  encore  dans  un  monologue  le 

crime  de  Danaiis  >il  ffëmit  de  ce  qu'il  veut  lui 
«  rendre  une  Amante  teinte  du  fang  de  fon 
«  epoux  s  il  préféré  la  mort  à  cet  Hymen  >  & 
»  n  eu  fenfible  qu'à  la  haine  des  forfaits ,  qui 
»  révoltent  fon  ame  contre  la  Princeffe.  Elle 
99  arr*ve  y  il  ne  la  voit  qu’avec  horreur.  La  Prin- 
93  ce^e  apprend  qu'elle  a  fauve  fon  époux  * 
«  contre  les  ordres  du  Roi,  quoiqu’il  l’eut  flatte 
*  de  l’efpoir  d’époufer  Argée. 

”  Hypermneftre  dit  à  Argée  qu’elle  n’a  re- 
**  cours  qu’a  fa  généralité ,  pour  fauver  fon  ri- 
** v^*  -Argée  charmé  de  voir  que  la  Princeffe 
** n  e/^  P©int  criminelle ,  fe  livre  au  plaifir  de  la 
**  v°ir  toujours  digne  de  lui  ;  il  veut  féconder  fa 
** vertu  >  aux  dépens  de  fon  amour  &  de  fa 
**  vie ,  Sc  part  pour  exécuter  ce  généreux  delfein. 

«  Dans  le  premier  intermède ,  Arlequin  de 
»  Euphrofine  fa  future  époufe ,  viennent  au 
”  lever  de  l’aurore ,  dans  un  bois  confacré  à 
”  ^  Hymen  j  le  pere  d’Euphrofîne  faifît  la  naif» 
*>  fance  d’un  fi  beau  jour  ,  pour  achever  leur 
»  hymen ,  trouvant  que  l’afpcét  du  Ciel  eft  fa- 
»  vorable  i  l’Amour.  Il  en  juge  par  l’Hymen 
»»  des  Prin  ,es  d’Egypte  avec  les  filles  de  Danaiis , 
”  &  appuyé  fon  jugement  fur  la  réflexion  qu’il 
”  fajc  >  que  nous  fomrnes  nécelfairement  entrai- 
«  nés  par  la  deilinée  de  nos  Rois ,  5c  que  nous 
**  partageons  leurs  malheurs  comme  leurs  féli- 
**  cites.  On  chante,  on  danfe,  mais  dans  le  plus 
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«fort  de  la  fête,  la  mere  d’Euphrofine  vient 
«  apprendre  que  les  fils  d’Egyptus  ont  été  tués 
»  par  leurs  époufes ,  &c.  Arlequin  fait  divers 
«  lazzi  de  frayeur ,  &  prend  la  fuite. 

«Au  fécond  aéte ,  Argée  arrive  ,  accompa- 
«  gné  de  Créon.  Ce  Prince  lit  l’aéle  public ,  par 
«  lequel  Gélanor  le  reconnaît  pour  fon  fils. 
«  Créon  lui  apprend  les  raifons  qu’il  a  eue  de 
«  lui  cacher  fa  naiffance ,  &  l’exhorte  à  profiter 
«  du  crime  de  Danaüs ,  pour  remonter  fur  le 
«  Thrône  ;  il  lui  dit  que  tous  fes  amis  alïiégent 
«  les  portes  du  Palais ,  &  qu’ils  n’attendent  que 
«  lui  pour  punir  le  Tiran.  Argée  furmontant 
«  l’amour  &  l’ambition ,  lui  répond  que  Da- 
»  naüs  n’a  point  eu  de  part  à  l’exil  de  fon  pere  9 
«  &c.  qu’il  doit  toujours  reeonnoître  en  lui  le 
»  pere  d’Hypermneftre  ,  qu’il  veut  même  le 
«  fervir,  puifque  ce  Prince  lui  offre  encore  la 
«  Princeffe  8c  l’Empire ,  &  qu’il  fe  deshonnore- 
«  roit ,  s’il  lui  raviffoit  avec  la  vie ,  des  biens 
»  qu’il  veut  lui  rendre ,  &c.  Créon  admire  la 
»»  grandeur  d’ame  de  ce  Prince ,  &  voulant  le 
«  conferver  pour  le  bien  de  fa  patrie  ,  il  fort 
«  pour  donner  le  fignal  de  l’attaque  ,  8c  faire 
»  agir  Lyncée  contre  Danaüs ,  ôcc. 

»  Danaüs  entre  avec  un  Officier  qui  lui  ap- 
»  prend  que  Lyncée  eft  échappé ,  &  qu’il  l’a  vu 
«  efcorté  du  feul  Argée ,  8c  que  le  bruit  fe  ré- 
«  pand  que  ce  dernier  eft  le  fils  de  Gélanor. 
«  Danaüs  frappé  de  ces  circonftances  »  ordonne 
«  qu’on  arrête  Argée  8c  Créon ,  8c  fait  chercher 
«  Hypermneftre.  Danaüs  fe  livre  enfuire  à  fes 
«  craintes  &  à  fes  remords. 

«  Hypermneftre  vient  joindre  Danaüs.  Ce 
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«  Prince  lui  demande  lî  fon  époux  eft  mort  ou  « 
«vivant.  La  Princefie  répond  fièrement  qu’elie  ' 
«  l’a  fauvé.  Danaüs  furieux ,  lui  demande  quelle 
»  récompènfe  elle  en  attend?  la  mort,  dit- elle, 

«  Danaüs  la  lui  promet  d’abord,  mais  combattu 
«  par  la  crainte ,  il  tâche  finement  de  fécîuire  la 
«  Princefie ,  en  lui  faifant  envifager  que  l’aéfion* 

»  de  générofité  qu’elle  vient  de  faire ,  entraine 
«  néceflairement  la  mort  de  fon  pere ,  fans 
«  compter  les  malheurs  de  fa  patrie  ,  par  les  : 
«  efforts  qu’Egyptus  va  faire  pour  venger  la  mort  : 
«  de  fes  fils.  Danaüs  toujours  irrité ,  lui  dit  en- 
«  cote  qu’il  eft  informé  de  tous  fes  crimes  ,  ôc 
«  que  c’eff  Argée  qui  a  fauvé  fon  époux.  Hyper- 
«  mneftre  épouvantée ,  lui  répond  de  ne  pas 
«  mettre  le  comble  aux  horreurs  de  fon  injufti- 
«  ce ,  &  que  fon  crime  feul  fuffit  pour  fon  fup- 
«  plice. 

«  Anténor  vient  apprendre  à  Danaüs  que  fon 
«Palais  eft  attaqué  ,  fes  gardes  forcés ,  &  que  i 
»  fon  neveu  eft  à  la  tête  des  Conjurés,  aflémblés  : 
«  par  les  foins  de  Créon.  La  Princefie  étonnée 
«  des  périls  qui  menacent  fon  pere ,  le  conjure 
«  d’avoir  recours  à  la  valeut  d’ Argée.  Danaüs 
«  furieux ,  lui  dit  que  pour  épouvanter  les  re- 
«  belles,  il  va  le  faire  immoler  à  leurs  yeux ,  &c 
«  forme  le  defiTein  de  la  faire  immoler  elle  même 
«  fur  l’autel  des  Euménides  ;  il  commande  à  fes 
«gardes  de  l’y  conduire,  il  fe  retire  pour  aller 
«  s’oppofer  aux  rebelles ,  &c. 

«  Dans  l’Intermède  du  fécond  aéïe  ,  Arle- 
»  quin  armé  de  toutes  pièces ,  paroit  tremblant 
«  de  peur,  muni  d’une  bouteille  de  vin  com- 
«  me  il  fe  croit  en  fureté ,  il  fait  des  réflexions 
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»  comiques  8c  fatyriques  fur  ce  qui  fe  pafife  ac- 
»  tuellement  dans  Argos.  Dans  le  temps  qu’il 
»  boit  pour  prendre  courage ,  un  bruit  de  guerre 
»  &  les  clameurs  des  combattans  l’interrom* 
>»  pent  -,  il  veut  prendre  la  fuite  ,  mais  il  eft  em> 
»  pêché  par  l’entrée  de  ces- mêmes  combattans, 
«  qui  font  un  combat  en  forme  de  Ballet ,  dans 
«  lequel  le  parti  de  Danaüs  eft  battu  ,  8c  celui 
»  d’Argée  célébré  la  vi&oire  par  de  nouvelles 
»  danfes.  On  apperçoit  Arlequin ,  caché  au 
«  coin  du  Théâtre ,  qui  contrefait  le  mort.  Un 
«  des  combattans  lui  enlève  fa  bouteille  8c  l’obli- 
«  ge  à  le  fuivre  au  combat.  Arlequin  dit  en  s’en 
«allant ,  que  s’il  rencontre  la  viétoire ,  la  peur 
«  ne  manquera  pas  de  le  conduire  fur  fes  pas. 
»  Cette  fcéne  eft  très  comique ,  &  dans  le  vrai 
«  caraétere  d’ Arlequin. 

»  Le  troifiéme  aéte.commence  par  un  mono- 
«  logue  d’Hypermneftre  ;  elle  a  été  conduite  à 
«  l’Autel  des  Euménides  ,  pour  y  être  facrifiée  ; 
«  elle  s’abandonne  à  fa  douleur.  Argée .  dit  elle, 
«va  être  immolé  pour  elle.  Son  époux  eft  ar- 
«  mé  ,  &  fon  pere  va  périr  ;  elle  41e  fçait  pour 
«  qui  faire  des  vœux ,  quand  Idas  arrive  ;  il  lui 
»  apprend  qu’Argée  eft  fauvé ,  8c  que  tour  a 
«  changé  de  face.  La  Princefle  demande  d’abord 
«  ce  que  fon  pere  &  fon  époux  font  devenus  ; 
»  Idas  lui  dit  qu’il  les  a  vus  engagés  dans  le  com- 
«  bat ,  8c  lui  en  fait  le  détail  ;  qu’Argée  s’eft 
«  avancé  avec  précipitation ,  &  que  fuivi  de  l’éli- 
«  te  de  fes  libérateurs  ,  il  s’eft  mêlé  tout  furieux 
»  parmi  les  combattans.  Hypermneltre  craint 
«  d’abord  que  ce  Prince  n’ait  de  (Te  in  de  fe  venger 
«  de  fon  pere }  mais  fa  générofitéla  rafture.  Elle 


$3S  D  A 

«  ordonne  à  Idas  de  l’aller  joindre  dans  un  û 
«  grand  péril.  Anténor  arrive,  fuivi  d’une  trou- 
»  pe  fupérieure ,  8c  fe  rend  maître  du  Temple  -, 
«  il  dit  à  la  Princeffe ,  qu’il  faut  qu’elle  en  retire 
«  fon  pere  elle-même ,  par  fon  fang ,  puifque 
«  c’eft  fon  infidélité  qui  caufe  tous  fes  malheurs, 
«  8c  que  le  Roi ,  prêt  à  périr ,  veut  que  tous 
»>  fes  ennemis  Pemménent  aux  enfers.  La  Prin- 
»>  ceffe  fe  détermine  généreufement  à  la  mort , 
«  &  fe  jette  aux  pieds  de  l’Autel  pour  être  im- 
«  molée.  Anténor  fait  fon  invocation  ,  8c  dans 
«le  tems  qu’il  lève  le  bras  pour  la  facrifier, 
«  Danaiis  arrive,  blefié  à  mort ,  &  foutenu  par 
»»  Argée  &  par  Créon.  Il  dit  qu’un  fang  plus 
«>  criminel  doit  appaifer  les  Dieux ,  8c  ordonne 
•>  aux  Prêtres  de  facrifier  Anténor.  Danaiis  dit 
«  que  c’eft  pour  la  première  fois  qu’il  entend  ce 
»>  que  les  Dieux  commande ,  8c  qu’en  périffant , 
«  il  doit  finir  par  un  trait  de  juftice.  Il  apprend 
«  à  Hypermneftre  que  fon  époux  (  qui  l’a  bleffé 
»  à  mort  )  ell  mort  de  fa  main ,  qu’Argée  l’a 
«  retiré  (  lui  Danaüs  )  des  mains  de  ceux  qui  al- 
«  loient  lui  ravir  ce  refte  de  vie.  Il  dit  enfin ,  à 
»  la  Princeffe ,  qu’elle  eft  libre ,  par  la  mort  de 
»»  fon  époux ,  8c  l’exhorte  à  époufer  Argée.  Da- 
»»  naiis  expire  avec  tous  les  remords  que  la  gran¬ 
deur  de  fes  crimes  doivent  lui  caufer. 

«  L’arrivée  d’Arlequin  fait  le  troifiéme  inter- 
»méde,  il  revient  du  combat ,  fier  &  rempli 
»>  de  lui-meme  ;  fon  monologue  eft  fort  comi- 
«  que.  Euphrofine,  fa  Maîtreffe ,  vient  le  join- 
»  dre  -,  on  célébré  leur  mariage  par  des  chants 
>•  8c  des  danfes  qui  finiffent  la  pièce.  La  Mufique 
«de  ces  trois  intermèdes,  qui  eft  très -bien 


»  caradlérifée  ,  eft  de  la  compofîtion  de  M. 
»  Mouret  •>.  Mercure  de  France ,  mois  de  Mars 


Voici  les  couplas  du  Vaudeville  du  troifiêmc  intermède « 

L’Hymen  eft  d’abord  plein  de  grâce  , 

L’Amour  allume  fon  flambeau  * 

Mais  il  y  trouve  fon  tombeau  , 
fit  l’ennui  vient  prendre  fa  place  : 

Four  rendre  heureux  votre  lien  9 
Confervez-vous  toujours  fidèles  „ 

Car  vos  chaînes  font  éternelles  9 
Jeunes  Epoux  fongez-y  bien. 

LE  PERE. 

Ecoutez  ce  confeiî  *  mon  gendre  ; 

L’Hymen  eft  un  joug  bien  pefant  8 
Pour  l’adoucir  ,  mon  cher  enfant  » 

Soyez  toujours  fidèle  &  tendre  : 

Pour  vous  faire  un  heureux  deftin  p 
De  peur  que  l’amour  ne  s’envole  » 
Tenez-vous  tous  les  deux  paroles,, 

Et  fignez-la  foir  &  matin. 

LA  MERE. 

Ecoutez  mon  confeil ,  ma  fille  ; 

Pour  tâcher  d’arrêter  l’Amour 
Qui  vous  unit  dans  ce  beau  jour  , 

Soyez  toujours  tendre  &  docile  , 

Pour  rendre  vos  liens  plus  doux  , 

L’Hymen  &  l’Amour  plus  propices^ 
Répétés  bien  vos  facrifices , 

Car  votre  fort  dépend  de  vous. 

ARLEQUIN  à  Euphrojine, 

Pour  rendre  heureufe  votre  vie* 

Il  ne  faut  donc  que  vous  aimer  ; 

Vos  beaux  yeux  ont  fçu  me  charmer* 
Vous  plaire  eft  toute  mopi  envie  : 

Soutenez  mes  tendres  defirs 
:  Ils  font  faciles  à  comprendre  , 

Et  l’Amour  vient  vous  les  apprendre  » 

Par  la  voie  même  des  plaifus, 
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De  bon  cœur  j’en  fuis  l’interprète  * 

Et  s’il  ne  faut  que  vous  aimer. 

Pour  vous  plaire  &  pour  vous  charmer 
L’affaire  fera  bientôt  faite  : 

Pour  me  faire  un  heureux  deftin  , 

Confervez-moi  votre  tendre/Te  , 

Aimez  ,  dites-le  moi  fans  ceffe  , 

Le  jour  9  la  nuit  &  le  matin. 

Quoique  le  Poe'rae  Dramatique  de  Danaüs 
ait  été  traité  avec  beaucoup  de  goût  &  d’art  de 
la  part  de  Ton  Auteur ,  cependant  le  Public  n’y 
prit  qu’un  médiocre  intérêt ,  &  cette  pièce  ne 
parut  gu  Théâtre  que  deux  ou  trois  fois» 

DANCHET  j  (  Antoine  )  de  Clermont  en 
Auvergne ,  Poëte  Dramatique  &  lyrique ,  de 
l’Académie  Royale  des  Infcriptions  ,  reçu  à 
l’Académie  Françoife  en  1712.  mort  à  Paris  le 
20  Février  1748»  âgé  de  77  ans:  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife , 

Cyrus  ,  Tragédie,  1706. 

Les  Tynd arides  ,•  Tragédie  ,  1707. 

Les  Héraclides  ,  Tragédie,  1719. 

Nitetis  ,  Tragédie ,  1723. 

Hifi »  du  T  h.  Fr.  année  1723. 

Et  pour  le  Théâtre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique , 

Hésione  ,  Tragédie,  1700. 

A  rÉthus  e  ,  Tragédie  ,1701» 

Tancréde,  Tragédie,  1702. 

Les  Muses  ,  Ballet  en  quatre  aétes ,  avec  un 
Prologue,  i7°J- 

Alcine,  Tragédie,  170/. 

Les  Fêtes  Vénitiennes  ,  Ballet  en  fept 
Entrées ,  avec  un  Prologue ,  1710. 

Idomenée, 
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Idomenée, Tragédie ,  1712. 

Les  Amours  de  Mars  et  de  Vénus  , 
Ballet  en  trois  Entrées  8c  un  Prologue ,  17x2. 

<  Téliphe  ,  Tragédie  ,  1713. 

Camille  ,  Tragédie,  1717. 

Achille  et  Déidamie  ,  Tragédie  ,  1735. 

La  Mufique  de  tous  ces  Poëmes  eft  de  la 
compofition  de  M.  Campra,  M.  Danchet  a 
encore  rnis  au  Théâtre ,  8c  retouché  avec  le 
même  Muficien  les  pièces  fuivantes. 

Fragmens  de  M.  Lully  ,  Ballet  en  fept 
Entrées  avec  un  Prologue  ,  1702. 

La  fin  du  cinquième  ade  d’IPHiGÉNiE  eh 
Tauride  ,  Tragédie  de  M.  Duché ,  Mufique  de 
M.  Defmarefts  ,  1704. 

Télémaque  ,  Fragmens  des  Modernes,' 
Tragédie ,  1704. 

Le  Triomphe  de  l’Amour  ,  Opéra,  cinq 
Entrées  avec  un  Prologue ,  1705. 

Fragmens  de  M.  Lully  ,  Ballet  en  quatre 
Entrées ,  avec  un  Prologue ,  1708. 

Nouveaux  Fragmens  ,  en  trois  ades,  avec 
un  Prologue,  171 1. 

DANGOURT  ,  (  Florent  Carton)  petit  fils 
d’un  Sénéchal  de  S.  Quentin  ,  naquit  à  Fontai¬ 
nebleau  le  1  Novembre  1661.  de  Florent  Car¬ 
ton  ,  Ecuyer ,  Sieur  Dancourt ,  8c  de  Louife  de 
Londé  •,  débuta  au  Théâtre  François  à  la  rentrée 
de  Pâques  i68y.  &  excella  dans  les  rôles  de 
haut  Comique,  à  manteau,  &  raifonnés.  Il  fe 
retira  du  Théâtre  le  Dimanche  3  Avril  1718. 
avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  livres ,  &  eft 
mort  à  fa  terre  de  Courcelle-le  Roi  en  Berri , 
le  Vendredi  7  Décembre  1725.  âgé  de  64  ans. 
Tome  II,  L 
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M.  Dancourt  a  compofé  peur  la  fcéne  Fran- 
çoife ,  les  pièces  fuivantes. 

Lf.  Notaire  obligeant  ,  ou  Les  Fonds 
perdus  ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  profe , 

1 68j. 

Angélique  et  Médor,  Comédie  en  un 
ade  8c  en  profe,  i68j. 

Renaud  et  Armide  ,  Comédie  en  un  ade 
8c  en  profe ,  1686. 

La  désolation  des  Joueuses  ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  profe  ,  1687. 

Le  Chevalier  a  la  mode  ,  Comédie  en 
cinq  ades  &  en  profe ,  (  avec  M.  de  Saintiyon,) 
1687. 

La  Maison  de  Campagne  ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  profe  ,  1688. 

La  Dame  a  la  mode  ,  ou  La  Coquette, 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  profe,  non  imp. 
1689. 

La  Folle  enchère  ,  Comédie  en  un  ade 
&  en  profe,  1690. 

L’Été  des  Coquettes,  Comédie  en  un  a  de 
8c  en  profe  ,  1 690. 

Le  Carnaval  de  Venise,  Comédie  en 
cinq  actes  8c  en  profe ,  non  imp.  1690. 

La  Parisienne,  Comédie  en  un  aéle  &  en 
profe,  1691. 

1e  bon  Soldat  ,  Comédie  de  Raymond 
Poijfon ,  en  un  a  de  8c  en  vers ,  accommodée 
au  Théâtre  par  M.  Dancourt ,  1691. 

La  Femme  d’intrigue  ,  Comédie  en  cinq 
ades  8c  en  profe ,  1692. 

La  Gazette  de  Hollande,  Comédie  en 
un  ade  ôc  en  profe  ,1692, 
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L’Opéra  de  Village  ,  Comédie  en  un  acte 
&  en  profe,  1692. 

L’Impromptu  de  Garnison,  Comédie  en 
un  aéte  8c  en  profe ,  1692. 

Les  Bourgeoises  a  la  mode  ,  Comédie 
en  cinq  aétes  8c  en  profe ,  (  avec  M.  de  Sainc- 
tyon ,)  1692. 

La  Baguette  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en 
profe  ,  1693.  non  imprimée. 

Les  Vendanges  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe,  1694. 

Le  Tuteur,  Comédie  en  un  aéte  8c  en  pro¬ 
fe,  169$. 

La  Foire  de  Bezons  ,  Comédie  en  un  aéte 
êc  en  profe ,  1693. 

Les  Vendanges  de  Suresne  ,  Comédie  en 
un  aéte  8c  en  profe  ,  169/. 

La  Foire  S.  Germain  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe ,  1696. 

Le  Moulin  de  Javelle,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  profe ,  (  avec  M.  Michaux ,  )  1696. 

Les  Eaux  de  Bourbon  >  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  profe,  1696. 

Les  Vacances  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en 
profe,  1696. 

La  Loterie,  Comédie  en  un  aéte  8c  en 
profe,  1697. 

Le  Charivary  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  eu 
profe,  1697. 

Le  Retour  des  Officiers  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe  ,  1697. 

Les  Curieux  de  Compïègne  ,  Comédie 
en  un  aéte  8c  en  profe ,  1698. 
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Le  Mari  retrouvé  ,  Comédie  en  un  a&e 
8c  en  profe ,  1 698. 

Les  Fées  ,  Comédie  en  trois  a&es ,  en  pro¬ 
fe  ,  avec  trois  Intermèdes  &  un  Prologue  en 
vers  libres,  1699. 

La  Famille  a  la  mode  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  8c  en  vers  libres,  non  imprimée ,  1699. 

La  Fête  de  Village  ,  Comédie  en  trois 
a  êtes  8c  en  profe ,  1700.  remife  en  1724.  fous 
le  titre  des  Bourgeoises  de  Qualité. 

Les  trois  Cousines  ,  Comédie  en  trois 
aétes  &  en  profe  ,  (  avec  M.  Barrait ,  )  1700. 

Colin  Maillard  ,  Comédie  en  un  aéte  & 
en  profe,  1701. 

L’Opérateur  Barry  ,  Comédie  en  un  aéte 
8c  en  profe,  avec  un  Prologue  ,  1702. 

Prologue  et  Divertissemens  pour  la 
Comédie  de  l’ Inconnu ,  de  M.  Corneille  de  Lijle , 
à  la  reprife  de  1703. 

Prologue  et  Divertissemens  pour  la 
Comédie  des  Amans  magnifiques ,  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  à  la  reprife  de  1704. 

Les  Enfans  de  Paris  ,  Comédie  en  cinq 
actes  8c  en  vers  libres.  (  C’eft  la  Famille  à  la 
mode  un  peu  retouchée ,  )  1 704. 

La  Mort  d’Alcide,  Tragédie ,  non  imp. 
1704. 

Le  Galant  Jardinier,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  profe ,  1704. 

Prologue  et  Divertissemens  à  la  repri¬ 
fe  de  Circé ,  Tragédie  de  M.  Corneille  de  Lfie , 

170;. 

Le  Diable  Boiteux  ,  Comedie  en  un  aéle  8c 
en  profe,  avec  un  Prologue  aufli  en  profe,  1 707. 
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Second  Chapitre  du  Diable  Boiteux  ,  Co¬ 
médie  en  deux  aétes  &  en  profe,  avec  un  Pro¬ 
logue  auffi  en  profe ,  1 707. 

La  Trahison  punie  ,  Comédie  en  cinq 
a  êtes  8c  en  vers ,  1 707. 

Madame  Artus  ,  Comédie  en  cinq  actes  8c 
envers,  1708. 

La  Comédie  des  Comédiens  >  oh  I’Amour 
Charlatan  ,  Comédie  en  trois  aétes  8c  en 
profe,  1710. 

Les  Agioteurs  ,  Comédie  en  trois  actes  8c 
en  profe,  1710. 

Céphale  et  Procris  ,  Comédie  en  trois 
aétes  8c  en  vers  libres ,  avec  un  Prologue  auiïï 
en  vers  libres  ,1711. 

Sancho  Pansa  Gouverneur:,  Comédie 
en  cinq  aétes  8c  en  vers  ,  1 71 2. 

L’Impromptu  de  Suresne  ,  Comédie  en 
un  aéte  8c  en  profe ,  avec  un  Prologue  en  vers 
libres,  1713. 

Les  Fêtes  du  Cours  >  Comédie  en  un  aéte 
8c  en  profe ,  avec  un  Prologue  en  vers  lyriques, 
1714. 

Le  Vert  galant  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe,  1714. 

La  Guinguette  de  la  Finance  ,  Comé¬ 
die  en  un  aéte  8c  en  profe ,  non  imprimée , 
1716. 

Le  Prix  de  l’Arquebuse  ,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  profe ,  1717. 

Les  Dieux  Comédiens  ,  ou  la  Métemp- 
sichose  des  Amours  ,  Comédie  en  trois  aétes 
en  vers  libres ,  avec  un  Prologue  aulfi  en  vers 
libres,  1717. 
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L'Éclipse  ,  Comédie  en  profe  de  en  un  a&e , 
non  imprimée ,  1724. 

La  Belle-Mere  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers ,  non  imprimée  ,  172J. 

La  Déroute  du  Pharaon,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe ,  1718.  non  repréfentée. 

Les  pièces  de  M.  Dancourt  après  avoir  été 
imprimées  féparément ,  ont  été  recueillies  en  8 
volumes  in  1 2.  Paris ,  Ribou  ,  1710.  Dernière 
édition  ,  9  volumes  in- 12.  Paris ,  par  la  Com¬ 
pagnie  des  Libraires,  1730.  Hifi.  dû  Th.  Fr. 
année  1710. 

DANCOURT,  (  Théréfe  le  Noir  de  la  Tho- 
rilliere  ,  femme  de  Florent  Carton  )  &  fœur  de 
Pierre  le  Noir  de  la  Thorilliere ,  Comédienne 
Françoife ,  née  en  1 66 j.  reçue  dans  la  Troupe 
des  Comédiens  du  Roi ,  avec  fon  mari ,  à  la 
rentrée  de  Pâques  i68j.  pour  les  rôles  d 'Amou- 
reufes  Comiques ,  retirée  du  Théâtre  à  Pâques 
1720.  avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  livres, 
morte  le  Vendredi  1 1  Mai  1725.  âgée  d’environ 
foixante  ans.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

Dancourt  ,  (  Marie  Carton)  Comédienne 
Françoife  ,  fille  du  Sieur  Florent  Carton  Dan¬ 
court  ,  Sc  de  Théréfe  le  Noir  de  la  Thorilliere , 
&  femme  du  Sieur  Fontaine ,  Commiffaire  8c 
Controlleur  de  Marine.  Voyez  Fontaine. 

Dancourt  ,  (  Marie- Anne  Carton  )  fœur 
cadette  de  la  précédente,  &  femme  de  Samuel 
Boulinon  Des  Hayes ,  Comédienne  Françoife , 
connue  longtemps  au  Théâtre  fous  le  nom  de 
Mimi  Dancourt.  Voyez  Hayes.  (  Des  ) 

DANGEVILLE,  (Claude-Charles  Botot) 
Comédien  François ,  fils  de  Jean  Botot ,  Prccu- 
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reur  au  Châtelet  de  Paris ,  naquit  à  Paris  le  1 8 
Mars  i66j.  débuta  au  mois  de  Juin  1702.  &  fut 
reçu  la  même  année  pour  certains  rôles  de  ca¬ 
ractères  à  manteau,  &  fur-tout  ceux  de  Niais , 
dans  lefque/s  il  fuccéda  au  Sieur  Beauval ,  & 
où  il  a  excellé ,  retiré  du  Theatre  le  Dimanche 
3  Avril  1740.  avec  une  penfion  de  1000  livres , 
dont  il  a  joui  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  Ven¬ 
dredi  18  Janvier  1743.  Hift.  du  Th.  Franç. 
année  1732. 

Dangeville,  (  Marie-Hortenfe  Racotde 
Grandval ,  femme  de  Claude-Charles  Botot  ) 
Comédienne  Françoife ,  a  débuté  au  mois  d’Oc- 
tobre  1700.  reçue  pour  les  rôles  d 'Amoureuses 
Comiques  ,  &  de  Princeffe  dans  le  Tragique  , 
s’eft  retirée  du  Théâtre  le  Samedi  1 4  Mars  1739. 
avec  la  penfion  de  1000  livres ,  aujourd’hui  vi¬ 
vante.  Ht  fi.  du  Th.  Fr.  année  1732. 

Dangevilie  ,  (  Michelle  )  fœur  du  Comé¬ 
dien  précédent  ,  &  Danfeufe  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  débuta  fur  ce  Théâtre  vers 
la  fin  de  l’année  1699.  &  y  a  paru  jufqu’à  la 
clôture  de  1 706.  qu’elle  s’eft  engagée  dans  des 
Troupes  Etrangères,  morte  depuis  environ  20 
ans. 

Dangeville,  (  Antoine  -  François  Botot) 
frere  du  Comédien  dont  on  a  déjà  parlé ,  débuta 
pour  la  danfe  au  Théâtre  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique ,  au  mois  de  Mai  1 70 1 .  &  a  con¬ 
tinué  jufqu’à  Pâque  de  l’année  1748.  qu’il  s’eft 
retiré  du  Théâtre  avec  la  penfion  ordinaire, 
aujourd’hui  vivant.  M.  Dangeville  a  compofé 
pendant  plufieurs  années  les  Ballets  de  la  Co¬ 
médie  Françoife. 

L  iv 
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Dangeville,  (  Jean-Baptifte  Botot) frere 
cadet  des  deux  précédais,  &  Danfeur  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  depuis  le  mois  de 
Septembre  1701.  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1708. 
11  pafia  enfuite  à  la  Cour  d’Hanovre ,  où  il 
dl  mort  en  1723. 

Dangeville  ,  (Chriftine  Defmares  femme 
d’Antoine-François  Botot)  &  fœur  de  Charlot¬ 
te-Antoinette  Defmares  ,  débuta  au  Théâtre 
François  le  Vendredi  23  Décembre  1707.  par 
le  rôle  de  Pauline ,  dans  la  Tragédie  de  Po- 
lyeuiïe  ,  reçue  par  ordre  de  la  Cour ,  du  5  Jan¬ 
vier  1708.  retirée  avec  penfion  ,  le  21  Décem¬ 
bre  1712.  aujourd’hui  vivante.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1730. 

Dangeville  .  (Etienne  Botot)  fils  d’Antoi¬ 
ne- François  Botot  Dangeville  ,  &  de  Chriftine 
Defmares ,  a  débuté  au  Théâtre  François  le  17 
Avril  1730.  par  les  rôles  de  PolyeuÛe  dans  la 
Tragédie  de  ce  nom  ,  6c  du  Marquis  de  Polin- 
1 ville  du  François  à  Londres  ,  (  il  avoir  joué  ces 
deux  rôles  à  Verfailles ,  le  Mardi  21  Mars  pré¬ 
cédent  ,  )  reçu  dans  la  Troupe  des  Comédiens 
du  Roi  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  où 
il  remplit  avec  applaudiflement  les  rôles  du  feu 
Sieur  Claude  Charles  Botot  Dangeville  ,  fon 
oncle  -,  aujourd’hui  vivant  ,  Comédien  de  la 
Troupe  du  Roi.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1732. 

Dangeville  ,  (  Marie  -  Anne  Botot  )  fille 
d’Antoine  -  François  Botot  Dangeville,  6c  de 
Chriftine  Defmares ,  6c  fœur  du  précédent ,  a 
débuté  fur  la  fcéne  Françoife  le  Samedi  28  Jan¬ 
vier  1 73  o.  par  le  rôle  de  Lifette  dans  la  Comédie 
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du  Médifant ,  reçue  dans  la  Troupe  des  Comé¬ 
diens  du  Roi ,  par  ordre  du  y  Mars  fuivant ,  y 
remplir  d’une  maniéré  inimirable  les  rôles  de 
Soubrettes ,  &  plufieurs  autres  caraéteres ,  où 
elle  reçoit  de  nouveaux  applaudiffemens ,  au¬ 
jourd’hui  vivante ,  Comédienne  de  la  Troupe 
du  Roi.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 75 2. 

Dangevule  ,  (  François  Botot  )  Montfleury 
frere  cadet  du  Sieur  Etienne  Botot ,  &  de  la 
Dlle  Dangeville  ,  a  débuté  au  Théâtre  François 
le  Mercredi  19  Avril  1741.  par  le  rôle  à’H'vp- 
folite  dans  la  Tragédie  de  Phèdre ,  retiré  le  30 
Mai  1742.  fans  avoir  été  reçu ,  aujourd’hui  vi¬ 
vant,  Comédien  dans  une  Troupe  de  Province. 
Ht  fl.  du  Th.  Fr.  année  1732. 

DANSE  ,  (  la  )  c’eft  le  titre  de  la  troifiéme 
Entrée  du  Ballet  intitulé  :  Les  Fêtes  d’JLébé , 
ou  les  Talens  lyriques  ,  mis  en  Mufique  par 
M.  Rameau ,  Sc  représenté  en  Ï739.  Voyez 
Hébê.  (  les  Fêtes  d’ ) 

DAPHNIS  ET  CHLOÈ ,  Paftorale  en  trois 
aétes  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Laujon,  Mufi¬ 
que  de  M.  Boifmortier,  repréfentée  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  28  Septem¬ 
bre  1747.  ù"np.  in  40.  Paris ,  de  Lormel ,  2e  édi¬ 
tion  conforme  aux  repréfentations  id.  in  40. 
Acteurs  de  la  Pastorale  et  du  Prologue . 

Dry  as  ,  ancien  Paftre  , 
au  fervice  de  Saphir  , 

6*  crû pere  de  Chloé,  Le  Sieur  Le  Page," 

V Amour.  Mlle  Coupée. 

Un  Plaïfir.  Le  Sieur  La  Tour. 

Saphir ,  Seigneur  Grec .  Le  Sieur  Chaflé, 

Agenor  ,  Seigneur  Grec  , 

ami  de  Saphir.  Le  Sieur  Albert. 

Daphnis  ,  Berger.  Le  Sieur  Jelyote, 

JL  v 
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La  principale  Nymphe.  Mlle  Metz, 

Chloéy  Bergère  >  crue  fille 
de  Dryas.  Mlle  Fel. 

t/ne  Matelotte.  Mlle  Coupée. 

B  an.  Le  Sieur  Perfon* 

Un  Faune .  Le  Sieur  La  Mare* 

U n  Pafire .  Le  Sieur  La  Tour. 

Acteurs  jdu  Ballet. 

Prologue.  Amours .  Mlles  Chevrier  & 

Durand.  Les  Sieurs  Piffet  &  Barois* 
Un  Zèphlr.  Le  Sieur  Lyonnoie. 

c  T  e  I.  Une  Nymphe.  Mlle  Dallemand. 

cte  II.  Une  Matelotte.  MlleCamargo. 

Berger  &  Bergère.  Le  Sieur  Dumoulin  Sl 

Mlle  Le  Breton. 

Acte  III .  Pafires.  Le  Sieur  Levoir  & 

Mlle  Lyonnois. 

Une  Dryade .  Mlle  Dallemand 


IIe  Reprise  de  la  Paftorale  de  Daphnis  & 
Chloé ,  le  Jeudi  4  Mai  1752.  3e  édition  in-40. 
De  Lormel. 


Acteurs  bu  Prologue  et  de  la  Pastorale. 


Dryas. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

L*  Amour. 

Mlle  Cazeau. 

Un  Plaifir. 

Le  Sieur  Poirier. 

Une  Grâce. 

Mlle  Gondré. 

Saphir. 

Le  Sieur  Chaflé. 

Agenor. 

Le  Sieur  Perfon. 

Daphnis. 

Le  Sieur  Jélyote. 

La  principale  Nymphe. 

Mlle  Jacquet. 

Mlle  Fel. 

Une  Matelotte. 

Mlle  Duval. 

Pan. 

Le  Sieur  Gelin, 

A  C T  EU  RS  DU 

Ballet. 

PncflLOGüE,  Amours .  Les  Sieurs  Haran  , 

Pangerville  ,  Le  Febvre  ,  Julien* 
Mlle  Raymond. 

Un  Zèphlr .  Le  Sieur  Beatte, 

Un  Plaifir *  Mlle  V  eftris  » 


Acte  I.  Une  Nymphe . 
Acte  II.  Matelots . 
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Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Lany  ,  Mlle 
Lany  ,  Le  Sieur  Lyonnois, 
Berger  &  Bergère,  Mlle  Puyigné. 

Le  Sieur  Teffier. 

Acte  III.  Pajlourelle.  Mlle  Ray. 

Faunes  &  Dryade.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Labatte, 

DARDANUS ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq 
a£fc es,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  La  Bruere  , 
Mufique  deM.  Rameau  y  repréfentée  par  l’A- 
cadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  19  No- 
vembre  1739.  imP*  în'4°*  Paris,  Ballard.  Ex - 
trait y  Mercure  de  France ,  Décembre  1739. 
J.  vol,  p.  2890.  &  Suivantes, 

Acteurs  du  Prologue, 

Vénus.  Mlle  Eremans. 

L'Amour.  Mlle  Bourbonaois, 

Bal  l  et. 

Jeux  &  Plaifirs.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Bontems», 
Mlles  Erny  &  Thierry. 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  é*  d  1  e. 

Jphife  y  fille  de  Teucer.  Mlle  Péliflier. 

Vénus.  Mlle  Eremans. 

Une  Phrygienne,  Mlle  Fel. 

Songes .  Mlle  Fel.  Les  Sieur* 

Dun  &  Bérard. 

Dardanus  y  fils  de  Jupi¬ 
ter  &  d' Electre .  Le  Sieur  Jélyote, 

Antenor ,  Prince  voifin 
de  Teucer.  Le  Sieur  Albert. 

Teucer  ,  Roi  de  Phrygie.  Le  Sieur  Le  Page, 
Jfmenor  s  Magicien  & 

Prêtre  de  Jupiter .  Le  Sieur  Le  Page, 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte  I.  Un  Guerrier .  Le  Sieur  Javillier  L, 

Une  Phrygienne «  Mlle  Dallemand  L. 

Acte  II,  Un  Magicien ,  Le  Sieur  Maltaire  C, 

L  vj 
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Acte  III.  Phrygien  6*  Phrygienne .  Le  Sieur  Maltaire  U 

&  Mlle  Marietre. 

Acte  IV.  Songes ,  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Mlle  Sallé. 

Acte  V.  Jeux  &  Plaijirs .  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton* 
Mlle  Barbarinne. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Dardanuf  y 
avec  des  changemens,  le  Mardi  21  Avril  1744* 
2e  édition  in-40.  Ballard. 

Acteurs  jdu  Prologue . 

Vénus .  Mlle  Fel. 

V Amour.  Mlle  Coupée. 

Ballet . 

/«fttAr  &  Plaijirs.  Mlles  Erny  ,  $.  Ger~ 

main  ,  Courcelle  &  Verriere. 
Peuples ,  Le  Sieur  Matignon  & 

&  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs  de  la  Tragesdie, 


Jphife. 

Dardanus . 
Antenor . 

Teucer. 

[  Ifmenor . 

Areas. 

Une  Phrygienne . 
Vénus. 


Mlle  Le  Maure. 
Le  Sieur  Jélyote. 
Le  Sieur  Le  Page, 

Le  Sieur  Chaffé. 
Le  Sieur  Bérard. 
^  Mlle  Fel. 


Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Guerriers ,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville. 
Acte  II.  Magiciens .  Les  Sieurs  Maltaire  C. 

Monfervin  ,  Matignon  ,  &c. 
Acte  III.  Phrygiennes.  Mlle  Camargo. 

•  Mlles  Rabon  ,  Carville  ,  Erny  ,  Fremicourt , 

Dary  &  Puvigné. 

Acte  IV.  Efprits  de  la fuite  d*  Ifmenor.  Mlle  Dallemand. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  La  Feuillade  y 
Levoir  &  de  Vi/Te. 

Acte  V.  Grâces,  Mlles  Le  Breton  ,  Fré¬ 

mi  court  &  Courcelle» 
Un  Plaifir .  Le  Sieur  Dupré, 

Une  Bergen >  Mlle  Puvigné, 
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Dard  anus  ,  Parodie  en  vaudevilles  8c  en 
un  aéfe  de  la  Tragédie  lyrique  du  même  nom» 
par  M.  Favart ,  au  Théâtre  Italien ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Janvier  1740. 
non  imprimée  8c  fans  Extrait. 

«Le  14  Janvier  1740.  les  Comédiens  Ita- 
«  liens  donnèrent  une  petite  pièce  nouvelle 
«  d’un  a  été  en  vaudevilles,  intitulée  Dardanus , 
»  Parodie  de  l’Opéra ,  qui  porte  le  même  titre , 
«  on  parlera  plus  au  long  de  cette  Parodie,  que 
«  le  Public  a  applaudie  «.  Mercure  de  France , 
mois  de  Janvier  1740.  p.  116. 

DARIE  ,  (  le  Couronnement  de  )  Tragi- 
Comédie  de  M.  l’Abbé  de  Boisrobert ,  repré¬ 
fentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1641.  in-40  Paris,  Quinet ,  1642.  Le  fujet  de 
cette  pièce  eft  le  même  quant  au  fond  ,  que 
celui  des  Tragédies  à'Artaxerce  de  M.  Magnon 
8c  de  l’Abbé  Boyer ,  &  le  Darius  de  M.  Cor¬ 
neille  de  Li/le  :  on  y  peut  joindre  encore  le 
Xercès  de  M.  Crébillon.  Htft.  du  Th.  Franç. 
année  1641. 

DARIUS ,  Tragédie  de  M.  Corneille  de  Li/le, 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  1659.  imp.  la  même  année  in- 12. 
Paris ,  Courbé  8c  de  Luynes ,  8c  dans  le  Recueil 
des  Ouvrages  Dramatiques  de  l’Auteur.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  16/9. 

DAUCOUR  ,  (N . )  Auteur  vivant,  a 

donné  au  Théâtre  François ,  en  fociété  avec 
Meilleurs  Bret  8c  Villaret  : 

Le  Quartier  d’Hyver,  Comédie  en  vers 
libres  8c  en  un  aéte ,  1 744.  non  imprimée. 
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Au  Théâtre  Italien ,  à  lui  feul. 

La  Déroute  des  Pamela  ,  Comédie  Fran- 
çoifeen  vers,  fuivie  d’un  divertiffement,  1743. 
non  imprimée. 

Amour  second  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  ôc  en  un  a  ôte ,  fuivie  d’un  divertiffement  , 
174/.  non  imprimée. 

DAVESNE ,  (  N.  Bertin  )  né  à  Dînant ,  Sc 
fils  de  M.  Bertin  Davefne ,  Gentilhomme ,  vint 
de  bonne  heure  à  Paris ,  où  fon  parein  prit  foin 
de  fon  éducation  :  M.  Davefne  travailla  pour  le 
Théâtre  Italien ,  &  mourut  hydropique  à  l’âge 
de  28  à  30  ans  en  1742. 

Il  a  donné  au  7 héatre  Italien. 

Arlequin  apprentif  Philosophe  ,  Co¬ 
médie  Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  a  êtes , 
fuivie  d’un  divertiffement ,  15  Avril  1733. 

En  Jociété  avec  M .  Romagmjt. 

Le  Frere  ingrat,  ouïe  Prodigue  puni. 
Comédie  en  vers  &  en  trois  actes  ,10  Janvier 
1735.  non  imprimée. 

DAVID ,  ou  /'ADULTERE ,  Tragédie  d’An¬ 
toine  de  Montchreftien ,  1 600.  imp.  dans  le 
Recueil  des  CEuvres  Dramatiques  de  l’Auteur. 
FUJI.  du  Th.  Franç.  année  1600. 

DAUVILLIERS ,  (  Nicolas  d’Orvay  Sieur  ) 
Comédien  François  de  la  Troupe  du  Marais , 
paffa  en  1673.  dans  celle  de  Guénégaud  ;  con- 
fervé  à  la  réunion  en  1680.  pour  les  féconds  ôc 
troifiémes  rôles  tragiques,  &  quelques  uns  dans 
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le  haut  Comique.  Il  eft  mort  le  Mardi  15  Août 
1 690.  Hifi.  dul’h.  Franç.  année  1693. 

Dauvilliers  ,  (  ViétoireFrançoife  Poiffon, 
femme  de  Nicolas  d’Orvay,  Sieur  )  étoit  fille 
de  Raimon  PoilTon ,  8c  fut  Comédienne  de  la 
Troupe  du  Marais ,  8c  enfuite  de  celle  de  Gué- 
négaud  ,  retirée  du  Théâtre  au  mois  d’Août 
1680.  lors  de  la  réunion  des  Troupes  ,  avec 
une  penfion  de  1 000  livres.  Elle  accepta  dans 
la  fuite  l’emploi  de  Souffleufe  à  la  Comédie 
Françoife,  qu’elle  exerça  jufqu’au  mois  de  No¬ 
vembre  1 7 1 8. 8c  fe  retira  à  S.  Germain  en  Laye, 
où  elle  mourut  le  Jeudi  12  Novembre  1733. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1680. 

DÉBARQUÉS ,  (  les  Nouveaux  )  Comédie 
en  un  aéte  de  M.  Le  Grand»  Voyez  Impromptu 
(  /’  )  de  la  Folie. 

DÉBAUCHÉ ,  (  le)  Comédie  en  cinq  aéles 
8c  en  profe ,  de  M.  Baron ,  non  imprimée  ,  re- 
préfentée  le  Mardi  8  Décembre  1689.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1689. 

Débauché  ,  (  le  )  Voyez  Femme  (la)  ver- 
tueufe. 

DÉBORA ,  ou  la  DÉLIVRANCE ,  Tragé¬ 
die  Sacrée  de  Pierre  de  Nancel ,  imp.  dans  le 
Théâtre  de  cet  Auteur.  Hifloire  du  Théâtre 
Franc,  année  1 606. 

DÉBRIS, (les) DE  LA  FOIRE, Prologue 
de  M.  d’Orneval ,  non  imprimé ,  repréfenté 
fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Muïi- 
que ,  par  la  Troupe  de  l’Opéra  Comique ,  le 
Dimanche  30  Mars  1727. 

«  L’établifTement  du  nouveau  Marché  que 
>»  M.  le  Cardinal  de  Bifly  faifoit  confiruire  au 
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«  Fauxbourg  S.  Germain  ,  avoit  dès  Tannée 
^  précédente  obligé  l'Entrepreneur  de  TOpéra 
w  Comique  à  chercher  un  nouveau  Théâtre. 
«  Son  embarras  augmenta  encore  à  cette  Foire 
»S.  Germain  1727.  Ne  pouvant  trouver  de 
lieu  pour  donner  fon  Spedacle  ,  il  lui  fallut 
^  attendre  la  clôture  des  autres  ;  alors  il  obtint 
»  par  grâce  celui  de  TOpéra,  fur  lequel  il  donna 
w  pendant  la  Semaine  de  la  Palïion  ,  les  Noces 
*>  de  Profer  fine ,  Parodie  en  un  a&e  de  TOpéra 
«  de  ce  nom  ,  précédée  de  ïljle  des  Amazo- 
«  ries  y  ancienne  pièce  \  ces  deux-ci  étoient  liées 
»  par  un  petit  Prologue  ,  dont  la  démolition 
«  des  Théâtres  Forains  faifoient  le  fujet.  Il  avoit 
«  pour  titre  :  Les  Débris  de  la  Foire  S .  Ger~ 
»  main  Mémoires  fur  les  Speff  actes  de  la  Foi¬ 

re ,  t.  II.p.39. 

Colombine  ,  le  Do&eur  &  Scaramouche , 
pleurent  la  démolition  de  leur  Théâtre  ,  Oli¬ 
vette  vient  ajouter  que  leur  perte  eft  inévitable, 
puifque  c’e/t  Mercure  qui  Ta  ordonné ,  &  qui 
pour  en  tranfmettre  la  mémoire  à  la  poftérité  , 
a  pris  foin  de  faire  graver  cet  événement.  On 
auroit  pu  ,  continue-t-elle ,  ne  pas  confondre 
tous  les  Spcdacles  Forains  j  on  devoit  diftinguer 
TOpéra  Comique  de  la  Parade.  D'accord ,  ré¬ 
pond  Colombine ,  mais  on  ne  diftingue  rien  à 
la  Foire.  Dans  cette  perpléxité  ,  le  Dodeur 
propofe  à  la  Troupe  dïnvoquer  Momus  leur 
Dieu  tutelaire ,  fur  le  ton  de  TOpéra. 

TL  E  DOCTEUR.  (  Air.  de  VOpira  de  Cadmus 

Momus  ,  bouffon  fameux 
De  la  Troupe  immortelle  , 

Momus ,  reçois  nos  vœux  l 


*57, 


D  E 

CHŒUR, 

Momus  ,  reçois  nos  vœux.’ 

LE  DOCTEUR; 

Patron  des  Bateleurs  ,  vois  l’état  malheureux 
Où  Ton  a  réduit  leur  féquelle  > 

Momus  ,  reçois  nos  vœux. 

CH  (EUR. 

Momus  ,  reçois  nos  vœux. 

LE  DOCTEUR. 

Mercure  ennemi  de  nos  jeux , 

A  chafTé  du  Préau  Gille  &  Polichinelle  > 

Pour  y  vendre  des  œufs , 

Momus  ,  reçois  nos  vœux. 

CHŒUR. 

Momus  ,  reçois  nos  vœux. 

LE  DOCTEUR» 

Railleur  aimable  , 

Fou  raifonnable. 

Momus  ,  Momus  ,  Momus. 

CHŒUR. 

Momus ,  Momus  ,  Momus. 

LE  DOCTEUR, 

Deviens-nous  favorable  , 

Eft-il  irrévocable 
Qu’un  pouvoir  implacable 
Accable 

La  Troupe  miférable 
Des  Forains  éperdus. 

CHŒUR. 

Momus  ,  Momus ,  Momus, 

Momus  accourt  aux  cris  des  Forains,  8c  par 
un  coup  de  fa  marotte  ,  il  fait  auflitôt  fortir  de 
la  terre  une  Loge.  La  joie  des  Aéteurs  dure  peu: 
un  Mitron  &  une  Poifiarde  viennent  s’oppofer 
à  leurs  jeux ,  &  font  fotitenus  par  Mercure. 
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MERCURE.  (Air,  De  tous  Us  Capucins  du  monde»  J 

J’ai  banni  d’ici  cette  engeance 
A  caufe  de  Ton  impudence  : 

J’ai  voulu  purger  le  Préau 
De  toutes  fottifes  grofliéres. 

MO  MU  S. 

Le  moyen  eft  aflez  nouveau 
Vous  y  mettez  des  Harangéres. 

M  E  R  C  U  R  E.  (  Air.  O  reguingué.  ) 

Us  vendent  de  folides  mets  , 

Du  pain  ,  du  beurre  ,  des  œufs  frais  , 

O  reguingué  ,  o  Ion  lan  la  , 

Des  maquereaux  &  des  Macreufes  , 

Vous  ne  vendez  que  viandes  creufes. 

Par  le  pouvoir  du  Caducée ,  Mercure  anéan¬ 
tit  la  Loge  des  Forains  :  ces  derniers ,  ayant 
Momviis  à  leur  tête  ,  veulent  faire  réfirtance , 
mais  ils  fe  retirent  à  l’approche  des  Poiffardes 
de  la  Halle. 

m  o  m  u  s. 

Sauvons-nous  ,  nous  ne  ferions  pas  Tes  plus  forts. 

(  Air.  Que  j’eftime  mon  cher  voifin .  ) 

Chez  votre  Cou/in  l’Opéra 
Allons  ,  Troupe  Foraine  , 

Du  moins  vous  pouvez  jouer-là 
La  dernière  femaine. 

Les  Mitrons  &  les  Poiffardes  célèbrent  leur 
viétoire  par  des  chants  8c  des  danfes. 

Extrait  Manuscrit. 

DÉBRIS ,  (  les  )  des  Saturnales .  Voyez  Sa¬ 
turnales.  (  les  ) 

DÉBUTS,  (  les  )  Comédie  Françoife  en  pro- 
fe  8c  en  un  aéfce ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs  Dominique  8c 
Romagnejt,  repréfentée  pour  la  première  fois 


D  E  259 

le  Jeudi  14  Juillet  1719.  Paris,  BriafTon.  Ex¬ 
trait  ,  Merc.  de  France ,  mois  de  Juillet  1719. 
fag.  i6z$.& fuivantes. 

Cette  pièce  étoit  précédée  d’un  Prologue  , 
&  des  F  ay fan  s  de  qualité ,  un  aéte  en  profe  8c 
un  divcrtilfement ,  8c  fuivie  de  Bajocco  &  Ser- 
pilla ,  Parodie  en  vaudevilles  du  Mari  joueur  & 
de  la  femme  bigotte ,  intermèdes  Italiens ,  joués 
fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique. 

DÉCADENCE  (  la  )  de  l’Opéra  Comique 
Vaîné,  Prologue  de  M.  De  la  Font ,  non  imp. 
8c  fans  Extrait,  repréfenté  le  Mardi  1 6  Sep¬ 
tembre  1721.  fuivi  du  Jugement  de  Pan  & 
d’Apollon  par  Midas ,  &  de  la  Réforme  du  Ré¬ 
giment  de  la  Calote ,  pièces  en  un  a  été  chacune  , 
&  du  même  Auteur.  Ces  trois  Pièces  n’eurent 
aucun  fuccès. 

DÉCOUPURE,  (la )  Contredanfe  inférée 
dans  le  Ballet  de  l ’Indufirie ,  de  Meilleurs  Pa¬ 
nard  8c  Carolet ,  le  Samedi  1 3  Avril  1737.  jour 
de  la  clôture  du  Théâtre  de  l’Opéra  Comique. 
Elle  fut  exécutée  par  les  meilleurs  danfeurs  de 
la  Troupe.  Roberti ,  danfeur  étranger ,  y  parut 
avec  applaudiflement.  Voyez  Indujlrie ,  (/’  ) 
Ballet. 

'  DÉCOUVERTE  (la  )de  l’Ifle  de  la  Félici¬ 
té ,  Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  des 
Sieurs  Colin  8c  Reftier ,  à  la  Foire  S.  Laurent 
1746.  Affiches  de  Boudet. 

DÉDAIN  (  le  )  aj feSté ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  trois  aétes  au  Théâtre  Italien  , 
par  Mlle  Monicaux ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Mardi  zé  Décembre  1724.  Paris, 
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Brialîon.  Extrait ,  Mercure  du  mois  de  Janvier 3 
1725.  p.  1 3  j  &  fuiv antes. 

DÉDIT ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  aétes  d’un 
Auteur  Anonyme ,  non  imprimée ,  repréfentée 
le  Jeudi  18  Février  1694,  Hift.  du  Th.  Franf. 
année  1694. 

Dédit  (  le  )  Comédie  en  un  aéfce  &  en  vers , 
de  M.  Du  Frefny  ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  d 'Andronic  ,  le  Vendredi  12  Mai 
1719.  Paris,  Le  Breton  &  Ribou,  1719.  in- 12. 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1719. 

DÉESSES  ,  (  les  Amours  des  )  Ballet  héroï¬ 
que  de  M.  Fufelier ,  Mufique  de  M.  Quinault  3 
Voyez  Amours  (  les  )  des  Déejfes. 

DÉFAITE  (  la  )  des  Amazone  s.  Voyez  Thé- 
fée  ,  pièce  de  M.  Fufelier ,  aux  Marionnettes. 

DÉFIANT,  (le)  Canevas  Italien  en  trois 
aéles  de  M.  Coypel ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Lundi  10  Juillet  1718. 

ACTEURS. 

Lélio  ,  Défiant. 

Flaminia,  fille  de  Lélio. 

Pantalon,  frere  de  Lélio. 

Mario»  Amant  de  Flaminia  >  &  ami  de 
Pantalon. 

Violette  ,  Juivante  de  Flaminia . 

Arlequin,  valet  de  Lélio. 

S  c  a  p  1 N  ,  autre  valet  de  confiance  de  Lélio. 

Pierrot,  neveu  de  Scapin. 

»  Lélio  n’a  qu’une  fille,  (  Flaminia)  qu’il 
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»>  voudroit  marier  à  quelque  perfonnede  confi- 
»>  délation  ;  Pantalon ,  fon  frere,  vient  la  lui  de- 
»  mander  pour  Mario ,  qui  eit  un  jeune  homme 
i>  de  famille  ,  Si  que  Flaminia  aime  ;  mais  Lélio 
«  ne  veut  pas  la  lui  donner ,  parce  qu’on  lui  a  / 
»  dit  que  Mario  eft  un  peu  liberçin  qu’il  dit- 
»  liperoit  fon  bien  plus  facilement  qu’un  autre. 

»  Mario  eft  fort  embarraffé  du  refus  de  Lélio , 

»  Si  ne  fçait  comment  faire  pour  voir  fa  Maî- 
«  trefle ,  parce  que  Lélio  eft  fi  défiant ,  que  per- 
»  fonne  n’ofe  approcher  de  fa  maifon,  s’imagi- 
»  liant  que  tout  le  monde  eft  de  concert  pour  le 
»  voler.  Cependant  Mario  trouve  le  moyen  de 
»  s’y  introduire  &  de  voir  fa  Maîtrefie  ,  qui  lui 
»  promet  qu’elle  ne  fera  jamais  à  d’autre  qu’à 
»  lui.  Ils  fe  féparent  à  l’arrivée  de  Lélio ,  qu’on 
»  entend  crier  comme  un  poffédé  :  au  voleur , 
»  on  me  vole ,  &c.  Il  tient  un  homme  au  colet, 

»  qui  porte  un  fac  de  mille  livres  ,  &  qu’il  a 
»  trouvé  fortant  de  fon  cabinet ,  dont  il  avoir 
»  laifle  la  porte  ouverte.  Lélio  s’eft  imaginé  que 
«  cet  homme  lui  avoit  volé  cet  argent ,  mais 
»>  c’étoit  tout  le  contraire.  Cet  homme  eft  un 
v  domeftique  d’un  ami  de  Lélio  ,  à  qui  il  avoit 
»  prêté  cent  piftoles.  Si  cet  ami  les  lui  renvoyoit 
»  par  fon  domeftique  ,  qui  n’avoit  pas  eu  le 
»  rems  ni  la  liberté  d’expliquer  à  Lélio  le  fujet 
»  de  fa  commiffion  ,  Sec.  Ce  domeftique  fort 
après  avoir  laifTé  cet  argent  à  Lélio  ,  qui  or- 
»  donne  à  Arlequin  de  le  fuivre  jufques  dans  la 
”  rue ,  crainte  qu’il  ne  vole  quelque  chofe  en 
«  s’en  retournant.  Lélio  confulte  Scapin,  qui  eft 
«  fon  domeftique  affidé ,  Si  fon  confident,  fur 
»  le  mariage  de  fa  fille ,  ne  voulant  pas ,  dit-il , 
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«  la  donner  à  Mario.  Scapin  lui  dit  qu’il  connoît 
«  un  Marquis  qui  eft  fort  riche ,  &  qui  poürroit 
»  convenir  à  fa  fille  •,  mais ,  que  comme  il  eft 
»  refté  fans  parens  fort  jeune  ,  &  qu’il  a  été 
»  nourri  6c  élevé  à  la  campagne ,  il  appréhende 
»  qu’il  n’ait  pas  toute  la  politefl'c  d’une  perfonne 
»  élevée  à  la  ville  ,  &  parmi  le  grand  monde. 

Lélio  lui  dit  que  ce  n’eft  pas  une  difficulté,  6c 
«  qu’il  n’a  qu’à  le  faire  venir.  Ce  Marquis  eft 
»  Pierrot,  fils  d’un  riche  Laboureur,  frere  de 
»>  Scapin ,  qui  voudroit  bien  faire  époufer  Fla- 
»  minia  à  fon  neveu.  11  le  fait  habiller  propre- 
»  ment ,  6c  le  pré  fente  à  Lélio  &  à  Flaminia , 
»  fous  le  nom  du  Marquis  de  la  Pierre,  6c  Lélio 
»  dit  à  fa  fille  que  c’eft  le  mari  qu’il  lui  deftine , 
»  &c.  Le  Marquis  dit  mille  extravagances  -,  il 
»  appelle  Scapin  fon  oncle  ,  malgré  les  défenfes 
»  qu’on  lui  en  a  faites.  Arlequin  arrive  en  même 
«  temps,  qui  penfe  encore  tout  gâter,  car  ayant 
«  connu  Pierrot  dans  fon  village ,  pour  avoir 
«  été  fon  camarade  autrefois ,  court  à  lui ,  l’em- 
»  braffe  ,  &  dit  mille  plaifanteries  au  Marquis 
»de  la  Pierre.  Scapin  raccommode  tout  cela  du 
»  mieux  qu’il  peut  auprès  de  Lélio. 

«  Cependant  Mario  eft  fort  embarraffé  de 
»  l’arrivée  de  ce  Marquis ,  &  de  l’entêtement  de 
»  Lélio  à  lui  vouloir  donner  fa  fille.  Il  a  recours 
»>  à  Violetta  ,  qui  eft  la  MaîtrefTe  de  Scapin,  & 
«  la  prie  de  faire  enforte  de  rompre  ce  mariage , 
«  &c.  Violetta  qui  eft  fort  aimée  de  Scapin ,  lui 
»  en  fait  la  propofition ,  &  lui  promet  de  l’épou- 
»  fer  pourvu  qu’il  veuille  faire  entendre  à  Lélio 
w  de  rompre  ce  mariage  du  Marquis  de  la  Pierre, 
»  &c.  Scapin ,  qui  apperçoit  fon  Maître ,  dans 
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»  le  temps  que  Violetta  lui  fait  cette  propoh- 
»  tion  ,  dit  tout  haut  ,  qu’il  n’a  garde  de  trahir 
»  fon  Maître, &  que  Flaminia  ne  fçauroit  mieux 
»  faire  que  d’époufer  le  Marquis  de  la  Pierre  , 
»  &c.  Arlequin  arrive  dans  cet  inftant ,  pour 
»  dire  que  le  feu  a  pris  à  la  maifon  8c  dans  la 
»  chambre  de  Scapin.  Lélio  y  court  auflitôt  ;  fait 
»  éteindre  le  feu ,  8c  met  dans  fa  poche  un  por- 
»  te-feuille  de  Scapin ,  qu’il  a  trouvé  fur  fa  ta- 
»  ble ,  8c  avant  que  de  lui  rendre ,  il  fouille 
»  dedans ,  pour  voir  s’il  a  reçu  le  payement  de 
»  quelques  billets  qu’il  lui  avoit  donnés.  Il  trou- 
»  ve  parmi  fes  papiers  une  lettre  du  pere  de 
«Pierrot,  écrite  à  Scapin,  par  laquelle  il  lui 
«  mande  ,  qu’il  rifque  beaucoup ,  de  faire  paffer 
«  Pierrot  pour  un  Marquis ,  8c  qu’il  eft  trop 
«  greffier  pour  foûtenir  longtemps  ce  caractère. 
«  Mais  avant  d’être  éclairci  par  la  lettre  qu’il 
«  trouve  dans  le  porte  feuille  ,  fon  frere  Panta- 
«  Ion  à  une  fcéne  fort  plaifante  avec  lui ,  8c  qui 
>»  eft  excellemment  jouée  de  la  part  de  ces  deux 
«  Acteurs.  Pantalon  veut  parler  à  Lélio,  au  fu- 
«  jet  du  mariage  ridicule  qu’il  va  faire  :  celui-ci 
>»  croit ,  par  un  efprit  de  défiance ,  qu’il  veut 
»»  lui  emprunter  fon  carroffe  8c  fes  chevaux ,  8c 
«  fans  donner  le  tems  à  Pantalon  de  s’expliquer, 
»  Lélio  lui  dit  une  infinité  de  raifons  pour  s’en 
«  excufer ,  &c.  mais  voyant  que  ce  n’e/l  pas 
«  cela  ,  il  s’imagine  que  c’eft  de  l’argent  qu’il 
«  veut  lui  emprunter ,  &  alors  il  s’étend  encore 
»>  plus  fur  la  mifere  du  temps,  8cc.  Enfin  Lélio 
»  convaincu  ,  par  les  raifonnemens  de  fon  fre- 
»»  re ,  &  par  la  lettre  qu’il  a  trouvée ,  de  la  mau- 
«  vaifefoi  de  Scapin,  le  chaffe  avec  Pierrot, 


2.  64  D  E 

w  appelle  fa  fille ,  &  l’accorde  à  Mario ,  5 cc. 

99  Cette  pièce  n’eut  pas  le  fuccès  que  l’Au- 
9>  teur  en  efpéroit.  Le  caraétere  qui  y  eft  traité , 
99  n’eft  qu’effleuré ,  cela  tombe  dans  le  fond  du 
«  fujet  de  Y  Avare  de  Moliere ,  8c  pour  l’épi- 
»  fode ,  dans  les  Fourberies  de  Scapin ,  du  même 
»  Auteur.  On  s’eft  ,  entre  autres  chofes ,  fort 
«  étonné,  dans  cette  pièce,  qu’un  homme  auffi 
99  foupçonneux  que  Lélio  ,  n’ait  marqué  aucune 
«  défiance  dans  toute  la  pièce  au  fujet  de  Sca- 
»  pin ,  qui  le  mène  par  le  nez. 

«  Une  fcéne  épifodique  de  la  part  d’ Arlequin 
a  beaucoup  diverti.  Ceft  quand  il  fort  de 
«  la  maifon  de  fon  Maître ,  emportant  fa  valife, 
99  pour  la  garantir  du  feu.  Il  fouille  dedans  ,  8c 
33  n’y  trouvant  pas  fa  meilleure  chemife  ,  il 
99  prend  la  réfolution  de  l’aller  chercher.  Il  la 
99  rapporte  en  effet  fous  fon  bras ,  mais  en  arri- 
«  vant,  il  voit  un  homme  qui  emporte  fa  valife. 

Il  le  regarde ,  l’obferve  ;  l’homme  fe  prête  de 
99  la  manière  du  monde  la  plus  comique  à  fes 
»  regards  &  à  toutes  fes  pollures ,  &  cette  fcéne 
99  muette  ,  après  diverfes  marches  &  contre-» 

3 9  marches  devient  fort  rifible  à  la  fin ,  l’homme 
33  emporte  la  valife ,  &  Arlequin  revient  feul  fur 
33  le  bord  du  Théâtre  en  fe  moquant  du  voleur , 
33  qui  n’a  pas  fa  chemife ,  &c  dont  il  montre  les 
33  lambeaux  aux  Speélateurs.  Extrait  Manuf- 
crit  communiqué . 

Le  Mercure  du  mois  de  Juillet  1718.  p.  72. 
après  avoir  donné  l’Extrait  de  la  Pièce  en  un 
aéte  intitulé  Les  Amours  d  laCbaJfe ,  ajoute, 

«  La  pièce  dont  je  viens  de  donner  la  Fable , 

19  étoit  précédée  du  Défiant  en  trois  a  êtes  9 

33  pièce 
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*»  pièce  pareillement  nouvelle  &  de  même  main. 
«  C’eft  une  Comédie  de  caraétere ,  qui  n’a  pas 
n  eu  tout  le  fuccès  qu’on  s’en  promettoit ,  par 
»  rapport  à  fon  titre.  Le  premier  aéle  faifoit 
»  cependant  efpérer  que  les  deux  autres  feroient 
»  fuivis  d’applaudiffemens;  mais ,  foit  la  faute  de 
»  l’Auteur  ,  de  l’Auditeur ,  ou  plutôt  le  peu  d‘i 
>»  familiarité  de  la  langue  Italienne ,  le  parterre 
n  a  été  fort  tranquille ,  &c. 

DEFIS  (les  )  D’ARLEQUIN  ET  DE  SCA¬ 
PIN ,  Canevas  Italien  en  trois  aéles,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  19  Avril 
1741.  Sans  Extrait . 

»  Le  z©(  19)  les  Comédiens  Italiens  donné- 
t>  rent  une  pièce  nouvelle  Italienne ,  qui  n’avdit 
»  jamais  été  jouée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Elle 
»  efl  en  trois  aéles  8c  a  pour  titre  :  Les  Défis 
•>  à' Arlequin  &  de  Scapin.  C’eft  une  pièce  dans 
»  le  vrai  goût  Italien ,  avec  un  jeu  de  Théâtre 
»  continuel ,  exécuté  par  le  nouvel  Arlequin  & 
«  Scapin ,  qui  jouent  les  rôles  de  valets  de 
»  Mario  &  de  Lélio.  Ces  deux  fourbes  fê  difpu- 
»  tent  chacun  la  gloire  de  réuffir  dans  leur  en- 
«  treprife  ,  pour  tromper  Pantalon  St  le  Doc- 
»  teur  ,  dont  la  fille  &  la  nièce  font  les  Aman- 
»  tes  de  Mario  &  de  Lélio  ;  les  deux  Amans 
»  obtiennent  enfin  (  pour  finir  la  pièce  )  le  con- 
«fentement  des  deux  vieillards,  8c  époufent 
»>  leurs  Maîtreflès.  Cette  Comédie  eft  terminée 
par  un  fort  joli  divertiflement ,  dont  l’exécu- 
»  tion  a  fait  beaucoup  de  plaifir  «.  Mercure  de 
France ,  Avril  1741.  p.  790-791. 

Défis  (  les  nouveaux  )  d’Arlequin  et  di 
Scapin  ,  Canevas  Italien  en  $  aéles ,  repréfenté 
Tome  IL  M 


266  D  E 

pour  la  première  fois  le  Mardi  j  Juillet  1746* 
Sans  Extrait . 

«  Le  Mardi  5  Juillet  1746.  011  a  donné  fur  le 
**  Théâtre  Italien  la  première  repréfentation 
«  d'une  pièce  Italienne  en  cinq  aétes,  intitulée  : 
*>  Les  nouveaux  défis  de  Coraline  ,  d3 Arlequin 
u  &  de  Scapin.  C'eft  un  combat  de  fourberies 
entre  ces  trois  Aébeurs  amufans  ,  dans  une  in- 
93  trigue  qui  reffemble  un  peu  à  celle  de  1  ’Etottr- 
di  de  Molière  ^  il  eft  queftion  de  l'enlèvement 
d'une  efclave.  Une  fcéne  des  plus  réjouiflantes 
^  eft  celle  où  Arlequin  fe  traveftit  enDoéteur, 
»  Coraline  en  Scapin  ,  &  Scapin  en  Arlequin  ». 
Mercure  de  France  ,  Juin  IL  volume  ,p.  141. 

DEGUISEMENT ,  (  le  )  Comédie  Françoife 
en  un  aéte  &  en  vers  libres,  fuivie  d’un  diver- 
riflfement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  De  la 
Grange  y  repréfentee  pour  la  première  fois  le 
Lundi  1 3  Décembre  1754.  Paris,  Mérigot  pere. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Décembre  IL 
vol. pag.  2997-2915. 

Déguisement  (le)  Fafloral ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte  ôc  en  vaudevilles ,  fans  profe , 
de  M.  Bret  ,  repréfenté  le  Lundi  27  Juillet 
1744.  fuivi  des  Amours  grivois.  Le  Déguife - 
ment  Pafioral  fe  trouve  imp.  in  8°,  Paris ,  De 
Lormel,  1744. 

Déguisement  (  le  )  pofttche ,  c'eft  le  titre  du 
troifiéme  a  été  des  Amours  des  Indes ,  Parodie 
du  Ballet  lyrique  des  Indes  Galantes .  Voyez 
Amours  (  les r)  des  Indes. 

DÉGUISES  ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  aétes 
8c  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par  Jean  Godard , 
xepréfentée  en  1  ^94.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
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du  meme  Auteur  intitulée  La  Franciade ,  ce 
imprimée  la  même  année  avec  fes  autres  Poc- 
fies,  in-8°.  Lyon , Landry ,  ie  édition  des  Poe- 
fies  de  Jean  Godard,  in-8°.  Paris,  1624.  Hijf. 
du  Th.  Fr.  année  1594. 

DEHORS  (  les  )  trompeurs ,  ou  I’Hommb 
x>v  Jour  ,  Comédie  en  cinq  aéfces  ôc  en  vers 
deM.  BoiJJy ,  repréfentée  le  Jeudi  18  Février 
1740.  imp.  la  même  année ,  Paris ,  Prault  pere  , 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
du  Th.  Fr.  année  1740. 

DELIE ,  Paftorale  en  cinq  a&es  Sc  en  vers,’ 
de  M.  Deviné ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal,  vers  le  2 y  Oétobre  1  <56^7.  imp. 
in-12.  Paris,  Ribou  ,  1668.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  166 7. 

DÉLIVRANCE,  (la)  Tragédie  de  Pierre 
de  Nancel.  Voyez  Dina. 

DÉLUGE  (  le  )  univerfel ,  Feu  d’artifice  exé¬ 
cuté  au  Théâtre  François  le  Dimanche  1 3  Mars 
1746.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1746. 

DÉMARATE ,  Tragédie  de  M.  Boyer,  non 
imp.  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne ,  au  mois  de  Novembre  1673.  LLfi. 
du  Th.  Fr.  année  1-673. 

DÉMÉNAGEMENT  (le)  du  Théâtre  des 
Comédiens  Italiens  ,  Prologue  de  M.  Fufelier  , 
non  imp.  ôc  repréfenté  le  Mardi  25  Juillec 
1724.  à  l’ouverture  du  Théâtre  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  non  imp.  ôc  fans  Extrait. 

«  Le  Lundi  24  de  ce  mois  (  Juillet  )  l’ouver- 
"  ture  de  la  Foire  S.  Laurent  a  été  faite  par 
«  M.  d’Ombreval ,  Lieutenant  Général  de  Poli- 
?> ce.  Le  lendemain  25.  l’Opéra  Comique ,  dont 
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quelques  Entrepreneurs  ont  obtenu  un  nou- 
veau  privilège ,  a  fait  l'ouverture  de  fon  Théa- 
»  tre  par  les  Nœuds  s  ôc  le  Quadrille  des  Théa~ 
»  très  >  pièces  d’un  acte ,  précédées  d’un  Prolo- 
»  gue  intitulé  :  Le  Déménagement  du  Théâtre 
v  ci-devant  occupé  par  les  Comédiens  Italiens , 
^  &  cl  pr.éfent  réuni  au  Domaine  de  la  Foire  ». 
Mercure  de  France ,  Juillet  172,4.  p.  1587. 

DÉMÊTRIUS ,  Tragédie  de  M.  Aubry , 
non  imprimée ,  repréfentée  le  Vendredi  10  Juin 
1689.  Htfi.  du  Th .  Fr.  année  1689, 
Démétrius  ,  (  la  mort  de  )  ou  /^Rétablis¬ 
sement  d’Alexandre  Roi  d’Epire  ,  Tra¬ 
gédie  de  M.  l’Abbé  Boyer ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne,  le  20  Fé¬ 
vrier  1660.  in-12.  Paris,  Courbé  ,  1661.  Hifi, 
du  Th.  Fr.  année  1660. 

DEMI-DIEUX  ,  (les)  Entrée  ajoutée  au 
Ballet  de  Y  Empire  de  l’Amour  de  M.  de  Mon- 
çrif>  Mufique  de  M.  le  Comte  de  Brajfac ,  à 
la  reprife  de  cet  Opéra  ,  le  Jeudi  i§  Mai  1741. 
Voyez  Empire  de  Y  Amour» 

DÉMOCR1TE,  Comédie  en  cinq  aéles  & 
çn  vers  de  M.  Regnard ,  repréfentée  le  Mardi 
12  Janvier  1700.  imp.  la  même  année  in-12. 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  de  ce 
Po'ete.  Cette  pièce  eft  refiée  au  Théâtre.  Hifi . 
du  Th.  Fr,  année  1700.. 

Démocrite  prétendu  Fou  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  aéies ,  fuivie 
d’un  divertiffement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  Antreau ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  24  Avril  1730.  Paris,  Briaffon.  Ex - 
tjciit  ?  MerCp  de  Fr ,  Mai  1730.  pP  991,  &fuiv. 
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Voici  ce  que  M.  Peffelieir  dans  une  Préfa¬ 
ce  de  fa  compofition  fur  les  Œuvres  de  M.  Au¬ 
tre  au  ,  4  vol.  Paris  ,  Briaflon  ,  dit  de  la  pièce  de 
Démocrite  prétendu  fou. 

•<  Démocrite  prétendu  fou  ,  Comédie  en  vers 
«  8c  en  trois  actes ,  repréfentée  par  les  Corné- 
«  diens  Italiens  le  24  Avril  1730.  Cette  pièce 
«  eut  un  fi  grand  fuccès  tant  à  la  Cour  qu’à 
»  la  ville  ,  que  fa  réputation  eft  établie  pour 
»  toujours,  8c  c’elt  fans  contredit  le  chef-d’œu- 
»  vie  de  l’Auteur.  11  a  faifi  avec  une  grande  juf- 
»  telle ,  8c  peint  avec  beaucoup  de  grâce  8c  de 
«  légéreté  le  caractère  de  Démocrite ,  manqué 
«  par  Regnard ,  8c  qui  réellement  n’étoit  pas 
»  facile  à  peindre.  La  fine  plaifanterie ,  &  ce 
«  que  l’on  nommoit  chez  les  Anciens  le  [cl 
«  attique ,  cil  ici  mêlé  avec  l  inltruétion.  L’objet 
«de  la  véritable  Philofophie  s’y  trouve  bien 
«  rendu ,  8c  toutes  les  fedes  qui  fe  font  écar- 
«  tées  de  cet  objet ,  font  jouées  fort  agréable- 
«  ment.  C’efl  fur-tout  à  cette  pièce  que  l’on 
«  peut ,  ce  me  femble ,  appliquer  ce  que  j’ai 
«  dit  de  l’Auteur  pour  les  vers  libres,  (*)  Dé- 
»  mocrite  en  un  mot  efl  ici  le  Prétendu  fou 
«  les  véritables  feroient  ceux  qui  ne  le  goûte- 
»  roient  pas,  mais  je  n’ofe  foupçonner  perfonne 
»  de  ne  le  pas  goûter. 

DÉNIAISÉ  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  ades 
8c  en  vers  de  M.  Gillet  de  la  TeJJonnerte ,  repré¬ 
fentée  en  1647.  in-40.  Paris,  Quinet ,  1648.  8c 
in- 12.  1658.  Hifi,  du  Théâtre  Frany.  anné$ 
1647. 


I*  )  Voyez  la  Préfaçe  de  M,  Peilèlier, 
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DÉNICHEURS  (  les  )  de  Merles ,  Pantomime 
repréfentée  par  les  grands  &  petits  Comé¬ 
diens  Pantomimes ,  à  la  Foire  S.  Germain ,  au 
mois  de  Mars  1 749. 

DENIS  LE  TYRAN,  Tragédie  de  M.  Mar- 
montel ,  repréfentée  le  Lundi  j  Février  1 748,. 
filivie  des  Précieufes  Ridicules ,  impr  Paris, 
Jorry.  Hifieire  du  Théâtre  François ,  année 

*748; 

DÉPART  (le)  de  l’Opéra  Comique  ,  pièce 
en  un  a&e  &  en  vaudevilles  mêlée  de  profe  j, 
par  M.  Panard ,  repréfentée  le  Mardi  28  Juil¬ 
let  1733-  non  imprimée. 

La  Foire  qui  fe  fent  extrêmement  abbatue  par 
les  différentes  maladies  qu’elle  a  elfuyées ,  con- 
feille  aux  Aébeurs  de  fa  fuite  de  chercher  fortu¬ 
ne  en  Province ,  attendu  ,  ajoute  t-elle ,  que 
l’Opéra  Comique  fou  fils  ell  très- incommodé 
d’une  chute  qu’il  a  faite  il  y  a  trois  femaines.. 
Scaramouche  vient  annoncer  un  jeune  &  petit 
Médecin  qui  entre  en  chantant» 

IE  MÉDECIN.  (  Air,  Gaudeamus,  ) 


Rions  ,  chantons , 

Que  tout  fe  réjoui/Te 
Que  ma  préfence  banni/Te 
L’ennui  qui  régne  en  ces  cantons  9 
Rions  ,  chantons  , 

Et  danfons  , 

Que  votre  douleur  ceflè  , 

Qu’ici  le  plaifir  renaifle  , 

Avec  les  jeux  &  les  chanfons» 


La  Foire  confient  à  mener  le  petit  Médecin: 
chez  1  Opéra  Comique,  pour  effayer  fa  fcience. 
Elle  charge  Olivette  du  foin  d’examiner  pen¬ 
dant  fon  abfence  les  fujets  qui  fe  préfenteroat 
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pour  compofcr  la  troupe  que  Ton  fils  deftine  à 
envoyer  en  province.  Olivette  voit  paroître 
d'abord  M.  Bémol  Muficien,  &  fes  deux  Eco¬ 
lières  ,  (  Mlles  Defaigles  &:  Julie  Bercaville  ,  ) 
qui  pour  donner  un  eflai  de  leurs  talens ,  chan¬ 
tent  un  Vaudeville  qui  a  été  fort  goûté  ,  mais 
comme  il  eft  extrêmement  connu  ,  il  fuffit  d'un 
couplet  ,  qui  fervira  à  le  défigner. 

Que  dans  Alger  on  trouve  des  ingrats  jf 
Et  que  chez  le  Peuple  Tartare 
La  reconnoiflànce  foit  rare  , 

Celà  ne  me  furprend  pas. 

Mais  qu’à  Paris  mainte  &  mainte  perfonne 
Qui  vint  nous  demander  Lundi  , 

Un  plaifir  qu’on  lui  fit  Mardi, 

N’y  penfe  plus  le  Mercredi  , 

C’eft-là  ce  qui  m’étonne. 

Sur  cet  échantillon ,  Olivette  reçoit  M.  Bé¬ 
mol  de  fes  deux  Elèves.  Suit  une  fcéne  d’Yvro- 
gne ,  qui  fe  trouve  être  un  A&eur ,  qui  n’a  feint 
cette  yvrelTe  que  pour  faire  connoître  le  talent 
qu’il  pofféde  dans  ces  fortes  de  rôles. 

L’Y  VROGNE.  (Air.  Jupin  dés  le  matin .  ) 

Moi  r  je  fuis  grand  Seigneur, 

Monarque  ,  Empereur  , 

Roi ,  Prince,  Ufurpateur  , 

Gouverneur  , 

Vifir  ,  Sénateur  , 

Conful  ,  Commandeur  , 

Miniflre  ,  Ambafladeur  s 
Maltotier ,  Laboureur  , 

Soldat  ,  Do&eur  , 

Banquier  ,  Agioteur  , 

Marchand ,  Traiteur  , 

Greffier  ,  Sergent  ,  Flaideur  > 

Solliciteur  , 

Juge  ,  Avocat ,  Procureur  , 

Et  Voleur. 

Médecin  „  Enchanteur  ,  Opérateur  r 
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Muflcien  ,  Auteur , 

Poète  ,  Orateur  , 

Du  public  ferviteur  , 

Et  le  reftg  ,  enfin  ,  je  fuis  A&eur. 

OLIVETTE,  fur  le  ton  des  derniers  vtr& 

Et  fur-tout  grand  buveur  y 
Vous  oubliez  ,  Seigneur  r 
Le  meilleur. 

Hamoche  &  Rebours  fe  préfentent  enfuitey 
êc  fe  vantent  d’avoir  fetvi  à  l’Opéra ,  le  dernier 
en  qualité  de  Direéleur  du  Ceintre  ,  a  pendant 
plus  de  deux  années  fait  rouler  le  tonnerre ,  Sc 
le  premier  employé  dans  le  foûterrain  depuis 
trois  ans ,  étoit  chargé  de  repréfenter  les  monf- 
tres.  Pour  preuve  de  ce  qu’ils  avancent  ,  les 
deux  afpirans  font  le  récit  des  merveilles  qu’ils 
ont  remarqué  à  ce  magnifique  fpeétacle. 

H  A  M  O  C  H  E.  (  Air.  Menuet  d’Hifione.  ) 

l’ai  vu  des  Guerriers  en  ail  armes  , 

Les  bras  croife's  ,  &  le  corps  droit  : 

Crier  cent  fois  ,  courons  aux  armes  > 

Et  ne  point  fortir  de  l’endroit. 

RB3  0URS.  (  Air.  Tu  croyols  en  aimant  Colette,  ) 

J’ai  vu  troter  d’un  air  ingambe 
Des  grands  démons  à  cheveux  bruns  : 

J’ai  vû  des  morts  frifèr  la  jambe  * 

Comme  s’ils  n’étoient  pas  défunts, 

^AMOCHE.  (  Air.  Réveïlle{-vous  belle  endormie  \ 

Dans  des  chaconnes  &  gavottes  , 

J’ai  vû  des  fleuves  fautillans. 

J’ai  vû  danfer  deux  Matelottes  , 

Trois  jeux  ,  fix  plaifirs  &  deux  vents. 

REBOURS.  (Am.  Pour  pajfcr  doucement  la  vie,  ) 

Dans  le  char  de  Monfieur  fon  pere  , 

J’ai  vû  Phaëton  tout  tremblant  , 

Mettre  en  cendre  la  terre  entière  *  . 

Avec  des  rayons  de  fer  blanc*. 


H  AMOCHE.  (Meme  air.) 

J’ai  vu  Roland  dans  fa  colere  , 

Employer  l’effort  de  fon  bras , 

Pour  pouvoir  arracher  de  terre 
Des  arbres  qui  n’y  tenoient  pas. 

R  E  B  O  U  R  S,  (  Air.  Quand  je  bois  de  ce  jus  d*  Octobre 

J’ai  vu  des  gens  à  l’agonie  , 

Qu’au  lieu  de  mettre  entre  deux  draps 
Pour  trépaffer  en  compagnie  , 

D’on  amenoit  fous  les  deux  bras, 

HAMOGHE,  (  Même  air.  } 

J’ai  vû  ,  par  un  deftin  bizarre  r 
Tes  Héros  de  ce  pays-là  , 

Se  défefpérer  en  bécare  , 

Et  rendre  l’ame  en  a  mi-la  ,  &c. 

O  L  I  V  E  T  T  E.  (  Air.  Desfraifes.  )) 

Tout  ce  que  vous  dites-là  » 

Me  fait  affez  connoître 
Que  vous  fçavez  l’Opéra  : 

Allez  on  vous  recevra 
A part.  Peut-être. ,  peut-être  peut-être, 

A  la  fuite  de  ce  badinage  fur  le  fpeétacle  de 
l’Opéra  en  général ,  paroiffent  une  Aétrice  Fran- 
çoiîe ,  qui  fe  dit  exceller  dans  les  rôles  de  Sou¬ 
brettes  j  &  une  Actrice  Italienne ,  qui  fe  vante’ 
d’être  une  parfaite  Colombine.  La  jaloüfie  de 
leur  profeifion  les  engage  dans  une  querelle^ 
affez  vive ,  qui  heureufement  eft  interrompue.' 
par  l’arrivée  d’un  Aéteur  François ,  qui  décla¬ 
mant  d’abord ,  pour  faire  connoître  fon  mérite1 
dans  le  genre  Tragique ,  jette  en  paffant  quel¬ 
ques  traits  de  fatyre  fur  la  Tragédie  de  Guftave- v 
&  celle  de  Pélopée..  Olivette  lui.  trouve  les  ta— 
lens  fuffifans  :  mais  elle  eff  affez  embarraffée  au’ 
fiijet  de  rAétrice'  Françoife.  Il  faudroit  un  va¬ 
let  pour  jouer  un  bout  de  fcéne  avec-  die;: 
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Jf  Acteur  s’offre  à  remplir  ce  perfonnage  ,  Sc 
quittant  fon  habit  à  la  Romaine ,  il  paroît  fous 
le  nom  &  la  cafaquede  Frontin ,  &  joue  de  tête 
avec  FAdrice ,  qui  prend  le  nom  de  Nerine* 
une  fcéne  comique.  Même  inconvénient  pour 
effayer  l’Aéirice  Italienne.  L’Adeur  François  y 
remédie  ,  en  fe  métamorphofant  en  Arlequin, 
&compofantavecla  nouvelle  Colombine  une 
efpéce  de  Parodie  des  Jeux  Olympiques  ,  pre¬ 
mière  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  & 
Romaines .  Ce  n’eft  pas  tout  i  Scaramouche 
vient  dire  que  le  Maître  de  Ballet  de  la  Troupe 
s’eft  démis  la  jambe.  L’Adeur  François  promet 
de  réparer  cet  accident ,  &  fait  voir ,  qu’outre 
les  talens  dont  il  a  donné  les  preuves ,  il  excelle 
auffi  dans  la  danfe  :  &  il  exécute  celles  d’Arle- 
quin  ,  de  Polichinelle  ,  de  Scaramouche  &  de 
Pierrot  De  forte  qu’Olivette  également  fut- 
prife  &  fatisfaite  lui  dit  fur  l’air  de  Joconde^ 

Quoiqu’ici  les  Jeux  fuivcnt  tous 
Votre  danfe  légère  , 

L’on  voit  pourtant  auprès  de  vous 
Moins  d’amours  v]u’à  Cythere. 

Si  Terpfichore  aux  pieds  charmans  , 

Exige  qu’on  l’admire  , 

Tous  fes  pas  font  des  fentimens ,, 

Les  vôtres  feront  rire. 

Enfin  la  Foire  revient  avec  fon  petit  Médecin;, 
qui  a  déjà  commencé  à  rétablir  la  fante  del’Opét- 
ra  Comique.  Voyant  qu’elle  ne  peut  fepaifer 
d’une  telle  perfonne ,  elle  lui  demande  fa  de¬ 
meure.  Je  demeure  par  tout ,  répond  le  Méde¬ 
cin.. 

LA  FOIRE. 

Ear-tout  !  vous  avez-là  un  grand  logeaient,. 


XL  H  Mi  D  E  CI  N.  (  Air.  Tuton ,  tutainc,  ) 

Je  fais  cependant  mon  féjour  , 

Plus  à  la  ville  qu'à  la  Cour  , 

Et  tu  ,  tu  ,  tu  , 

Qui  ne  m’a  pas  vu  ? 

J'habite  fouvent 
Avec  le  Marchand 
Qui  fans  crédit  vend, 

A  vec  l'Officier 
Dans  un  bon  quartier  : 

Avec  l'héritier 
D’un  riche  Banquier, 

Avec  le  Tuteur 
Qui  vole  un  Mineur  : 

Et  le  Procureur 
Qui  pille  un  Plaideur , 

Que  dirai- je  ?  enfin 
Avec  un  Vulcain 
Qui  porte  gayement 
Aigrette  &  croifîànt.. 

Tuton  ,  tuton  ,  tutaine.- 

LA  FOIRE. 

Jfe  ne  comprens  pas  encore  qui  vous  êtes,  parlez  pi  us 
clairement. 

L  E  M  É  D  E  C  1 N .  (  A  i  R .  Des  fraifess  ) 

Le  jour  que  meurt  un  Epoux 
Chez  fa  femme  j’employe 
Tout  ce  que  j'ai  de  plus  doux,-  , 

LA  FOIRE. 

Qui  diantre  donc  êtes-vous  ? 

LE  MÉDECIN.- 
La  joie  ,  la  joie  ,  la  joie, 

LA  FOIRE. 

Soyez  la  bien  venue ,  nous  vous  remercions  de  votre  vMter 
Ta  joie  ne  va  pas  à  tous  les  Théâtres, 

LE  MÊDECINv(  Air.  du  Confiteor.) 

Je  fuis  fille  dé  là  fanté  , 

Ergb,  je  fuis  mieux  avec  elle  ? 

Que  la  fçavante  Faculté  r 
Et  fa  purgative  féquelle. 

Tous  mes  remèdes  favoris 
Sont  faits  par  les  jeux  &  les  ris» 
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«  Je>leur  en  ai  commandé  un  pour  votre  héritier,  qui  ns* 
»  fera  pas  ,  je  crois  ,  rebutant..  Terpfichore  y  a  mis  la 
w  main  ;  vous  fçavez  qu’elle  eft  en  vogue  présentement  pout 
w  la  cure  des  maladies  de  Théâtre  ». 

Le  Médecin  annonce  enfuite  le  Ballet  des 
Ages ,  qui  termine  la  pièce.  Voyez  ci  devant 
Ages  (  les  )  Ballet  Pantomime . 

Extrait  manufcrit* 

Départ  (  le  }  des  Comédiens  Italiens  ? 
Comédie  Françoife  en  profe ,  mêlée  de  vers  8c 
de  vaudevilles  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Italien  y 
par  Meilleurs  Le  Grand  8c  Dominique  ,  repré- 
fentée  peur  la  première  fois  le  Dimanche  24 
Oétobre  1723.  non  imprimée. 

«  Le  deflein  que  les  Comédiens  Italien» 
avoient  formé  ,  d'aller  pafler  quelques  mois  à 
Londres  3  a  donné  lieu  au  Sieur  Dominique 
»  de  faire  cette  petite  pièce ,  pour  être  repré - 
fentée  à  quelques  jours  avant  leur  départ.  Leur 
^  voyage  ayant  été  rompu  par  des  ordres  fupé- 
9>  rieurs  *  ils  iront  pas  laiffé  de  la  jouer  ,  en  y 
»  faifant  quelques  petits  changemensj  elle  a  été 
&  afiez  bien  reçue  du  public. 

»  On  feint  que  le  bruit  prochain*  du  départ 
y»  des  Comédiens  Italiens  s'étant  répandu  par- 
^  tout  Paris  >  la  Comédie  Françoife  perfonnifiée*, 
»  &  repréfentée  par  la  Demoifelle  Flaminia,  a 
envoyé  fà  confidente  Enone  ,  à  l’Hotef  de 
9»  Bourgogne  ,  pour  s'informer  fi.une  nouvelle  fl 
flatœufe  pour  elle  eft  véritable-,  Enone  re- 
99  vient ,,  &  lui  confirme  cette  heureufe  nou¬ 
velle.  Sa  Maîtrefie  fe  prépare  à  aller  faire: 
^co|nplîment  fur  ce  fujet ,  à  la  Comédie  Ita** 
m>  iicnncw  &  à.  faire  éclater  à  fes  yeux  une.  cka& 
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«  leur  hypocrite.  Ces  deux  fcénes  fe  paflent 
*»■  dans  l’Hôtel  des  Comédiens  François ,  fans 
«  autre  nécelTité ,  ce  femble  T  que  de  maintenir 
»  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  dans  la. 
»  poffeflion  ou  il  s^eft  mis  de  n’être  point  affu- 
»»  jetti  à  des  régies  incommodes ,  telles  que  l’ob* 
»  fervation  d’unité  de  lieu.  En  effet,  rien  n’étoit 
»  phis  aifé  que  de  commencer  Faétion  dans  le; 
»  lieu  même  où  tout  le  refte  fe  paffe.  Enfin 
«  Enone  confeille  à  fa  Maîtreffe  de  ne  pas  ou- 
»blier  tous  les  chagrins  que  la  Comédie  Ita- 
»  lienne  lui  a  caufés  par  les  parodies ,  &c.  & 
»  finit  par  ces  deux  vers. 

Confervez  votre  haine  ,  &  n’oubliez  jamais  * 

Qu’au  milieu  de.  Chaillot  ils  logèrent  Inès, 

»  Le  Théâtre  change  dans  la  troifiéme  fcéne, 
»  8c  repréfente  l’Hôtel  des  Comédiens  Italiens, 
»  La  Comédie  Italienne  repréfentée  par  la  De- 
»  moifelle  Silvia ,  y  paroît  avec  Lélio  8c  Arle- 
»  quin ,  au  milieu  de  plufieurs  gagiff  es ,  occupes 
»  à  faire  dès  balots ,  8c  à  remplir  des  coffres. 
»  Lélio  &  Arlequin  témoignent  le  chagrin  qu’fis 
»  ont  d’être  obligés  de  quitter  Paris ,  où  le  pu- 
»  blic  leur  a  donné  ii  fôuvent  des  marques  de 
»  fa  bonté  8c  de  fon  indulgence;  A  ces  marques 
»  de  douleur ,  Arlequin  ajoute  des  réflexions 
«qui  conviennent  à  fon  caractère  de  poltron-, 
*>  il  ne  peut  fe  réfoudre  à  paffer  la  mer ,  de  peur 
«  de  faire  naufrage  :  la  Comédie  Italienne  lè 
»  raffûre ,  8c  n’bublie  rien  pour  le  confoler ,  pat 
«  l’efpérance  d’un  heureux  voyage ,  &  d’un  plus 
»  heureux  retour.  Un  dbmeftique  vient  annon- 
»cer  la  Comédie  Françoife-i  elle  entre  v  8s: 
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»  témoigne  à  fa  chère  fœur  le  regrer  qu’elle  a- 
”  fie  la  voir  partir  ;  elle  s’adreffe  enfuite  à  Aile- 
»  quin ,  &  lui  dit 

Il  eft  donc  vrai  que  vous  quittez  Paris  ?' 

»  Arlequin  lui  répond  d’un  ton  tragique  , 

N’en  doutez  nullement  ,  le  deflein  en  eft  pris. 

Je  pars  pour  Albion  ,  adorable  PrinceïTe  , 

Et  quitte  le  féjour  de  l’aimable  Lutéce. 

»  Arlequin  lui  fait  entendre  enfuite  malicieu- 
»  fement  qu’il  reviendra  bientôt ,  ce  qui  eft  un 
»  rabat  joie  pour  la  Comédie  Françoife.  Elle 
»  répond  en  ces  termes  : 

Ah  !  je  ne  croyois  plus  vous  revoir  en  ce  lieu  , 

Et  je  venois  vous  dire  un  éternel  adieu, 

«Un  bruit  de  timbales  &  de  trompettes,. 
«  annonce  l’arrivée  de  l’Opéra*,  qu’un  même* 
«  fujet  attire  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  j  il  fait  fon 
«  compliment  à  fa  maniéré ,  c’eft  à  dire  en  chan- 
«  tant.  La  Foire ,  repréfentée  par  le  Sieur  Do - 
«  minique ,  ne  tarde  guère  à  le  fuivré  avec  tous 
«  fes  farceurs  ;  elle  entre  en  danfant ,  (  au  mi- 
«lieu  de  fa  troupe)  fur  l’air  du  Mirliton.  Elle 
«  prie  la  Comédie  Italienne  de  parler  en  fa  fa^ 
«  veur  à  la  Comédie  Françoife  ,  &  à  fon  coufin 
«  l’Opéra ,  afin  que  pendant  fon  abfence  ils  la 
«  laiffent  tranquille.  L’Opéra  chante  une  paro- 
«  die  fur  l’air  du  menuet  des  Fêtes  Grecques  &A 
p  Romaines ,  dont  voici  les  paroles- 

Puifliez-vous  loin  de  nous 
Pendant  plufieurs  années  , 

Puifliez-vous  loin  de  nous  , 

Coûter  le-  bonheur  le  plus  doux  ^ 


FuHTént  les  deftinées  , 

Vous  combler  de  Guinées 
Pour  peu  que  là-bas  , 

Vous  trouviez  d’appas 
Ne  revenez  pas. 

»  L’Opéra  chante  encore  une  parodie  fur  uns 
»  air  de  l’Opéra  de  Roland  :  Au  généreux  Ro- 
»  land  )e  dois  ma.  délivrance  ,  &c.  La  fuite 
»  de  la  Foire ,  compofée  d’un  Arlequin  ,  d’un 
»  Scaramouche ,  d’un  Pierrot  ,  d’un  Polichi- 
«  nelle  &  de  deux  danfeufes ,  fait  le  divertilTe- 
»  ment  de  cette  Comédie ,  par  des  danfes  de 
»  caraéteres.  La  Comédie  Italienne  s’avance 
«  triftement  fur  le  bord  du  Théâtre  >  &  adrefTe 
»  au  parterre  un  compliment ,  où  elle  exprime 
«d’une  maniéré  très  pathétique  la  douleur  dont 
»  elle  eft  pénétrée  à  la  veille  de  fon  départ , 
»  &c.  Pantalon  arrive  tout  joyeux  à  la  fin  du 
»  compliment  ,  &  annonce  à  fes  camarades^ 
»  qu’ils  ne  partiront  pas ,  &  qu’un  ordre  fupé* 
»  rieur  les  arrête  en  des  lieux  qu’ils  avoient  tant 
«  de  peine  à  quitter.  Ce  dénouement  mortifie 
«  très-fort  la  Comédie Françoife ,  l’Opéra  &  la 
»  Foire  i  ils  fe  retirent  pour  dérober  leurs  cha- 
«  grins  aux  fpeélateurs.,  Arlequin  fait  éclater  fa 
«  joie  avec  ces  grâces  qui  lui  font  fi  naturelles  j 
»  il  embraffe  fes  camarades ,  &  même  le  parter- 
«  re ,  par  des  embralTemens  qu’il  lui  préfente  de- 
«  de  deflus  le  Théâtre.  Mercure  du  mois  de  No¬ 
vembre  962-967. 

DÉPIT  (  le  )  amoureux  »  Comédie  en  cinq; 
aéles  &  en  vers  de  M.  Moltere ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  du  Petit  Bourbon  ,  au  commence^ 
jasent  du  mois  de  Décembre  i  6y  8.  imp.  dans  le 
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Recueilles  Œuvres  de  M.  Moliere,  Hijl.  dit 
Th.  Fr.  année  1 6  f  8. 

DÉPLACÉS,  (  les)  Comédie  de  M..  Laffi- 
ehard.  Voyez  Amant  (  ï  )  Comédien , 

DÉROUTE  (  la  )  DES  ACTEURS ,  Pièce 
en  un  acte  deM.  Panard ,  non  imprimée',  8c 
fervant  de  Prologue  à  l’Armoire,  ou  la  Pièce  à 
Deux  ASleur s ,  &  repréfentée  le  Jeudi  6  Fé¬ 
vrier  173.8. 

«  Le  6  Février  1738.  l’Opéra  Comique  fît 
»  l’ouverture  de  fon  Théâtre  fitué  dans  le  cul 
«  de  fac  de  la  rue  des  Quatre  vents  ,  par  une 

pièce  nouvelle  ,  qui  a  pour  titre  la  Comédie 
«  à  deux  Acteurs ,  dont  le  fujet  a  paru  très- 
*»  fînguÜer ,  &  a  fait  beaucoup  de  plaifir.  Cette 
»  pièce  efî  précédée  de  la  Pantomime  ,  pièce  en 
«  vaudevilles  joués  par  la  fymphonie  ,  &  d’un 
»  Prologue  nouveau  ,  dont  le  titre  efî  le  Car- 
«  naval ,  &  fort  bien  exécuté.  Le  Sieur  Robertl, 
»  Danfeur  étranger ,  a  danfé  deux  Entrées  de 
«  caraétere  avec  beaucoup  d’applaudilfement  «. 
Mercure  de  France ,  Février  1738.  p.  341. 

Le  Direéteur  de  l’Opéra  Comique  paroit 
défefpéré  de  vôir  fon  Théâtre  rempli  de  Spec¬ 
tateurs  ,  que  faute  d’Aéteurs  il  va  être  obligé 
de  renvoyer.  Les  deux  principaux  de  la  Troupe 
fe  font  battus  :  l’un  efî  bleffé  &  l’autre  en  fuite. 
Si  le  refte  efî  yvre.  Les  Aétriees  ne  font  p3S 
plus  en  état  de  jouer.  Une  d’elle  s’eft  battue ,  8c 
a  perdu  l’efprit.  On  la  voit  arriver  dans  le  mo¬ 
ment  relie  fait  cent  extravagances.  Dans  cette1 
extrémité  ,  te  Direéteur  propofe  au  Sieur 
Drouillon  &  à  la  Dlle  Angélique  ,  de  jouer  une 
petite:  pièce  qu’ilsont  déjà  exécutée  à  eux  deu»^ 


&  qui  cil  intitulée,  l’ Armoire.  Les  deux  Acteurs 
font  d’abord  quelque  difficulté  d’hazarder  cette 
bagatelle ,  &  ne  fe  rendent  que  par  la  confiance 
qu’ils  ont  fur  l’indulgence  des  fpeélateurs  dont 
ils  ont  de  fi  fréquentes  preuves. 

ANGÉLIQUE  au  Parterre » 

»  Meilleurs  ,  dans  la  petite  pièce  que  nous  allons  hafar~ 
»  der  mon  Confrère  &  moi. 

(Air.  De  la  Ceinture .  ) 

Nous  allons  tacher  de  remplir 
Trois  rôles  ,  fans  en  rien  rabattre^ 

S’il  le  Falloir  ,  pour  vous  fervir  , 

Comptez  qu’on  fe  mettroit  en  quatre. 

Ces  deux  Aéteurs  repréfentent  la  pièce  inti¬ 
tulée  Y  Armoire ,  dont  on  peut  voir  l’extrait  ci- 
defilts  ,  &  lorfqu’elle  ell:  finie  ,  le  Direéteur  de 
l’Opéra  Comique  les  remercie  de  leur  complal- 
fance ,  ce  qui  forme  une  efpéce  à’ Epilogue ,  qui 
eft  terminé  par  un  diveïtiflement- 

Couplets  du •  Vaudeville. 

Dénicheurs  de  tendrons  friands 
Vous  beaux  Meilleurs  les  verds-galanis  * 

Telle  qu’on  croit  lîmpie  novice  , 

Eft  déjà  fort  au  fait  du  vice  > 

Sans  connoître  ,  il  eft  hafardeux 
De  chercher  à  n’être  que  deux. 


Des  Maftrefles  &  des  Confîdens  * 

Des  flateurs  &  des  complaifans  , 
Quand  oit  voudra  dans  cette  ville  J 
On  en  trouvera  plus  de  mille  , 
Mais  pour  des  amis  généreux  , 
C'eft  beaucoup  lî  l’on  en  voit  deux. 


Banniflez  tous  ces  intrigans  y 

Qui  chez  vous  font  les  chiens  couchant*. 


De  ces  doucereux  parafâtes , 

Quand  quelqu’un  fouffre  les  vifitCSy 
Bientôt  il  eft  moins  maître  qu’eux  , 
Donnez  un  pied  l’on  en  prend  deux» 


Deux  Géographes  ,  deux  Graveurs  , 

Deux  Archite&es  ,  deux  Sculpteurs  , 

Deux  Peintres,  deux  Auteurs  habiles  9 
G’eft  trop  peu  dan&  les  grandes  villes  , 

Deux  Médecins  ,  quoique  fameux  , 

C’eft  trop  r  ma  foi ,  c’eft  trop  de  deux» 

Extrait  Manufcrit. 

DÉROUTE  (la)  DES  DEUX  PAMÉLA„ 
Comédie  Françoife  en  vers  libres  ëc  en  un  a&e, 
fuivie  d’un  divertiflement,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  D autour ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  23  Décembre  1743.  non  imp. 

Cette  pièce  renferme  une  critique  de  .la  Co¬ 
médie  de  Paméla ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
François  au  mois  de  Décembre  1743.  &  de 
celle  jouée  au  Theatre  Italien  le  $  Février  de  la 
même  année  ,  mais  cette  dernière  eft  un  peu 
plus  ménagée.  La  Veuve  Oudot ,  Libraire  de 
Troyes  en  Champagne  *fi  célébré  par  la  Biblio¬ 
thèque  bleue ,  eft  introduite  dans  cette  Comé¬ 
die  ,  &  elle  reclame  l’impreffion  des  deux  Pa¬ 
méla  ,  qu’elle  promet  joindre  à  fes  autres  Ou¬ 
vrages  ,  tels  que  Richard  fans  peur  ,  la  Belle 
Magdelonne ,  Jean  de  Paris ,  Robert  le  Diable , 
Scc.  Sans  Raifon ,  chanteur  du  Pont  neuf  ôc 
Poëte  à  gage  de  la  Veuve  Oudot ,  qui  a  com- 
pofé  un  divertiflement ,  le  fait  exécuter..  V oici 
deux  couplets  du  Vaudeville- 
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V&  préfomptueux  rimeur , 

Croit  fa  pièce  incomparable  \ 

Certain  d’un  fuccès  flatteur  , 

C’eft  Robert  le  Diable 
C’eft  Richard  fans  peur  : 

Vient  enfin  l’heure  critique  , 

Ses  plaifirs  ont  été  cours  : 

En  vain  à  fa  clique 
L’Auteur  a  recours  : 

C'eft  un  écrivain  de  nos  jours. 

Ail  Parterre . 

Je  tremble  pour  notre  Auteur  p 
Dans  ce  moment  redoutable  ; 

Il  n’eft  dans  fa  folle  ardeur  , 

Ni  Robert  le  Diable  , 

Ni  Richard  fans  peur. 

C'eft  de  votre  complaifance 
Qu’il  implore  le  fecours  : 

Un  peu  d’indulgence  , 

Voilà  fon  recours  : 

C'eft  un  écrivain,  de  nos  jours# 

Extrait  manuscrit, 

DESCENTE  (la)  D’ÉNÉE  AUX  ENFERS» 
Pièce  des  Marionnettes.  Voyez  Enée  (  la  def- 
cente  d' )  aux  Enfers. 

DÉSASTRE ,  (  le  )  Tragédie  d’Antoine  de 
Montchreflien.  V oyez  EcoJJoife.  (  /’  ) 

DESCHAMPS  ,  (  François  -  Michel  -  Chré¬ 
tien  )  Gentilhomme  de  la  province  de  Cham¬ 
pagne  ,  né  en  1688.  &  mort  le  10  Novembre 
1747.  adonné  au  Théâtre  François  les  Tragé¬ 
dies  fuivantes. 

Caton  d’Utique  ,  1715. 

Antiochus  et  Cléopâtre,  1717. 
Artaxerxe  ,  non  imprimée  ,  1735. 

Médus  ,  1739.. Hift-  du  Th.  Fr.  année  171 y,. 
Deschamps  ,  (  N.... . .  )  Comédien  Fran¬ 

çois,  a  débuté  le  Jeudi  30  Août  1742 ►par  les. 
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rôles  à’Hettor  dans  le  Joueur  *  &  de  Merlin 
dans  les  Trois  Freres  rivaux ,  reçô  le  Lundi 
J  7  Décembre  de  la  meme  année ,  pour  les  rôles 
de  Valets,  &  autres  decaraéteres  dans  le  Co¬ 
mique,  qu’il  remplit  avec  applaudifTement.  Au¬ 
jourd’hui  vivant  3  l’un  des  Comédiens  de  la 
Troupe  du  Roi.  Hifl .  du  Th.  Fr.  armée  1742. 

Deschamps  ,  Aéteur  Forain ,  fils  d’un  Au¬ 
bergine  de  Paris ,  parut  le  10  Septembre  1741* 
au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  ou  il  joua  le 
rôle  de  Clitandre  dans  la  pièce  intitulée  Les 
Bateliers  de  S.  Ôloud ,  à  la  Foire  S.  Laurent  de 
l’année  1742.  il  représenta  Y  Amoureux  ,  de  la 
pièce  des  Deux  Suivantes  >  Valere  ,  de  la  Ca- 
pricieufe  raifonnable ,  Y  Amant ,  de  la  Faujfe 
Duegne  ,  Olgar ,  du  Siège  de  Cytkère*  Il  quitta 
l’Opéra  Comique  avant  la  Foire  S.  Laurent 
1744.  aujourd’hui  vivant. 

DESCHARS ,  Danfeur  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique,  dès  l’année  1681.  auroit  tou¬ 
jours  paffé  pour  un  fiijet  médiocre  ,  s’il  n’avoit 
eu  le  bonheur  de  fe  faire  connoître  par  fa  danfe 
à  deux  vifages ,  &  celle  de  Polichinelle.  Les 
perfonnes  qui  l’ont  vu  rapportent, qu’il  exécutoit 
ces  deux  danfes  d’une  maniéré  très  vive  &  très- 
comique,  &  qu’il  excella  fur-tout  dans  la  pre¬ 
mière  ,  au  point  qu’aucun  Danfeur  après  lui  ne 
s’eft  avifé  de  l’imiter.  Le  Sieur  Defehars  plu- 
fîeurs  années  avant  fa  mort  avoit  quitté  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  &  il  a  fini  fes  jours 
vers  le  commencement  de  ce  fiécle ,  à  Bruxelles, 
compofiteur  des  Ballets  de  l’Opéra?  de  cette 

VÜIe*'  L  J. 

DÉSESPÉRÉS,  (les  ^Prologue  cîe  Meilleurs 
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Le  Sage  8c  d 'Orneval  ,  repréfenté  au  Théâtre 
de  l’Opéra  Comique  ,  le  Lundi  7  Juillet  1732. 
fuivi  de  Sophie  8c  Sigifmonde ,  pièce  en  un  aéèe, 
&  de  la  Sauvagefle ,  aufli  en  un  aéte.  Ces  trois 
pièces  font  imprimées  ,  tome  IX.  du  Théâtre 
de  la  Foire. 

DÉSESPOIR,  (le)  Tragédie  de  Le  Saulx 
d’Efpanney.  Voyez  Adamantine.  (V) 

Désespoir  (  le  )  extravagant  ,  Comédie 
d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  au 
mois  d’ Août  1670.  Hift.  du  Th.  Franf.  année 
1670. 

Désespoir  (le  )  favorable  ,  Pantomime 
exécutée  par  la  Troupe  du  Sieur  Matthews, 
Anglois ,  le  Vendredi  16  Juillet  1743.  à  la  Foire 
S.  Laurent ,  fur  le  Théâtre  du  petit  Préau ,  8c 
terminé  par  F  (E/7  du  Maître ,  Divertiffement 
Pantomime. 

Acte  I. 

«  Arlequin  amoureux  de  Colombine  ,  vient 
«  foupirer  fous  fes  fenêtres,  elle  defeend  pour 
»  s’entretenir  avec  lui ,  elle  efl  furprife.par  Pier- 
«  rot,  valet  de  fon  Tuteur.  Le  Vieillard  accourt 
»  à  la  voix  de  Pierrot ,  gronde  fa  Pupille ,  lui 
»  préfente  un  Campagnard  qu’il  lui  del  tine  pour 
»  mari ,  8c  la  fait  rentrer.  Arlequin  fe  livre  au 
«  défefpoir ,  effaye  divers  genres  de  mort ,  &  fe 
»  détermine  à  fe  c  a  lier  la  tête  contre  une  fon¬ 
taine  ,  qui  fe  change  en  Magicien  -,  il  en  reçoit 
»  une  baguette  de  Fée  ,  &  pour  en  éprouver  la 
»  vertu ,  il  fait  venir  des  Diables ,  qui  fautent 
«  autour  de  lui. 
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Acte  II. 

«  Colombine  à  fa  toilette  apperçoit  dans  u« 
■v  tableau  la  tête  d' Arlequin  qui  lui  fait  des  mi- 
«  nés.  Le  Campagnard  furvient ,  il  amène  des 
«Savoyards  pour  réjouir  fa  Maîtreffe.  Arlequin 
déguifé  j  montre  la  lanterne  magique ,  dans 
■a»  laquelle  il  fait  voir  différais  fujets  allégori- 
«  ques  à  la  gloire  du  Roi.  Pendant  que  le  Tu- 
«  teur  &  le  Campagnard  regardent  la  lanterne 
«  magique ,  Arlequin  enleve  Colombine. 

Acte  III. 

»  Le  Théâtre  repréfente  l’extérieur  de  la 
*  Maifon  :  Arlequin  en  fort  avec  Colombine  , 
»  elle  eft  arrêtée  par  fon  Tuteur  qui  la  menace. 
»  Le  Campagnard  l’appaife ,  &  les  ernmene  tous 
«  deux.  Le  Théâtre  repréfente  une  Guinguette, 
«  où  font  le  Tuteur ,  le  Campagnard  &  Co- 
«lombine.  Par  une  Féerie  comique  ,  Pierrot 
«  qui  avoir  volé  une  tourte  ,  pour  la  manger  à 
«  part ,  eft  effrayé  :  on  vient  à  fon  fecours  ;  Ar- 
w  lequin  ,  déguifé  en  Garçon  de  cabaret,  faifit 
»>  ce  moment ,  fe  fait  connoître  à  fa  Maîtreffe 
«  &  l’emmene.  On  court  après  lui. 

Acte  IV. 

*>  Le  Théâtre  repréfente  l’extérieur  de  la 
»>  Maifon.  Le  Tuteur  revient  avec  Colombine , 
»  la  fait  rentrer.  Arlequin  veut  monter  par  la 
3>  fenêtre  ,  on  le  faifit ,  on  l’enferme  dans  un 
«  coffre.  Des  Archers  viennent  pour  le  prendre, 
«  on  trouve  un  Aéteur  en  Romain  à  fa  place , 
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*»  Arlequin  profite  de  leur  étonnement ,  &  en- 
»>  leve  une  troifiéme  fois  Colombine  ;  on  les 
»  pourfuit  tous  deux.  Le  Théâtre  repréfent* 
«  une  campagne  ,  Arlequin  fe  fauve  avec  fa 
»  Maîtcefle  à  travers  les  bleds  ,  ôc  s’enferme 
*■>  dans  une  maifon  de  Payfan.  On  s’apprête  à 
»  l’efcalader*  Arlequin  par  magie  parvient  à  fe 
**  fauver. 

Acte  V. 

»  Le  Théâtre  repréfente  une  Forêt.  Arlequin 
»  ôc  Colombine  y  font  endormis.  Pierrot  les 
«  apperçoit,  les  fait  enlever ,  ôc  s’applaudit  de 
»  leur  capture.  Le  Théâtre  repréfente  une  pri- 
»  fon ,  où  Arlequin  eû  enfermé  :  le  Campa- 
»  gnard  ,  le  Tuteur  ôc  Pierrot  viennent  l’inful- 
»  ter.  Il  fe  fait  ici  un  changement  magique -,  de 
«  prifonnier  qu’étoit  Arlequin,  il  devient  libre , 
»  ôc  maître  du  fort  des  autres ,  qui  pour  obte- 
»  nir  leur  délivrance ,  confentent  à  fon  mariage 
«  avec  Colombine*  La  fcéne  fe  trouvant  chan- 
»  gée  en  un  Marché  public ,  les  Bouquetières 
«  qui  s’y  trouvent ,  préfentent  des  bouquets  aux 
»  nouveaux  mariés  ,  Ôc  forment  une  fête  qui 
«  finit  la  Pantomime  ».  Programme  imprimé. 

DESFONTAINES  ,  Poète  Dramatique,  a 
compofe  pour  la  fcéne  Françoifè. 

Eurymédon  ,  ou  /'Illustre  Pirate  >  Tra- 
gi  Comédie,  1 637. 

Orphise  ,  ou  la  Beauté  persécutée,' 
Tragi-Comédie,  1637. 

La  vraie  suite  du  Cid  ,  Tragi-Comédie; 
1637- 

Hermogene  ,  Tragi-Comedie  ,1638. 
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Bellissaire  ,  Tragi-Comédie,  1541. 

Les  Galantes  vertueuses  ,  Tragi-Co¬ 
médie,  1642. 

Alcidiane  ,  ou  Les  quatre  Rivaux, 
Tragédie,  1643. 

Perside,  ou  La  suite  d’Ibrahim  Bassa» 
Tragi-Comédie,  1644. 

Saint  Alexis,  ou  I’Illustre  Olympie, 
Tragédie,  1644. 

Le  Martyre  DES.EusTACHE.Trag,  1643-, 

L’Illustre  Comédien  ,  ou  le  Martyre 
de  S.  Genest,  Tragédie,  1645. 

Belissante,  ou  la  Fidélité'  reconnue. 
Tragédie ,  1647. 

La  véritable  Sémiramis  ,  Tragédie  ; 
1.647.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  1637. 

DESGRANGES ,  Aéleur  Forain ,  né  à  Car- 
«caffonne,  ville  du  Languedoc,  d’une  bonne 
sj  famille ,  après  avoir  fait  fes  études  ,  fe  lia 
»j  d'amitié  avec  quelques  Aéleur  s  d’une  Troupe, 
jj  qui  pour  lors  étoit  à  Carcaflonne.  L’amour 
>j  du  Théâtre  lui  fit  fuivre  cette  Troupe  ;  après 
U  quelques  rôles  de  début ,  celui  de  Sc ararnou- 
sj  che  lui  plut  plus  que  les  autres  :  il  s’y  perfec- 
sj  donna  de  façon  qu’il  devint  excellent  dans  ce 
jj  genre.  11  afièéloit  un  baragouin  qui  imitoit 
sj parfaitement  celui  qui  étoit  naturel  au  fameux 
ssScaramouche  de  l’ancienne  Troupe  Italienne. 
sj  Defgrar.ges  après  avoir  joué  en  différentes 
jj  villes,  arriva  enfin  à  Montpellier  ,&  fut  reçu 
jj  dans  la  Troupe  de  Pafcariel  ,  où  il  parut 
jj  avec  fuccès.  Sa  réputation  le  fit  appeller 
•j  à  Paris  (  en  1712.  )  avec  Dominique,  fa 

s»  femme 


D  E  289 

»  femme  &  Paghetti ,  par  le  Sieur  S.  Edme  :  il 
»  repréfenta  dans  la  T roupe  de  cet  Entrepre- 
m  neur  jufqu’en  17 1 6.  inclufivement ,  &  palfa 
»  enfuite  dans  celle  de  la  Dame  Baron ,  qu’il 
*>  quitta  après  la  FoireS.  Laurent  1717.  pour 
«  entier  avec  Belloni  au  jeu  du  Chevalier  Pel- 
«  legrin  :  après  la  Foire  S.  Laurent  1718 .  Def- 
«  granges  à  qui  on  avoit  offert  la  direction 
»  d’une  Troupe  Françoife  Italienne  ,  qui  étoic 
»  établie  à  Rouen ,  fe  rendit  en  cette  ville ,  pour 
«  y  exercer  fon  emploi ,  dans  lequel  il  mourut 
«  vers  1722.  «  Mémoires  fur  les  Speélacles  de 
la  Foire ,  tome  I.  p.  147-1451. 

Defgranges  eft  Auteur  des  pièces  fuivantes  ; 

Jupiter  tris  en  flagrant  délit  ,  Prolo¬ 
gue,  171S. 

Le  Fourbe  sincère  ,  Pièce  en  deux  aèles,1 
1718. 

DESHAYES ,  {  Louife  Pitel  de  Beauval 
femme  de  François  )  Comédienne  Françoife, 
Voyez  Beaubour.{  Mlle  ) 

Deshayes  ,  (  Marie  Anne  Carton  Dancourr,1 
femme  de  Samuel  Boulinon ,  Sieur  )  Comé¬ 
dienne  Françoife.  Voyez  Hayes.  {  Mlle  Des  ) 

Deshayes  ,  Aékeur  Forain  de  la  Troupe  des 
Sieur  &  Dame  S.  Edme ,  joua  les  rôles  d’amou¬ 
reux  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Germain 
1718. 

DESHOULIERES  ,  (  Antoinette  du  Liger 
de  la  Garde ,  femme  de  Guillaume  de  la  Fon  de 
Boisguerin,  Seigneur)  né  en  1638.  reçue  dans 
l’Académie  des  Ricovrati  de  Padoue  ,  8c  en 
1689.  de  celle  d’Arles,  morte  le  Mercredi  17 
Février  165)4.. âgé  de  56  ans,  connue  par  fes 
Tome  IL  N 
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ouvrages ,  n’a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife 
que , 

Gense'ric,  Tragédie ,  1680. 
fflft.  du  Th.  Fr.  année  1680. 

DESJARDINS,  Aéteur  Forain ,  a  joué  de¬ 
puis  la  Foire  S.  Germain  x  7  3  6.  où  il  repréfenta 
Apollon  ,  dans  la  pièce  intitulée  Le  Magazjn 
des  Modernes.  Il  a  rempli  auxfuivantes  les  rô¬ 
les  de  pere ,  de  payfan ,  &  autres. 

DESMARES  ,  Auteur  Dramatique ,  a  com¬ 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Roxelane  ,  Tragi-Comédie,  1643. 

Desmares,  (N . )  Officier  de  feu  M.  le 

Prince ,  &  Auteur  Dramatique  ,  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Merlin  Dragon,  Comédie  en  un  a&e  & 
en  profe,  1686. 

11  cft  mort  en  171p.  ou  1 71 6.  dans  un  âge 
très-avancé.  IL  fl.  du  Th.  Fr.  année  1 686. 

Desmares  ,  (  Nicolas)  Comédien  François, 
reçu  dans  la  Troupe  du  Roi  le  28  Mars  1 68p. 
pour  les  rôles  de  Fayfan  ,  qu’il  a  joué  fupérieu- 
rement ,  &  d’une  maniéré  inimitable.  Retiré 
du  Théâtre  le  Lundi  27  Juin  1712.  avec  la  pen- 
fion  ordinaire  de  1000  livres  ,  mort  le  Samedi 
3  Novembre  1714.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç. 
année  1730. 

Des  mares  .  (  Charlotte  Antoinette  )  fille  du 
précédent ,  &  d’Anne  d’Ennebaut  fon  époufe , 
après  avoir  rempli  quelques  petits  rôles,  débuta 
le  30  Janvier  1699.  8c  fut  reçu  le  2 6  Mai  fui- 
vant ,  pour  les  rôles  de  Mlle  de  Champmeflé 
fa  tante.  Perfonne  n’ignore  avec  quelle  noblefle 
&  quelles  grâces  plie  a  rempli  pendant  plus. 
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de  vingt  ans  les  perfonnages  de  Reines  8c  de 
Princejfes  dans  le  tragique  ,  8c  ceux  de  Sou¬ 
brette  dans  le  Comique.  Eile  a  quitté  le  Théâ¬ 
tre  le  Dimanche  30  Mars  1711.  avec  lapenfion 
ordinaire  de  1000  livres ,  aujourd’hui  vivante  à 
S.  Germain  en  Laye.  HJl.  du  7 h.  Franç.  année 
1730. 

Desmares  ,  (Chriftine)  fœur  de  la  précé¬ 
dente  ,  8c  femme  du  Sieur  Antoine  François 
Botot  Dangeville.  Voyez  Dangeville . 

DESMARETS ,  (  Jean  )  Sieur  de  S  Sorlin  , 
né  à  Paris  vers  l’an  i_f  9  j.  pofféda  les  charges  de 
Controlleur  général  de  l’extraordinaire  des 
Guerres  ,  &  de  Sécretaire  général  de  la  Marine 
du  Levant.  11  fut  l’un  des  Quarante  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife ,  dès  fa  première  intfitution ,  8c 
eit  mort  à  Paris  le  18  Octobre  1676.  Il  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Aspasie  ,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en  vers» 
1636. 

Les  Visionnaires  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&en  vers,  1636. 

Erigone,  Tragi  Comédie  en  profe,  1639. 

Scipion  ,  Tragi-Comédie,  1639. 

Roxane,  Tragi-Comédie  ,  1639. 

Mira  me  ,  Tragi-Comédie  ,  (  ouverture  du 
Théâtre  du  Palais  Cardinal ,  )  1639. 

Europe  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  aétes 
&  en  vers,  1642. 

Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1656. 

Desmarets,  Comédien  François,  débuta 
à  Paris  le  Vendredi  3  Février  1741.  par  le  rôle 
de  Crijpin ,  dans  la  Comédie  du  Légataire ,  8c 
n’a  point  été  reçu.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1741. 

N  ij 
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DESOLATION ( la)  DES  DEUX  COMÉ- 
DIES  3  Comédie  Françoife  en  profe  ,  mêlée  dç 
vers  &;de  vaudevilles,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Medieurs  Rie - 
coboni  Je  pere  &  Dominique  >  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  9  Octobre  1718, 
non  imprimée. 

La  folitude  qui  régne  depuis  longtems  dans 
«  le  Théâtre  François  &  dans  le  Théâtre  Ita- 
«  lien  ,  jointe  au  bruit  qui  a  couru  >  que  quel- 
»  ques  A&eurs  de  la  Troupe  Italienne  vou- 

loient  aller  revoir  leur  patrie ,  a  fourni  aux 
«  Sieurs  Léiio  &  Dominique,  l’idée  d’une  petite 
-v  pièce  Françoife  ,  ornée  de  Mufique  &  de 
33  Danfes ,  qu  ils  ont  intitulée  La  Défolation 
^  des  deux  Comédies .  Le  fuçcès  qu’elle  a  eu 
33  jufqu’à  préfent  lui  répond  de  la  réuflke, 

»  Le  Théâtre  rep.réfente  une  falle  de  Comé- 
33  die  démeublée  j  dans  le  fond  ,  l’on  voit  un 
33  rideau  à  moitié  levé  ,  &  qui  laiffe  voir  la 
w  muraille  \  les  côtés  ou  cantonades  ne  font  gar- 
33  nis  que  de  fimples  chaffis  ,  (  décorations  fans 
33  toiles  ,  )  &  des  gagiftes  avec  des  échelles ,  pa~ 
33  roiffent  prêts  à  défaire  ce  qui  reft.e  dans  cette 
33  falle. 

*3  Trivelin  s’avance  &  récite  un  monologue 
33  en  vers ,  dans  lequel  il  décrit  le  trifte  état  ou 
3*  la  troupe  fe  trouve.  Silvia  vient ,  &  lui  repro- 
33 che  de  ce  qu3il  adrefie  fes  plaintes  aux  échos, 
33  au  lieu  de  venir  encourager  fes  camarades  à 
33  refter ,  ou  à  prendre  une  réfolution  qui  leur 
33  foit  favorable  :  dans  le  même  temps  les  vio- 
»  Ions  jouent  une  marche  trille  ôc  languiflante, 
*9  &  l’on  yojt  arriver  tous  les  Comédiens  deux  à 


«  deux ,  Pair  àbbatu ,  8c  fe  ranger  enfuite  fur  le 
»  bord  du  Théâtre.  Là  ,  on  tient  eonfeil ,  8c 
«  chacun  dit  fon  avis  &  fa  dernière  réfolutiom 
»  Lélio  qui  n’a  pas  perdu  tout  efpoir  de  rame- 
«  »er  le  public ,  fait  des  reproches  à  fa  femme , 
«  fur  la  réfolutiom  qu’elle  a  prife  de  s’en  retour- 
»  ncr  en  Italie  ;  mais  elle  perfide  dans  fon  def- 
«  fein  ,  8c  les  quitte.  Lélio  voyant  que  quel- 
«ques-uns  de  fes  camarades  font  de  fon  avis, 
»  les  cmraeiîc  avec  lui  ,  pour  tâcher  de  mettre 
»  fa  femme  à  la  raifon.  À  peine  font-ils  fortis , 
»  que  la  Mufe  de  la  Comédie  Françoife  vient 
«  voir  celle  de  la  Comédie  Italienne  :  ces  deux 
«  Dames  fe  font  beaucoup  de  civilités  8c  de 
«  complimens  fur  leur  mauvaife  fanté ,  &  fur  la 
«  difette  des  fpeéfcateurs  qu’elles  éprouvent  de- 
«  puis  longtemps  »  malgré  la  bonté ,  la  beauté 
«  &  la  magnificence  de  leurs  jeux  8c  de  leurs 
«fpeétacles.  Elles  font  interrompues  par  la 
»  Mufe  de  la  Foire  ,  (  fi  l’on  peut  J’appeller 
«  ainfi  )  qui  vient  pareillement  faire  fes  adieux  à 
«  la  Comédie  Italienne  ,  fur  Pavis  qu’elle  a  eu 
«  de  fon  départ.  Cette  dixiéme  Mufe  du  bas 
«  Parnafle  ,  donne ,  (  moitié  en  vaudevilles  & 
«  moitié  en  profe ,  )  des  avis  à  l’une  &  à  l’autre 
«Mufe  ,  qu’elle  a  la  témérité  d’appeller  fes 
«  fœurs.  La  Mufe  Françoife  lui  répond  en  vers 
«  héroïques ,  8c  par  une  parodie  de  Phèdre  » 
«  dans  laquelle  elle  excite  la  Mufe  Italienne  à  fe 
»  joindre  à  elle  ,  pour  fe  venger  de  cet  ennemi 
«  commun  ,  qui  a  l’infolence  de  les  braver  en- 
»  core.  Mais,  comme  elle  ne  peut  parler  que 
«  fon  langage  ordinaire  ,  8c  que  les  baltes  plai- 
«fanteries  font  ordinairement  fon  appanage, 

Niij 
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«  elle  oblige  fes  deux  ennemies  de  lui  céder  la 
«place  :  elle  fe  félicite  de  fa  victoire ,  &  fait 
«  part  de  fa  joie  à  fon  coufin  l’Opéra  ,  qu’elle 
«  voit  arriver.  Ces  deux  bons  amis  fe  font  mu- 
«  tuellement  des  complimens  -,  l’Opéra  promet 
«fa  protection  à  fa  coufine  la  Foire ,  &  celle-ci 
«  promet  à  l’Opéra  de  lui  augmenter  fa  pen- 
«  fion.  Une  fimphonie  gaye  annonce  l’arrivée 
«  des  fuivans  de  la  Foire ,  qui  viennent  prendre 
«  part  à  la  joie  de  leur  Maîtrefle.  Ces  fuivans 
«  qui  font  un  Arlequin  ,  une  Arlequine  8c  un 
«  Scaramouche ,  un  Polichinelle  8c  une  Dame 
«  Ragonde ,  danfent  une  chaconne  ;  apres  quoi 
«  l’on  chante  un  vaudeville  fur  le  départ  de  la 
«  Comédie  Italienne,  dont  voici  deux  couplets, 

LA  FOIRE. 

Notre  fortune  eft  certaine  , 

La  Foire  déformais  à  Paris  brillera  , 

La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Et  Ion  lan  la  , 

La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Partira, 

L’OPÉRA, 

Sur  les  rives  de  la  Seine 
L’on  A/erra  triompher  la  Foire  &.  l’Opéra  i 
La  troupe  Italienne  ,  &c. 

«  Après  ce  dernier  couplet ,  Arlequin  de  la 
■«  Comédie  Italienne ,  vient  chanter ,  en  s’adref- 
«  fant  à  la  Foire. 

Ne  faites  pas  tant  la  vaine  , 

Le  public  malgré  vous  me  favorifera  , 

La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
£t  Ion  lan  la > 
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La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Refiera, 

«  Enfuite  il  chafie  l’Opéra  Sc  la  Foire  3  les 
w  reconduit  à  coups  de  latte  ,  &  vient  au  par- 
»  terre  chanter  ce  couplet  qui  termine  la  pièce: 

Rendez  ma  gloire  certaine  , 

Meilleurs  ,  répétez  tous  pour  braver  l’Opéra  * 

La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Et  Ion  lan  la  , 

La  troupe  Italienne 
Faridondaine 
Refiera. 

»  Ce  qui  eft  fi  bien  reçu  du  parterre }  que 
»  tout  le  monde  répété  en  s’en  allant  ce  dernier 
»  refrain  ».  Le  Merc.  du  mois  d’Oclobre  1718. 
pag.  11 5-1 19. 

M.  de  Charrii  dans  fa  quatrième  lettre  fur  la 
Comédie  Italienne ,  pag.  44  &  4/.  annonce  cet¬ 
te  pièce ,  Sc  en  parle  dans  les  termes  fuivans. 

«  La  Défolation  des  deux  Comédies ,  petite 
»  pièce  nouvelle.  Tout  le  commencement  en 
»  eft  tiré  mot  pour  mot  d’une  Comédie  de  l’an- 
»  cien  Théâtre  Italien  intitulée  :  l’Adieu  des 
»  Comédiens ,  Sc  le  relie  eft  un  amas  des  meil- 
»  leurs  endroits  d’un  prologue .  qiïi  a  été  joué  à 
»  la  dernière  Foire  de  S.  Laurent ,  qui  avoit 
»  pour  titre  La  querelle  des  Théâtres ,  Sc  d’une 
»  autre  petite  pièce  que  les  Acteurs  de  la  même 
»  Foire  jouèrent  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal, 
»  appellée  Les  Funérailles  de  la  Foire.  Quoi- 
»  que  la  compofition  de  cette  pièce  femble  ne 
»  devoir  pas  avoir  coûté  beaucoup  à  Domini- 
»  que ,  qui ,  à  ce  qu’on  m’a  dit ,  en  eft  l’Auteur , 

Niv 
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w  on  ne  doit  pas  biffer  de  lui  tenir  compte 
*»  d’avoir  fçu  choifir  de  ces  trois  pièces  les  eir- 
«  droits  les  plus  propres  à  plaire,  &  de  les  avoir 
«  fçu  mettre  en  œuvre  avec  goût ,  de  forte  que 
«  bien  des  gens  les  ont  regardés  comme  des 
«faillies  neuves». 

Désolation  (  la  )  des  Filoux  sur  la  dé¬ 
pense  des  armes  ,  ou  les  Malades  qui  se 
portent  bien  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  vers 
de  huit  fyllabes,  par  M.  Chevalier  >  repréfen- 
tée  en  1661.  fur  le  Théâtre  du  Marais,  imp. 
in- i2.1a  même  année.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1661. 

Désolation  (la)  des  Joueuses,  Comédie 
en  un  acte  &  en  profe  de  M.  Dancourt ,  repré- 
fentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bajaz.et ,  le 
Samedi  23  Août  1687.^-12.  Paris, Gueroult, 
1688.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M. 
Dancourt.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1687. 

DESTOUCHES ,  (  Philippe  Néricault  )  Poë- 
te  Dramatique  François ,  né  à  Tours ,  Gouver¬ 
neur  de  Melun ,.  &  reçû  à  l’Académie  Françoife 
le  25  Août  1723.  aujourd’hui  vivant ,  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Le  Curieux  impertinent  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  1710. 

L’Ingrat  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers ,  1712. 

L’Irrésolu  ,  Comédie  en  cinq  actes  &  en 
vers,  171 3. 

Le  Médisant  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers,  1715. 

La  Fausse  Veuve  ,  Comédie  en  un  aéte  Si 
en  profe,  171J.  non  imp. 
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Le  Triple  Mariage,  Comédie  en  un  acte 
8c  en  profe,  1716. 

L’Obstacle  imprévu  .  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  profe ,  1717. 

Le  Philosophe  marié.  Comédie  en  cinq 
aétes  8c  en  vers ,  1717. 

L’Envieux  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en  pro¬ 
fe,  1727. 

Les  Philosophes  Amoureux,  Comédie 
en  cinq  aétes  8c  en  vers  ,  1729. 

Le  Glorieux,  Comédie  en  cinq  aétes  8c 
en  vers,  1732. 

L’Ambitieux  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
aétes  8c  en  vers ,  1737. 

La  Belle  Orgueilleuse  ,  ou  /’Enfant 
Gâté,  Comédie  en  un  aéte  8c  ên  vers,  1741. 

Le  Vindicatif  généreux  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  profe,  1741. 

Au  Théâtre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufiqiie, 

Les  Amours  de  Ragonde  ,  Comédie  en 
trois  aétes,  mife  en  Mufiquepar  M .Mouret, 
1742. 

Les  (Euvres  Dramatiques  de  M.  Débou¬ 
chés  fe  trouvent  imprimées  Paris,  Prault  pere  , 
in- 12.  6  vol.  1743» 

Destouches  ,  (  Angélique  )  Aétrice  Foraine, 
débuta  à  la  Foire  S.  Laurent  173-1.  dans  la 
Pièce  des  Petits  Comédiens  ,  où  elle  remplit  le 
roled ’  Amour  eufe.  Elle  a  fuivie  en  Province  la 
Troupe  du  Sieur  Droiiin  ,8c  revint  à  l’Opéra 
Comique,  où  elle  a  joué  la  Statue  animée  yà  la 

N  v 


D  E 

repaie  de  Pygmalion.  En  quittant  l’Opéra  Cb- 
inique  j  Mlle  Angélique  Deftouches  s’eft  enga¬ 
gée  dans  la  Troupe  du  Sieur  Du  Chemin. 

Destouches  ,  (  Jeannenon  )  fœur  cadette  de 
la  précédente ,  &  comme  el^e  Adrice  Foraine, 
n’a  paru  à  l’Opéra  Comique  qu’à  la  Foire  Saint 
Laurent  1729.  Elle  fit  un  rôle  dans  la  pièce 
intitulée  La  Gaudriole . 

DESTREL,  (  Thérèfe  )  Adrice  Foraine, 
nee  à  Paris,  débuta  dès  l’âge  de  ié  à  17  ans  à 
la  Foire  S.  Germain  en  1739.  par  le  rôle  à' Hen¬ 
riette  ,  des  Noms  en  blanc  \  elle  joua  dans  la 
fuite  Thérèfe  y  des  Vieillards  rajeunis  s  Niai - 
fe  qui  a  perdu  Jon  oifeau ,  dans  le  Magazjn  des 
chojes  perdues  y  & c.  Elle  quitta  l’Opéra  Comi¬ 
que  à  la  fin  de  cette  même  année  ,  &  s’engagea 
dans  la  Troupe  de  Maillefer  à  Lyon.  Aujour¬ 
d’hui  vivante. 

DES  VOTE  S,  (  Philippe  )  Taille  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  étoit  de  Paris  :  il  a  chanté 
dans  les  chœurs  dès  l’année  1676.  &a  rempli 
d’original  fous  M.  de  Lully ,  les  rôles  convena¬ 
bles  à  fa  voix  ,  tels  que  celui  de  Triton  dans 
P  h  Téton ,  de  Phantafe  dans  Aiys ,  de  Phares 
dans  Àlcefte ,  Sc  autres  dans  lefquels  le  Sieur 
Mantienne  lui  a  fuccédé  :  au  commencement 
de  l’année  1709.  fes  infirmités  l’obligèrent  à 
quitter  le  Théâtre,  &  il  eft  mort  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année ,  âgé  d’environ 
70  ans.  Le  Sieur  Defvoyes  avoir  la  voix  parfais 
tement  belle  ,  mais  il  étoit  de  petite  ftature , 
extrêmement  gros  >  &  fon  jeu  n’avoit  point  de 
grâce. 

DEUCALION ,  ou  ARLEQUIN  DEU~ 
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CALION  ,  Pièce  en  trois  aéles  8c  en  mono¬ 
logues  ,  par  M.  Piron ,  non  imprimée ,  repré¬ 
fentée  le  Mercredi  25  Février  1723.  au  Jeu  du 
Sieur  Francifque.  «  Comme  cette  Troupe  ne 
«  pouvoit  chanter  ni  parler  qu’en  monologues  , 
»  heureufement  pour  le  Sieur  Francifque  ,  qui 
»  fe  voyoit  réduit  aux  fcénes  de  parade ,  M.  Pi- 
»  ton  lui  fit  offrir  fa  pièce ,  dont  le  fujet  parut 
»  très-ingénieux  8c  propre  à  ce  Théâtre ,  où  on 
»  ne  pouvoit  faire  paroître  qu’un  feul  Aéteur  à 
«  la  fois  «.  Mémoires  Jur  les  Speélacles  de  la 
Foire ,  tome  II.  p.  2. 

Deucalion  et  Pyrrha  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe  de  M.  de  Sainfoix ,  imp.  Paris , 
Prault  fils ,  &  repréfentée  le  Lundi  20  Février 
1741,.  précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre 
Hyppolite.  Hijl.  du  Th.  Fr.  année  1741. 

DEÜIL  ,  (  le  )  Comédie  en  un  aébe  &  en 
vers  ,  de  M.  Hauteroche,  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  vers  le  commen¬ 
cement  de  Septembre  1 672.  in  1 2.  Paris ,  P10- 
mé  ,  1688.  8c  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur. 
Hifi.du  Th.  Fr.  année  1672. 

DEVINERESSE,  (  la)  ou  MADAME  JO- 
BIN  ,  Comédie  en  cinq  aébes  8c  en  profe ,  de 
Mdfieurs  Corneille  de  Lifle  8c  Deviz.é ,  repré¬ 
fentée  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud,  le  Diman¬ 
che  ^Novembre  1679.^-12.  Blageart,  1680. 
8c  tome  VII.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  in  1 2.  1 2  vol.  Paris ,  1737.  par  la  Com¬ 
pagnie  des  Libraires. 

DEVINS  (les)  DE  LA  PLACE  S.  MARC  , 
Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes ,  de  M. 
Danchet ,  Mufique  de  M.  Campra ,  ajoutée  le 
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5  Septembre  1710.  Voyez  Fêtes  (les)  Véni¬ 
tiennes. 

DEVIZÉ,  (  Jean  Doneau  Sieur  )  Auteur 
Dramatique  François.  Voyez  Viz~é.  (  De) 

DE  VOS  ,  (  N . )  Comédien  François- 

Danfeur  ,  a  débuté  le  Mercredi  11  Mai  1746;, 
par  le  rôle  de  Baftien  dans  les  Vendanges  de 
Surefne ,  reçu  le  Lundi  26  Décembre  fuivanr,. 
retiré  à  la  fin  de  Décembre  1 747.  aujourd'hui 
vivant.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  1746* 

DEUX  (  les  )  ARLEQUINES ,  Canevas  Ira- 
lien  en  un  aéle  ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Riccoboni  le  pere ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Dimanche 
20  Mars  1718. 

«Lélio,  amant  de  la  fille  du  Seigneur  Caf- 
«  fandre  ,  avec  laquelle  il  doit  fe  marier  le  jour 
«meme,  apprend  par  fon  ami  Mario,  qu'elle 
«lui  clt  infidèle ,  &  qu’elle  va  en  époufer  un 
«  autre.  Arlequin  qui  avoir  fait  une  promefie 
«de  mariage  à  la  Signora  Trufaldina ,  Arle- 
«  q>  in e ,  dans  le  tems  qu’il  étoit  à  Bergame ,  ne 
»  JaifTe  pas  de  donner  fa  parole  à  la  Signora 
«  Gradelina,  autre  Arlequine ,  de  l’époufer,  & 
«  dans  cette  efpérance ,  l’emméne  avec  lui  de 
«  Bergame  à  Milan ,  où  il  avoit  laifle  Lélio  fon 
«  Maître.  Trufaldina  ayant  appris  la  perfidie  de 
«  fon  Amant ,  part  avec  Scapin  ,  Amant  de  fx 
«  rivale ,  pour  fe  rendre  à  Milan  \  le  hazard  com 
»  duit  Scapin  dans  la  même  hôtellerie  où  loge 
»  Gradelina:  les  deux  Arlequines  fe  rencon¬ 
trent,  &  ont  une  fcéne  d’éclairciffemens 
«mais  ne  pouvant  s’accorder,  elles  prennent 
»  le  parti  de  venir  demander  iuftice  à  Léira* 
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«'Celui  ci  bien  embanaffé  de  fe  voir  entre 
«  deux  femmes  ,  qui  parlent  toutes  deux  en- 
«  femble ,  ne  fçait  que  leur  dire  ,  lorfque  Ma- 
»  rio  fon  ami ,  vient  lui  apprendre  qu’il  a  dé- 
»  couvert  que  les  foupçons  d’infidélités  qu’il  a 
«  eu  contre  fa  Maîtrefié  ,font  entièrement  faux,, 
»  &  que  Caflandre  n’attend  que  lui  pour  termi- 
»  ner  le  mariage.  Lélio  dans  la  joie  que  lui 
«  donne  cette  nouvelle ,  veut  s’en  aller  avec 
»  Mario  3  mais  les  deux  rivales  le  retiennent  ; 
»  comme  il  fe  voit  contraint  à  juger  ,  il  décide 
«  en  faveur  de  Trufaldina  ,  qui  a  une  promette 
»  de  mariage  par  écrit.  Gradelina  fe  réfout  à 
»  prendre  Scapin ,  en  difant  :  que  quelque  chofe 
»  vaut  mieux  que  rien  »,  Nouveau  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  tome  1.  p.  68-,  69.  Paris  ,  Briafion. 

Deux  (  les  )  Basiles  ,  ou  le  Roman  ,  Co¬ 
médie  Françoife  en  vers  &  en  trois  aéles ,  fuivie 
d’un  divertittement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Meilleurs  Procope  Coutaux  &  Gityot  de  Mervil- 
le ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mer¬ 
credi  11  Mai  1743.  Paris  ,  Prault  pere. 

M.  Procope  Coutaux  avoit  compofé  cette 
Comédie  en  profe,  il  la  communiqua  à  M.  de 
Merville ,  qui  jugea  à  propos  de  la  mettre  en 
vers.  Note  Manuscrite.. 

Deux  (  les  )  Elèves  ,  Opéra  Comique  de  M, 
Panard.  V oyez  Elèves.  (  les  deux  ) 

Deux  (les  ).  Freres  ,  Opéra  Comique  de  M. 
Panard.  Voyez  Freres.  (.les  deux) 

Deux  (  les  )  Lélio  et  les  deux  Arle¬ 
quins  ,  (  j  due  Lelio  ,  e  due  Arlichini,  ^Cane¬ 
vas  Italien  en  trois  aéies ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  1  y  Juillet  1716.  Sans 


302  D  E 

Extrait.  Remife  au  Théâtre  le  29  Décembre 
x  740.  V oici  le  compte  que  le  Mercure  de  Fran¬ 
ce  en  rendit. 

«  Le  29  Décembre  1740.  les  Comédiens  Jta- 
«  liens  donnèrent  une  pièce  Italienne  en  trois 
«  aétes ,  qui  a  pour  titre  Les  Jumeaux ,  laquel- 
«  le  avoir  été  auffi  repréfentée  fur  le  Théâtre 
»  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  le  1  y  Juillet  1716. 
«  fous  le  titre  des  Deux  Lélio  &  des  deux  Ar- 
»  lequins.  Cette  pièce  n’eft  pas  toute  copiée  des 
»  Ménechmes  de  Plaute ,  elle  eft  aufli  tirée  d’une 
»  Comédie  Italienne  intitulée  La  Moglie  del 
«  Secchi ,  qu’on  croit  ancienne  d’environ  200 
»  ans.  La  même  pièce  a  été  enfuite  réduite  en 
»  canevas ,  pour  être  jouée  à  l’impromptu  ,  8c 
«  l’on  y  a  fuivi  l’original  de  la  pièce ,  que  l’Au- 
«  teur  a  conduit  avec  tant  d’adrdTe ,  que  le 
«même  A  été  11  r  peut  jouer  les  deux  perfonna- 
«  ges ,  évitant  par-là  l’incommodité  d’avoir  re- 
«  cours  au  mafque ,  ou  bien  de  faire  jouer  ces 
»>  rôles  par  deux  Aéteurs  qui  ne  fe  reffemblent 
»>  pas.  Le  Sieur  Riccoboni  le  pere ,  qui  jouoit 
«  autrefois  les  deux  rôles  de  Lélio ,  paroiffoit  fur 
«  la  fcénc  fous  différends  habits ,  ôc  Arlequin 
«  fon  valet  j  avoit  deflus  fon  habit  ordinaire  un 
«  petit  mantelet  &  une  plume  à  fon  chapeau , 
«  pour  le  diftinguer  de  l’Arlequin  de  ville ,  d’a- 
«  vec  celui  qui  arrivoit  d’un  très- long  voyage. 
»  A  cette  derniere  reprife ,  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  n’ont  pas  tout-à  fait  fuivi  le  plan  de  l’an- 
«  cienne  pièce ,  dont  le  titre  ne  permettoit  pas 
«de  fupprimer  la  rdfemblance  des  Maîtres, 
«  fans  défigurer  l’action  de  la  Comédie  ».  Mer¬ 
cure  de  Fr.  Déc.  1740. 1.  vol.  p.  171/  ,  1716. 
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Deux  (  les  )  Pantalons  ,  les  deux  Doc¬ 
teurs  ET  LES  DEUX  ARLEQUINS,  AVEC  LES 

Escalades  nocturnes,  I  due  Pantaloni , 
due  Dottori  e  due  Ariichini ,  con  le  [cale ,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  trois  a&es ,  très  ancien  ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  30  No¬ 
vembre  1716.  Sans  Extrait.  Dans  cette  pièce 
il  y  a  des  tours  d’échelle  remplis  d’adreffe  &  de 
force  pour  l’A&eur  qui  joue  l’Arlequin. 

Deux  (  les  )  Pierrots  ,  Opéra  Comique  de 
M.  Dominique.  Voyez  Pierrots.  (  les  deux ) 

Deux  (  les)  Rivaux  dupés  .  ou  la  Dorina  , 
(  c’eft  le  nom  de  l’Aétrice  qui  remplit  le  rôle 
de  Suivante.  )  Canevas  Italien  en  un  aéte  ,  par 
un  Auteur  inconnu  ,  &  joué  une  feule  fois  le 
Jeudi  1 1  Janvier  1719.  Sans  Extrait.  (  Le  fujet 
de  cette  pièce  avoit  été  employé  aux  Foires  fous 
le  titre  de  Berlic  &  Berloc.  )  Note  Manufcrite. 

Deux  (  les  )  Suivantes  ,  Opéra  Comique 
de  M.  Panard.  Voyez  Suivantes.  (  les  deux  ) 

DIABLE  (  le  )  BOITEUX ,  Comédie  en  un 
aéle  &  en  profe ,  avec  un  divertiffement ,  pré¬ 
cédée  d’un  Prologue  aufii  en  profe,  par  M.  Dan- 
court  ,  Mufique  de  M.  Gilliers ,  repréfentée  à 
la  fuite  de  Dom  Céfar  d'Avalos  ,  le  Samedi 
8  Oélobre  1 707.  in  1  a.  la  même  année ,  Paris , 
Ribou,  dedans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M. 
Dancourt.  Hiftoire  du  Théâtre  Franf.  année 
1707. 

Diable  boiteux  ,  (  le  fécond  Chapitre  du  ) 
Comédie  en  deux  aétes  &  en  profe ,  avec  un 
divertiffement  &  un  Prologue  auflien  profe, 
par  M.  Dancourt ,  Mufique  de  M.  Gilliers , 
repréfentée  à  la  fuite  de  Dom  Céfar  d'Avalos , 
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le  Jeudi  20  Octobre  1707.  imp.  la  même  an¬ 
née  in-i  2.  Paris,  Ribou ,  &  dans  le  Théâtre  de 
l’Auteur.  Hiftoire  du  Th.  Franf.  année  1 707. 

'  Diable  (  le  )  boiteux  ,  Canevas  Italien  en 
un  aéte ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  16  Mars  1746,  Sans  Extrait. 

Diable  (  fuite  du  )  boiteux  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  un  acte ,  repréfenté  une  feule  fois,  le 
Mercredi  4  Avril  1746,  Sans  Extrait. 

Diable  (le )  boiteux  ,  Divertiffement  Pan¬ 
tomime  inventé  &  exécuté  par  le  Sieur  Main- 
bray  de  Londres ,  &  repréfenté  fur  le  Théâtre 
de  Reflier  &  de  la  Veuve  La  Vigne ,  à  la  Foire 
S.  Germain ,  le  Jeudi  15  Février  1741. 

Cette  Pantomime  eft  dans  le  goût  des  autres 
du  même  Auteur  ,  il  fuffit  de  joindre  les  noms 
des  perfonnages ,  &  ceux  des  Acteurs  &  Aétri- 
ces  qui  l’ont  exécuté. 

Pantalon  y  père  de  Colombinè.  Le  Sieur  Denise 

Colombine .  Mlle  Quinault. 

Mynheer  Vangelt*  Le  Sieur  FergufonV- 

Pierrot  ,  valet  de  Pantalon.  Le  Sieur  Robert! 

Pores  y  Payfan  Hollandois.  Le  Sieur  Germain. 

Lifette  ,  fuivante  de  Colombine:  La  Dlle  Reftier. 

Le  Diable  boiteux .  Le  Sieur  Baptifte  Reftie?c 

✓■Les  Sieurs  Vieujet, 

Quatre  P ay fans  ,  amis  d*Ar-  \  Dominique. 
lequin.  A  Reftier  cadet.- 

L  Jofeph. 

Arlequin,  Le  Sieur  Latour. 

Mémoires  fur  les  Spectacles  de  la  Foire ‘ÿ 
tome  II.  p.  198. 

Diable  (  le)  d’Argent  ,  Prologue  en  profc 
de  Meffieurs  Le  Sage ,  Fa fe  lier  &  d ’Ürneval , 
repréfenté  à  la  Foire  S.  Germain  1720.  par  là 
Troupe  de  Francifque ,  fuivi  d’ Arlequin  Roi 
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des  Ogres ,  8c  de  la  Queue  de  Vérité ,  pièces 
en  un  aéte  chacune.  Ces  trois  morceaux  fe  trou¬ 
vent  imprimés ,  tome  IV»  du  Théatrè  de  la  Foi¬ 
re,  Paris,  Ganeau  1724. 

L’idée  du  Prologue  &  des  deux  pièces  qui  le 
fuivent ,  eil  plaifante  &  fpirituelle.  On  y  trouve 
plufieurs  traits  qui  n’ont  pas  été  inutiles  aux 
Auteurs  qui  ont  travaillé  depuis  pour  le  Specta¬ 
cle  de  l’Opéra  Comique. 

DIANE  ,  (la  Fable  de  )  Paftourelle  de  Ni¬ 
colas  de  Montreux ,  imp.  1693..  Hifi.  du  Th, 
Fr.  année  1 693. 

Diane  (  la  )  Comédie  en  cinq  actes  8c  en 
vers,  de  M.  Rotrou ,  repréfentée en  1630.  in  8°. 
Paris ,  Targa ,  1633.  Hifi.  du  Th.  Franc,  année 
1630. 

Les  fujets  des  deux  précédentes  pièces  font 
de  pure  invention. 

Diane  et  Endymion  ,  IIe  Entrée  du  Ballet 
des  Amours  des  DéeJJes  ,  de  M.  Fufelier ,  Mufi- 
que  de  M.  Quinatdt ,  repréfentée  le  Mardi  9 
Août  1729.  Voyez  Amours  (  les  )  des  Déc/f es. 

Diane  et  Endymion  ,  Ballet  Pantomime 
du  Sieur  Pontau  ,  exécuté  le  Mercredi  2  Sep¬ 
tembre  1739.  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comi¬ 
que,  à  la  fuite  de  l’ Amant  fuppofé ,  ou  le  Mi~ 
roir.  Les  principaux  perfonnages  de  cette  Pan¬ 
tomime  étoient  X Amour ,  Diane  accompagnée 
de  fes  Nymphes ,  &  Endymion  ,  fuivi  d’une 
troupe  de  ChaiTeurs»Ce  divertiffement  fut  allez 
goûté» 

Voyez  cy- défions  les  articles  Endymion. 

Diane  et  Endymion  ,  Pantomime  Pafîo- 
rale ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau 
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Spedacle  Pantomime ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au 
mois  de  Juillet  1746. 

DICTATEUR  (  le  )  ROMAIN ,  Tragédie 
de  M.  Mar ej chai.  Vovez  Papyre. 

D1DON  SE  SACRIFIANT,  Tragédie 
d’Etienne  Jodelle  ,  repréfentée  vers  Fan  1552. 
imp.  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur.'  Hifl .  du  Th. 
Fr. . année  1552. 

Didon  ,  Tragédie  de  Guillaume  de  la  Gran~ 
ge ,  repréfentée  en  1576.  in -8°.  Lyon,  Ri- 
gand,  1582.  Hifl .  dfe*  T/7.  Fr.  année  157 6. 

Didon  se  sacrifiant.  Tragédie  d’Alexan¬ 
dre  Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  FHô- 
tel  de  Bourgogne  en  1603.  imp.  tome  II.  des 
Œuvres  de  ce  Poëte  ,  Paris,  Quefnel ,  1624. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1603. 

Didon  ,  Tragédie  de  M.  Scudery  ,  repréfen¬ 
tée  en  163 6.  imp.  in-40.  Paris ,  Courbé  ,  la  mê¬ 
me  année.  Hifloire  du  Théâtre  Franc .  année 
j636. 

Didon  ,  (  la  vraie  )  ou  Didon  la  chaste  , 
Tragédie  de  M.  l’Abbé  de  Fourchent ,  repré- 
fentée  en  1642.  imp.  la  même  année  ,  in-40. 
Paris  ,  Quinet.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1642. 

Didon  ,  Tragédie  de  M.  Le  Franc ,  repré- 
fentée  le  Lundi  2vi  Juin  1734.  fuivi  de  YUfu- 
rier  Gentilhomme ,  in  1 2.  Paris,  Chaubert.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  1734. 

Didon  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes, 
avec  un  Prologue  ,  de  Madame  de  Xaintonge , 
Mufique  de  M.  Defmarets  ,  repréfentée  par 
l’Académie  Royale  de  Mufique,  le  1 1  Septem¬ 
bre  1693.  in  40.  Ballard,  Sc  tome  IV.  du  Re¬ 
cueil  général  des  Opéra. 
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Acteurs , 

Didon ,  Mlle  Rochois* 

Anne,  Mlle  Moreau. 

£/2ec.  .  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Jarbe  ,  Roi  de  G  é tulle.  Le  Sieur  Dun. 

Achate,  confident  d’Enée. Le  Sieur  Moreau* 

Une  Magicienne .  Mlle  Maupin. 

Une  Furie .  Le  Sieur  Defvoyes* 

Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Peuples  de  Carthaga  Le  Sieur  Leftang  Sc 

Mile  La  Fontaine, 

A  c  t  k  III .Une  Furie .  Le  Sieur  Magny. 

Acte  V.  Nymphes .  Mlles  De  Seve  , 

Potenot ,  Subligny  ,  Pelan  ,  Du  Fort  ; 
Freville ,  Defplaces ,  Durieux. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  d  e  Didon, 
Je  18  Juillet  1704.  2e.  édit.  in-40.  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 

Mars.  Le  Sieur  Hardouin*. 

La  Renommée»  Mlle  Poullm. 

Vénus .  Mlle  Du  Jardin. 

Balle  t» 

Üti  Guerrier »  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin.’ 

.  Les  Grâces •  Mlles  Vittoire  ,  Dan¬ 

geville  &  Rofe, 


Acteurs  de  la  Trac  e\d  x  e. 


Didon, 

Anne, 

Enée . 
larbe. 

Areas  ,  confident  d9 larbe 
Achate . 

Barcé  ,  confidente  de 
Didon . 

Jupiter 

Un  Faune.  Un  Plaifir, 
Une  Magicienne, 

Une  Furie, 


Mlle  Defmatins, 
Mlle  Armand. 

Le  Sieur  Cochereau* 
Le  Sieur  Dun. 

•Le  Sieur  Pouflïn. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Mlle  Dujardin* 

Le  Sieur  Labbé. 

Le  Sieur  Boutelou# 
Mlle  Maupin. 

Le  Sieur  DefvoyescY 


3o§  D  ï 

A  c  te  v  rs  du  Ballet v 

Acte  I.  Peuples  de  Carthage.  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subligny. 

Acte  III .Une  Furie.  Le  Sieur  Blondy. 

Acté  IV.  Un  Plaifir •  Le  Sieur  Balon. 

Acte  V.  Nymphes*  Mlles  Vi&oire  , 

Dangeville  ,  Le  Febvre  ,  Prevoft  f-> 
Noify  &  Ballet, 

DIÉROMENE  ,  (  la  )  ou  le  REPENTIR 
D’AMOUR  ,  Pafiorale  de  Roland  BriJJet  r 
1592.  Rouen,  Du  Peritvaî,  in«8°.  155)5. 
du  Th.  Fr.  année  1591. 

DIEUX  ,  (  les)  IIe  Entrée  du  Ballet  héroï¬ 
que  de  Y  Empire  de  ÏAmGur ,  de  M.  de  Moncrif^ 
Mufique  de  M.  le  Comte  de  Bra(]'ac  ,  dans  la¬ 
quelle  l’Auteur  lyrique  a  traité  la  paillon  de  ce 
Dieu  pour  Pfyché.  Voyez  Amour .  (I*  Empire 
de  ï  ) 

Dieux  ,  (  les  Demi-  )  c’eft  le  titre  d’une  nou¬ 
velle  troifiéme  Entrée  du  Ballet  de  Y  Empire  de 
V Amour  ,  ajoutée  à  la  reprife  de  cet  Opéra  ,  le 
Jeudi  25  Mai  1741.  paroles  &  Mufique  des 
mêmes  Auteurs.  Voyez  Amour.  [V Empire  de  /’) 

Dieux,  (les  Amours  des)  Ballet  héroïque 
de  M,  Fufelier ,  Mufique  de  M.  Mouret .  Voyez 
Amours  (  les  )  des  Dieux . 

Dieux,  (  les  )  ou  les  Noces  de  Venus, 
Pièce  en  un  aéte  de  M.  Laffichard repréfentéc 
par  les  Marionnettes  ,  à  la  Foire  S.  Germain  , 
le  Dimanche  3  Février  1743.  non  imprimée. 

Dans  cet  Ouvrage ,  dont  le  titre  fait  afîez 
eonnoître  le  fujet ,  l’Auteur  a  inféré  la  critique 
du  Comte  de  Warwick*  Tragédie,  de  la  Ridi¬ 
cule  fuppofée  y  des  Vieillards  intérejfés  ,  des 
Dieux  travejlis  y  ôc  du  Valet  embarrajjé „  Le 
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Mariage  de  Vénus  avec  Vulcain ,  termine  l’acte, 
à  la  fin  duquel  fe  trouve  un  vaudeville  :  dont 
chaque  couplet  contient  un  portrait  fatyrique  , 
de  l'Amant ,  du  François  >  de  l’Epoux ,  des  Gaf- 
cons ,  des  Guerriers ,  du  Robin  ,  des  Abbés  Au - 
teurs ,  &  des  Nigauds.  Voici  comment  il  dé'; 
jpeint  ce  dernier  caraétere. 

N’ahiaer  ni  le  jeu  ,  ni  la  table  , 

Eviter  de  paroître  aimable  , 

Craindre  de  montrer  des  défauts 
Pour  voir  fa  conduite  applaudie  , 

Fuir  l’Opéra  ,  la  Comédie  * 

C’eft  le  partage  des  nigauds» 

Extrait  Manufcrit, 

Dieux  (  les  )  a  la  Foire  ,  Prologue  de  M. 
Fufelier ,  repréfenté  le  Vendredi  22  Septembre 
1724.au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  non 
imprimé. 

«  Le  Vendredi  22  Septembre  1724.  on  don- 
«  na  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  Faux- 
*  bourg  S.  Laurent ,  la  première  repréfentation 
v  de  deux  pièces ,  dont  la  première  d’un  acte , 
»  a  pour  titre ,  Les  Bains  de  Charenton  ,  6c  la 
»  dernière  auffi  d’un  acte ,  eft  intitulée  :  Les 
»  Vendanges  de  Champagne.  Ces  deux  petites 
»  Comédies  étoient  précédées  d’un  Prologue 
»  appellé  ,  Les  Dieux  à  la  Foire. 

«  Ce  Prologue  fait  allufion  au  Bal  des  Dieux , 
»  donné  à  l’Opéra  le  z$  Août  dernier.  La  feéne 
«  fe  parte  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique, 
»  où  Plutus ,  Vulcain ,  Mercure  &  Pluton ,  fe 
«  rendent  fucceflivement.  Plutus  en  arrivant , 
»  conduit  par  la  Folie  ,  s’informe  des  pièces 
«-qu’on  va  repréfenter  ,  6c  décide  d’avance* 
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»  avec  la  confiance  8c  la  capacité  d’un  Maître 
de  Coffre  fort.  11  demande  hors  de  propos 
»  des  danfes  ,avec  l’emprefiement  d’un  riche  qui 
«  ne  veut  pas  être  contrarié ,  8c  qui  ne  s’embar- 
»  rafle  pas  de  mettre  de  l’ordre  dans  fes  plaifirs. 
•*  Pluton  offre  de  lui  donner  un  Ballet  im- 
•>  promptu  ,  8c  évoque  des  Démons  ,  8c  des 
»  Nymphes  des  Champs  Elyfécs,  à  qui  il  corn- 
«  mande  de  représenter  par  leurs  danfes  YEnlé- 
»  vement  de  Proferpine ,  ce  qui  eft  exécuté  avec 
o>  toute  la  juftefle  8c  la  vivacité  imaginable.  On 
»  croit  voir  le  tableau  de  cet  événement  célé- 
9>  bre  ».  Mercure  de  France ,  Octobre  1724. 
p.  2203. 

Dieux  (  les)  Comédiens  ,  Comédie  de  M. 
Dancourt.  Voyez  Alétemp/ichofe.  (  la  ) 

Dieux  (  les)  en  Égypte  ,  Prologue  François 
en  profe ,  fuivi  d*un  divertiflement  au  Théâtre 
Italien >  par  M.  Roy ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mardi  14  Mars  1724.  non  imprimé. 

Le  fujet  de  ce  Prologue  ert  tiré  de  la  Fable. 
Jupiter,  Apollon,  Junon,  Vénus,  Mercure, 
Momus ,  &c.  ont  abandonné  FOlimpe  ,  afliégé 
par  Tiphœé  8c  les  autres  Géans,  &  fe  font  reti¬ 
rés  en  Egypte.  On  vient  leur  apprendre  que 
Tiphœé  a  été  tué  &  toute  fa  fuite  ;  les  Dieux  fe 
difpofent  à  retourner  au  Ciel^  excepté  Momus, 
qui  a  pris  la  forme  d’ Arlequin,  8c  qui  demeure 
fur  la  terre  pour  aller  jouer  au  Théâtre  Italien  , 
dans  une  pièce  nouvelle  intitulée  Les  Anony¬ 
mes .  Voyez  dans  ce  Dictionnaire  l’article  Ano¬ 
nymes.  (  le  )  Extrait  Manufcri: . 

Dieux  (  les  )  d’Égypte  ,  c’e/t  le  fécond  titre 
duBallet  héroïque  des  Fêtes  de  l'Hymen  &  de 
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F Amour ,  de  M.  Cahufac .  Mufique  de  M.  ha¬ 
meau  t  repréfenté  en  1748.  Voyez  Hymen  (  les 
Fêtes  de  l’  )  &  de  l’Amour. 

Dieux  (  les  )  travestis  ,  ou  PExil  d'Apol¬ 
lon  ,  Comédie  Françoife  en  vers  libres  &  en 
un  acte ,  fuivie  d’un  divertiffemept ,  au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  Guyot  de  Merville ,  repré  Ten¬ 
tée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  z  Août  1741. 
non  imprimée. 

Acteurs. 

Apollon  en  Berger.  Le  îfieur  Rochard. 

Minerve  »  en  Dame  de  Cour.  La  Dlle  Riccoboni. 

Diane  ,  en  Amazone,  La  Dlle  De  HefTe. 

Flore  ,  en  habit  très -galant,  La  Dlle  Silvia. 

Momns  ,  en  Poète  &  en  Acteur,  Le  Sieur  Riccoboni, 

Cornus en  Financier .  Le  Sieur  De  Heil'e. 

Mercure  ,  en  petit  Maître.  Le  Sieur  Balletti. 

La  f cène  efi  à  Paris  dans  une  falle  du  Louvre , 

«  Cette  pièce  a  été  très  bien  reçue  du  public. 
«  L’Auteur  s’y  eft  propofé  pour  objet ,  ce  qui 
»»  doit  l’être  de  la  véritable  Comédie ,  c’eft-à- 
»  dire  ,  la  correction  des  mœurs ,  en  les  tour¬ 
nant  en  ridicule.  Voici  quelle  elt  fa  fiétion. 
»Il  fuppofe  que  Minerve,  dans  le  deffein  de 
»>  réformer  la  terre ,  croit  ne  pouvoir  s’y  pren- 
»  dre  mieux  ,  qu’en  commençant  par  Paris , 
*>  qu’elle  regarde  comme  la  Capitale  du  monde. 
»»  Les  progrès  qu’ Apollon  a  faits  dans  la  Theffa- 
»>  lie  pendant  fon  exil ,  l’engagent  à  le  choifir 
»  pour  ce  grand  ouvrage  ;  quelques  autres 
»  Dieux ,  tels  que  Mercure ,  Cornus ,  Momus 
•>  &  Flore ,  ne  trouvant  pas  cette  entreprife  de 
»»  leur  goût ,  &  craignant  que  les  hommes  ne 
»  deviennent  des  Dieux  à  force  d’être  vertueux. 
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»  fe  liguent  pour  traverfer  ce  projet,  &  mettre 
»  Jupiter  même  dans  une  fi  injufie  confpira- 
»  tion ,  c’elt  ce  qu’on  a  trouvé  de  répréhenfible 
»  dans  cette  ingénieufe  fable  ,*  on  a  encore  re- 
»  pioché  à  l’Auteur  d’avoir  choifi  les  Thuilleries 
«>  pour  lieu  de  la  fcéne ,  puifqu’elles  n’ont  exifté 

qu’un  nombre  infini  de  fiéeles  après  l’exil 
*>  d’Apollon.  Paffons  aux  fcénes  dont  cette  Co- 
»  médie  eft  compofée. 

«  Minerve  8c  Diane  ouvrent  le  Théâtre  ; 
»>  Minerve  expofe  le  fujet  en  répondant  à  Dia- 
«  ne  ,  qui  lui  demande  ce  qui  peut  l’appeller  de 
«  la  Cour  à  Paris  ;  c’efi; ,  lui  dit  la  fage  Minerve , 

L’intérêt  du  Public  %  les  mœurs  &  les  talens  ^ 

Ne  croyez  pas  pourtant  que  l’ardeur  d’être  utile  , 

Me  fanant  préférer  ,  dans  les  foins  que  je  prens  , 

Les  fujets  au  Monarque  ,  &  les  petits  aux  Grands  , 

Je  laifîè  la  Cour  pour  la  ville  ; 

HJn  autre  que  Minerve  ,  un  Dieu  qu’ont  éprouvé 
Les  rigueurs  d’un  deftin  contraire  9 
Remplira  cet  emploi  qui  m’étoit  réfervé* 

Et  j’ai  jetté  les  yeux  fur  votre  frere. 

»  Apollon  vient  -,  Minerve  l’engage  à  fecon- 
»  der  le  deffein  qu’elle  a  formé  de  corriger  les 
»  défauts  qui  régnent  à  Paris.  Voici  le  portrait 
»  qu’elle  lui  en  fait. 

L’humanité  s’éteint  ,  la  nature  périt  ; 

Le  vice  eft  dans  le  cœur  ,  &  l’erreur  dans  l'efprit  # 

La  vertu  méprifée  eft  en  butte  à  l’outrage  , 

On  détefte  la -vérité  , 

On  chérit  le  libertinage  , 

Et  le  menfonge  avec  impunité 
Régné  jufques  fur  le  vilage. 

C’eft  fur  de  tels  efprits  ,  c’eft  fur  de  pareils  cœurs 
Qu’à  travailler  je  vous  engage  ; 

Corriger  â  Paris  les  efprits  &  les  cœurs  , 

Mon  frere ,  voila  votre  ouvrage. 

«  Apollon  n’eft  pas  rebuté  par  la  difficulté  de 

wfe 
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pfe  livrer  tout  entier  à  un  projet  fi  digne  de 
w  Minerve.  Mercure  travefti  en  Petit  Maître , 
»  commence  la  quatrième  fcéne;  Apollon  ne  le 
'»  reconnoît  pas  ;  c’eil  un  privilège  que  le  Def- 
»  tin  a  accordé  à  tous  les  Dieiix ,  qui  doivent 
•>  devenir  les  interlocuteurs  des  différentes  fcé- 
»  nés  dont  cette  pièce  ell  compofée.  Ce  Mefla- 
» -ger  des  Dieitx ,  6c  fur-tout  de  Jupiter  ,  lui 
»  vient  annoncer  une  Belle  qu’il  a  charmée ,  ëc 
»  lui  dit,  qu’elle  l’attend  .aux  Thuilleries  ;  Apol- 
»  Ion  fe  prête  au  rendez-vous ,  6c  quitte  Mer- 
p  cure  pour  y  aller.  . 

»  Momus  6c  Cornus ,  l’un  avec  fes  attributs 
«  ordinaires ,  6c  l’autre  en  gros  6c  gras  Finan- 
»  cier ,  apprennent  à  Mercure ,  que  de  tous  les 
»  Dieux  ligués  contre  Apollon ,  aucun  ne  vien. 
»  dra  hors  Flore  6c  eux  -,  voici  ce  qui  en  difpenfe 
s»  les  autres. 

Ils  font  trop  affairés  ,  altérés  de  carnage 
Mars  ,  aux  fanglans  combats  traîne  tous  les  vivans  , 
Neptune  ,  fur  plus  d’un  rivage 
Prête  aux  mêmes  fureurs  &  les  flots  &  les  vents  » 

Pans  les  gouffres  d’Etna ,  Vulcain  forge  des  armes  « 
Bacchus  de  l'Aquilon  tâche  à  parer  les  coups  , 

Et  Çupjdon  féche  les  larmes 
De  tant  d’époufes  dont  les  charmes 
Sont  enterrés  fi  loin  des  yeux  de  leurs  époux  ; 

Mais  fur  ces  Dieux  abfens  foyez  exempt  d’allarxncs  ; 
Cornus  &  moi ,  nous  les  doublerons  tous» 

«  Mercure  dit  à  Cornus  6c  à  Momus  que 
»  cela  fufïit ,  6c  qu’il  va  faire  rapport  de  l’entre- 
»  prife  à  Jupiter.  Cornus  attend  le  retour  d’A- 
»  pollon ,  pour  apprendre  le  fuccès  du  rendez* 
»  vous  où  Mercure  l’a  invité  dans  une  des  fcé- 
v  nés  précédentes  -,  Apollon  revient.  Voici  le 
Tome  II.  O 
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»  portrait  qu’il  fait  à  Cornus ,  de  la  belle  quil 
»  vient  de  voir. 

Comptez  que  fi  le  Ciel  avoit  à  Tes  appas 
Joint  les  vertus  qu'elle  n'a  pas  , 

Elle  feroit  une  femme  accomplie. 

«  Le  refie  de  cette  fcéne  roule  fur  la  poëfic 
&  fur  la  Mufique,  Cornus  donne  la  préfé- 
v  rence  à  la  M.ufïque  >  &  fur-tout  à  la  moderne  > 
voici  comme  il  en  parle  : 

Ah  !  fi  ,  Monfieur  ,  fi  ,  pâlie  encor 
Pour  la  Mufiquè  ,  elle  me  pique  , 

Lorfquc  dans  le  gofier  d’un  moderne  Médor 
Ou  d'une  moderne  Angélique  , 

Et  par  fauts  &  par  bonds  on  lui  donne  l’eflort , 

Mais  pour  la  Poëfie.  ...... 

»  Apollon  fe  faifant  connoître  à  Cornus  pour 
•»  Poëte  &  pour  Muicien ,  lui  répond  au  fujet 
»  de  la  Comédie  : 

Je  vous  afilire 

Que  depuis  quelque  temps  qu'on  y  voit  établi 
Un  enfant  d’Apollon  ,  un  A&eur  accompli  ,  (  *  J 
Qui  joint ,  plein  de  noblefle  ,  ainfi  que  de  droiture  9 
Au  fentiment ,  la  voix  de  la  nature  , 

Je  vois  le  Théâtre  annobli  , 

Et  je  m’y  plairois  ,  je  vous  jure. 

»>  Cornus  invite  Apollon  à  fe  faire  Corné- 
«dien.  Momus  fuccéde  à  Cornus,  &  vient 
«  travefti  en  Poëte.  Cette  feéne  a  paru  une  des 
«  plus  inllruétives  ,  on  y  blâme  fur-rout  l’abus 
»  que  quelques  Auteurs  font  de  l’efprit.  Voici 
»  comme  Momus  en  parle. 

Examinez  la  Comédie , 

Par  qui  de  notre  teins  le  Théâtre  fleurit  ; 

Qu'y  trouverez-vous  ?  de  l’efprit. 


{  *  )  Le  Sieur  de  la  ÎJoue  ,  Comédien  François, 
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Examinez  la  Tragédie  , 

Ce  fpe&acle  pompeux  ,  que  la  France  chérit , 

Que  remarquerez-vous  dans  la  plus  applaudie  ? 

De  Tefprit  ,  de  i’efprit  ,  de  cet  efprit  charmant  * 

Qui  ,  de  fons  &  de  mots  heureux  afl'ortiment , 

Porte  comme  un  éclair  dans  la  tête  engourdie 
Et  d’admiration  &  de  raviiïement  , 

Une  célefte  mélodie  , 

Que  fans  réflexion  ,  on  entend  clairement , 

Et  que  l’on  n’entend  plus,  fitôt  qu’on  l'étudie  J 
Enfin  de  cet  efprit  fait  pour  l’enchantement  , 

Dont  le  plus  foible  trait  &  la  moindre  peinture 
Remplacent  libéralement  , 

Sam  le  fecours  de  la  nature  , 

L’intrigue  ,  l’intérêt  >  le  nœud  ,  le  dénouement. 

»  Cet:e  beJIe  fcéne  eil  fuivie  dîme  autre ^ 
*>  qui  n’eft  pas  trop  liée  à  l’objet  que  l’Auteur 
«  s’efi  propofé  ,  mais  qui  n’a  pas  laifië  que  de 
»  faire  beaucoup  de  plaifir  ,  par  les  Aéteurs  qui 
v  l’ont  jouée.  Ces  Adieu rs  font  le  Sieur  Rochard 
«  &  la  Demoifelle  Silvia.  Dans  cette  fcéne  , 
«  Apollon  rend  au  beau  fexe  l’honneur  qu’il 
33  lui  a  ôté  dans  la  huitième  ?  &  comme  Flore, 
«dont  les  charmes  l’ont  extrêmement  touché 
«  dans  le  chant  &c  dans  la  danfe  3  lui  dit  fiére- 
«  ment  en  le  quittant  : 

Demain  ,  je  vous  attends  ,  Monfieur  ,  à  mes  genoux  : 

Ouï  ,  demain  dans  la  matinée  , 

A  mes  genoux  ,  entendez-vous  ? 

»  Apollon  répond ,  après  que  Flore  eil  fortie,’ 

Je  brave  la  menace  &  je  garantirai 

Mon  efprit  &  mon  cœur  d’une  fatale  yvreflè  , 

Par  le  foin  dont  j’éviterai 

D’un  fexe  trop  charmant  l’approche  enchantere/Te* 

»  Momus  travedi  en  Comédien ,  vient  jouer 
«  la  quatorzième  fcéne.  Apollon  le  voyant  mar- 
«  cher  &  gelliculer  tragi-comiquement ,  devine 
»  qu’il  eil  Comédien;  Momus  lui  dit  qu’il  l’eil 
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»  en  effet ,  &  lui  déclame  quelques  vers  d’une 
»  manière  tout-à-  fait  contraire  à  la  belle  nature  ; 
»  voici  la  réponfe  d’Apollon» 

Je  vais  vous  parler  franchement  ; 

Ecoutez  ,  que  ceci  dans  votre  efprit  s’imprime  ; 

Ce  n’eft  que  par  un  hurlement  ^ 

Qu’en  vous  la  nature  s’exprime  , 

Et  vous  braillez  le  fentiment. 

»>  Apollon  renonce  à  l’envie  d’être  Comé- 
»  dien  :  Minerve  vient  avec  Diane  lui  annoncer 
»  que  cette  dernière  le  place  à  la  Cour  ,  dans  un 
«  office  de  chaffe ,  créé  exprès  pour  lui.  Des 
«  Bergers  que  Pan  lui  envoyé,  viennent  former 
w  un  divertiffement en fon  honneur,  mais  Mer- 
?>  cure  vient  lui  annoncer  fon  rappel  au  Ciel  par 
»  ces  vers  : 

Alte-Ià  ,  s’il  vous  plaît  ,  tous  vos  projets  font  vains  , 
Déefles  ,  Jupiter  approuve  votre  zélé  ; 

Quant  à  vous  ,  Apollon  ,  vous  gâtez  les  humains  , 

Et  fon  ordre  au  Ciel  vous  rappelle. 

»>  Apollon  eft  ravi  de  cet  heureux  rappel  y 
»  cependant  Minerve  &  Diane  ne  confentent  à 
«  fon  départ  qu’après  qu’il  aura  vu  la  fête  qu’on 
»  a  préparée  pour  lui.  Voici  deux  couplets  du 
»  vaudeville,  qui  termine  la  pièce. 

On  femble  heureux  aux  yeux  de  tous  ; 

On  fait  grand  nombre  de  jaloux 
P’un  bien  qui  fur  rien  ne  fe  fonde  ; 

Mais  on  fe  fenr.  ronger  le  cœur 
Par  les  remords  ou  par  la  peur  j 
Voilà  le  monde.. 

Au  Parterre . 

Notre  dernière  nouveauté  ,  (*) 

Quoiqu’elle  ait  plû  ,  n’a  pas  été 
En  fpe&ateur  beaucoup  féconde  ; 


(  *  )  Les  Vieillards  intérejfés  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 
afle  du  OKinc  Auteur  ,  repréfentée  le  n  Juin  précédent. 
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’À  celle-ci ,  que  votre  voix  , 

Nous  falle  dire  maintes  fois 
Voilà  du  monde. 

Mercure  de  France ,  NoV.  174L.  p.  2J15- 
ijii. 

DINA  ,  ou  le  RAVISSEMENT  ,  Tragédie 
facrée  de  Pierre  de  Nancel ,  imp.  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Poëmes  Dramatiques  de  l’Auteur, 
in-12.  1 606.  H  fi.  du  Th.  Fr.  année  1 606. 

DIOCLÉTIAN,  Tragédie  de  Pierre  de  Lait- 
dun  Daigaliers ,  in-12.  Paris,  1596.  Hifi.  du 
Th.  Fr .  année  1596. 

DIODÉ  ,  (  N.  )  de  l’Académie  de  Marfeille , 
Auteur  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Fausse  Prévention  »  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  &  en  trois  aétes,  fuivie  d’un 
divertilTement ,  29  Janvier  1750.  non  imp. 

DIOMEDE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  adtes , 
avec  un  Prologue  de  M.  De  la  Serre ,  Mufique 
de  M.  Berlin ,  repréfentée  le  Lundi  28  Avril 
1710.  in  40.  Ballard,  &  tome  X.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue. 

Vénus.  Mlle  Du  Jardin. 

Zéphyre.  Le  Sieur  Chopelet» 

Une  Grâce,  Mlle  Pouflin, 

B  AL  t  ET, 

Les  Grâces,  Mlle  Guyot. 

Mlles  Chaillou  ,  Le  Maire  &  Menés* 
Plaifirs  &  Jeux.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  H,  P.  &  D.  Dumoulin  y  &  Péeourt* 

Acteurs  de  la  Tragédie, 

Diomède  y  Rùid'Etçiie,  Le  Sieur  Thévenard* 
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Iphife  y  P  rince  fie  Grec¬ 
que  ,  fille  de  Sthene- 
lus  y  crue  faur  de 
Diomède.  Mlle  Journet.* 

Dannus  9  Roi  de  la 

Dautke .  Le  Sieur  Cochereats» 

Neptune.  Le  Sieur  Hardouin. 

Minerve.  Xllle  Poutfin. 

Dione  y  Confidente  d9I- 
phife.  Mlle  Dun. 

Jdas  ,  Confident  de  Dio¬ 
mède.  Le  Sieur  Bufeau* 

Arhate  y  Confident  de 

Daunus,  Le  Sieur  Perere. 

Bellone.  Le  Sieur  Mantitnne^. 

Acteurs  du  Ballet . 

Acte  T.  Une  Grecque,  Mlle  Prevoft. 

Acte  II.  Matelots .  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Guyot. 

Acte  III,  Bergers.  Le  Sieui  Balon. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlie  Guyot.  ^ 
Pafires.  Le  Sieur  F.  Dumoulin 

&  Mlle  Haran. 

Acte  IV.  La  Difcorde  ,  la  Ter -  Les  Sieurs  D.  Fr.  & 
reur  ,  la  Fureur.  P.  Dumoulin. 

Acte  V.  Un  Grec .  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Cet  Opéra  n’a  pas  été  repris. 

Diomède  >  c’eft  le  fujet  de  la  première  En¬ 
trée  du  Ballet  des  Amours  déguifés  ,  de  M.  Fa - 
felier  3  Mufique  de  M.  Bourgeois  ,  que  l’Auteur 
des  paroles  a  traité  fous  le  titre  de  La  Haine . 
Voyez  Amours  (  Us  )  déguifés . 

DISGRACE  (  la.)  DES  DOMESTIQUES, 
Comédie  en  vers  de  huit  fyllabes ,  &  en  un  a 
par  M.  Chevalier  y  repréfentée  fur  le  Théâtre 
du  Marais  en  1662.  in- 12.  La  Haye  3  1683. 
J-Jifh  du  Th,  Fr.  année  1662. 

Disgrâces  (  les  )  d’Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  un  aéte ,  repréfenté  pour  la  première 
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fois  le  Vendredi  1 6  Février  1741.  Sans  Extrait. 

Disgrâces  (  les  )  d’Arlequin  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  trois  aétes ,  par  un  Auteur  Anonyme , 
non  imp.  repréfenté  au  Théâtre  de  Reftier , 
à  la  Foire  S.  Germain  1721. 

Le  Doéteur  veut  marier  fa  fille  Colombine 
à  Arlequin ,  qu’il  attend  le  jour  même  de  Ber- 
game.  Léandre ,  amant  de  Colombine  imagine 
avec  fon  valet  Scaramouche  ,  un  flratagême 
pour  empêcher  ce  mariage.  Scaramouche  fe 
trouve  à  l’Hôtellerie  où  il  fçait  qu’Arlequin  a 
defcendu ,  &  lui  dérobe  fa  inale.  Léandre  s’en 
étant  rendu  maître ,  fous  l’habit  de  fon  Rival , 
dont  il  prend  en  même  tems  le  nom ,  fe  préfen¬ 
te  au  Doéteur ,  6c  eft  accepté  pour  gendre.  La 
fourberie  fe  découvre  à  la  fin  :  Arlequin  eft 
trop  heureux  qu’on  lui  rende  fes  effets ,  6c  pour 
le  confoler ,  le  Doéteur  lui  accorde  Marinette 
fa  fécondé  fille.  Extrait  Manuferit. 

Cette  pièce  eft  du  dernier  miférable ,  6c  une 
imitation  des  plus  imparfaite  de  Y  Amphitryon , 
6c  du  Pourceaugnac  de  M.  Moliere ,  ou  plutôt 
pour  ne  pas  deshonorer  cet  Auteur  inimitable , 
6c  rapprocher  les  objets  ,  ce  n’eft  qu’une  mau- 
vaife  copie  de  la  pièce  des  Deux  Arlequins  de 
M.  Le  Noble,  6c  des  Deux  Pierrots ,deM. 
Dominique. 

DISPUTE ,  (la)  Comédie  en  un  aéte  6c  en 
profe ,  par  M.  Marivaux  ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  de  Manlius  ,  le  Lundi  19 
Oétobre  1 744.  Paris ,  Prault  pere.  H'ijl.  du  Th. 
Fr.  année  1 744. 

Dispute  (  la  )  de  Melpomene  et  de  Tha- 
iie  ,  Prologue  en  vers  fuivi  d’un  divertiiTement, 
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par  M.  Dominique  ?  repréfenté  pour  la  première 
fois  fur  le  Théâtre  du  Fauxbourg  S.  Laurent , 
le  Jeudi  23  Septembre  1723.  non  imprimé. 

Melpoméne  fe  plaint  à  Apollon  des  licences 
que  Thalie  fe  donne  de  parodier  fes  meilleures 
Tragédies  &c  entr’autres  celle  d'Inès  de  Caftro „ 
La  Troupe  des  Comédiens  François  ,  à  la  tête 
de  laquelle  eil:  Inès  ,  arrive  d’un  côté  ,  &  la 
Troupe  des  Comédiens  Italiens  de  l’autre.  Cha¬ 
que  Mufe  plaide  fa  caufe  j  &  enfin  Apollon  pro¬ 
nonce  le  jugement  fuivant.- 

APOLLON. 

Le  tout  confidéré  :  croyez-moi ,  Melpoméne  r 
LaiiTèz  briller  Thalie  à  fon  tour  fur  la  fcéne  ; 

Je  ne  veux  point  priver  Paris  de  ce  plaifir  : 

Ménagez  bien  f  Auteur  que  j'ai  fçu  vous  choifîr  ; 
Donnez  de  temps  en  temps  de  bonnes  T  ragédies  r- 
D’oii  l’on  puifle  tirer  d’heureufes  parodies  ; 

Ne  vous  relâchez  point ,  faites  de  votre  mieux  , 

Et  vous  attirerez  le  public  curieux  ,  &c. 

La  pièce  eft  terminée  par  un  divertiffement 
&  un  vaudeville  dont  voici  deux  couplets* 

Quand  qiielqu’ Auteur  donnera 
Quelque  belle  Tragédie  , 

Auflitôt  on  en  fera 
Une  fine  parodie  ; 

Laire  ,  la  laire  >  lan  ,  la  : 

Ah  !  que  le  public  en  rira  f 

Sans  rien  craindre  l’on  pourra 
Divertir  la  Cour  ,  la  Ville  , 

'“Dauber  même  l’Opéra 
Par  un  plaifant  vaudeville  3 
Laire  ,  la  ,  laire  ,  lan  ,  la  , 

Ah  j  que  le  public  en  rira  ! 

Extrait  Manufcrit .* 

DISTRAIT ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  actes  Sc 


en  vers  de  M.  Regnard .  représentée  le  Lundi 
i  Décembre'  1697.  in- 12.  Paris  ,  Ribou,  ôc 
dans  le  Théâtre  de  l’Auteur. c Hiftoire  du  Th. 
Franf.  année  1697. 

DIVERTISSEMENT  pour  le  Mariage  de 
JMonfeigneur  le  Dauphin  &  de  la  PrincejJe 
Marie- Jofeph  de  Saxe ,  un  aéte  en  profe ,  mêlé 
de  divertiflémens  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Sain  foi  x  ,  représenté  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  9  Février  1747.  dans  les  Œuvres 
de  l’Auteur ,  Paris ,  Prault  fils. 

Divertissement, compofé  d’un  Prologue 
ôc  de  deux  aétes  à  la  muette  &  par  écriteaux  , 
par  un  Auteur  Anonyme ,  représenté  au  Jeu  de 
La  Place  Ôc  Bertrand ,  au  commencement  du 
mois  d’Août  1 7 1  z.  non  imprimé. 

P  R  OlOGUI. 

Scaramouche  ôc  Pierrot  effayent  vainement 
de  tirer  Arlequin  du  profond  Sommeil  où  il 
e/t  :  ce  dernier  ne  s’éveille  qu’à  la  voix-de  Co- 
lombine.  Mais  que  peuvent  les  Aéleurs  Forains  5 
la  préfence  du  Dieu  du  Silence  les  empêche  de 
parler  -,  ils  invoquent  Momus ,  Sc  ce  Dieu  leur 
conseille  de  venir  avec  lui.  Le  Dieu  du  Silence 
s’oppose  à  leur  départ  ,  ôc  il  eft  Secondé  par 
une  Troupe  de  Romains.  (  C’eil  Sous  ce  nom 
que  les  Auteurs  Forains  ont  caraéiériSc  les  Co¬ 
médiens  François.  }  Arlequin  Se  rit  de  leurs 
efforts. 

ARLEQUIN,  (  Air.  Lanturlu.  ) 

De  votre  coîere 
Je  fais  peu  de  cas  , 

J’ai  le  don  de  plaire  > 

£n  rte  padan*  pasr 

o  v 


322 


D  I 

Vous  m'avez  fait  taire  , 

En  êtes-vous  plus  courrus  ? 

©Lanturlu  9  &c. 

Pendant  ce  temps  là  ,  Scaramouche  &  Pier¬ 
rot  ôtent  adroitement  les  épées  aux  Romains 
&  fubftituent  à  leurs  places  des  feringues.  Les 
Romains  veulent  tirer  leurs  épées,  &  trouvant 
des  feringues,  demeurent  confus. 

L£  I.  ROMAIN.  (Air.  Des  folies  d’Efpagnc .  ) 

A  cet  affront  je  ne  puis  plus  furvivre  , 

Le  trépas  leul  doit  être  mon  recours  , 

A  la  fureur  mon  noble  cœur  fe  livre  » 

Et  le  poifon  va  terminer  mes  jours. 

Il  s’empoifonne  ,  &  vomit  une  quantité 
d’encre. 

ARLEQUIN. 

(  Air.  T  rens-moi  pour  ton  Jardinier*) 

Ces  Meilleurs  ,  dans  leurs  fureurs  , 

Sont  de  merveilleux  A&eurs. 

Le  fer  à  la  main 
L'un  perce  Ton  fein  t 
Pour  vivre  dans  Phiitoire. 

Mais  voyez  un  peu  ce  Romain  y 
Comme  il  a  Paine  noire  ! 

Lon  là , 

Comme  il  a  Pâme  noire  ! 

Acte  I. 

Le  Doétcur  amoureux  de  Colombine ,  chafîc 
Arlequin  &  Pierrot  a  coups  de  bâton.  Scara- 
mouche  confoîe  ces  derniers ,  &  promet  à  Ar¬ 
lequin  de  lui  faire  obtenir  la  main  de  Colom¬ 
bine.  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  un  la¬ 
boratoire  d’Apotiquaire.  Arlequin  déguifé  en 
femme  groffe,  &  Pierrot  qui  pafTe  pour  fon 
mari ,  viennent  avec  Scaramouche  confulter  le 
Doéleur,  Celui  -  ci.  fort  pour  chercher  une 
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médecine.  Pendant  ce  temps-là.  Arlequin  s  en¬ 
tretient  avec  Colombine.  Le  Doéteur  à  l'on  re¬ 
tour  ,  s’appercevant  de  la  fourberie ,  donne  un 
coup  du  pilon  de  fer  qu’il  tient ,  contre  le  ven¬ 
tre  d’Arlequin ,  &  cafle  une  terrine  qui  en  for- 
moit  la  grofleur. 

ARLEQUIN.  (Air.  JT  avance  ,  y  avance *  ) 

Ne  penfe  pas  ,  Do&eur  barbon  , 

Me  ravir  ce  jeune  tendron  , 

Je  tromperai  ta  vigilance. 

LE  DOCTEUR. 

Y  avance  ,  y  avance  ,  y  avance 
Avec  ton  ventre  de  fayance. 

Pierrot  &  Scaramouche  en  Jardiniers ,  ap¬ 
portent  un  melon  ,  dans  lequel  Arlequin  eft 
enfermé.  Colombine  engage  le  Doéteur  à  l’a¬ 
cheter  ,  &  tandis  qu’il  va  chercher  de  l’argent» 
elle  caufe  avec  fon  Amant,  Il  eft  reconnu  ,  & 
s’enfuit  en  faifant  des  lazzis.  Le  Docteur  veut 
faire  des  reproches  à  Colombine ,  qui  lui  ré¬ 
pond. 

Louez  ma  perfévérance  , 

Et  foyez  enfin  convaincu  , 

Qu’un  époux  eft  bientôt  cocu  y 
Quand  il  a  de  la  méfiance. 

Scaramouche  en  Ambafiadeur,  vient  annorr-  0 
cer  le  Kan  de  Tartarie  :  Arlequin  qui  joue  ce 
perfonnage ,  fait  changer  la  décotation  de  la 
falle ,  &  pour  ennoblir  le  Doéteur ,  il  ordonne 
une  cérémonie ,  qui  n’eft  que  celle  du  Bour¬ 
geois  Gentilhomme ,  traveftie  au  Théâtre  de  la 
Foire.  Arlequin  enfin  eft  reconnu  ,  &  finit 
Laite  par  de  nouveaux  lazzis»  en  fe  faifant  battre 
par  le  Doéteur, 
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Acte  II. 

Le  Docteur  renouvelle  à  Arlequin  les  défera* 
fes  de  paroître  chez  lui.  Il  fait  auffi  des  remon¬ 
trances  à  Colombine ,  dont  elle  fait  peu  de  cas* 

Si  d’une  fille  de  quinze  ans 
La  garde  eft  difficile  , 

A  tromper  tous  fes  furveillans  , 

La  femme  eft  plus  habile. 

Cefiez  donc  ,  maris  trop  bourrus  , 

De  prendre  des  foins  fuperflus. 

Arlequin  rente  un  dernier  traveftiffement ,  if 
eft  caché  dans  une  baffe  de  viole  que  Scara- 
mouche  fait  porter  ,  accompagné  de  Pierrot , 
qui  tient  une  Guittare.  Le  Doéteur  feignant 
d'aller  chercher  de  quoi  payer  l’inflrumenr, 
revient  avec  un  bâton.  Arlequin  au  défefpoir  3 
tire  un  poignard  3  dont  il  veut  fe  frapper.  Le 
Doéleur  s’en  faifit  aufli-tôt  y  8c  Colombine  l’ar¬ 
rache  au  Doéteur. 

ARLEQUIN.  (  Air.  Que  j’eftime  mon  cher  voîfin,  ) 

A  mort  je  me  ferois  ble/Té  , 

Si  j’eufiè  été  le  maître. 

Mais  plutôt  que  me  voir  percé  , 
Colombine  veut  l’être. 

L’aétion  de  Colombine  défarme  le  Doéteur  , 
0  il  confent  à  fon  mariage  avec  Arlequin  ,  &  la 
pièce  finit  par  un  petit  divertiffement. 

Extrait  Manufcrit. 

DIVORCE,  (le)  Comédie  en  cinq  aétes  , 
d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imprimée ,  repré- 
fentée  le  Lundi  6  Septembre  1683.  Hifl.  du 
Th.  Franç.  année  1683. 

Divorce  (  le  )  de  l’Amour  et  de  la  Rai¬ 
son  ,  Comédie  héroïque  en  trois  a  êtes  &  en 
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vers ,  avec  un  Prologue  &  des  divertinemens , 
par  M.  l’Abbé  Pellegrin ,  repréfentée  le  Mer¬ 
credi  1  Septembre  1723.  in- 12.  Paris,  Veuve 
Ribou  »  1 714.  &  tome  X1L  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François  ,  in-12.  ix  vol.  1737.  parla 
Compagnie  des  Libraires.  Hi(L  du  Th.  Fr. 
année  1723. 

Divorce  ,  (  le  )  ou  les  Époux  mécontfns. 
Comédie  en  trois  aétes  8c  en  vers,  par  M.  Avi¬ 
se  ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Samedi  29 
Avril  1730.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1730. 

Divorce  (  le  )  d’Arlequin  avant  son 
Mariage  ,  (il divorcio  d' Arlichino ,)  Canevas 
Italien  en  trois  aétes,  très- ancien  &  fans  nom 
d’ Auteur ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  12  Oétobre  1720.  Cette  pièce  ne  fut 
jouée  qu’une  fois.  Sans  Extrait. 

Divorce  (  le  )  d'Arlequin  et  d’Argen¬ 
tine  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Samedi  1 3  Mai  1741. 
Sans  Extrait. 

«  Le  1 8  (le  1 3  )  Mai ,  les  Comédiens  Italiens 
«donnèrent  une  Comédie  nouvelle  Italienne  en 
»  trois  aétes ,  intitulée  Le  Divorce  d!  Arlequin 
»  &  d'Argentine ,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
»  Silvia ,  dont  tout  le  monde  connoît  les  heu- 
»  reux  talens,  joua  un  rôle  de  Suivante,  avec 
«  toutes  les  grâces ,  la  vivacité  &  l’intelligence 
»  convenable.  Cette  pièce  eft  dans  le  vrai  goût 
«Italien  ,  par  un  continuel  jeu  de  Théâtre, 
«  très-  bien  exécuté  par  le  nouvel  Arlequin  , 
»  (  Carlin  }  dont  les  talens  font  toujours  très» 
»  goûtés,  &  par  tous  les  autres  Aéteurs.  Il  y  a 
»  eu  après  la  Comédie  un  divertiffement  Pan- 
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«  comime  ,  intitulé  Les  Fleurs  ,  dans  lequel 
«  l’Arlequin  danfa  un  pas  de  deux  avec  la  De- 
"  moifelle  ThomaiHn  ,  qui  a  été  généralement 
99  applaudi;  on  ignoroi't  que  ce  nouvel  Acteur 
»  poffédoit  encore  le  talent  de  la  danfe  ».  Mer - 
sure  4e  France  ,  mois  de  Mai  1741.  p.  i  1012.. 

Divorce  (  le  )  d’Arlequin  et  de  Cora¬ 
line  ,  Canevas  Italien  en  trois  aéfces  >  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  10  Jui» 
1744.  C’eft  le  même  Canevas  du  Divorça 
à’ Arlequin  &  d’ Argentine.  Sujet  imprimé . 


ACTEURS. 


Pantalon,  pere  de  Flamima. 

F  L  A  M  I  N  I  A. 


Le  Docteur. 

Coraline,  Juivante  de  Flaminia» 
S  c  a  p  1  n  ,  valet  de  Mario . 


Arlequin  ,  valet  de  Lélio. 

La  fcc  ne  c(l  à  Boulogne v 
Acte  I. 


«Mario  prie  Pantalon  d’accorder  à  Scapirr* 
»  fon  valet ,  fa  fervante  Coraline  en  mariage. 
»  Pantalon  y  confent ,  pourvu  qu’il  foit  du 
»  goût  de  Coraline.  Le  Doéteur  la  demande 
»  pour  lui.  Lélio  vient  la  demander  pour  Arle- 
»quin  fon  valet  ;  Pantalon  ne  refufe  perfonne, 
99  mais  il  déclare  qu’il  ne  forcera  point  l’inclina- 
»  tion  de  Coraline;  Arlequin  ,  par  mille  finge- 
«  ries,  fait  connoître  à  Pantalon  l’amour  qu’il  a 
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«  pour  Coralinè.  Coraline  &  Arlequin  relient 
«  feuls  >  fe  découvrent  le  penchant  qu'ils  ont 
»  l'un  pour  l'autre ,  &  fe  promettent  foi  de 
»  mariage. 

«  Mario ,  Lélio  ,  le  Doéteur  &c  Scapin  ,  vien- 
«  lient  preffér  Pantalon  d'ordonner  à  Coraline  * 
«de  faire  un  choix.  Il  les  fatisfait.  Coraline, 

«  après  avoir  fait  à  tous  ceux  qui  la  recher- 
«  chent ,  un  compliment  flatteur  ,  les  avoir  aflii- 
«  rés  de  fon  eftime ,  &  en  même  temps ,  avoir 
«aflfeété  de  l'éloignement  &  du  mépris  pour 
«  Arlequin  »  au  moment  que  chacun  de  les 
«  Amans  fe  flatte  drêtre  l'heureux ,  elle  embraffe 
«  Arlequin  ,  au  grand  étonnement  de  tous  fes 
«rivaux,  promet  de  n'avoir  jamais  d'autre 
«  époux  &  l'emméne  chez  elle. 

«  Le  Doéteur  &  Scapin ,  au  défefpoir  ,  pour 
«  retarder  le  futur  mariage ,  fe  propofent  de  fe 
«  déguifer  en  femme  ,  &  d'entrer  de  nuit  chez 
«Coraline.  Flaminia  commande  à  Arlequin 
«  d  aller  dire  à  Mario  ,  qu'elle  aime ,  de  fe  ren- 
«  dre  chez  elle  fur  le  foir.  Il  refufela  commif- 
«lion  j  mais  Flaminia,  pour  engager  Arlequin 
«  à  la  fervir ,  le  prie ,  lui  promet  récompenfe ,  6c 
«  lui  fait  mille  amitiés*  Coraline  qui  les  fur- 
«  prend ,  conçoit  de  la  jaloufie  ;  &  dans  fa  fu- 
«  reur  ,  les  inveétive  tous  deux  *  fans  leur  don- 
«  ner  le  temps  de  s'expliquer. 

«  Lélio  découvre  à  Arlequin  fa  paiïion  pour 
«  Flaminia  :  ce  valet  l'inftruit  de  la  commilFion 
«dont  Flaminia  l'a  chargé,  &  confeille à  Lélio 
«  de  fe  rendre  chez  elle  ,  quand  il  fera  nuit ,  à 
«  la  place  de  fon  rival.  Lélio  fe  réfout  à  profiter 
&  d'un  tel  avis  j  mais  Mario  qui  entend  leur 


»  complot ,  les  prévient  &  entre  chez  Flaminia. 

«Le  Doéteur  6c  Scapin  arrivent  avec  des 
«  habits  de  femmes  fous  le  bras  ,  ils  convien- 
«  nent ,  en  parlant  dans  les  ténèbres  de  la  nuit  > 
«  que  l’un  habillera  l'autre  ,  &  qu'ils  entreront 
*>  enfuite  chez  Coraline  j  mais  Arlequin  fe  gliffe 
*>  fans  faire  de  bruit,  au  milieu  d'eux ,  fe  laiffe 
«  habiller  en  femme  ,  l'un  le  prenant  pour  le 
«  Doéteur ,  &  l’autre  pour  Scapin.  Dans  cet 
«  habillement  ,  il  fe  place  à  la  porte  de  Corali- 
«  ne,  &  lorfque  fes  rivaux  veulent  entrer ,  il  les 
«  épouvante ,  en  criant  qu’il  eft  le  Diable. 

Acte  IL 

«  Coraline ,  avec  une  lumière ,  cherche  Ar- 
»  lequin.  Pantalon  lui  demande  ce  qu'elle  fait* 
«  Pendant  qu'ils  fe  parlent,  Mario,  qui  trouve 
«  la  porte  ouverte  entre.  Lélio  &  Scapin  en 
«  font  autant.  Flaminia ,  avec  de  la  lumière  ,at- 
«  tend  Mario ,  mais  Pantalon  vient  &  lui  or- 
«  donne  de  s'aller  coucher ,  pendant  que  lui 
«  pafferala  nuit  à  compofer  une  liqueur.  Aulïr- 
«  tôt  que  Pantalon  eft  parti ,  Lélio  fe  préfente. 
«  Flaminia  extrêmement  étonnée  de  le  voir  jfî 
«  tard  chez  elle ,  lui  reproche  fa  témérité ,  mais 
«  cet  Amant  la  menace  de  découvrir  fon  rendez- 
«  vous  avec  Mario  ,  fi  elle  ne  répond  pas  à  fa 
«  tendreffe.  Flaminia  cil:  fort  embarraffée,  mais 
«  Mario ,  qui  vient  de  tout  entendre ,  pour  ven> 
«ger  fa  Maîtreffe  de  l'indigne  procédé  de  Lélio  ^ 
tire  l'épée  contre  lui.  Flaminia ,  toute  tren> 
«  blante ,  éteint  la  bougie.  Mario  6c  Lélio  rerw 
»  trent  en  fe  battant. 
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»  Coraline  reproche  à  Arlequin  fon  infidé¬ 
lité  ,  l’impatiente  par  fes  foupçons,  &  Arle- 
»  quin  fâché  la  laifle  feule.  Le  Doéteur  &  Sca- 
«  pin  ^viennent  étourdir  Coraline  de  leur  amour  » 
«  elle  les  reçoit  fort  mal  -,  mais  pour  s’endiver- 
»  tir ,  elle  fe  radoucit ,  &  leur  confeille ,  pour 
»  n’être  pas  apperçus  de  Pantalon,  d’entrer  dans 
«  des  facs ,  qu’elle  leur  fait  apporter.  Ils  y  con- 
»  Tentent ,  &  fi-tôt  qu’ils  font  dedans ,  Coraline 
«court  chercher  fa  Maîtreffe.  Lélio, qui  dans 
»  l’obfcurité  ,  heurte  contre  le  fac  du  Docteur , 
«tombe,  reconnoit  celui  qui  eft  dedans,  l’en 
«  fait  fortir  ,  &  fe  met  à  fa  place ,  pour  fe  dé- 
«  rober  aux  yeux  de  fon  rival.  Mario  fait  la 
»  même  chofe  avec  Scapin. 

«  Arlequin  8c  Pantalon ,  curieux  de  voir  les 
«  perfonnages  qui  font  dans  les  facs ,  les  dé- 
«  lient.  Les  Amoureux  s’échappent ,  effrayent 
«  8c  fe  rendent  fufpeéts  au  vieillard  8c  au  va- 
«  1er ,  qui ,  à  leur  tour,  fe  fourent  dans  les  facs. 
«  Flaminia  &  Coraline ,  avec  des  lumières ,  s’ap- 
«  prochent  ,  parlent  d’abord  avec  beaucoup 
«  d’amitié, l’une  à  Pantalon ,  l’autre  à  Arlequin* 
«  puis  les  font  fortir  à  grands  coups  de  bâton. 

Acte  III. 

Pantalon  8c  Arlequin  grondent  Flaminia  & 
«  Coraline  de  les  avoir  fi  maltraités.  Toutes  deux 
«  s’excufent  fur  ce  qu’elles  fe  font  méprifes. 
»  Pantalon  renvoyé  tout  le  monde ,  voulant 
«  travailler  tranquillement  à  fa  distillation. 

«  Flaminia ,  une  fécondé  fois  ordonne  à  Ar- 
«lequin  d’aller  chercher  Mario  j  ce  valet  refufe 
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«  d'obéir;  pour  le  gagner,  Flaminia  l’en  prie  de 
»  la  manière  la  plus  tendre.  Coraline  qui  cil  à 
«  la  fenêtre ,  en  conçoit  une  nouvelle  jaloufie , 
«  8c  defcend  dans  le  deiTein  de  fe  venger  de  la 
30  perfidie  de  fon  amant  ;  mais  dans  fon  aveugle 
«  colere >  elle  tombe  fur  Scapin  ,  qui  efl  le  pre- 
«  mier  objet  qui  s’offre  à  fa  vue ,  8c  que  fon 
«  amour  ramène  auprès  d’elle ,  8c  ne  revient 
«de  fa  méprife ,  que  lorfqu’elle  lui  a  fait  fouf- 
«  frir  toute  la  pefanteur  de  fon  bras. 

«  Le  Doéleur  qui  arrive ,  en  fait  compliment 
«  à  Scapin ,  puis  de  nouveau  ,  tous  deux  fup- 
«  plient  Coraline  de  répondre  à  leurs  feux. 
«  Celle-ci  ,  alors  furieufe  contre  Arlequin  , 
«  promet  d ’époufer  celui  qui  le  tuera.  Tous  deux 
«  s’engagent  à  la  fatisfaire.  Arlequin  qui  a  en- 
«  tendu  l’extrémité  où  fe  porte  Coraline ,  lui  dit 
«  tout  ce  que  le  reffentiment  peut  lui  fuggérer. 
«  Tous  deux  extrêmement  mécontens  l’un  de 
«  l’autre ,  font  enfin  divorce.  Le  Doéleur  8c 
«  Scapin  armés  ,  viennent  pour  tuer  Arlequin  ; 
«  celui-ci  court  chercher  une  épée  ;  Mario  8c 
«  Lélio  défendent  ce  valet ,  8c  font  fuir  le  Doc- 
»  teur  &  Scapin. 

«  Mario  &  Lélio ,  en  préfence  de  Pantalon  , 
«preffent  Flaminia  de  décider  qui  des  deux 
«  aura  le  bonheur  de  l’époufer.  Flaminia  auffi- 
«  tôt  préfente  fa  main  à  Mario  &  le  conduit 
«  dans  la  maifon.'  Coraline  plaint  fon  malheur  , 
«  de  n’avoir  pû  fixer  Arlequin.  Elle  apperçoit 
«  une  fiole  avec  cet  étiquette  :  poifon  pour  faire 
«  mourir  fur' le  champ .  Elle  boit  la  liqueur ,  8c 
•>  tombe  comme  morte.  Arlequin  arrive  ,  qui 
«  attendri  à  ce  trille  fpeétacle  ,  fuit  f  exemple 
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»  de  fa  Maîtreffe.  Les  Aéteurs  qui  Ce  trouvent 
»  fur  la  fcéne  ne  peuvent  revenir  de  leur  éton- 
«  nemenr.  Pantalon  les  en  tire ,  en  leur  appre- 
»  nant  que  ce  poifon  n’eft  qu’un  foporatif ,  ôc 
«  que  l’étiquette  n’étoit  que  pour  empêcher 
»  quelque  domeltique  d’y  toucher.  Il  rappelle 
»  aifément  à  la  vie  Coraline  ôc  Arlequin ,  qui 
»  après  deux  mots  d’eclaircilfement  ,  Tentent 
»  renaître  plus  que  jamais  la  palïion  qu’ils  ont 
»  l’un  pour  l’autre ,  &  par  leur  mariage  la  Co- 
»  médie  finit. 

Le  10  Juin  1744.  les  Comédiens  Italiens  don- 
»  nérent  une  pièce  Italienne  en  trois  aétes,  inti- 
»  tulée  :  Le  Divorce  à' Arlequin  &  de  Coraline , 
»  dans  laquelle  le  nouvel  Adleur  (  le  Sieur  Vero- 
»  nez.e  )  Ôc  la  nouvelle  Adtrice ,  {la  Demoifclle 
»  Coraline  )  ont  très-bien  joué  le  rôle  de  Pan- 
»  talon  ôc  de  Soubrette  ;  cette  pièce  qui  eft  dans 
»  le  vrai  goût  Italien  ,  eft  terminée  par  un  di- 
»  vertiffement  parfaitement  bien  exécuté ,  dans 
«lequel  le  Sieur  Baletti  ôc  la  Dlle  Coraline 
«  exécutent  un  pas  de  deux  au  gré  de  tous  les 
«  fpedtateurs  ».  Mercure  de  France,  Juin  pre¬ 
mier  volume,  pas;.  1223. 

DOCTEUR  (le)  AMOUREUX,  Comédie 
en  cinq  adtes  &  en  vers ,  par  M.  Le  Vert ,  re- 
préfentée  fur  fe  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  en  1638.  imp.  la  même  année,  in-40.  Paris, 
Courbé,  fllfl.  du  Th.  Franç.  année  1638. 

Docteur  (le)  amoureux  ,  Comédie  en  un 
adte  &  en  profe ,  de  M.  Moliere ,  non  imprimée, 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Nico- 
méde  ,  le  24  Octobre  1658.  par  la  Troupe  de 
Moniteur ,  frere  unique  du  Roi ,  dans  la  falle 
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des  Gardes  du  Vieux  Louvre.  FUJI.  du  rïh.  Trv 
année  1658. 

Docteur  (le  )  amoureux  ,  Canevas  Italien 
en  trois  actes,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Mardi  22  Juin  1745..  Sans  Extrait. 

Docteur  (  le  }  de  Verre ,  Comédie  en  un 
adte  &  en  vers ,  de  M.  Qumault ,  formant  le 
troifiéme  acte  de  fa  Comédie  fans  Comédie. 
Voyez  Comédie  (la) fans  Comédie. 

Docteur  (  le  )  et  Pantalon,  Amans  in¬ 
visibles  ,  Canevas  Italien  en  trois  adtes ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  8  Juil¬ 
let  1 7 1 6.  Ce  Canevas  efl:  intitulé  en  Italien  La 
Colara ,  (  la  BlanchilTeufe  de  Rabat.  )  C’eff  une 
pièce  moderne  compofée  par  les  Académiciens 
de  Rome.  Sans  Extrait . 

Docteur  (le)  extravagant.  Comédie 
en  cinq  adtes ,  de  M. de  Beattregard ,  non  imp. 
fepréfentée  le  Vendredi  14  Janvier  1684.  thjl. 
du  th.  Franf.  année  1684. 

Docteur  (  le  )  Médecin  amoureux  ,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  trois  adtes  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mardi  6  Juillet  1717.  le  titre 
Italien  de  ce  Canevas  efl  :  La  Noz^e  in  fogno. 
Cette  pièce  efl  très-ancienne. 

DOLET ,  (  Charles  )  Adteur  Forain ,  naquit 
à  Paris,  &  étoit  fils  de  DoleG  Exempt  de  Ja 
Monnoye.  Ayant  perdu  fon  pere  dès  lage  de 
quatre  ans ,  fa  mere  fit  fon  poflible  pour  le 
pouffer  dans  les  études  :  mais  le  goût  que  le 
jeune  Dolet  avoit  pris  pour  le  Spedtacle  des 
anciens  Comédiens  Italiens ,  l’emporta  fur  tout 
autre.  Lorfque  ces  Comédiens  furent  congé¬ 
diés  ,  Dolet  fuivit  Mezzetin  en  Italie ,  Si  ne 
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revint  que  quelques  années  apres ,  charge  d'une 
commiflion  pour  la  Cour.  Pendant  fon  féjour 
à  Paris ,  il  vit  Pafcariel ,  &  s’engagea  dans  fa 
Troupe.  Enfuite  il  pafia  dans  celle  de  Cadet  le 
perc  ,  pour  y  remplir  les  rôles  d’ Amoureux , 
mais  cet  Entrepreneur ,  qui  jouoit  ceux  d’Arle- 
quin ,  ne  pouvant  plus  les  continuer ,  pria  Do- 
Let  d’adopter  ce  caractère  ,  qu’il  a  toujours  con- 
fervé  depuis.  Le  hazard  lui  ayant  procuré  à 
Valenciennes  la  connoiffance  de  la  Demoifelle 
Lambert ,  belle-fille  du  Sieur  Le  Roy ,  Méde¬ 
cin  de  la  fuite  de  feu  M.  le  Maréchal  de  Tallard, 
alors  nommé  à  l’Ambalfade  d’Angleterre,  il 
l’époufa  lorfqu’il  revint  à  Paris  avec  fa  Trou¬ 
pe  ,  dans  laquelle  étoienc  encore  le  Sieur  Lam¬ 
bert  fon  nouveau  beau-frere,  la  Demoifel¬ 
le  Babron  &  Bréon.  Cette  Troupe  débuta  au 
mois  de  Juillet  1704.  au  Jeu  de  Bertrand  ,  dans 
la  Loge  que  cet  Entrepreneur  avoit  fait  conf- 
truite  fur  la  Chauflée  de  S.  Laurent,  vis-à-vis  de 
la  rue  de  Paradis.  Dolet  entra  l’année  fuivante 
chez  la  V euve  Maurice  ,  Sc  enfin  s’étant  affocié 
avec  La  Place ,  il  entreprit  un  Jeu  à  la  Foire 
S.  Germain  1707.  Au  mois  de  Juillet  fuivant, 
Bertrand  entra  dans  cette  fociété.  En  1708.  ces 
trois  Affociés ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  ri- 
goureufes  pourfuites  des  Comédiens  François, 
empruntèrent  le  nom  de  Henri  Holtz ,  Suifle 
de  la  Garde  ordinaire  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc 
d’Orléans ,  dont  ils  fe  difoient  feulement  les 
gagiftes.  Ce  jeu  dura  jufqu’au  mois  de  Mars 
1710.  que  leur  Théâtre  fut  fermé  en  confé- 
quence  de  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  17  du 
même  mois.  Dolet ,  La  Place  {k  Bertrand,  cou- 
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unuérent  de  donner  leur  fpeélacle  à  la  muette 
8c  par  écriteaux.  La  fin  de  la  Foire  S.  Laurent 
1712.  fut  le  terme  de  cette  afiociation.  Dolet  8c 
La  Place  palier ent  dans  la  Troupe  d  Odave  ail 
mois  de  Janvier  1713.  Le  premier  quitta  à  la 
fin  de  la  Foire  S.  Germain  de  cette  année ,  8c 
prit  la  réfolution  de  s’établir  à  Paris.  En  1722. 
il  fe  rejoignit  avec  La  Place  fon  ancien  camara¬ 
de.  Ils  entreprirent  enfemble  un  Jeu  de  Marion¬ 
nettes  ,  qui  fut  allez  fuivi.  Ils  le  continuèrent 
l’année  fui  vante ,  &  à  la  Foire  S.  Germain  1 724. 
que  Refiler  entra  dans  leur  fociété.  A  la  Foire 
S.  Laurent  fuivante ,  Dolet  s’engagea  dans  la 
Troupe  d’Honoré  ,  Entrepreneur  de  l’Opéra 
Comique ,  &  ne  le  quitta  qu’à  la  fin  de  l’année 
1725.  Alors  il  renonça  tout-à  fait  au  Théâtre  , 
pour  ne  s’occuper  que  de  fon  commerce  de  Li¬ 
monadier.  Il  efi  mort  à  Paris  le  Vendredi  j  Dé¬ 
cembre  1738.  âgé  d’environ  cinquante-cinq  ans* 
Mémoire  Manufcrit. 

Dolet,  (  N . Lambert ,  femme  de  Char¬ 

les)  Aékice  Foraine ,  «  jouoit  les  rôles  d 'Amou- 
reufes  avec  intelligence.  Elle  quitta  le  Théâtre 
9»  à  la  fin  de  l’année  1709.  8c  devint  Marchande 
*>  de  modes  aux  Foires  S.  Germain  &  S.  Lau- 
w  rent.  Cette  entreprife  n’ayant  pas  eu  de  réuf- 
fite  ,  elle  quitta  le  Commerce  ,  pour  faire 
w  prendre  à  fon  mari  celui  de  Limonadier ,  aux 
9»  Foires  S.  Laurent ,  où  depuis  la  mort  de  Do- 
«  let ,  arrivée  en  1738.  elle  a  continué  la  même 
a>  profeifion.  J’ajouterai  que  pendant  cinq  ou  fix 
ans  ,  la  Veuve  Dolet  a  tenu  la  pièce  à  l’Opéra 
9*  Comique  «.  Mémoires  fur  les  Spectacles  de 
la  Foire  ,  Paris,  Briaffon ,  1743.  tome  /.  pages 
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40  &  41.  La  Dlle  Dolet  elt  aujourd’hui  vivante. 

DOM  IN  IQU  E.  Voyez  B  iai  colelli. 

DORIMEN  E ,  (  la)  Tragi-Comédie  du  Sieur 
Le  Comte ,  repréfentée  en  1632.  imp.  la  même 
année  ,  in  8°.  Paris  ,  Befogne.  Hift.  du  Th. 
Franç.  année  1632. 

DORIMON  ,  (N . )  Comédien  Fran¬ 

çois  delà  Troupe  de  S.  A.  R.  Mademoifellc , 
eft  Auteur  des  pièces  fuivantes ,  qui  ont  toutes 
été  repréfentées  fur  le  Théâtre  conftruit  pour 
cette  Troupe,  rue  des  Quatre  vents. 

Le  Festin  de  Pierre  ,  ov  Le  Fils  crimi¬ 
nel  ,  Tragi-Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers» 

1 6jS. 

L’Amant  de  sa  Femme,  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers ,  1661. 

L’Inconstance  punie  ,  Comédie  en  un 
ade&  en  vers  ,  1661. 

L’École  des  Cocus  ,  ou  La  précaution 
inutile  ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  , 
1661. 

La  Femme  industrieuse  ,  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers,  1661. 

La  Comédie  des  Comédiens  ,  Comédie 
en  un  ade  8c  en  vers ,  166.1. 

Les  Amours  de  Trapolin,  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers  ,  166 1. 

La  Roselie  ,  ou  Dom  Guillot  ,  Comédie 
en  cinq  ades  8c.  en  vers ,  1661. 

L’Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres^ 
lui  attribue  encore  : 

Le  Médecin  dérobé  ,  Comédie. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  \66\. 

Dorimon  ,  (  N.....  femme  de)  Comédienne 
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Hançoife  de  la  Troupe  de  S.  A.  R.  Mademoi- 
Telle.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1661 . 

DORJNA ,  (  la  )  Voyez  Rivaux  (  les  deux) 
dupés. 

DORINDE  j  (  la  )  Tragi-Comédie  en  cinq 
«êtes  &  en  vers ,  de  M.  Auvray ,  1631.  imp,  la 
même  année ,  in-40.  Paris ,  Sommaville.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  1631. 

DOROTHÉE  ,  ou  la  VICTOR1EUSÉ 
MARTYRE  DE  L’AMOUR  ,  Tragi-Corné- 
die  du  Sieur  Rampale ,  in  8°.  Lyon ,  Durand  , 
j  6/ 8,  Uift.  du  Th.  Franf. année  1 6/8. 

Dorothees  ,  (  les  trois  )  ou  le  Jodelet 
souffleté  ,  Comédie  en  cinq  actes  8c  en  vers , 
de  M.  Scarron  9  repréfentée  en  1646.  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  in-40.  Paris , 
Quinet  ,  l6/o.  de  fous  le  titre  de  Jodelet  duel- 
lift  e ,  in-40.  Paris  ,  Quinet,  16/2,.  Hift*  du  Th • 
Franç .  année  1646. 

DOUBLE  (  le)  DEDIT,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  ,  par  M.  Thierry  ,  non  imp.  repré- 
/enté  le  Mercredi  16  Juillet  1738.  précédé  du 
Compliment ,  Prologue  ,  8c  fuivi  de  la  Fille  rai ^ 
jonnable ,  pièce  en  un  a&edu  même  Auteur. 

Damis,  riche  Négociant  de  Lyon,pere  d'An¬ 
gélique,  &  oncle  de  Julie,  a  refufé  fa  fille  à 
Léandre ,  à  caufe  qu’il  n'a  point  de  bien ,  &  s’eft 
engagé  par  un  dédit  de  vingt  mille  écus  ,  à  don¬ 
ner  cette  belle  à  M.  d’Orfin,  Financier.  Depuis 
ce  temps-là ,  les  affaires  de  Léandre  ont  changé 
de  face.  Il  a  hérité  d’une  vieille  tante  ,  qui  lui  a 
îaifie  une  très-opulente  fucceflion ,  &  il  fe  fait 
appeller  le  Marquis  Lifimon.  Mais  comme  il 
s’imagine  qu’Angélique  ,  par  inconftancc  ,  a 

donné 
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donné  les  mains  au  mariage  propofé  avec  M. 
d’Orfin ,  par  dépit  il  s’engage  de  paroles  avec 
Julie ,  &  lui  fait  un  dédit  de  vingt  mille  écus. 
Lifimon  ne  larde  pas  a  fe  repentir,  lorfqu’il  ap¬ 
prend  qu’ Angélique  lui  eil  toujours  fidèle  ,  3c 
que  Julie  avec  laquelle  il  s’ell  lié  imprudem- 
ment ,  n’elt  qu’une  franche  coquette.  Il  voudroit 
trouver  les  moyens  de  retirer  ce  fatal  dédit, 
d’autant  plus  promptement  qu’on  lui  annonce 
l’arrivée  de  M.  d’Orfin  ,  qui  vient  de  Nantes 
le  jour  même.  Le  hazard  veut  que  Pierrot,  valet 
de  Lifimon  reconnoit  Arlequin  ,  domeftique  de 
M.  d’Orfin.  Le  premier  fait  confidence  à  Arle¬ 
quin  de  la  paillon  de  fon  Maître  pour  Angéli¬ 
que  ,  &  lui  promet  de  fa  part  cent  louis ,  s’il 
veut  le  favorifer  ,  &  faire  annuller  le  dédit  de 
Datnis  &  deM.  d’Orfin.  Arlequin  y  confent, 
3c  fe  prêtant  à  la  trahifon  ,  vient  affiner  Damis, 
que  fon  Maître  ayant  fait  banqueroute  à  Nan¬ 
tes  ,  vient  incognito  à  Lyon ,  pour  fe  dérober 
aux  pourfuites  de  fes  Créanciers.  Damis  donne 
dans  ce  piège ,  il  fe  propofe  de  rompre  le  ma¬ 
riage  de  fa  fille  avec  M.  d’Orfin  ;  heureufemenc 
il  n’a  pas  beaucoup  de  peine ,  car  ce  dernier ,  à 
la  première  vue  de  Julie ,  en  devient  fi  éper- 
duement  amoureux ,  qu’il  offre  pour  l’époufer, 
de  payer  le  dédit  qu’elle  a  fait  à  Lifimon.  Julie 
fe  flatant  que  l’humeur  de  M.  d’Orfin  fympa- 
tifera  mieux  avec  la  fienne ,  accepte  la  propofi- 
tion.  Damis  rencontre  M.  d’Orfin ,  &  fans  le 
ménager ,  lui  dit  qu’il  ne  veut  pas  d’un  gendre 
qui  a  fait  banqueroute.  On  comprend  aifémenc 
qu’un  pareil  difcours  entraîne  un  éclairciffe- 
ment  :  mais  comme  Damis  ne  fe  foucie  plus  de 
Tome  U,  P 
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M.  d’Orfin ,  depuis  qu’il  fçait  que  Lifimon  ell 
riche ,  &  que  de  fon  côté  le  Financier  eft  tou¬ 
jours  entêté  de  Julie  ,  les  chofes  fe  patient  à 
l’amiable ,  Lifimon  époufe  Angélique ,  Ck  M. 
d’Orfin  Julie,  ainfi  les  dédits  fubfiflent ,  ôc  ne 
font  que  changer  de  mains.  Ce  double  mariage 
cft  célébré  par  un  divertiflement.  Voici  un  cou¬ 
plet  du  Vaudeville, 

Dafnis  a  befoin  d’une  fomme  , 

•11  l’emprunte  chez  fon  voifin 

11  lui  promet  ,  foi  d'honnête  homme  , 

De  la  rendre  le  lendemain. 

Quand  vous  voudrez  ,  répond  celui  qui  prête  ; 

Damis  abufe  du  crédit. 

L’autre  l’afligne  pour  fa  dette  > 

Et  voilà  le  double  dédit. 

'Extrait  Manufcrit , 

Double  (  le  )  déguisement,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  ôc  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  De  Sainfoix  ,  représentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Lundi  29  Mai  1747.  dans  le  Théâ¬ 
tre  de  l’Auteur ,  Paris,  Prault  fils. 

Cette  pièce  étoit  précédée  d’un  Prologue 
muet  9  avec  un  divertiflement  ,  ôc  fuivie  de 
Zéloïde ,  Tragédie  Françoife  en  profe  ôc  en  un 
acte  ,  ôc  &  Arlequin  au  Sérail ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  ôc  en  un  aéfce.  Le  tout  du  même 
Auteur. 

Double  (  le  )  dénouement  ,  ou  Arlequin 
Scanderberg,  Canevas  Italien  en  trois  a&es  , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  1  Fé¬ 
vrier  1740.  Sans  Extrait . 

cc  Le  premier  Février  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  une  Comédie  nouvelle  Italienne 
«  en  trois  aéies ,  qui  a  pour  titre ,  Le  doublt 
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*»  dénouement,  ou  Arlequin  Scanderberg.  Ce ue 
•>  pièce  eft  très-bien  jouée  par  l’Arlequin  lta- 
»  lien ,  (  Conftantini  )  qui  en  a  prefque  tout  le 
»  jeu ,  comme  dans  toutes  les  autres  Comédies 
»  qu’il  a  jouées  jufqu’à  préfent ,  8c  qui  font  tou- 
«  jours  beaucoup  de  plaifir  au  public  ;  elle  fut 
»  terminée  par  un  Ballet  fort  bien  exécuté  ». 
Mercure  de  France ,  Février  1740.  p.  33  c. 

Double  (la)  extravagance.  Comédie  de 
M.  Br  et.  Voyez  Extravagance .  (  la  double  ) 

Double  (la)  inconstance.  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  8c  en  trois  aétes ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  de  Marivaux ,  représentée  pour 
la  première  fois  le  Mardi  6  Avril  1723.  Paris  , 
Briaffon.  Extrait ,  Mercure  d’ Avril  1723.  pag, 
77 1  &  fuivantes.  Autre  du  Mercure  du  mois 
de  Septembre  1724.  p.  199 1.  &  fuivantes. 

Double  (la)  surprise.  Opéra  Comique. 
Voyez  Nié  ce  (  la  )  vengée. 

Double  (le)  Mariage  d’Arlequin.  Voyez 
Mariage  (  le  double  )  d’ Arlequin. 

Double  (  le)  tour.  Opéra  Comique.  Voyez 
Tour.  (  le  double  ) 

Double  (le)  Veuvage,  Comédie  de  M. 
Du  Frefny.  Voyez  Veuvage.  (  le  double) 

DOURDET,  Danfeur  Forain ,  8c  Compo- 
fiteur  de  Ballets,  débuta  en  cette  première  qua¬ 
lité  à  la  Foire  S.  Laurent  1741.  par  la  danfe  des 
Pierrots.  L’année  fuivante  il  fut  chargé  de  la 
compofition  des  Ballets  de  l’Opéra  Comique. 
On  cite  entr’autres  de  fa  façon ,  l’Œil  du  Maî¬ 
tre  ,  le  Ballet  des  Meuniers ,  8c  celui  des  Pier¬ 
rots.  Aujourd’hui  vivant. 

DRAGONNE,  (la)  Opéra  Comique  ea 

'  P  # 
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deux  a  des ,  avec  un  divertiffement  8c  un  Vau¬ 
deville  ,  par  M.  Favart ,  non  imp.  repréfenté 
le  Samedi  2j  Août  1736.  précédé  du  Nouveau 
Farnajfe  ,  pièce  en  un  aéte  du  même  Auteur. 

L'Extrait  de  cette  pièce  ne  fera  pas  long. 
M,  Oronte  veut  marier  fa  fille  Angélique  à 
M.  Philofelle  ,  Négociant  riche  &  bête  à  l'a¬ 
venant.  Mlle  Kermutin,  coufine  d’Angélique, 
s’étant  mis  en  tête  de  rompre  ce  mariage ,  8c 
de  favoriler  Damon  ,  amant  aimé  d’Angéli¬ 
que,  fe  traveftit  en  Cavalier  ,  8c  fous  l’habit 
d’un  Maréchal  des  Logis  d’une  Compagnie  de 
Dragons ,  elle  chafle  Philofelle  8c  Courtaut, 
fon  Garçon  de  Boutique.  Il  eft  prefque  inutile 
d'ajouter  que  Damon  époufe  Angélique.  A 
l’égard  du  vaudeville  ,  comme  il  eft  gravé  , 
on  remarquera  feulement  que  dans  l'éxécution, 
le  tambour ,  fuivant  le  refrain  du  couplet ,  bat- 
toit  la  charge ,  la  retraite ,  ou  la  chamade.  Ex¬ 
trait  Manufcrit. 

DROIT  (le)  DU  SEIGNEUR ,  Parodie  en 
un  aéte  8c  en  vaudevilles  ,  de  la  Tragédie  d ’A- 
ben-Sa'id ,  (  de  M.  l'Abbé  Le  Blanc  ,  )  par  M. 
de  Boijjy ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Mardi 
28  Juin  1735.  précédée  du  Génie  de  l’Opéra 
Comique,  Prologue ,  &  de  la  Précaution  inutile, 
pièce  en  un  aéle. 

Coupe  jarrets ,  Valet  de  Chambre  du  Baron 
de  Baife  à- crédit ,  (  Aben-Saïd,  )  apprend  à 
Brigand,  (Hean,)que  fon  Maître  a  le  droit 
charmant  d'étrenner  les  nouvelles  mariées  de 
fon  village  ,  &  que  Brûle  Cervelle,  (  Timour 
Emir,  )  Capitaine  des  Chaffes  du  Baron,  pour 
foufiraife  fa  fille  Claudine,  (  Semire , )  à  cet 
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itfàge  ,  l’a  envoyé  fecrétement  avec  Manan , 
(  Haflan , )  fon  mari ,  au  village  de  ce  dernier. 
Coupe  jarrets ,  à  qui  le  Baron  a  donné  ordre  de 
courir  après  les  nouveaux  Epoux,  les  joint, 
a  fia  (line  Manan  ,  &  ramène  Claudine.  Comme 
elle  fe  troiive  alors  veuve ,  le  Baron  lui  propofe 
fans  façon  de  l’époufer.  Claudine  rejette  cette 
offre  avec  fierté.  Dans  le  moment  Brule-Cer- 
Velle  entre  le  fufil  à  la  main  ,  &  écartant  ceux 
qui  veulent  l’arrêter.  Le  Baron  admire  fon  au¬ 
dace  ,  &  dit  qu’il  lui  pardonne  en  faveur  de 
fon  aimable  fille.  Brûle  Cervelle  l’afiure  qu’elle 
efi  trop  bien  élevée  pour  fonger  à  époufer  l’af- 
falfin  de  fon  époux.  Pendant  cette  conte!  tation, 
on  vient  annoncer  au  Baron  ,  que  Manan  guéri 
de  fes  blefiiires ,  revient  chercher  fa  femme.  Le 
Baron  furpris  de  cette  nouvelle  s’écrie. 

IÈ  BARON. 

Remplira-t-on  toujours  nos  Poèmes  fi  froids 
De  morts  reflùfdtés  ,  d’aflafïîns  maladroits  ? 

Et  ne  verra-t-on  plus  dans  nos  pièces  nouvelles 
Que  des  maris  aimés  ,  &  des  femmes  fidèles  ? 

Témoins  lesSabinus ,  les  Hafians  ,  les  Durvals  , 

Qui  font,  pour  le  bon  goût ,  des  modèles  fatals. 

BRIGAND. 

Ou  fataux ,  pardonnez  à  ma  critique  folle. 

Je  fuis  dans  l’embarras  où  l’on  voit  la  RilTole  » 
Peut-on  dire  fatals  ,  Seigneurs. 

LE  BARON. 

En  doutes-tu  , 

Puisqu'il  eft  des  inftans  fatals  à  la  vertu. 

Claudine  vient  demander  la  grâce  de  fon 
Epoux  ,  &  fait  entendre  afiez  clairement  au 
Baron ,  qu’elle  accepteroit  fa  main  ,  fi  elle 
n’étoit  pas  liée  avec  Manan. 

P  iij 


CLAUDINE.  (  Air.  De  Jocoruk.  ) 

Songez  qu’un  Amant  bien  polij 
Qui  fçait  voiler  fa  flamme  , 

Sans  faire  pendre  le  mari , 

Peut  poiTéder  fa  femme. 

Entre  nous  ,  je  ne  vous  hais  pas  ; 

C’elt  déjà  beaucoup  dire. 

LE  BARON# 

Après  cet  aveu  plein  d’appas  , 

A  tout  je  dois  foufcrire. 

Ce  galant  entretien  eft  interrompu  par  l’ar¬ 
rivée  de  Manan  ,  qui  entre  armé ,  &  dans  le 
delîein  de  tuer  le  Baron.  Ce  dernier  fort  aullî- 
tôt  avec  Claudine  ,  &  ordonne  qu’on  garde 
Manan  à  vue.  Brigand  qui  refte  feul  avec  lui , 
veut  le  quitter  pour  accompagner  Ton  Maître. 

A1ANAN.  (Air.  Ton  humeur  eft  Catherine.  ) 

Je  me  faifis  de  la  porte  , 

"Et  tu  n’iras  pas  plus  loin. 

BRIGAND. 

Tu  fçais  qu’il  faut  que  je  forte  > 

Et  la  pièce  en  a  befoin 

MANAN. 

Il  eft  mieux  que  je  t’arrête 
Pour  empêcher  ton  deflein. 

BRIGAND. 

Non  ,  ton  rôle  eft  d’être  bête , 
ït  le  mien  d’être  coquin. 

Manan  dit  à  Brigand  qu’il  a  envie ,  pour  cor¬ 
riger  le  dénouement,  &  la  finir  heureufement, 
de  lui  cafter  la  tête  ,  ajoutant  que  ce  coup  fau¬ 
ve  ra  la  vie  à  Brule-Cervelle ,  qui  eft  le  plus 
honnête  homme  d’entr’eux.  Comme  il  eft  dans 
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eette  résolution ,  le  Baron  revient  avec  Clau¬ 
dine  ,  il  ordonne  qu’on  pende  Brigand ,  &  finit 
la  pièce  par  ces  deux  vers. 

Brûle  Cervelle  &  moi  nous  avons  tout  calmé  , 

Je  deviens  honnête-homme  ,  &  veux  être  eltimé. 

Extrait  Mamifcrit . 

«  DROÜILLON ,  (  N . )  A&cur  Forain» 

»  Fils  d’un  Menuifier  de  la  Villeneuve  à  Paris  > 
»  abandonna  la  profeffion  de  fon  pere  >  pour 
»  entrer  dans  la  Troupe  de  Bertrand ,  où  il 
»  joua  le  rôle  à3 Arlequin.  En  quittant  cet  En- 
»  trepreneur  ,  il  s’afibeia  avec  des  Comédiens 
«  de  campagne  ,  &  courut  avec  eux  de  Pro- 
*»  vince  en  Province.  Les  applaudiffemens  qu’on 
"  lui  donna  lui  infpirérent  le  deffein  de  fe  pré- 
fenter  au  Théâtre  de  la  Comédie  Françoife  , 
»  où  il  débuta  (  le  Samedi  22  Décembre  1731. 
»  par  les  rôles  de  Valet ,  dans  les  deux  Comé- 
»  dies  de  Y  Ef prit  follet  éc  des  Trois  Freres  Ri - 
vaux ,  )  fans  pouvoir  être  reçu.  Il  s’offrit  en- 
«  fuite  aux  Entrepreneurs  de  l’Opéra  Comique , 
«  (  les  Sieurs  de  Vienne  &  Pontau  )  avec  plus 
»  de  fuccès,&  y  remplit  les  rôles  de  caraéleres 
Mémoires  fur  les  Spettacles  de  la  Foire  5 1.  IL 
p .  88  &  89. 

Le  Sieur  Drouillon  débuta  à  l’Opéra  Comi¬ 
que  le  Lundi  20  Juillet  1733.  dans  la  pièce  in¬ 
titulée  Le  Départ  de  l9 Opéra  Comique.  Il  a  joué 
d’original  Erafle  >  dans  le  Prince  noFturne ,  le 
Petit  Maître  François ,  de  Ylllufire  Comédien  > 
Moulinet ,  dans  la  pièce  de  ce  nom  ;  Barifmus , 
des  Jeunes  Mariés  s  Cornuero  >  du  Comte  de 
Beljlor  s  Pafquin ,  dans  la  Meunier e  de  qualités 
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Auboron ,  de  la  Veuve  d’Afniere  le  Gafcon , 
du  Fojjé  du  Jcrupule  ;  le  Tabellion  ,  du  Cocq  de 
Village ,  &c.  jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  1743.  Il  s’engagea  enfuite  dans  la  Troupe 
du  Sieur  Duchemin  en  Province ,  &  revint  à  la 
Poire  S.  Laurent  1 744.  Il  n’a  abandonné  ce 
Spectacle  que  pendant  fa  fuppreffion.  Aujour¬ 
d’hui  vivant, 

DROÜIN  ,  (  N.. ......  )  Comédien  François, 

dans  les  Troupes  de  Province ,  (  &  frere  du  Sieur 
Droiiin  de  Bercy ,  Comédien  François  à  paris ,  ) 
avoit  été  fymphonifte  avant  que  de  monter  fur 
Je  Théâtre.  Il  débuta  à  l’Opéra  Comique ,  dans 
la  pièce  des  Petits  Comédiens ,  où  fes  enfans 
jouoient  auffi  des  rôles.  Ce  Prologue ,  &  la  piè¬ 
ce  de  la  Tante  dupée  ,  qui  fut  repréfentée  enfui¬ 
te  ,  étoient  de  M.  Panard ,  &  tous  les  rôles 
furent  remplis  par  des  enfans ,  dont  le  plus  âgé 
n’avoit  pas  encore  treize  ans.  Ils  furent  très- 
applaudis ,  par  de  nombreufes  affemblées ,  que 
cette  fingularité  attiroit  à  la  Foire.  En  effet ,  ce 
fpeétacle  étoit  auffi  rare  qu’agréable.  On  voyoit 
dans  le  divertiffement ,  un  enfant  de  quatre  ans 
feulement ,  qui  danfoit  &  parodioit  avec  une 
jufteffe  &  une  grâce  infinie  ,  la  danfe  du  Sabo¬ 
tier  ,  exécutée  aux  Foires  précédentes  par  Ni- 
velon,  fameux  danfeur,  pour  ces  fortes  de  ca¬ 
ractères.  Le  divertiffement  étoit  terminé  par  un 
très- joli  Ballet.  Mémoires  fur  les  Spectacles  de 
la  Foire ,  t.  IL  p .  72. 

Le  Sieur  Droiiin  a  continué  de  jouer  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Opéra  Comique  pendant  plufieurs  Foi¬ 
res  ,  à  la  réferve  de  quelques  intcrvales  ,  qu’il 
s’eft  trouvé  engagé  dans  des  Troupes  de  Pro- 
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vincc.  A  l’égard  de  fes  enfans  ,  on  parlera  de 
l’aîné  dans  l’article  fuivant.  Le  cadet ,  qui  porte 
le  nom  à! Amorti ,  joua  le  rôle  de  Crifpin  dans  la 
Répétition  interrompue  ,  ôc  fa  foeur  repréfentoit 
dans  la  même  pièce  Melpomene ,  8c  contrefai- 
foit  affez  paffablement  pour  Ton  âge,  les  tons  8c 
les  geftes  de  Mlle  Ballicourt. 

Drouin , (  N . )  Comédien  François,  fils 

de  l’Acteur  précédent ,  a  joué ,  comme  on  vient 
de  le  dire  ,  dans  la  pièce  des  Petits  Comédiens  , 
&  enfuire  dans  les  Troupes  de  Province.  H  a 
débuté  à  Paris  au  Théâtre  François ,  le  Mercre¬ 
di  20  Mai  1744.  par  le  rôle  d’Azor ,  dans  la 
Comédie  Pa florale  d’ Amour  pour  Amour ,  reçu 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi ,  dans 
laquelle  il  efl  chargé  de  la  compofition  des  Bal¬ 
lets.  Aujourd’hui  vivant.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1744. 

Le  Sieur  Drouin  a  donné  au  Théâtre,  de 
l’Opéra  Comique  : 

La  Meuniere  de  Qualité  ,  pièce  en  un 
aéte ,  1742, 

DUBOIS  »  (  N... . )  Comédien  François,’ 

a  débuté  le  Vendredi  i9  0étobre  1736.  par  le 
rôle  d’Andronic ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom , 
reçu  dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi, 
le  Lundi  3  Décembre  fuivant.  Aujourd’hui  vi¬ 
vant.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  164J. 

Dubois  ,  (  Mlle  )  femme  de  l’Aéteur  précé¬ 
dent, a  débuté  au  Théâtre  François  le  Vendredi 
26  Mars  1745.  par  les  rôles  de  Cléanthis  dans 
Démocrite  yèc  de  Marine  dans  la  Sérénade.  Elle 
a  quitté  fans  être  reçue  ,  à  Pâques  1746.  au¬ 
jourd’hui  vivante ,  Comédienne  Francoife  en 
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province.  Hifioire  du  Théâtre  François,  année 
*74  J* 

Dubois  ,  (  Mlle  )  Aétrice  Foraine ,  a  joué 
pendant  les  Foires  des  années  174 J.  &  1744* 
au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  &  a  repré- 
fenté  d’original  Colette ,  dans  le  Cocq  de  Village , 
8c  Dardané  à  la  reprife  de  Pygmalion .  Aujour¬ 
d’hui  vivante. 

DUBOURG ,  Adfceur  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique ,  pour  les  rôles  de  Baffe  taille ,  qu’il 
a  rempli  en  fécond.  Débuta  après  la  retraite  du 
Sieur  Hardouin  ,  le  Mardi  16  Avril  1718.  par 
le  rôle  de  Floreftan  ,  dans  la  reprife  de  la  Tra¬ 
gédie  d 'Amadis  de  Gaule ,  retiré  du  Théâtre  à 
la  fin  de  l’année  1726.  aujourd’hui  vivant,  or¬ 
dinaire  de  la  Mufique  du  Roi. 

DUBROC  >  célébré  Sauteur  &  Danfeur  de 
Corde  >  a  commencé  à  paroître  à  Paris  en 
1708.  au  Jeu  de  Bertrand  ,  dans  le  temps  que 
cet  Entrepreneur  étoit  affocié  avec  Dolet  &  La 
Place.  Dubroc  a  continué  aux  Foires  fuivantes. 
Ses  deux  fils  ont  embraffé  la  profeffion  du  pere  , 
8c  fe  font  joints  à  la  grande  Troupe  Etrangère 
des  Danfeurs  ,  Sauteurs  8c  Pantomimes ,  qui  a 
paru  à  Paris  aux  Foires  S.  Germain  ,  depuis  le 
commencement  de  l’année  1 740. 

«  Dubroc  ,  Bafque  de  nation  ,  eft  le  premier 
»  qui  ait  fait  le  faut  du  Tremplain ,  avec  deux 
flambeaux  à  la  main.  J’ajoûte  ici  en  faveur  de 
*<  ceux  qui  peuvent  ignorer  ce  terme ,  que  le 
»  faut  du  Tremplain  n’efi:  autre  chofe  que  celui 
que  fait  un  Sauteur  >  qui  monte  rapidement 
»  fur  une  planche  tendue  du  bas  en  haut,  8c 
u  dç  l\m  à  l’autre  bout  du  Théâtre ,  Ôc  qui 
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parvenu  à  ce  période ,  fait  en  fe  renverfant 
w  un  faut ,  qu’il  continue  jufqu’au  bora  de  l'or- 
w  queftre,  où  la  planche  finit  Mémoires  fur, 
les  Spectacles  de  la  Foire ,  tome  Lp.  y. 

DUC ,  (  Fronton  du  )  Jéfuite ,  Lorrain,  & 
Poe‘ce  Dramatique ,  a  compofé 

L'Histoire  tragique  de  la  Pucelle  de 
Dom  Remy  ,  autrement  d’ORLÉANS  ,  Tragé¬ 
die  Françoife  ,  repréfentée  au  mois  de  Mai 
1/80,  &  imp.  in  8°.  par  les  foins  de  Jean  Bar- 
net  ,  à  Nancy,  chez  Janfon,  ij8i.  Hiftoirc  dit 
Théâtre  Fr.  année  iy8o. 

Duc  ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  de  FAcadémie 
Royale  de  Mufique,  après  avoir  danfé  dans  les 
Ballets  dès  Tannée  1736.  fut  enfuite  chargée  de 
quelques-  unes  des  principales  Entrées ,  qu'elle 
a  exécuté  avec  applaudiffement ,  jufqu'au  com¬ 
mencement  de  Tannée  1 742.  Retirée  du  Théâtre. 

DUCH  AT ,  (  François  le  )  Poëte  Dramatique 
François ,  a  compofé 

Agamemnon  , Tragédie,  1561. 

JCîiJK  du  Th.  Franc .  année  1561. 

DUCHÉ  (  Jean-François  )  DE  VANCY; 
fils  d’Antoine  Duché  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi,-&  depuis  Secrétaire 
général  des  Galères,  naquit  à  Paris  le  29  Octo¬ 
bre  1 66 8.  reçu  à  l'Académie  des  Infcriptions  8c 
Belles-Lettres,  mort  à  Paris  le  14  Décembre 
1704.  a  compofé  les  pièces  fuivantes  ,  qui  ont 
été  repréfentées  fur  la  fcéne  Françoife. 

Absalon  ,  Tragédie  tirée  de  l’Ecriture 
Sainte ,  1712. 

Jonathas  ,  Tragédie  entrois  aétes,  tirée  de 
l'Ecriture  Sainte  ,1714. 
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Débora  ,Tragédie,non  repréfentée  à  Paris, 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1712. 

M.  Duché  a  compofé  pour  le  Théâtre  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique. 

Céphale  et  Procris  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles,  avec  un  Prologue,  1694.  Mufique  de 
Mlle  De  la  Guerre. 

Théagene  et  Cariclée  ,  Tragédie  en  cinq 
a&es3avec  un  Prologue,  1695.  Mufique  de 
M.  Defmarets. 

Les  Amours  de  Momus  ,  Ballet  en  trois 
aétes3avec  un  Prologue,  1695.  Mufique  de 
M.  Defmarets . 

Les  Fêtes  Galantes  ,  Ballet  en  trois  aéles 
&  un  Prologue,  1698.  Mufique  de  M.  Def 
biarets. 

Scylla,  Tragédie  en  cinq  aétes,  avec  un 
Prologue  ,  1702.  Mufique  de  M.  Théobalde. 

Iphigénie  en  Tauride  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles  ,  1704.  Mufique  de  M.  Defmarets . 

DUËL  (  le  )  FANTASQUE ,  ou  les  VALETS 
RI V  AUX  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  vers  de 
huit  fyllabes  ,  par  M.  Rofimont ,  repréfentée  au 
Théâtre  du  Marais  en  1668.  imp.  la  meme  an¬ 
née  in  12,  Grenoble.  Hifi .  du  Th.  Fr.  année 
1668. 

DUFORT ,  (  Elifabeth)  Danfeufe  de  PAca- 
démie  Royale  de  Mufique  5étoit  fille  de  Dufort 
Machinifie  &  Décorateur  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Mlle  Dufort  ,  connue  fous  le  nom  de 
Sabet ,  débuta  vers  Pannée  1690.  &  fut  extrê¬ 
mement  applaudie.  Elle  étoit  d’une  figure  très- 
gracieufe  ,  &  a  paffé  pour  une  des  célébrés 
Danfeufcs  de  fon  tems.  Il  faut  ajouter  qu'elle 


eft  la  première  qui  aie  danfé  en  Arlequine. 
Mlle  Dufort  eft  morte  vers  la  fin  de  1702. 
très- regrettée  du  public,  qui  eut  quelque  peine 
à  fe  confoler  de  cet  accident. 

Dufort  ,  (  Marie  )  Danfeufe  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  &  fœur  de  la  précédente  , 
parut  au  Théâtre  environ  dans  le  même  temps , 
&  ne  fut  employée  que  dans  les  Ballets.  Elle  a 
quitté  en  1699.  Elle  époufa  le  Sieur  Balon  , 
Danfeur  de  la  même  Académie.  Morte  depuis 
quelques  années. 

«  DUJARDIN  ,  A&eur  Forain ,  entra  dans 
»  la  Troupe  d’Oélave  ,  à  l’ouverture  de  la  Foire 
»S.  Laurent  171J.  pour  remplir  les  rôles  de 
»  Sultans  &  de  Payfans.  Lorfque  cet  Ëntreprc- 
»  neuf  quitta  fon  Jeu ,  Dujardin  pafla  dans  la 
»  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de  Saint  Edme  , 
»  &  de  là  chez  la  Dame  de  Baune.  Il  quitta 
»  enfuite  Paris ,  pour  aller  en  Province ,  &  ne 
«  revint  qu’en  1721.  joua  dans  la  Troupe  de 
»  Francifque  ,  enfuite  chez  Honoré,  qui  avoit 
»  le  bail  de  l’Opéra  Comique ,  &  encore  fort 
»  longtemps  fous  le  Sieur  Pontau  ,  &c  enfin  il 
«mourut  en  cette  ville,  vers  l’année  1735.  à 
»  la  fuite  d’une  longue  maladie  «.  Mémoire  fur 
les  SpeElacles  de  la  Foire ,  tome  I.  p.  1 78  &  179. 

DUMOULIN ,  (  Henri . )  appellé  im¬ 


proprement,  Dumoulin  l’ainé ,  parce  qu’étant 
encore  en  très-bas  âge ,  fa  mere  ayant  époufé 
en  fécondés  noces  le  Sieur  Dumoulin  ,  l’éleva 
avec  les  autres  enfans  qu’elle  eut  de  ce  dernier 
mari ,  dont  le  nom  lui  eft  refté  ,  &  fous  lequel 
il  eft  feulement  connu.  Il  entra  à  l’Académie 
Royale  de  Mufique  pour  la  danfe ,  dès  169J. 


ëc  à  fon  exemple  les  Sieurs  Dumoulin  ,  fes  frè¬ 
res  utérins ,  fe  font  engagé  dans  la  même  pro- 
feffion  :  il  a  continué  jufques  vers  le  milieu  de 
l’année  1730.  8c  eft  mort  peu  de  temps  après. 
Le  Sieur  Dumoulin  l’aîné  a  compofé  les  Ballets 
de  l’Opéra  Comique  en  1 7 1 4.  du  temps  que  les 
Sieur  8c  Dame  de  S.  Edme  en  avoient  le  bail , 
ôc  depuis ,  jufqu’en  1719. 

Dumoulin  ,  (  François  )  frere  utérin  du  pré¬ 
cédent  ,  8c  comme  lui  Danfeur  de  F  Académie 
Royale  de  Mufique  3  y  débuta  en  1700.  C’efl 
lui  qui  avoit  adopté  le  caraétere  d’Arlequin , 
dont  il  a  rempli  les  Entrées  dans  les  Ballets  de 
l'Académie.  Retiré  du  Théâtre  à  la  fin  de  l’an¬ 
née  1748.  aujourd’hui  vivant ,  penfionnaire  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique. 

DumÔIjun  3  (  Pierre  )  frere  cadet  du  précé¬ 
dent  3  &  Danfeur  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  3  y  débuta  au  mois  de  Mai  1705.  retiré 
du  Théâtre  en  même  temps  que  le  Sieur  Fran¬ 
çois  Dumoulin  fon  frere.  Entr’autres  danfes, 
le  Sieur  P.  Dumoulin  exécutoit  celles  de  Poli¬ 
chinelle  ,  de  Pierrot  ,  8c  autres  de  caraéteres. 
Aujourd’hui  vivant  ,  penfionnaire  de  l’Aca¬ 
démie. 

Dumoulin  ,  (  David  )  frere  cadet  des  précé- 
dens  3  8c  Danfeur  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  3  débuta  au  mois  de  Décembre  1705. 
Il  fut  extrêmement  applaudi ,  &  a  rempli  5  juf- 
qu’à  fa  retraite  5  les  premières  Entrées ,  &  les 
danfes  graves  8c  férieufes  -,  retiré  du  Théâtre  à 
la  clôture  de  Pâques  1751.  Aujourd’hui  vivant , 
penfionnaire  de  l’Académie  Royale  de  Mufique, 

DUN ,  {  Jean  )  Baffe  taille  de  l’Académie 
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Royale  de  Mufîque ,  dès  le  temps  de  M.  Luily  > 
a  rempli  les  féconds  rôles  jufqu’en  1697.  que 
le  Sieur  Thévenard  fe  trouvant  en  poffeffion 
des  premiers ,  le  Sieur  Hardouin  fut  chargé  des 
autres,  à  la  réferve  de  quelques-uns  que  le  Sieur 
Dun  conferva.  En  1720.  le  Sieur  Dun  quitta 
le  Théâtre ,  &  fut  gratifié  de  la  penfion  ordi¬ 
naire.  Six  ans  après  ,  il  entra  dans  les  chœurs 
de  l’Académie  Royale  de  Mufîque ,  ou  il  a  joué 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  1734.  &  efï  mort  la 
fuivante. 

Dun,  (Jean)  fils  du  précédent,  &  Baffe  taille 
de  l’Académie  Royale  de  Mufîque ,  fuccéda  aux 
rôles  que  fon  pere  avoir  rempli.  Il  débuta  dans 
les  chœurs  au  mois  de  Décembre  1716.  &  fut 
chargé  de  petits  rôles  l’année  fuivante ,  &  à 
continué  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  jufqu’à 
la  clôture  de  Pâques  1741.  qu’il  s’eft  retiré. 
Aujourd’hui  vivant ,  penfionnaire  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufîque  ,  &  ordinaire  de  la 
meme  Académie  pour  la  Baffe  de  Viole. 

Dun,  (  Mlle  )  A&rice  de  l'Académie  Royale 
de  Mufîque  dans  les  chœurs ,  y  parut  en  1721. 
&  fut  d’abord  connue  fous  le  nom  de  Mlle 
Catin  ,  jufqu’en  1724.  qu’elle  époufa  le  Sieur 
Dun  fils.  Aujourd’hui  vivante  ,  Aétrice  des 
Chœurs  de  l’Académie. 

Dun  ,  (  Mlle  )  fille  du  Sieur  Dun  pere,  8c 
Aétrice  de  l’Académie  Royale  de  Mufîque, 
débuta  vers  la  fin  de  l’année  1708.  8c  fut  char¬ 
gée  de  plufieurs  petits  rôles  ,  où  elle  fut  très- 
applaudie.  Elle  a  continué  avec  fuccès,  jufqu’à 
la  fin  de  l’année  1713.  qu5une  mort  prématurée 
l’enleva.  Mlle  Dun  fut  très  regrettée  j  la  nature 
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l'avoit  douée  d'une  figure  peu  gracîeufe  5  maïs 
d'une  voix  tendre  &  délicate  ,  &  beaucoup  de 
goût  dans  le  chant. 

DUPE  (la)  AMOUREUSE,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers  de  M.  Rofimont  ,  repréfentée 
au  Théâtre  du  Marais  en  1670.  in*  12.  Paris, 
Bienfait,  1671.  Hifioire  du  ‘Ihéatre  François  * 
année  1670. 

Dupe  (la)  de  soi-même,  Comédie  de  M, 
Deviné.  Voyez  Dames  [les)  vengées. 

Dupes  ,  (les)  ou  Rien  n'est  difficile  en 
Amour  ,  Pièce  Pantomime  compofée  par  le 
Sieur  Mainbray  de  Londres  ,  &  repréfentée 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de  Reftier 
&  de  la  Veuve  La  Vigne ,  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  ,  le  Mercredi  3  Février  1740. 

Acteurs  du  Divertissement . 

Arlequin  ,  Amant  de  Colombine ,  Le  Sieur  De  la  Tour* 

Silvio ,  autre  Amant  de  Colom¬ 
bine .  Le  Sieur  Dubroc  cadet» 

M.  De  la  Boutade  ,  pere  de  Co¬ 
lombine.  Le  Sieur  Nieolini. 

Colombine  ,  Amoureufe  d* Arle¬ 
quin.  La  Dlîe  Oploo. 

Pierrot ,  valet  de  M .  de  la  Bou¬ 
tade.  Le  Sieur  Dubroc  Painé, 

Une  Suivante  de  Colombine .  La  Dlle  Reftier. 

Un  Porte-faix.  Le  Sieur  Guittard. 

Mémoire s  fur  les  Spectacles  de  la  Foire ,  tome 
II.  pag.  100. 

DUPUY  ,  (  Guillaume- Adrien  )  né  à  Paris , 
étoit  fils  de  Maître  Dupuy  ,  Procureur  au  Par¬ 
lement.  Au  fortir  de  fes  études  le  jeune  Dupuy 
fe  lia  avec  le  Sieur  Carolet,  qui  travailloir  pour 
les  Spectacles  de  la  Foire ,  &  donna  quelques 
pièces  à  l’Opéra  Comique.  Il  mourut  garçon 
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&  fubltement  ,  le  3  Octobre  174J.  âge  de  48 
ans. 

Opéra  Comique  à  lui  feul. 

Le  Triomphe  de  Plutus  ,  un  a&e  ,  no» 
imprimé,  1721. 

Arlequin  et  Pierrot  ïavoris  des 
Dieux  ,  non  imprimé ,  1721. 

Avec  Carolet. 

La  Guittare  enchantée,  un aéte',  non 
imp.  1721. 

DURAND ,  Comédien  François,  débuta  à 
Paris  le  Vendredi  9  Juillet  1712.  par  Antonin 
dans  Géta ,  8c  Nicodême  dans  le  Deuil.  Reçu  le 
Jeudi  22  Décembre  de  la  même  année  ,  con¬ 
gédié  le  Dimanche  20  Oétobre  1715.  débuta 
pour  la  fécondé  fois  le  Dimanche  20  Août 
1724.  par  le  rôle  de  Burrhus  dans  Britannicuï , 
8c  dans  la  petite  Comédie  du  Deuil ,  le  même 
perfonnage  qu’il  avoir  joué  à  fon  premier  début. 
Ne  fut  point  reçû  à  celui-ci ,  mort  penfionnaire 
de  la  Troupe ,  au  mois  d’ Avril  173  3.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1730. 

Durand  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife, 
époufe  du  Sieur  Ribou ,  Comédien  François. 
Voyez  Ribou. 

Durand  ,  (  Mlle  )  débuta  par  la  danfe  dans 
la  Troupe  de  Madame  Sandham  ,  à  la  Foire 
S.  Germain  1746.  elle  pafla  enfuite  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  Italiens ,  pour  le  même 
emploi ,  aétuellement  vivante. 

DURIEU ,  (  Anne  Pitel ,  femme  de  Michel  ) 
Comédienne  Françoife ,  étoit  fille  de  Pitel  de 
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Lonchamp ,  &  fceur  ainée  de  Mlle  Raifin.  Mlle 
Durieu  débuta  à  Paris  en  1685.  reçue  à  Pâques 
de  la  même  année  ,  pour  les  rôles  de  Confiden¬ 
tes  tragiques  ;  &c  les  Meres  dans  le  Comique. 
Retirée  du  Théâtre  à  Pâques  1 700.  avec  la  pen- 
fion  de  1000  livres ,  morte  au  mois  de  Janvier 
17  j  7.  à  la  Davoifiere  près  Falaife  en  Norman¬ 
die  ,  âgée  de  86  ans.  Hifl.  du  Th.  Fratif.  année 
1708. 

DURVAL,(J.  G.)  Poete  Dramatique,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife , 

Les  travaux  d'Ulysse  ,  Tragi  Comédie3 
163 1. 

Agarite, Tragi  Comédie,  163p. 

Panthée  ,  Tragédie  ,  1638. 
m.  du  Th.  Fr.  année  1631. 

DYNAMIS ,  REINE  DE  CARIE ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Du  Ryer>  repréfentée  en  1650. 
Paris  >  Sommaville3  1653.  in-40,  Hifl.  du  Th, 
Fr.  année  16 fo. 
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A  U ,  (F  )  c’dt  le  tirre  de  la  fécondé 
Entrée  du  Ballet  des  Elément ,  de 
M.  Roy ,  Mufique  de  Meilleurs  La 
Lande  &  Deflouchet ,  fous  lequel 
l’Auteur  a  traité  le  fujet  d ’Arion. 
Voyez  Elément.  (  les  ) 

Eaux  (  les)  de  Bourbon  ,  Comédie  en  proie 
&  en  un  aéle  ,  avec  un  divertilTement ,  par  M. 
Dancourty  Mufique  de  M.  Gilliert ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Phèdre  &c  Hyppo- 
Jyte ,  le  Jeudi  4  Oétobre  165)6-  in-12.  Paris, 
Guillain ,  165)7.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l’Auteur.  Cette  pièce  efl  reliée  au  Théâtre. 
Eli  fl.  du  Th.  Fr.  année  1 696. 

Eaux  (les)  de  Merlin,  Opéra  Comique 
en  un  aéte,  précédé  d’un  Prologue  ,  par  M.  Le 
Sage  ,  au  Théâtre  de  la  Dame  de  Baune  ,  au 
Jeu  de  Belair ,  par  la  Troupe  de  Baxter  &  Sau- 
rin ,  le  Samedi  25  Juillet  1715.  repris  le  Di¬ 
manche  11  Septembre  1735.  précédé  de  la 
Répétition  interrompue ,  lmp.  tome  11.  du  Théâ¬ 
tre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau ,  1721. 

On  remarque  que  dans  cette  pièce  l’Auteur 
commençoit  à  mettre  plus  de  finelTe  dans  fes 
couplets.  Le  Prologue  efl  très-bien  lié  à  l’ou¬ 
vrage. 
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Eaux  (  les  )  de  Passy  ,  Pièce  de  M.  Carole (1, 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à 
la  Foire  S.  Germain  1 724.  non  imprimée  & 
fans  Extrait. 

ÉCHARPE  (  P  )  ET  LE  BRACELET, Co¬ 
médie  de  M.  Lambert.  Voyez  Sœurs  (  les  ) 
jaloufes. 

ÉCHO  (P  )  DU  PUBLIC ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  aéte ,  fuivie  d'un 
divertifïement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Mef- 
fieurs  Riccoboni  le  fils  &  Romagnefi ,  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  Mardi  7  Mars  1741. 
Paris ,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure  de  France 3 
Avril  1741.  p.  781-788. 

ÉCLIPSE  ,  (F)  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe  de  M.  Dancourt ,  repréfentée  le  Jeudi  8 
Juin  1724,  précédée  de  la  Tragédie  d’Œdipe  de 
M.  de  Voltaire,  non  imp.  Hifl.  du  Tb.  Fr. 
année  1724. 

É  c  l  ip  s  e  ,  (  les  effets  de  F  )  V oyez  Effets  (  les  ) 
de  l'Fclipfe, 

ÉCOLE  (  F)  AMOUREUSE  , Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers  libres  ,  de  M.  Tiret ,  Paris , 
Cailleau ,  &  repréfentée  le  Lundi  1 1  Septena- 
bre  1 747.  précédée  de  Cinna.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1747. 

École  (  F  )  d’Asnif.re  ,  Opéra  Comique  en 
un  aéte,  de  M.  Panard ,  non  imp.  repréfenté 
le  Samedi  19  Mars  1740.  fuivi  de  la  Servante 
juflifiée. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d’une  Epi- 
gramme  de  M.  Rouffeau ,  que  l’Auteur  a  mife 
en  aétion.  A  près,  la  mort  d’Ignorato ,  Direéteur 
de  l’Ecole  d’Afniere ,  l’Ignorance  convoque  les 
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Docteurs ,  pour  procéder  à  l’éleârion  d’un  nou« 
veau  Doéteur.  M.  Aliboron  eft  choifi  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix  pour  examiner  les  prétendans  , 
qui  font  Afinard  ,  pilier  de  Cafte  ,  Sublimia, 
la  précieufe ,  fonge-creux ,  donneur  d’avis ,  la 
Faculté  de  Médecine  ,  repréfentée  par  une 
femme  ,  6c  enfin  Chrifolo’gue  qui  eft  tour,  6c 
n’eft  rien.  C’eft  ce  dernier  qui  obtient  la  place 
de  Di  L  ecteur ,  6c  reçoit  en  cérémonie  le  bon¬ 
net  de  Midas.  La  réception  de  ce  célébré  Can¬ 
didat  tient  lieu  de  divertiflement.  On  ne  joint  à 
l’extrait  qu’un  feul  couplet  ;  c’eft  celui  qu’ Afi¬ 
nard  chante  ,  lorfqu’il  fe  préfente  pour  briguer 
le  Direélorat  d’Afniere. 

A  S  I N  A  R  D,  (Air.  Que  faites-vous  Marguerite,  ) 

Sur  mon  liège  je  me  cloue , 

Là  ,  difputant  à  grands  cris  > 

Je  m'engoue  , 

Je  m’enroue  , 

Je  m'enfume  ,  &  me  rouflîs, 

Extrait  Manufcrtt, 

École  (1’)  de  la  Jeunesse  ,  Comédie  de 
M.de  Voltaire.  Voyez  Enfant  (  /’)  Prodigue. 

Ecole  (  T  )  de  la  Jeunesse  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  6c  en  vers ,  de  M.  De  la  Chauffée , 
repréfentée  le  Samedi  21  Février  1749-  fuivie 
del ’Efprit  de  Contradiction.  Hift.  du  Th.  Fr » 
année  1749. 

École  (  1’  )  de  la  Raison  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  6c  en  un  acte  ,  fuivie  d’un 
divertiflement  6c  vaudeville  ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  De  la  Foffe  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  20  Mai  1 739.  Paris, 
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Prault  pcrc.  Extrait  ,  Mercure  de  France  , 
Juillet  1739.  p.  1633-1639. 

École  ,  (i’)  de  l’Hymen  Comédie  en  trois 
aéles  Sc  en  vers ,  avec  un  Prologue  &  un 
divertiffement ,  par  M.  l’Abbé  Pellegrin ,  fous 
le  nom  du  Sieur  Moreau ,  Mufique  de  M.  Bru- 
lart  ,  repréfentée  le  Samedi  28  Septembre 
1737.  imp.  H. fl.  du  Th.  Fr.  année  1737. 

École  (I’) des  Amans»  Comédie  en  trois 
actes  &  en  vers  de  M .  Jolly  ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  de  Bajazet ,  le  Mardi  18. 
Oélobre  1718.  in-12.  Paris,  Ribou,  1719. 
2e  édition,  Paris ,  Chaubert,  1731.  Cette  pièce 
a  été  remife  au  Théâtre.  Hijloire  du  Th.  Franf. 
année  1718. 

École  (  I’  )  des  Amans  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte ,  avec  un  divertiffement ,  par  Mef- 
fieurs  Le  Sage  Sc  Fufelier ,  Mufique  de  M.  Gil- 
liers ,  au  Jeu  de  Belair ,  Théâtre  de  la,  Dame  de 
Baune ,  fous  le  nom  de  Baxter  &  Saurin ,  à  la 
Foire  S.  Germain  1716.  précédé  du  Temple  de 
V Ennui ,  Prologue ,  Sc  du  Tableau  du  Mariage , 
pièce  en  un  a&e. 

L’idée  de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  arti¬ 
cle  ,  eft  très  fpirituelle.  Elle  eut  beaucoup  de 
fuccès  dans  fa  nouveauté ,  &  a  été  reprife  à  la 
Foire  S.  Laurent  1721.  par  la  Troupe  de  Lalau- 
ze  Sc  Maillard  :  troifiéme  reprife  le  V endredi 
17  Juillet  1726.  &  enfin  le  Lundi  3  Mars  1732. 
Elle  eft  imprimée  tome  II.  du  Théâtre  de  la 
Foire,  Paris ,  Ganeau ,  1721. 

École  (  1’  )  des  Amans  ,  Ballet  en  trois 
Entrées  ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Fufelier , 
Mufique  de  M.  Nieil,  repréfentée  par  l’Aça- 
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demie  Royale  de  Mufique ,  le  jeudi  1 1 
1744.  4°-  Palis,  Ballard.  Extrait ,  Mer  euro 

de  France  ,  Juillet  1744.  p.  1604  1614. 

Acteurs  du  Prologue, 


L'Amour.  Mlle  Coupée. 

La  Jaloufie ,  Le  Sieur  Le  Page; 

Ballet, 

L'Efipérançe.  Mlle  Le  Breton» 

I.  Leçon.  La  Confiance  couronnée . 

Lénifié  ,  jeune  DucheJJe  de 

Sulmone  ,  Çhajfieufiç.  Mlle  Romainville»' 

Z  élidé  ,  Dame  Napoli¬ 
taine  ,  tutrice  de  rend - 
fie  y  en  Chajfieufie .  Mlle  Fel. 

Valere  9  Seigneur  Fran¬ 
çois  ,  en  Chajfieur.  Le  Sieur  Jélyotç, 

Ballet . 

17 n  Chajfieur.  Le  Sieur  Dupré» 

Une  Chajfieufie.  Mlle  Dalmand. 

IL  L  e  ç  o  n.  La  Grandeur  fiaçrifiée . 

Ifiabelle  ,  Princejfe  de 

Flandres ,  en  Bergère.  Mlle  Chevalier. 

Terfiandre  ,  Comte  d’Ar¬ 
tois  ,  en  Berger  >fious 
le  nom  de  Philinte.  Le  Sieur  Chafie» 

Angélique  ,  Confidente 

d'ijabelle,  en  Bergère.  Mlle  Bourbonnoij, 

Bal  l  e  t, 

Hollandois.  Le  Situr  Pevifle  &  Mlle  Puvigné* 
Mlle  Puvigné  fille • 

Femme  de  qualité  en  ha¬ 
bit  de  Payfianne  Mlle  Lyonnois* 

III.  Leçon.  L'Abfiençe fiurmontée . 

Leandro  ,  Seigneur  Ro¬ 
main.  Le  Sieur  Jélyotç 

Ittifimene  ,  Dame  ,  Veu¬ 
ve  Françoific,  Mile  Fel» 
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Ballet . 

Mafque,  Mlle  Camargo; 

Chinois .  Les  Sieurs  Dumay  & 

Dupré.  Mlles  Carville  &  Rabon. 

Le  Sieur  D.  Dumouîin  8c  Mile  Le  Breton. 

Ce  Ballet  a  été  repris  le  Mardi  2 7  Avril  1 745-  ; 
dans  Tordre  fuivant ,  avec  une  4e  Entrée  ajoû~ 
tée.  zc  Edition  ,  in  40.  Paris  ,  Ballard. 

Le  Prologue, 

Ie  Leçon.  LJ.  A  bfence  fur  montée . 

•IIe  Leçon.  La  Grandeur  facrifiée . 

IIIe  Leçon.  La  Confiance  couronnée . 

IVe  Leçon.  (  ajoutée)  L*/  Sujets  indociles . 

*1  C  2*  £  1/  il  S  Xw4  QUATRIÈME  LEÇON • 

L’Amour.  Mlle  Coupée. 

Soliman  y  Bacha .  Le  Sieur  Le  Page. 

Chloé  y  Bergère .  Mlle  Romainville* 

Ballet. 

Vénitiens.  Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Rabon. 

École  (  T  )  des  Amis  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers ,  de  M.  De  la  Chauffée  ,  repré^ 
Tentée  le  Lundi  25  Février  1737.  fuivie  du  Ma - 
riage forcé , in- 1  z.  Paris,  Prault  fils.  Hiftoire 
du  Théâtre  Franç .  année  1737. 

École  (P)  des  Amours  grivois  ,  Opéra 
Comique ,  Ballet  divertiffement  Flamand ,  en 
un  aéte  &  en  vaudevilles ,  fans  profe ,  par  Mef- 
fieurs  La  Garde ,  Favart  8c  Le  Sueur  >  repré- 
fenté  le  Jeudi  16  Juillet  1744.  précédé  de  la 
Statue  animée  ,  &c  des  Jardins  de  l’Hymen , 
pièces  en  un  a&e  chacune ,  Paris,  Prault  fils. 
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Xa  lecture  de  l’ouvrage  ne  femble  pas  répon¬ 
dre  au  grand  fuccès  qu’il  a  eu  ,  mais  il  faut  con- 
fidérer  que  c’ell  un  vaudeville  du  tems ,  que  les 
auteu  rs  ont  fai  fi  précipitamment ,  fans  avoir  le 
tems  d’y  ajuller  un  bout  d’intrigue.  C’efl:  un 
tiflu  de  fcénes  qui  n’ont  à  la  vérité  aucune  liai- 
fon  entr’elles  qui  cependant  ont  fait  effet, 
à  la  faveur  de  la  vivacité  du  dialogue ,  de  l’ait 
de  nouveauté  des  perfonnages  ,  8c  du  jeu  des 
aéteurs.  Dans  cette  pièce  Mlled’Arimath  chan- 
toit  les  couplets  de  la  danfe  en  rond ,  dont  le 
refrain  efi; , 

Mou  prit  cœur  vous  n’maimez  guéres  ,  &c.’ 

École  (  1’  )  des  Bourgeois  ,  Comédie  en 
trois  aéles  8c  en  profe,  avec  un  Prologue,  par 
M.  l’Abbé  d ’Allainval ,  repréfentée  le  Lundi 
2.0  Septembre  1 728.  fuivie  du  Cocu  imaginaire , 
imp.  la  même  année ,  in- 1 2.  Paris ,  Veuve  Ri- 
feou.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1728. 

École  (  1’  )  des  Cocus  >  eu  la  Précaution 
inutile  ,  Comédie  en  un  séfce  8c  en  vers ,  de 
M.  Dorimon ,  repréfentée  par  la  Troupe  des 
Comédiens  de  S.  A.  R.  Mademoifelle ,  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  vents,  en  1661. 
imp.  la  même  année  in-i  2.  Paris,  Quinet.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  1661. 

École  (  1’  )  des  Femmes  ,  Comédie  en  cinq 
aéles  8c  en  vers ,  de  M.  Moliere ,  repréfentée  au 
Théâtre  du  Palais  Royal,  le  2  6  Décembre  1 661. 
in- 1 2.  Paris  ,  Quinet ,  1 66 3 .  8c  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l’Auteur.  Cette  pièce  efi  reliée 
au  Théâtre.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année  1 66 1. 

École  des  Femmes,  (  la  Critique  de  1’ ) 
Tome  IL  O 
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Comédie  en  un  aéte  &  en  profe  ,  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  reprérentée  au  Théâtre  du  Palais  Royal  » 
le  Vendredi  i  Juin  1663.  in-i2.1a  même  année, 
Paris ,  de  Luynes ,  8c  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  l’Auteur.  Hft.  du  Th.  Fr.  année  1 66 y. 
y  oyez  Zélinde ,  le  Portrait  du  Peintre  ,  &c. 

École  (  1’)  des  Filles  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers ,  de  M.*  Montfieury ,  repréfen- 
tée  au  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  en 
1 666.  irap.  la  même  année  in- 12.  8c  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  Montfieury.  Hift.  du 
Th.,  Fr  année  1 666. 

École  (T)  des  Jaloux  ,oule  Cocu  volon¬ 
taire  ,  Comédie  en  trois  actes  8c  en  vers ,  de 
M.  Montfieury  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
ÎHôtel  de  Bourgogne  en  1664.  imp.  la  même 
année ,  in  1 2.  Paris ,  Pepingué ,  &  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr. 
.année  1664. 

Cette  pièce  depuis  très-longtems ,  eft  repré¬ 
fentée  fous  le  titre  de  la  Faujje  Turquie. 

École  (  l’j  des  Jaloux  ,  Divertiffement  en 
trois  aétes ,  par  Ecriteaux ,  repréfenté  à  la  Foire 
S.  Laurent  1 7 1 2.  in- 1 2.  Paris ,  Valleyre  ,1713. 

Les  Amours  de  Mars  &  de  Vénus ,  &  la  ja- 
Joufie  de  V ulcain  font  le  fujet  de  cette  pièce  : 
après  que  ce  pauvre  mari  a  été  berné  a  fiez  for¬ 
tement  pendant  les  deux  premiers  aétes ,  8c  une 
partie  du  troifiéme  ,  enfin  il  convoque  les 
Dieux ,  8c  leur  adrefle  fes  plaintes.  Les  Divini¬ 
tés  ne  font  que  rire  ,  chacun  Dieu  répond  par 
un  couplet  fur  l’air  de  Grimaudin.  Alors  Vul- 
cain  prend  le  parti  le  plus  fage ,  &  fe  confolant 
chante  fur  le.même  ait. 
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yuifquc  les  cornes  d’abondance 
Sont  de  tout  teins  , 

Et  qu’aujourd’hui  c’elfc  une  chance 
Qu’ont  bien  des  gens  , 

Relions  donc  comme  nous  voilà  , 

Rions  ,  chantons  ,  ô  gué  Ion  là. 

École  (  Y  )  des  Maris  ,  Comédie  en  trois 
aétes  8c  en  vers,  de  M.  Moliere ,  repréfentée  au 
Théâtre  du  PalaisdRoyal ,  le  4  Juin  itféi.in-ii* 
Paris ,  De  Luynes,  1663..  &  dans  les  CEuvres  de 
M.  Moliere.  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre, 
J-lift*  du  Th.  Fr.  année  1 66 i. 

École  (  T)  de  Mars  et  le  Triomphe  de 
Vénus  ,  Divertifîement  Pantomime  de  la  corn- 
pofition  des  Sieurs  Panard  8c  Pontau ^  exécuté 
au  Théâtre  de  POpéra  Comique ,  le  Jeudi  20 
Septembre  1736.  Ce  Ballet  fut  très^applaudL 
École  (P.)  des  Meres  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  8c  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  divertiffe¬ 
ment,  &:  terminée  par  un  vaudeville,  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Samedi  Uf  Juillet  1732, 
Paris  ,  Prault  pere.  Extrait ,  Mercure  du  mois 
de  Septembre  1 7  3 1.  p.  2017  &  faisantes. 

École  (  Y  )  des  Meres  ,  Pièce  en  cinq#6tes 
&  en  vers  libres ,  par  M.  De  la  Chauffée  ,  au 
Théâtre  François  ,  repréfentée  le  Lundi  27 
Avril  1744.  fuivie  du  Philantrope ,  imp.  Paris  , 
Prault  fils.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1744. 

École  (  Y  )  des  Peres  ,  Comédie  de  M.  Ba¬ 
ron.  Voyez  Adelphe  s.  ( les  ) 

École  (  Y  )  du  Monde  ,  Comédie  allégori¬ 
que  en  un  a&e  &  en  vers  libres,  d’un  auteur 
Anonyme ,  Paris ,  Prault  fils ,  1 740.  8c  repréfen¬ 
tée  le  Mercredi  i<?  Août  1739.  précédée  dfi 
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fa Ombre  de  Molière  ,  Prologue ,  ôç  Suivie  du 
Médecin  de  l’Efprit ,  8c  d’ Efope  au  Parnajje , 
Hfloire  du  Th.  Franç.  année  1739. 

École  (  1’  )  des  Tuteurs.  Voyez  Folle  (  la) 

raifonnable. 

École  (T)  des  Veuves;  Opéra  Comique 
.en  un  aéte,  de  M.  Valois ,  non  imp.  8c  fans 
Extrait  y  repréfenté  le  Samedi  28  Juin  1738. 
précédé  du  Compliment ,  Prologue ,  &  fuivi  des 
Vieillards  rajeunis ,  pièce  en  un  aéte. 

École  (T)  du  Tems  ,  Comédie  prançoife 
en  vers  libres  8c  en  un  aéte ,  avec  un  diver- 
tiffement ,  fu.ivi  d’im  vaudeville ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  Pejjelier  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  n  Septembre  1738. 
Paris ,  Prault  pere.  Extrait ,  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  Novembre  1738. p.  2430-2460, 

ÉCOLIER  (1*)  DE  SALAMANQUE,  ou 
les  GÉNÉREUX  ENNEMIS ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  envers  de  M.  Scarron ,  repréfen- 
tée  en  1654.  fur  le  Théâtre  du  Marais ,  in-40. 
la  même  année,  8c  enfuite  in- 12.  8c  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hifl.  du  Th . 
Fr.  a  nnée  1634. 

He  même  fujet  a  été  traité  par  M.  Corneille 
de  l’Jfle  8c  l’Abbé  de  Boisrobert ,  fous  le  titre 
des  Généreux  Ennemis. 

ÉCOSSOISE  ,  (  1’  )  ou  le  DÉSASTRE ,  Tra¬ 
gédie  d’Antoine  de  Montchreftien ,  représentée 
en  1603.  imp.  dans  l’édition  des  Œuvres  dp 
Montchreftien,  Rouen,  1627.  H'; fl.  du  Th. 
Fr.  année  1603. 

C’eft  le  fujet  de  Marie  Stuart ,  Reine  d’E- 
tojfe.  Voyez  Marie  Stuart. 
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ÉD1PE  TRAVESTI  ,  Parodie  en  vers  6c 
en  un  aéte  de  la  Tragédie  d’Œdipe  deM.de 
Voltaire ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Domini¬ 
que  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
1 7  Avril  1 7 1 9.  (  C’eit  la  première  Parodie  qui 
ait  été  repréfentée  au  Théâtre  des  nouveaux 
Comédiens  Italiens.  )  Paris ,  BriaiTon.  Extrait , 
Mercure  du  mois  d’ A vril  1719.  p.  13  4- O. 

I?DOUARD  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Calpre- 
nede ,  repréfentée  en  16  37.  in-40.  Paris ,  Cour¬ 
bé,  1640.  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  année 
1637. 

Edouard  III.  Tragédie  de  M.  Grejfet ,  Pa¬ 
ris  ,  Prault  fils ,  &  repréfentée  le  Vendredi  iz 
Février  1740.  fuivie  de  la  Famille  extravagan¬ 
te.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  1740. 

ÉDUCATION  (  1’  )  PERDUE ,  Canevas 
Italien  en  un  acte ,  fur  un  Canevas  François  de 
M.  Coypel ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  z  3  Oéiobre  1717. 

«  Lélio ,  Seigneur  Italien ,  n’a  qu’un  feul  en- 
«  fant  de  fon  mariage ,  qui  eft  un  fils  qu’il  a 
«donné  à  nourrir  à  une  meuniere  en  cam- 
«  pagne  ;  depuis  étant  devenu  veuf,  il  va  reti- 
»  rer  fon  fils ,  qui  fe  nomme  Mario  ,  &  ne  lui 
»>  trouvant  pas  une  chaîne  6c  le  portrait  de  fa 
»  femme ,  qu’il  lui  avoit  mis  au  col  en  le  met  • 
«  tant  en  nourrice ,  il  en  demande  la  raifon  à  la 
«  nourrice ,  qui  lui  dit  qu’elle  a  perdue  l’un  6c 
«  l’autre.  Lélio  ajoutant  foi  à  cette  femme,  prend 
«  le  fils  qu’on  lui  préfente ,  6c  qu’il  croit  être 
«  le  fien  :  en  s’en  revenant  il  trouve  un  enfant 
«  au  bord  de  la  rivière  ,  qui  lui  paroit  afl’cz 
"joli,  6c  de  l’âge  de  fon  fils,  il  en  a  pitié, 
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«remmène  &  le  fait  élever  chez  lui  avec  (on 
«  fils.  Ce  rôle  eft  joué  par  Flaminia ,  déguifé 
«en  homme,  fouslenomdeLindori.  Lindori 
«  prend  une  bonne  éducation,  &  a  une  conduite 
«  très- rangée  ,  pendant  que  Mario  eft  très-dé- 
«  bauché.  Lindori  faitconnoiffance  avec  Silvia , 
«  fille  de  Pantalon  ,  lequel  veut  marier  Silvia 
«  avec  Mario  i  parce  que  Lélio  la  lui  a  demandé 
«  en  mariage.  Le  Dodeur  ,  déguifé  en  femfïie  , 
«fous  le  nom  de  la  fœur  de  Pantalon,  aime 
«  Lindori ,  le  lui  déclare ,  &  lui  donne  un  ren- 
«  dez  vous.  Cette  fcéne  eft  toute  françoife  , 
«  ainfi  que  tout  le  rôle  de  Lindori ,  &  partie 
«  de  celui  de  Silvia ,  ce  qui  n’a  pas  été  trop 
«  goûté  du  public  ,  attendu  que  ces  aéteurs  ont 
«  affez  mal  arrangé  leurs  difeours  en  cette  lan- 
«  gue ,  mais  revenons  à  la  pièce.  Pantalon  avant 
«  que  d’obliger  fa  fille  à  époufer  Mario ,  s’infor- 
«  me  à  Arlequin  ,  valet  de  Mario  ,  de  la  con- 
«  duite  de  fon  maître  :  Arlequin  qui  paroit  fur 
«  le  Théâtre  ,  avec  un  habit  garni  de  rubans  , 
«  une  canne  à  la  main ,  une  râpe  &  du  tabac  , 
«  fait  une  fcéne  de  petit  maître  dans  le  ridicule  , 
«  &  enfin  il  apprend  à  Pantalon  que  fon  maî- 
«  tre  eft  le  plus  heureux  homme  du  monde  ,  & 
«  le  plus  débauché  ;  enfuite  il  entre  dans  le  dé- 
«  tail  de  fes  plaifirs ,  &  voici  ajoute* t-il  l’emploi 
«  de  fa  femaine-  Tous  les  jours  il  fe  leve  pour 
”  dîner ,  fans  s’embarraffer  d’aucune  affaire  ,  & 
«  l’après-midi  il  va  ,  fçavoir  :  le  Dimanche  ,  à 
«  l’Opéra  ;  le  Lundi ,  à  la  Comédie  Françoife  ; 
«  le  Mardi ,  à  la  Foire  ;  le  Mercredi ,  à  la  Co- 
«  médie  Italienne  ;  le  Jeudi ,  jouer ,  mais  jouer 
«  jufqu’à  ce  qu’il  ait  tout  perdu  ;  le  Vendredi , 


fe  réjouir  avec  des  filles ,  &  le  Samedi ,  boire 
»  avec  fes  amis ,  dont  il  a  grand  nombre.  Pan- 
»  talon  qui  apprend  cela  ,  dit  à  Lélio  qu’il  ne 
«  peut  donner  fa  fille  à  Mario.  Cependant  ce 
»  dernier  mène  Lindon  à  l’Opéra  avec  deux 
99  Dames  \  au  fortir  de  ce  Spectacle ,  Mario  obli- 
99  ge  Lindori  à  mettre  l’épée  à  la  main  contre  lui, 
99  il  eft  défarmé  8c  Lindori  par  générofité  &  par 
99  reconnoiflance  lui  donne  la  vie  ,  cependant 
99  Mario  eft  arrêté  &  conduit  en  prifon.  Silvia 
«  apprend  que  Lindori  doit  époufer  fa  tante  ,  ce 
”  qui;  la  fâche  extrêmement.  Lindori  &  Silvia 
99  ont  une  fcéne  enfemble,  mais  fans  venir  à  au- 
«  cun  éclairciffemenn  Enfin  le  frere  de  la  nour- 
99  rice  arrive  ,  qui  apporte  une  lettre  à  Lélio  , 
»  par  laquelle  elle  lui  marque  qu’avant  de  mou- 
99  rir  elle  a  été  obligée  en  confcience ,  de  lui  dé- 
99  clarer ,  que  Mario  eft  fon  fils  à  elle  ,  que  fon 
«  fils  à  lui  eft  péri  dans  la  rivière  avec  le  moulin 
99  8c  que  c’eft  par  cette  raifon  qu’elle  lui  a  dit 
^qu’elle  avoit  perdu  fon  colier  &  le  portrait. 
99  Lindori  entendant  parler  de  colier  &  de  por- 
99  trait,  fe  fait  connoître  pour  le  fils  de  Lélio,  8c 
»  lui  repréfente  le  colier  &  le  portrait,  &  épou- 
«  fe  Silvia.  Lélio  voulant  renvoyer  Mario,  Lin- 
99  dori  obtient  de  fon  pere  qu’il  le  gardera  chez 
«  lui  fur  le  pied  que  lui  Lindori  y  a  été.  La 
«  tante  apprenant  le  mariage ,  vient  faire  des 
”  reproches  à  Lindori  fur  fon  manque  de  parole, 
99  mais  apprenant  qu’il  eft  fils  de  Lélio ,  elle  s’en 
*  confole  en  difant  qu’elle  feroit  fâchée  d’être 
99  alliée  à  une  telle  race.  Cette  pièce  ne  fut  jouée 
qu’une  fois  ».  Extraie  ManuCcrit . 

EFFET  (  F  )  DE  LA  PRÉVENTION , 

Q  iv 
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Comédie  en  an  aéte  &  en  profe ,  avec  un  diver- 
fiffement ,  par  un  Auteur  Anonyme ,  Mufique 
de  M.  (Juinault ,  repréfentée  le  Samedi  i  o  Fé¬ 
vrier  1731.  précédée  de  la  Tragédie  d ’Amafs. 
jHifl.  du  Th.  Fr.  année  1731. 

Effets  (  les  )  de  l’Absence  ,  Canevas  Ira*- 
lien  en  cinq  ades  ,  fur  un  Canevas  François  de 
M.  Coypel  ,  représenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  j  Mars  1718.  Sans  Extrait . 

Effets  (  les  )  du  Jeu  et  de  l’Amour  5 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  ad es  j 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  Sablier ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Vendredi  11  Mars 
1729.  non  imprimée. 

««  Le  1 1  Mats ,  les  Comédiens  Italiens  don- 
*3  nérent  la  première  repréfentation  d’une  Ce- 
«  médie  en  trois  ades ,  qui  a  pour  titre  :  Les 
«  effets  du  Jeu  &  de  l'Amour.  Cette  pièce  a 
»  été  affez  bien  reçue  du  Public.  On  l’a  trou- 
”  vée  bien  écrite  &  femée  de  traits  ingénieux  -, 
«  l’adion  n’a  pas  paru  comporter  trois  ades>> 
«•nos  ledeurs  en  vont  juger  par  ce  petit  extrait. 

«  Lélio  ,  jeune  cavalier ,  ayant  vu  une  aima*- 
>5  ble  fille  ,  appel lée  Silvia ,  dans  un  bal  où  il 
»  ne  s’étoit  pas  démafqué ,  &  en  étant  devenu 
«  amoureux,  fut  obligé  de  s’éloigner  du  lieu 
«où  il  l’avoit  vue  pour  la  première  fois.  Il  y 
«  revint  quelques  années  après ,  &  occupé  de  la 
«  charmante  image  qu’il  s’en  étoit  faite  ,  il  s’in- 
«  forma  de  fou  fort.  Il  apprit  qu’elle  s’étoit 
«  mariée  par  des  raifons  d’intérêt  de  famille , 
«  avec  un  homme  avancé  en  âge ,  dont  elle 
«  étoit  devenue  veuve  peu  de  temps  apres  * 
«  on  lui  dit  même  que  depuisfon  veuvage,  elle 


«s’étoit  livrée  au  jeu  d’une  maniéré  à  en  rairc 
»  fon  unique  paffion.  Il  entreprit  de  la  guérir 
»  d’un  penchant  qui  feroit  trop  de  diverfion  à 
»  l’amour  qu’il  vouloit  lui  infpirer  ;  pour  exé- 
»  cuter  un  deffein  que  la  raifon  &  l’amour  lui 
»  fuggéroient  en  même  temps,  il  fe  traveflit  en 
»  femme  de  chambre ,  &  entra  chez  Silvia  en 
»  cette  qualité ,  par  l’entremife  de  Scapin ,  fon 
»  ancien  domeftique ,  8c  à  préfent  valet  de  fon 
»  aimable  Joueufe ,  qu’il  a  placé  auprès  d’elle  , 
»  8c  il  paiTe  pour  être  fon  frere.  C’eft  ici  que 
»  l’aétion  théâtrale  commence. 

»  Lélio ,  fous  le  nom  de  Marthon  s’acquiert 
»  la  confiance  de  Silvia  j  fa  MaîtrefTe  reçoit 
«  avec  plaifir  les  confeils  qu’il  lui  donne  de  fe 
»  défaire  d’une  paffion ,  qui  l’obligeant  à  des 
»  veilles  continuelles ,  altère  fa  fanté  ,  8c  pour- 
»  roit  enfin  détruire  des  appas  qui  la  font  ado- 
»  rer  de  tous  ceux  qui  l’approchent.  Elle  efï 
»  aimée ,  entr’autres ,  d’ttn  Financier ,  &  d’un 
«  Chevalier  Gafcon.  Elle  dédaigne  également 
«  l’une  &  l’autre  conquête.  Cependant  malgré 
»  les  confeils  de  la  faillie  Marthon  ,  elle  joue 
«  avec  le  Gafcon  ,  8c  perd  mille  piftoles  fur  fa 
»  parole  ;  fenfible  à  cette  perte ,  elle  ne  cherche 
«qu’à  s’acquitter  d’une fomme  qu’elle  ne  pourra 
»  que  difficilement  trouver  -,  Lélio  ,  qui  s’elt 
«déjà  déterminé  fecrétement  à  y  pourvoir  à 
«  fon  infçu ,  grolfit  les  difficultés  à  fes  yeux , 
«  pour  lui  faire  mieux  concevoir  à  quoi  Fa 
«  réduite  cette  maudite  paffion ,  à  laquelle  fes 
»  confeils  l’a  voient  follicitée  de  renoncer.  Cela 
«  ne  l’empêche  pas  de  recevoir  un  bal  chez 
«  elle.  Marthon ,  redevenue  Lélio ,  trouve  le 
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«fecret  d’y  venir  danfer  avec  g llte,  tmCqné, 
«avec  Arlequin  fon  valet ,  &  Scapin  valet  de  fe 
«  chere  Silvia  j  fuit  que  Lélio  fe  montre  à  elle 
«  tel  qu’il  a  paru  autrefois  à  fes yeux,  ou  que 
«  fon  air  &  fa  manière  de  danfer  lui  en  rappel» 
«  lent  fidée ,  elle  forme  quelques  légers  foup- 
«  çons  j  qui  font  fortifiés  par  le  nom  de  Lélio , 
«  qifArieqtiin  fait  entendre  à  deffein  ,  trois  ou 
«  quatre  fois  ,  félon  qu’il  en  cft  convenu  avec 
«  fon  maître.  Lélio  s’étant  retiré,  Silvia  ne  peut 
«  réfuter  à  limpatience  qu’elle  a  de  s’éclaircir 
«  fur  un  nom  qui  lui  a  rappeilé  un  fouvenir 
«flatteur,  elle  propofe  une  partie  de  jeu  au 
«  Mafque  qui  lui  a  prononcé  le  nom  de  Lélio  ,  : 
«  Arlequin  follicité  par  Scapin  qui  lui  prête 
«  huit  louis  5  accepte  le  parti  j  il  joue  aux  trois 
«  dés  avec  elle  ,  [pendant  le  jeu  on  chante  une. 
«  cantate  ,  intitulée  le  Bal  ,  )  8c  perd  non  feule- 
«  ment  les  huit  louis  de  Scapin  5  mais  mille 
«  piftoles  de  plus  fur  fa  parole.  Silvia  eft  confo- 
«  lée  par  ce  gain  du  filence  que  fon  Joueur  s’eft 
«  obfiiné  à  garder  au  fujet  de  Lélio  ;  ce  dernier 
«  revient  fous  les  habits  de  Marthon  *,  Silvia  lui 
«  fait  part  de  fa  bonne  fortune  ,  qui  va  l’acŒflk- 
«  ter  envers  le  Chevalier  Gafcon  j  la  faune 
«  Marthon  rabat  fa  joie  en  démafquant  Arle- 
«  quin ,  elle  lui  fait  connoîrre  à  quoi  le  jeu  n’eft 
«  pas  capable  de  l’expofer  ?  puifqu’il  l’a  portée  à 
«  jouer  contre  un  valet.  Silvia  fent  toute  la 
«  force  de  cette  leçon,  qui  ne  fert  qu’à  redoubler 
«  fon  mortel  ennui  :  pour  achever  de  la  défef- 
«  pérer ,  le  Chevalier  Gafcon  lui  envoyé  de- 
«  mander  mille  piftoles  qu’il  lui  a  gagnées  fur 
«  fa  parole  y  elle  preife  Marthon  d’aller  chercher 


»  cette  fomme  dans  la  bourfe  de  fes  amis  j  Mar- 
»  thon  obéit  à  fes  ordres.  Cependant  le  Finan¬ 
cier  ,  rival  du  Chevalier  Gafcon ,  a  déjà  remis 
»  une  bourfe  de  mille  piftoles  entre  les  mains 
»  de  Scapin  ,  afin  que  Silvia  les  trouve  fur  fa 
«  toilette ,  fans  fçavoir  de  quelle  main  lui  vient 
«  un  tel  fecours.  Mais  Scapin  pour  fe  dedom-? 
«  mager  des  huit  louis  qif  Arlequin  lui  a  fait 
«  perdre  au  jeu ,  a  gardé  ces  mille  piftoles- 

Au  lieu  de  cette  fomme  en  efpéces  fon- 
”  liantes  ,  Silvia  reçoit  une  lettre ,  dans  laquelle 
«  on  a  mis  un  billet  de  change  pour  la  même 
»  fomme  -,  loin  de  vouloir  l’accepter  d’un  incom 
«  nu ,  qui  fe  dit  Gentilhomme  Anglois ,  fans  fe 
«  nommer  \  elle  charge  Marthon  de  s’informer 
«  dou  part  cette  injurieufe  générofité ,  ôc  de 
«  rendre  ce  billet  de  change  qui  la  deshonore- 
«  roit.  Marthon  n’a  garde  de  lui  obéir  *  elle 
99  donne  ce  billet  de  change  au  Chevalier  Gaf- 
«  con  en  payement  j  Scapin  rend  au  Financier 
99  les  mille  piftoles  qu’il  lui  avoit  fi  imprudem- 
99  ment  confiées  ,  &  Marthon  fe  préfentant  aux 
«  yeux  de  Silvia  ,  fous  le  nom  du  prétendu 
55  Capitaine ,  qui  lui  a  envoyé  le  billet  de  change 
”  qui  a  fervi  à  payer  le  Chevalier  Gafcon  ,  fe 
»  fait  connoître  à  elle  pour  la  fauffe  Marthon  y 
»  &  pour  le  véritable  Lélio.  Silvia  ,  touchée 
99  d’un  procédé  fi  généreux  ,  lui  promet  de  re- 
”  noncer  à  la  pafïion  du  jeu,  pour  faire  place  à 
«celle  de  l’amour,  qui  lui  parle  fi  éloquem- 
«  ment  en  faveur  du  plus  fage  &  du  plus  ten- 
>*dre  de  tous  les  Amans  «.  MercureAe  France  y 
Avril  1725 ).  p.  787-791.. 

Effets  (  les)  de  l’É-CLIPSE,  Comédie Fran- 

Qvj 
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çoife  en  profe  Sc  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divec- 
tiffement,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Ricco- 
boni  le  fils  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Samedi  24  Juin  1724.  non  imprimée  &  J  ans 
Extrait. 

«  Le  24  Juin ,  les  Comédiens  Italiens  repré- 
»  (entèrent  une  petite  pièce  nouvelle  en  un  a  été, 
»»  ornée  d’un  divertiiTemenr  &  d’un  vaudeville 
»  qui  termine  la  pièce  ;  elle  eft  intitulée  :  Les 
»  Effets  de  tEclipfe, qui  n’a  pas  été  fort  goûtée  «* 
Merc.  de  Fr.  mois  de  Juin  II.  vol.  p.  1 398. 

Effets  (les  )  du  Dépit,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aéte  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  De  Beauehamps,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Mardi  29  Avril  1727.  non  imp. 

«  Rien  n’clt  plus  fimple  que  le  fujet  de  cette 
«  petite  Comédie ,  mais  c’eft  cette  fimplicité 
»  même  qui  fait  le  plus  d’honneur  à  l’Auteur  j 
»  elle  lui  fert  à  faire  voir  quelles  reffources  il  a 
5 >  du  côté  de  l’efprit  &  du  fentiment ,  &  qu’il 
»  entend  parfaitement  la  métaphyfique  du 
»  cœur.  Voici  en  quoi  confifte  lë  fujet  des  Ef- 
»fets  du  Dépit. 

»  Un  jeune  Cavalier,  qui  a  peine  entre  dans 
»  le  monde  ,  rend  de  fréquentes  vifites  à  une 
»  jeune  Demoifelle,  plutôt  pour  apprendre  dans 
«  fon  école  les  manières  du  monde,  que  pour 
»  s’initier  dans  les  myfteres  de  l’amour  -,  elle  en 
»  fait  un  très- joli  homme  ;  foit  par  reconnoif- 
»  fance ,  foit  par  Empathie ,  fon  écolier  devient 
»  fon  amant.  Cependant  tout  aimable  qu’il  eft 
»  devenu  par  les  foins  de  fa  belle  MaîtrefTe  ,  il 
«  ne  peut  parvenir  à  lui  plaire  ;  le  dépit  l’oblige 
«à  la  quitter  ;  elle  eft  fi  piquée  d’une  retraite  à 


«  laquelle  elle  ne  s’attendoic  pas ,  qu’elle  fait 
»  courir  le  bruit  qu’elle  va  fe  marier ,  pour  rap- 
»  peller  un  captif  échappé  de  fa  chaîne.  Il  ne 
«  revient  point ,  cela  irrite  fon  dépit  -,  elle  le 
«  porte  jufqu’à  fe  marier.  En  effet  elle  devient 
»  veuve  dans  quelques  mois.  La  voilà  riche 
«  douairière  8c  Comteffe  ;  fon  Amant  revient 
«  à  Paris ,  on  lui  fait  entendre  qu’il  vient  Ce 
«marier,  nouveau  dépit.  On  dit  à  fon  Amant 
«  qu’elle  va  en  faire  autant:  dépit  de  part  & 
»  d’autre ,  qui  après  quelques  éclats  parvient  à 
«■les  unir  pour  jamais.  Voilà  fut  quel  fond  rou* 
»  lent  une  douzaine  de  fcénes  que  nous  allons 
«  mettre  par  ordre. 

«  Scapin,  valet  de  Dorante,  8c  Colombine 
»  fuivante  de  la  Comteffe ,  commencent  là  pié- 
«  ce.  Après  bien  des  menteries  de  part  8c  d’au- 
«  tre  ,  ils  conviennent  de  ne  rren  oublier ,  pout 
«  réunir  deux  Amans  que  le  dépit  a  féparés  •, 
»  Scapin  répond  de  Dorante ,  8c  Colombine  fé 
»  promet  de  réuffir  auprès  de  la  Comteffe.  Cet- 
«  te  dernière  eft  Veuve ,  fes  biens  8c  fa  beauté 
«  la  font  rechercher  par  un  Marquis  &  par 
»  un  Préfident.  Scapin  fe  retire  à  l’approche  de 
«la  Comteffe. 

»  Celle-ci  rend  compte  à  Colombine  de  tout 
«•ce  qu’elle  vient  de  voir  chez  Doriméne.  Elle 
«  fait  divers  portraits  de  plufieurs  originaux 
»  qu’elle  y  a  trouvés.  Elle  finit  par  Dorante  ; 
«  mais  Colombine  s’apperçoit  qu’elle  devient  un 
«  peu  plus  férieufe  en  parlant  de  lui  ;  elle  lui 
«en  demande  la  raifon .  ce  qui  donne  lreu  d’ex- 
«pofer  tout  ce  qui  s’eft  paffé  entre  ces  deux 
«Amans  »  que  le  dépit  à  féparés.  La  Comteffe 


374  E  F 

«  laiffe  entrevoir  le  regret  de  ravoir  perdu  dans 
90  tout  ce  qu’elle  dit  ,  pour  marquer  fon  indif- 
»  férence.. 

”  Eliante ,  amie  de  la  Comteffe,  vient  dans  la; 
”  troifiéme  fcéne  lui  faire  confidence  du  def- 
>•  fein  que  le  Marquis ,  dont  on  a  parlé  dans  la 
«  première  fcéne a  formé  de  l’époufer  ;  8c 
*>  comme  ce  Marquis  eft  un  des  Amans  de  la 
»  Comteffe  ,  Eliante  lui  demande  fon  aveu  par 
«politeffe..  La  Comteffe  répond  à  fon  honnê- 
»  teté  3  8c  lui  dit  qu’elle  aura  l’honneur  de  l’ai- 
w  1er  remercier  chez  elle,  d’une  démarche  dont 
«  bien  d’autres  rivales  fe  pafferoient  ;  elle  con- 
fent  à  l’Hymen  que  le  Marquis  lui  propofe. 

A  peine  Eliante  eft  fortie,  que  la  Comteffe 
«  change  de  réfolution  par  dépit.  Elle  fe  figure 
»  que  cette  prétendue  politeffe  eft  une  infulte  de 
»  rivale ,  elle  veut  s’en  venger;  Dorante  entre 
pour  beaucoup  dans  ce  nouveau  dépit.  La 
»  Comteffe  s’en  doute  elle-même.  Elle  appelle 
»  Colombine ,  8c  lui  ordonne  d’envoyer  dire 
”  au  Marquis  de  la  venir  voir ,  toute  affaire  cef- 
99  fante.  Le  Marquis  arrive  à  point  nommé*. 

Dans  la  fixiéme  fcéne  ,  la  Comteffe  montre 
w  aux  yeux  du  Marquis  un  fi  grand  regret  de 
«  le  perdre  ?  qu’elle  l’engage  à  aller  retirer  fa. 
»  parole  ,  qu’il  n’avoit  donné  à  Eliante  que  par 
dépita 

«  Dans  la  fcéne  fuivante  ,  la  Comteffe  fe: 
«  repent  de  ce  qu’elle  vient  d’exiger  du  Mar- 
«quis;  elle  ne  fçait  pas  bien  elle- même  ce  qui 
fe  paffe  dans  fon  cœur  ;  le  Préfident ,  qui  a 
*>le  malheur  d’être  un  de  fes  Amans  arrive ,  8c 
fe  reffent  bientôt  de  famauvaife  humeur.  Elle 
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*>  le  traire  rfvec  une  indifférence  qui  tient  du 
»  mépris  j  il  fe  retire  dans  le  deffein  de  ne  plus 
«  revenir.  La  Comtefle  le  regrette  beaucoup 
33  moins  que  le  Marquis. 

«  Colombine  vient  dire  à  fa  maâtreffc  que 
»  Dorante  envoyé  demander  fi  elle  eû  vifible. 
»  La  Comtefle  troublée  au  nom  de  Dorante , 
33  ne  fçait  que  répondre  j  elle  dit  enfin  à  Colonie 
33  bine  de  lui  dire  qu’il  peut  venir  y  mais  elle 
»  ajoute  que  s’il  ne  vient  pas ,  elle  en  fera  toute 
«  confolée.  Elle  fe  retire. 

«  Dans  la  dixiéme  fcéne ,  Scapin  8c  Colom- 
33  bine  fe  rendent  compte  de  ce  qu’ils  ont  fait , 
«  mais  avec  plus  defincérité  qu'ils  n’en  ont  eu 
33  l’un  pour  l’autre  dans  leur  premier  entretien* 
«  Scapin  avoue  à  Colombine  que  fon  maître 
33  n’a  jamais  rien  aimé  que  fa  maîtrefle  ,  Colom- 
33  bine  lui  déclare  à  fon  tour ,  qu’au  mariage 
33  près  ,  la  Comtefle  a  été  très-fidéle  à  fon 
33  maître  *,  elle  ajoute  qu’il  eft  vrai  qu’elle  vient 
«  de  promettre  encore  fa  main  au  Marquis, 
33  mais  que  ce  n’eft  que  par  un  effet  ordinaire 
33  du  dépit  qui  régie  tous  les  mouvemens  de 
«  fon  cœur. 

33  Dorante  arrive  fans  attendre  la  réponfe  de 
33  Scapin  ;  il  efl  outré  de  Golere  contre  la  Cornr- 
33  tefie  y  le  Marquis  vient  de  lui  dire  qu’elle  con- 
33  fent  à  le  rendre  heureux  ;  il  veut  fortir  fans 
33  voir  fon  infidèle ,  &  s’aller  battre  avec  fou 
33  rival.  La  Comtefle  entre.  Dorante  ,  par  le 
33  confeil  de  Scapin  ,  affede  beaucoup  de  froi- 
33  deur  à  la  vue  de  la  Comtefle  j  il  lui  dit  que  ce 
33  n’efl:  qu’une  vifite  de  bienféance  qu’il  lui  rend1 
»  pour  la  félicita*  de  fon  nouveau  mariage  avec 
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«  ic  Marquis  ;  la  Comtefle  lui  dit  qu’il  n’en  efl 
»  rien  -,  Scapin  voyant  fon  maître  interdit  , 

»  répond  pour  lui ,  &  dit  à  la  Comtefle  qu’elle  ' 
»  doit  auifi  un  compliment  à  Dorante ,  au  fujet 
»  d’une  aimable  Picarde  qu’il  va  époufer.  La 
»  Comtefle  en  efl:  piquée,  Sc  fe  détermine  à 
»  époufer  tout  de  bon  le  Marquis. 

»  Le  Marquis  vient  apprendre  à  la  Comtefle 
»  dans  la  dernière  fcéne ,  que  tout  efl;  prêt  pour 
»  leur  hymen.  Dorante  change  de  couleur  à 
»  cette  funefte  nouvelle  -,  la  Comtefle  s’apper- 
»  çoit  par-là  qu’il  l’aime  toujours.  Elle  rompt 
»  brufquement  avec  le  Marquis,  &  fe  raccom- 
»  mode  avec  Dorante.  (  Nous  allons  copier  céc¬ 
ité  dernière  fcéne ,  )elle  donnera  une  idée  de 
«  la  maniéré  dont  l’auteur  dialogue. 

Scène  derniere. 

LA  COMTESSE,  DORANTE. 

EA  COMTESSE. 

»  Ne  rappelions  point  un  fouvenir  fâcheux.  Je  ne  vous  ai 
»  point  aimé  ,  Dorante,  je  vous  l’avoue  ,  plutôt  cependant 
»  par  délicatelfe  ,  que  faute  dé  fentiment  ;  j’en  ai  été  la  vic- 
»  time  ;  je  vous  ai  perdu  ,  je  me  fuis  mariée  par  dépit  ,  8c 
9>  &  fans  avoir  fenti  les  douceurs  de  l’amour  ,  vous  m'en 
»  avez  fait  éprouver  toutes  les  amertumes  :  cet  aveu  ne  me 
»>  juftrfie  pas  ,  je  k  fçai  ;  mais  pourquoi  vous  parler  de  mes 
»  torts  avec  vous  ?  une  autre  vous  confole  de  la  perte  d’un 
s»  cœur  auquel  vous  avez  celfé  de  prétendre  ,  je  me  rends 
»  juftice ,  d’un  cœur  qui  n’elt  plus  digne  de  vous. 

D  O  RÀ  NTEk 

»  Je  ne  vous  cache  point  ,  Madame  ,  qu*àgité  du  dépit 
8>  le  plus  violent  y  j’ai  tout  employé  pour  vous  oublier.  Mon 
»>  imagination  ne  vous  préfentoit  plus  â  moi  que  fous  les 
»  traits  d’une  ingrate  ;  vos  charmes  ne  vous  défendoient 
»  plus  que  foiblement  dans  mon  cœur  :  je  me  fuis  crû  guéri  , 

»  je  m'en  fuis  flatté  ,  mais  je  n’ai  jamais  cherché  dans  d'au- 
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n  très  fers  im  bonheur  que  je  n’avois  pu  trouver  dans  les 
i»  vôtres. 

LA  COMTESSE. 

»  Dorante  fil  n’eft  donc  pas  vrai  que  vous  allez  vous  ma- 
a»  rier  ? 

DORANTE. 

»  Non  ,  Madame. 

LA  COMTESSE, 
a»  Ah  !  que  vous  augmentez  mon  repentir  ! 

D  O  KmA  N  T  E; 

»  Et  que  votre  vue  augmente  ma  foiblefle  !  vais-je  encore- 
»>  vous  aimer  inutilement  ?  garanti/Tez-moi  par  de  nouvelles 
»  rigueurs  du  danger  qui  me  menace. 

LA  COMTESSE. 

»  Vous  ne  les  craignez  plus. 

DORANTE. 

Je  ne  fens  que  trop  que  je  fuis  né  pour  vous  aimer  ;  je 
»  croyois ,  il  n’y  a  qu’un  moment  que  je  ne  vous  aimois 
a>  plus  ,  mon  dépit  me  féduifoit  ,  &  j’ai  i’enti  à  la  vûe  du 
i»  Marquis,  que  vous  m’étiez  plus  chère  que  jamais, 

LA  COMTE  SSE. 

»  Et  moi  ,  Dorante  ,  &  moi ,  en  apprenant  votre  infîdé- 
»  lité  apparente  ,  j’ai  éprouvé  que  fi  je  ne  vous  aimois  pas 
»  encore  ,  j’étois  au  moins  capable  de  mourir  de  douleur  dç 
»  n’être  plus  aimée  de  vous. 

DORANTE. 

»  N’efl-ce  point  encore  du  dépit  ? 

LA  COMTESSE, 

•>  Non ,  Dorante. 

DORANTE. 

»>  Eft-ce  de  l’amour  ? 

*  LA  COMTESSE. 

»  C’èft  du  moins  quelque  chofc  dont  vous  ne  devez  pa# 
t>  vous  plaindre. 

DORANTE. 

*>  En  demeurez-vous -là  ,  Madame  l 
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LA  COMTESSE. 

»  Dorante  vous  Remportez  :  allons  rendre  à  l'amour  deux 
»>  cœurs  que  le  dépit  lui  avoit  enlevés 

Effets  (les  )  du  Hazarb,  Opéra  Comique 
en  un  ade  en  Vaudevilles ,  mêlés  de  beaucoup 
de  profe ,  avec  un  divertiffemenx  &  un  vaude¬ 
ville  ,  par  M.  Laffichard ,  repréfenré  le  Ven¬ 
dredi  1 9  Mars  1735.  imp.  dans  le  Théâtre  de 
rAuteur  ,  in-8°.  Paris  ,  Cloufîer  ,  1746.  Cette 
pièce  eut  dit-on  quelque  Tuccès.. 

ÉGÉRIE  ,  Comédie  en  un  ade  Sc  en  profe 
de  M.  de  Sainfoix  *  imp.  dans  les  Œuvres  de 
l'Auteur,  repréfentée  Je  Samedi  9  Septembre 
1747.  précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre  & 
Hippolyte ,  Hift .  du  Th.  Franc,  année  1747* 
ÉGLOGUE  (1’)  DE  VERSAILLES  ,  Di- 
vertiffement  de  M.  (Juïnault ,  Mufique  de  M* 
Lully ,  repréfenté  à  Verfailles  devant  le  Roi  a 
en  1668.  imp*  la  même  année ,  in-40.  Ballard. 

A  C  T  B  U  IL 

Ç  Silvandre.  Le  Sieur  d’Eftival, 

\  Coridon.  Le  Sieur  Gaye. 

Bergers.  Lycas.  Le  Sieur  Le  Gros. 

J  Menalque.  Le  Sieur  Fernon, 

C  Daphms.  Le  Sieur  Noblet*. 

Iris.  Mlle  Hilaire. 

Califie.  Mlle  Des  Fronteaux, 

L'Echo,  La  même. 

Ballet. 

Nymphes  danfantes.  Le  Roi  , 

Les  Marquis  de  Villeroy  &4le  RafTan* 
Les  Sieurs  Beauchamp  ,  Bonard  8c  Favier, 
Paftres  danfans .  Les  Sieurs  d’Olivet  * 

Chicanneau  ,  Le  Chantre  ,  S.  André  ; 

Bonnard  &  Chauveau. 

Ce  divertifîement  a  reparu  à  la  Cour  ea 
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168;.  précédé  de  Y  Idylle  de  Sceaux  fur  la  paix , 
&  enfuite  à  Paris  ,  in-40.  Paris ,  Ballard ,  ôc 
tome  III.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

IIe  Reprise  en  1696.  à  Paris ,  fous  le  titre 
de  La  Grotte  de  VerJ ailles ,  fuivi  des  Fêtes  de 
l'Amour  &  de  Bacchus . 

IIIe  Reprise  ,  le  Dimanche  1 1  Juillet  1700. 
fuivi  du  Carnaval  mafearade. 

IVe  Reprise  ,  le  Lundi  8  Février  1717.  avec 
plufieurs  fragmens. 

Voyez  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus ,  (les)> 
Le  Carnaval  Mafearade  x  ôc  les  Fragmens  de 

9  EGYPTIENNE ,  (la  Belle  )  Tragi  Comédie 
d’Alexandre  Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l’Hotel  de  Bourgogne  en  1615.  imp.  tome 
VI.  des  Œuvres  de  ce  Poëte  5  Paris ,  Targa  , 
1628.  in  -  8°..  Hiftoire  du  Théâtre  François  „ 
année  i6ij. 

Égyptienne,  (  la  Belle  )  Tragi  Comédie  de 
M.  Salle br ay  ,  repréfentée  en  1642.  imp.  la 
même  année ,  in  -  40.  Paris ,  Sommaville  ÔC 
Courbé.  Hft.  du  Th.  Fr.  année  1642. 

ÉLECTRE,  Tragédie  de  M.  Pradon ,  non 
imprimée  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Gué- 
négaud ,  le  Vendredi  17  Décembre  1677.  Hft • 
du  Th.  Fr  .année  1677. 

Électre  ,  Tragédie  de  M.  Crébillon ,  repré¬ 
fentée  le  Vendredi  ^Décembre  1708.  in- 12. 
Paris,  Ribou,  1709.  ôc  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  M.  Crébillon.  Hiftoire  du  Théâtre 
Frqnç.  année  1708.. 

Electre  ,  Tragédie  de  M.  de  Longepierre  ,, 
repréfentée  au  mois  de  Février  1702.  fur  le 
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Théâtre  de  l’Hôtel  de  Conti  à  Verfailles,&-  à 
Paris,  fur  celui  des  Comédiens  François  ,  le 
Mercredi  22  Février  1 7 1 9.  in- 1 2.  Paris ,  Veuve 
PifTot,  1730.  &  tome  X.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  in-12.  12  vol.  Paris,  1737. 
par  la  Compagnie  des  Libraires,  Hifi.  du  Th-, 
Fr.  année  1719. 

Voyez  aulli  Orefie ,  Tragédie  de  M,  de  Vol¬ 
taire  ,  gui  e/l  le'même  fujet. 

ÉLÉMENS  ,  (les)  Ballet  en  quatre  a  êtes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Roy ,  Mufique  de 
Meflieurs  Lalande  ôc  Dejlouches  ,  (danfé  par 
le  Roi  dans  fon  Palais  des  Thuilleries,  le  22 
Décembre  1721.  in-40.  Paris,  Ribou)  &  rif- 
préfenté  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  à 
Paris,  le  Mardi  29  Mai  1725 , 2e  édition,  in-40, 
Ribou ,  &  tome  XIII.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Janvier ; 
1722.  p.  80.  &fuiv. 

Acteurs  du  P  rol  0  g  u  e.  Le  Chaos » 


Le  Deftin . 
Vénus. 

Une  Grâce. 


Le  Sieur  Thévenard* 
Mlle  Lambert. 

Mlle  Mignier. 


B  A  Z  L  E  T. 


Suivans  de  Vénus , 


Le  Sieur  Myon  & 
Mlle  Menés. 

Mlles  De  Lille  L.  La 


Grâces , 


Ferriere  &  Petit. 


I.  E  t  r.  £  12.  U  Air . 


Ixion. 

Junon. 

Jupiter. 


Jupi 

Met 


Le  Sieur  Thévenard, 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  ChalTé. 

Le  Sieur  Tribou. 


Mercure. 


Ballet. 

Mlle  P  revoit*. 

Le  Sieur  Maltaire  &  Mite  Petit, 


Zéphyrs. 


II.  En  T  Rt’E.  L'fyu, 

Leucofie.  Mlle  Eremans. 

Doris.  Mlle  Souris. 

Arion,  Le  Sieur  Murayre. 

Neptune.  Le  Sieur  Du  Bour&. 

Ballet . 


Un  Matelot .  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

III.  Entre’e,  Le  Feu. 

Emilie  ,  Veftale .  Mile  Antier. 

Valere .  Le  Sieur  Thévenard* 

U  Amour.  Mlle  Dun. 

Ballet . 


Une  Veftale.  Mlle  Menés. 

Un  Chevalier  Romain.  Le  Sieur  Blondy* 


IV.  Entre'e.  La  Terre. 


Pomone. 

Vertumne. 

Pan. 

Une  Bergère. 


Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Murayre. 
Le  Sieur  ChafTé. 
Mlle  Mignier. 


Ballet. 


Chajfeufes.  Mlle  De  Lille  L. 

Mlle*  La  Ferrière  &  Petit# 
Suivant  de  Vertumne .  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Suivante  de  Pomone .  Mlle  Prévoit. 


IIe  Reprise  du  Ballet  des  Elément  ,  le 
Mardi  n  Février  1727. 

IIIe  Reprise  des  Elément ,  le  Jeudi  27  Mai 
J734.  3e  édition ,  Ballard , in  40. 

Acteurs  du  Prologue. 

Le  Deftin.  Le  Sieur  ChafTé. 

Vénus.  Mlle  Eremans. 

Une  Grâce.  Mlle  Petitpas. 

Ballet. 

Grâce*.  Mlles  Mariette , 

S,  Germain  ,  Le  JBreton  &  Favre, 
I.  Enire'e.  LyAir. 

Ixiott,  Le  Sieur  Cha/Té, 
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Junon,  Mlle  Antier. 

Mercure.  Le  Sieur  Jelyotte, 

Jupiter.  Le  Sieur  Martin, 

Balle  t . 

Zéphyr.  Mlle  Mariette, 

II,  E  N  T  a  e’  e.  L’Eau , 

Leucofie,  Mlle  Petitpas. 

Doris.  Mlle  Julie, 

Arion.  Le  Sieur  Tribou, 

Neptune.  Le  Sieur  Cuignier, 

Ballet. 

Matelotte.  Mlle  Camargo. 

III,  E  n  t  rV  e.  Le  Feu. 

Emilie.  Mlle  Antier. 

Voler  e.  Le  Sieur  Cha/Ie. 

L’Amour.  Mlle  Carton. 

„  /  ‘ 

Ballet. 

Mlle  Mariette. 

Le  Sieur  Dupré. 

IV.  E  n  t  r  e’  e.  La  Terre. 

Pornone.  Mlle  Le  Maure. 

Vertumne ,  Le  Sieur  Tribou. 

Pan.  Le  Sieur  Dun. 

Une  Bergère.  Mlle  Petitpas* 


Une  Veflale. 

Un  Chevalier  Romain. 


Suivant  de  Vertumne, 
Suivante  de  Pornone. 


Ballet . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 
Mlle  Camargo. 

IVe  Reprise  du  Ballet  des  Elémens ,  le  Mar- 
11  Mai  1742.  4e  édition  in  40.  Ballard. 
Acteurs  du  Prologue , 


Le  Deftin. 
Vénus. 


Le  Sieur  Le  Page, 
Mlle  Eremans. 


Ballet.  Les  Grâces , 

Mlles  Fremicourt ,  Courcelle  &  Dazenoncourt.' 
I.  Entre’e.  L’Eau, 

Mlle  Fel. 

Mlle  Bourbonnois* 


Leucofie , 
J?oris% 


EL 


Ârion. 

Neptune. 


Le  Sieur  Jélyotte 
Le  Sieur  Periou. 
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Ballet . 

Matelot.  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Matelottc .  Mlle  Camargo. 

II.  Eni  re’  e.  Le  Feu. 


Emilie.  Mlle  Le  Maure, 

V ilere.  Le  Sieur  Le  Page. 

L’Amour.  Mlle  Coupée. 

Ballet . 

Veftales.  Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Scci 

-y Chevalier  Romain .  Le  Sieur  Dupré, 

III.  Entrée.  L’Air. 

lxion.  Le  Sieur  Le  Page. 

Junon.  Mlle  Eremans. 

Mercure *  Le  Sieur  Jélyote. 

Jupiter.  Le  Sieur  Perfon. 


B  A  L  L  M  T. 

Un  Zéphir.  Le  Sieur  Lany. 

.Une  Heure.  Mlle  D  allemand  L. 


IV.  Enire’e,  La  Terre . 

Pomone.  Mlle  Le  Maure. 

Vertumne.  Le  Sieur  Jélyote* 

Pan.  Le  Sieur  Albert. 


Ballet. 

Suivant  de  Vertumne.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Suivante  de  Pomone.  Mlle  Camargo. 

L’Académie  Royale  de  Mufique  reprit  ce 
Ballet  le  22  Novembre  1742.  pour  le  conti¬ 
nuer  les  Jeudis  fuiv  ans. 


ELMIRE  ,  ou  l’HEUREUSE  BIGAMIE  ; 
Tragi-Comédie  d’Alexandre  Hardy ,  repréfen- 
tée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1 6 1  y.  imp.  tome  VI.  des  Œuvres  de  ce  Poëte  , 
in-8°.  Paris,  Targa,  1628.  Hift*  du  Th.  Fr, » 
année  161 p 
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EMBARRAS  (  1’)  DE  GODARD ,  ou  Y  AC¬ 
COUCHÉE  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en  vers , 
de  M.  Deviné ,  repréfentée  à  Fontainebleau  au 
commencement  de  Novembre  1667.  &  à  Paris, 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  mois  fuivant, 
in- 12.  Paris,  Ribou,  1668.  Hifloire  du  Théâ¬ 
tre  François,  année  1667. 

Embarras  (I’)des  Richesses,  Comédie 
Françoife  en  profe  8c  en  trois  aétes ,  fuivie  d'un 
divertiflement ,  &  précédée  d’un  Prologue  aufii 
en  profe  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  l’Abbé 
A’Allainval ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  2  Juillet  1725.  Paris,  Briaffon.  Ex¬ 
trait  , .Mercure  de  France ,  mois  de  Juillet  172J. 
p.  1647.  &  fuivantes.  Remife  au  Théâtre  le 
Samedi  27  Mai  1752.  dans  laquelle  la  Demoi- 
fclle  Favart  joua  le  perfonnage  de  Chlœé ,  au 
gré  -des  fpeéfcateurs. 

Embarras  (  Y  )  dv  Choix  ,  Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers  de  M.  BoiJJÿ ,  repréfentée 
le  Lundi  n  Décembre  1741.  imp.  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hift.  du  'Th.  Fr . 
année  1741. 

EMBRION  (  1’  )  ROMAIN ,  Tragédie  de 
M.  Bernier  de  la  Broujfe ,  repréfentée  en  1 6 1 2. 
in  83.  Paris,  1617.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1612. 

EMPIRE  (1’  )  DE  L’AMOUR ,  Ballet  hé¬ 
roïque  en  trois  a  êtes ,  avec  un  Prologue ,  par 
M.  de  Moncrif ,  Mufique  deM.  le  Marquis  de 
Brajfac ,  repréfenré  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Mardi  14  Avril  1733.  in-40.  Bal- 
lard  ,.8c  tome  XV.  du  Recueilgénéral  des  Opé¬ 
ra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Avril  1733. 
p.  793-811. 


Acteurs 
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Acteurs  du  Prologue . 

Bacchas .  Le  Sieur  ChafTé. 

Autoncé.  Mlle  Eremans. 

Clydc.  Mlle  Julie. 

Ballet . 

Une  Nymphe,  Mlle  Richalct. 

Un  Faune,  Le  Sieur  Javillier  L. 


I.  E  n  t  r  e’e*  Les  Mortels. 


Phèdre.  Mlle  Péîilîier. 

Minos.  Le  Sieur  Dun. 

Ariadne.  Mlle  Le  Maure. 

Théjee.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Ballet. 

Un  Cretois.  Le  Sieur  D.  Dumoulin jj 


II.  E  n  t  r  e’  e.  Les  Dieux. 


U  Amour. 
Pfyché. 

V  énus. 
Jupiter . 
Adonis. 


Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Eremans. 
Mlle  Pélilber. 

Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  ChafTé, 


Ballet. 


Berger  &  Bergère.  Le  Sieur  D.  Dumoulifc 
&  Mlle  Camargo, 

Un  Dieu  du  Ciel.  Le  Sieur  Dupré. 

III.  Entrée.  Les  Génies  du  Feu . 


Zèlindor  .  Roi  des  Gé¬ 


nies  du  Feu. 
Ifmene. 

Alcidon. 

Une  Salamandre. 
Une  Statue. 

B  A  L  L 


Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Le  Maure. 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Julie. 

Mlle  Eremans. 

E  T. 


Génies .  Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Camargo. 

Suivant  l’ordre  annoncé  dans  le  Prologue , 
Les  Génies  dit  Feu  dévoient  former  la  fécondé 
Entrée  :  mais  on  fut  obligé  de  la  mettre  la 
Ferme  IL  R 
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troiiiéme,  pour  éviter  les  difficultés  de  l’exé¬ 
cution. 

Ce  Ballet  a  été  remis  au  Théâtre  avec  quel¬ 
ques  changemens  &  une  nouvelle  Entrée  des 
mêmes  Auteurs  ,  le  Jeudi  25  Mai  1741.  2e  édi¬ 
tion  in-40.  Ballard.  (  Extrait  de  la  nouvelle  En¬ 
trée  intitulée  les  Demi-  Dieux.  Merc.  de  Fr . 
Juin  1741.  i.vol.p.  1430  1436. 

A ct eu r s  du  Prologue . 

Bacchus.  Le  Sieur  Le  Page, 

Autonoé.  Mlle  Julie, 

Clydé.  Mlle  Chevalier. 

Ballet . 


III. 


Une  Nymphe .  Mlle  Le  Breton, 

I.  E  n  t  r  e’  e.  Les  Dieux . 


Vénus. 
Adonis. 
Pfyché. 
L’Amour. 
Une  Bergère. 


Mlle  Péliflier. 

Le  Sieur  Jélyotc, 
Mlle  Fel. 

Mlle  Coupée. 
Mlle  Chevalier. 


Ballet . 


Berger  &  Bergère.  Le  Sieur  D.  Dumouiift 

&l  Mlle  Camargo, 

Un  Dieu  Célefie.  Le  Sieur  Dupré, 

II,  E  n  t  R  e’  e.  Les  Génies  du  Feu. 

Zelindor .  Le  Sieur  Le  Page. 

Jfmene.  Mlle  Julie. 

Une  Statue  animée ,  Mlle  Fel. 


Balle  r* 


Un  Génie  du  Feu .  Le  Sieur  Javillier 

Entrée.  (  ajoutée.  )  Les  Demi-Dieux. 

Linus  ,  fils  d’Apollon.  Le  Sieur  Jélyote. 
ïfenide  ,  fille  du  Roi  d’E¬ 
gypte.  Mlle  Le  Maure* 

M  fis  ,  Confidente  d’ifii - 

mde.  Mlle  Fel. 

Une  femme  de  la  Fête,  Mlle  Coupée. 
f/n  Egipan.  Le  Sieur  Le  Page» 
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Ballet . 

Bacchante .  Mlle  Dallemand  L. 

Egipans.  Les  Sieurs  Dupré  &. 

Javillier  L. 

Le  Jeudi  23  Novembre  1741.  l’Académie 
ayant  remis  le  Ballet  cy  defïiis  pour  le  jouer  les 
Jeudis ,  y  ajouta  l’Entrée  qui  fuit,  imp.  in  40. 


IV.  E  n  t  r  e*  e,  Les  Mortels . 


Minos . 
Ariadne. 
Phèdre. 
Théfée . 

Un  Cretois . 


Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Chevalier. 

Mlles  Bourbonnois  C* 
Le  Sieur  Albert. 

Le  Sieur  Belot. 


Ballet. 

Un  Prêtre .  Le  Sieur  Dupré. 


La  troifiéme  Entrée,  intitulée  Les  Demi- 
Dieux  ,  a  été  remife  au  Théâtre  ,  corrigée  & 
augmentée  ,  fous  le  titre  de  Linus  ,  le  Vendredi 
28  Août  17;  o.  précédée  à'AlmaJîs  &  d 'Ifmene* 


Acteurs  de 

Linus . 

Ifenide. 

Doris. 

Egyptiens. 

B  A  L  L  E  T. 

Egyptiens. 

Egipan. 

Bacchante. 


Linus. 

Le  Sieur  Jélyote. 

Mlle  Chevalier. 

Mlle  Duperay. 

Les  Sieurs  Poirier  8c 
Le  Page. 

Le  Sieur  Dumoulin  8t 
&  Mlle  Puvignée. 

Le  Sieur  Lyonnois. 
Mlle  Camargo. 


EMPIRIQUES  ,  (  les  )  Comédie  en  3  acles 
&  en  profe ,  de  M.  l’Abbé  Brueys ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Cinna ,  le  Mardi  4 
Juin  1697.  imp.  dans  le  Recueil  des  Pièces  d» 
l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 697. 

Rij 


3 88  E  N 

ENCHANTEUR (  1*  )  MIRLITON,  Pro- 
logue  en  vaudevilles ,  avec  un  divertiffemenr, 
par  Meilleurs  Le  Sage  5  Fuf  die r ,  &  AéOrne- 
val,  Mufique  de  M.  Gîliiers ,  repréfenté  le  Sa¬ 
medi  zi  Juillet  1725.  fuivi  du  Temple  de  Mé¬ 
moire  y  &  des  Enragés  ,  pièces  en  un  aéte,  des 
memes  Auteurs.  Ce  Prologue  eft  rempli  de 
traits  extrêmement  fatyriquçs >  tant  fur  les  piè¬ 
ces  du  temps  ,  que  fur  les  fpeétacles  mêmes.  Il 
eft  imp.  tome  V I.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris, 
Veuve  Piffot,  1728. 

ENDIMION  3  Tragédie  d’un  Auteur  Anô- 
vyme  3  non  imp.  repréfentée  le  Mardi  22  Juil¬ 
let.  1681.  HifL  du  Th.  Fr.  année  1681. 

Endimion  ,  ou  FAmour  vengé  ,  Canevas 
Italien  en  trois  actes ,  mêlés  de  fcénes  Francoi- 
les  ^  fuivi  d’un  divertiffement  de  chants  &  de 
danfes >  par  Meilleurs  Rie  coboni  le  pere  &  Do¬ 
minique  ,  repréfenté  devant  le  Roi  au  Château 
des  Thuilleries  3  les  25  S;  27  Janvier  1721.  & 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  le  Jeudi 
6  Février  fuivant.  Le  plan  &  le  Canevas  des 
fcénes  Italiennes  de  M.  Riccoboni  le  pere  5  les 
fcénes  Françoifes  de  M.  Dominique  3  ainfi  que 
les  paroles  des  divertiffemens. 

Acte  I. 

Le  Théâtre  repréfenté  un  lois . 

«  L’Amour  piqué  des  mépris  que  Diane  a 
pour  lui ,  témoigne  fon  reffentiment ,  &  dit 
»  qu’il  vient  exprès  dans  ce  lieu  pour  fe  venger 
»  de  la  Déeffe  3  tk  la  voyant  venir  3  il  fe  retire  à 
v  l’écart  pour  entendre  fes  difeours,  Diane 


»  accompagnée  de  la  Nymphe  Aurille  ,  de  v  io- 
«  le:re,  d’Arlequin  &  de  fa  fuite  ,  preferit  une 
«loi  rigoureufe  contre  l'Amour  ,  &  impofe 
«  pour  punition  la  perte  de  la  vie  à  ceux  ou 
«  celles  qui  donneront  un  afile  à  ce  Dieu.  Tous 
«promettent  autentiquement  d’exécuter  les 
«  ordres  de  la  Déeffe.  Arlequin  fur-tout  parole 
«  ferme  dans  fa  réfolution ,  infulte  l’Amour  par 
«  des  brocards  injurieux ,  &  promet  à  Diane 
«  d’être  toûjours  fournis  à  fes  loix.  Après  cette 
«  fcéne ,  Diane  fe  retire  avec  fa  fuite.  Arlequin 
«  refie  feul  avec  Violette  qu’il  a  aimée  ,  &c  lui 
«  dit  avec  fermeté  qu’il  faut  oublier  le  paffé ,  &c 
«  obéir  préfentement  aux  ordres  de  Diane  , 
«  qui  cil  l’ennemie  déclarée  de  l’Amour.  Vio- 
«  Jette  qui  ne  peut  fouferire  à  cet  arrêt ,  fait  fes 
«  efforts  pour  attendrir  Arlequin ,  qui  la  rebute 
«  comiquement.  Violette  ajoute  qu’ils  peuvent 
«  s’aimer  en  fecret  &  tromper  la  Déeffe.  ArJe- 
«  quin  à  cette  propofition  paroit  épouvanté , 
«6c  fait  plufieurs  jeux  de  théâtre  pour  marquer 
«  fa  frayeur.  Violette  rentre  3  après  lui  avoir 
«  reproché  fa  cruauté.  Arlequin  relie  ,  menace 
«  l'Amour  qui  s’approche  de  lui ,  &  qui  fans 
«  être  vu  répond  à  fes  injures.  Arlequin  ne 
«  lecoute  plus ,  &  dit  qu’il  meurt  de  faim  >  & 
«  qu’il  eff  au  défefpoir  de  n’avoir  pas  de  quoi 
«  manger.  L’Amour  lui  répond  que  bientôt  il 
«aura  de  quoi  manger  ,  mais  qu'il  ne  lui  fera 
«  pas  permis  de  contenter  fon  apétit  ,  &  qu’il 
«fera  battu.  Arlequin  dit  qu’il  ne  craint  point 
«un  fi  mauvais  fort.  Sur  ces  entrefaites  arrive 
«  un  valet ,  tenant  un  pâté  &  une  bouteille  -,  il 
»  prie  Arlequin  de  lui  enfeigner  la  maifon  de 

R  iij 


"ivi.  le  Dodeur  Lanternoni ,  Médecin  du  pays* 
"  auquel  il  porte  ce  préfent  de  la  part  de  fon 
99  Maître  :  Arlequin  pour  avoir  le  pâté  8c  la 
99  bouteille  ,  dit  qu’il  eft  le  Dodeur  j  à  quoi  le 
99  valet  répond  qu’il  n’en  croit  rien ,  &  qu’il 
99  fçait  fort  bien  que  le  Dodeur  eft  habillé  de 
»  noir ,  l’ayant  entendu  dire  à  fon  Maître.  Vous 
99  avez,  raifort  ,  repart  Arlequin  ,j3ai  voulu  vie 
99  divertir  ,  8c  il  entre  pour  faire  venir  le  Doc- 
99  teur.  Le  valet  pendant  ce  temps-là  boit  un 
9>  verre  de  vin  :  Arlequin  revient  avec  la  robe 
99  8c  le  chapeau  du  Dodeur  ,  &  dans  le  temps 
"  qu’il  veut  lui  donner  le  pâté  &  la  bouteille  , 
99  Scaramouche  arrive  >  8c  demande  au  valet 
"s’il  connoit  le  Dodeur,  le  valet  répond,  le 
99  voici  ,  en  montrant  Arlequin.  Scaramouche 
99  le  prenant  pour  le  Dodeur  ,  le  maltraite , 
"  pour  avoir ,  à  ce  qu  il  dit,  donné  un  remède  à 
99  fa  Maîtreffe ,  qu’il  ne  l’aime  plus  depuis  qu’elle 
»  l’a  pris.  Arlequin  embarraffé  ,  ne  fçait  s*it 
"  doit  fe  découvrir }  la  crainte  qu’il  a  de  perdre 
"  le  pâté ,  l’engage  à  foûtenir  la  fourberie  :  Sca- 
"  ramouche  lui  donne  des  coups  de  bâton  ,  8c 
99  s’en  va.  Arlequin  met  le  pâté  fur  une  table  > 
99  comptant  de  faire  bonne  chère  :  lorfqu’il  veut 
99  boire,  il  ne  trouve  que  de  l’eau  j  quand  il  ^eut 
99  manger  ,  il  ne  peut,  ce  qui  l’oblige  à  fe  défef- 
99  pérer  ,  &  à  jetter  la  table  &  tout  ce  qui  eft 
99  deffus,  8c  s’en  va.  Endimion  avec  fon  chien  * 
"  tenant  un  dard  rompu  ,  fait  un  monologue  * 
"  8c  fe  trouvant  fatigué  de  la  chaffe  ,  s’abandon- 
99  ne  au  fommeil,  &  commet  à  fon  chien  le  foin 
99  de  le  garder.  A  peine  le  Berger  eft-il  endormi, 
"  que  fon  chien  profite  de  la  liberté  qu’il  lui  a* 
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*>  laiflee  ,  &  qu’il  quitte  fo  11  Maître.  Diane  ap- 
perçoit  ce  Berger  endormi.  L’Amour  caché 
”  lance  un  trait ,  &  blefle  la  Déefle  ,  qui  devient 
»  tout  à  coup  amoureufe  d’Endimion  :  elle  voit 
»  Ton  dard  rompu ,  fubftitue  le  fien  à  la  place 
»  de  l’autre  qu’elle  emporte.  Arlequin  furvient , 
»  Sc  voyant  Endimion  endormi  ,  il  lui  prend 
«  envie  de  vifiter  la  pannetiére  du  Berger  ,  ce 
»  qu’il  exécute  auflitôt  ,  &  vole  tout  ce  qu’il  y 
»  trouve.  Après  un  grand  jeu  de  Théâtre  de  la 
»  part  d’Arlequin  ,  qui  s’empare  auffi  du  dard 
»  que  Diane  a  lailTé  ,  Aurille  paroît ,  qui  char- 
«  mée  de  la  beauté  du  dard  qu  Arlequin  tient 
»  entre  fes  mains  ,  l’oblige  de  lui  en  faire  un 
”  préfent  Arlequin  prefié  par  la  Nimphe  ,  lui 
”  donne  le  dard ,  &  la  fait  enfuite  jurer  par 
”  Diane  ,  qu’elle  ne  dira  jamais  l’avoir  reçu  de 
»  lui  y  afin  ,  à  ce  qu’il  ajoute ,  qu’on  ne  puiffe 
»  l’accufer  d’avoir  fait  un  larcin  :  la  Nimphe 
»  jure  par  le  nom  de  Diane,  qu’elle  gardera  le 
«  fecret  :  Arlequin  fe  retire  tout  joyeux  :  Aurille 
w  refte,  &  appercevant  l’Amour,  elle  le  recon- 
M  noit  y  l’Amour  lui  dit  d’un  air  d’affurance  ,  que 
puifqu’elle  s’eft  vantée  de  combattre  contre 
”  lui ,  il  eil  temps  d’accomplir  fa  promette  :  il  fe 
«  cache  derrière  Endimion  endormi ,  blette  la 
”  Nimphe ,  &  fe  retire  tout  glorieux  de  fa  nou- 
M  velle  conquête.  Aurille  éprife  d’Endimion , 
”  déplore  la  perte  de  fa  précieufe  liberté.  Endi- 
"  mion  fe  réveille ,  &  après  avoir  inutilement 
”  cherché  fon  chien  &  fon  dard  ,  il  apperçoit 
”  la  Nimphe  qui  lui  donne  celui  qu’elle  a  reçu 
”  d’Arlequin ,  &  qui  fort  en  laiflant  échapper 
«  un  foupir.  Arlequin  vient  dire  à  Endimion 
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«  que  Diane  à  fait  avertir  toutes  les  Nimphes 
"  &  les  Bergers  des  campagnes  voifines  de  fe 
"  raffembler  dans  fon  Parais  ,  où  elle  doit  rece- 
”  voir  les  hommages  de  diverfes  nations  qui 
«  viennent  pour  obéir  à  fes  loix  ,  &  promettre 
”  authentiquement  de  fefoumettre  à  fes  ordres. 
"  Endimion  &  Arlequin  partent  pour  fe  rendre 
»au  lieu  aifigné. 

»  Le  Théâtre  change  &  repréfente  le  Palais 
"  de  Diane .  Cette  Déefle  y  paroit  accompagnée 
"  d’Aurille  ,  des  Nimphes  &  des  Bergers  >  en- 
"  fuite  arrivent  Endimion  &  Arlequin.  Diane 
"  fe  fied  &  ordonne  que  l’on  ouvre ,  &  qu’on 
"  laide  entrer  les  nations  étrangères  :  les  qua- 
"  drilles  entrent,  faluent  Diane.  On  danfe,  & 
"  le  premier  acte  finit. 

Acte  II. 

"Satyre  (*)  outré  de  la  réfiftance  d’Aurille  * 
"  qu’il  aime  fans  efpoir ,  jure  de  la  punir  de  fa 
"  cruauté  5  &  de  fe  venger  des  mépris  rigoureux 
"  de  cette  Nimphe,  qui  s’elî  plufieursfois  échap- 
"  pée  de  fes  mains.  Aurille  fans  appercevoir  cet 
"  Amant  outragé ,  s’entretient  de  fa  nouvelle 
"  pafiion  :  Satyre  s’approche  ,  il  la  faifit  auffitôt 
«  par  la  treffe  de  fes  cheveux,  &  veut  la  forcer 
"  à  le  fuivre.  Aurille  après  l’avoir  inutilement 
"  prié  de  ne  point  ufer  de  violence  ,  fait  éclater 
"  contre  lui  fes  tranfports  furieux.  Satyre  ,  que 
"  les  injures  de  la  Nimphe  animent  davantage. 


(  *  )  Le  rôle  de  Satyre  fut  joué  par  M.  Riccoboni  le 
pere  ,  qui  le  joua  excellemment.  Au  refte  la  fcéne  de  Satyre 
&  de  la  Nymphe  eit  empruntée  de  celle  du  Pajlor  fido, 
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v>  veut  à  tonte  force  l’emmener  :  elle  fe  détend* 
»  Satyre  perfévéranc  toujours  dans  fa  rélolu- 
»  tion  ,  tire  de  toute  fa  force  les  cheveux  de  la 
»  Nimphe ,  qui  trouve  le  moyen  de  fe  dérober  à 
»  fa  pourfuite  ,  de  de  fuir.  Satyre  tombe ,  de  la 
»  coè'ffurc  d’Aurille  lui  relie  entre  les  mains. 
'»  Satyre,  que  cette  chute  a  prefque  eftropié  , 
»  appelle  les  Bergers  à  fon  fecours ,  pour  l’aider 
»  à  fe  rejever.  Arlequin  accourt  au  bruit ,  de 
»  voyant  le  Satyre  qui  fe  plaint ,  il  le  relève ,  de 
»  le  laide  tomber  de  temps  en  temps ,  ce  qui 
»  fait  un  jeu  de  Théâtre  fort  idivertiffant ,  apres 
»  quoi  Arlequin  l’emporte.  Diane  &  Endimion 
»  arrivent  fur  la  fcéne.  La  Déeffe  qui  recon- 
»  noir  fon  dard ,  demande  à  Endimion  par  quel- 
»  le  avanture  un  fibeau  dard  fe  trouve  entre  fes 
«  mains  ?  à  quoi  Endimion  lui  répond  qu’une 
»  Nimphe  charmante  lui  en  a  fait  préfent.  Dia- 
»  ne  pour  fe  flatter ,  fe  perfuade  qu’Endimion 
»  ne  dormoit  point  dans  le  temps  qu’elle  l’a 
»  laiffé ,  de  que  ce  Berger  s’efl  fans  doute  apper- 
»  çu  du  changement  :  elle  lui  demande  encore 
»  s’il  aime  la  perfonne  à  qui  ce  dard  apparte- 
«  noit  ?  Endimion  répond  qu’elle  lui  efl  fort  in- 
»  differente  ,  &  en  parle  même  avec  mépris. 
»  Diane  irritée  reprend  le  dard  d’Endimion ,  lui 
»  fait  des  reproches ,  de  lui  ordonne  de  s’éloî- 
»  gner.  Enfuite  elle  le  rappelle ,  &  dit  qu’elle 
«veut  abfolument  fçavoir  le  nom  de  la  Nim- 
«  phe  qui  lui  a  donné  ce  dard.  Endimion  lui 
«  avoue  qu’il  l’a  reçu  d’Aurille ,  de  fe  retire  fans 
«  ofer  pourfuivre  davantage ,  dans  la  craiirc 
«  que  lui  infpire  la  fureur  de  la  Déeffe.  Aurille 
*  paroit ,  de  Diane  lui  demande  comment  elle  a 
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»  eu  le  dard  qu’elle  a  donné  à  Endimîon  ?  Au- 
»  rille  la  conjure  de  lui  permetre  de  lui  en  faire 
«  un  myftere  ,  ayant  (  à  ce  qu’elle  dit  )  juré  par 
«  fon  nom  de  ne  point  révéler  ce  fecret.  Arle- 
«  quin  furvient:  Aurille  dit  a  Diane  que  fi  elle 
«veut  abfolument  en  erre  éclaircie.  Arlequin 
«  peut  aifément  l’en  inftruire.  Diane  interroge 
«  Arlequin  ,  craignant  d’être  puni  comme  vo- 
«leur  ,  reproche  à  Aurille  de  l’avoir  trahi 
«  malgré  fon  ferment.  Enfin  après  plufieurs 
«plaifanteries  d’Arlequin,  il  fe  jette  aux  pieds 
«  de  la  Déeffe  ,  lui  demande  pardon  ,  &  avoue 
«  ingénuement  qu’il  a  volé  ce  dard  à  Endimion* 
«  dans  le  temps  qu’il  dormoit.  Diane  raffûtée 
«  fur  fes  fcupçons  jaloux  5  &  contente  de  l’aveu 
«  fincere  d’Arlequin ,  lui  pardonne  fon  larcin 
«  &  rentre.  Arlequin  reproche  à  Aurille  fon 
«  indifcrétion ,  &  fe  repent  de  fa  trop  grande 
«  facilité ,  qui  l’a  engagé  à  confier  un  fecret 
«  important  à  une  femme  qui  ne  peut  s’cmpê- 
99  cher  de  parler  ,  lorfqu’on  la  prie  de  fe  taire  : 
«  il  s’en  va.  Aurille  toute  occupée  de  fa  nou- 
99  velîe  paffion ,  fe  livre  à  fes  penfées  amou- 
99  reufes  ,  &  après  avoir  parlé  du  trille  état  où 
99  elle  fe  voit  réduite  depuis  qu’elle  aime  Endi- 
»  mion  >  elle  va  fe  repofer  fur  un  gazon  ,  Sc 
«  cherche  par  la  douceur  du  fommeil ,  de  cal- 
99  mer  pour  quelques  inilans  l’excès  de  fes  pci- 
«  nés.  L’Amour  pour  fe  divertir  aux  dépens  de 
«  la  Nimphe,  &  pour  interrompre  fon  repos, 
«contrefait  la  voix  du  Coucou ,  &  imite  enfuite 
«le  chant  du  roffignol:  l’Amour  s’offre  à  fes 
«  yeux  ;  Aurille  en  proye  aux  tourmens  qui  l’agi- 
99  tent,  s’approche  de  l’Amour  3  &  le  conjure 


»  de  termine?  par  une  prompte  mort  tous  les 
«  maux  qu’elle  fouffre  ;  l’Amour  faifit  le  dard 
«  de  la  Nimphe ,  elle  le  prend  par  une  de  fes 
»  aïles,  ils  font  une  efpéce  de  lutte;  l’Amour  fe 
»  plaint ,  &  lui  propofe  de  faire  la  paix;  Aurille 
»y  confent,  8c  l’Amour  promet  de,  la  rendre  * 
»heureufe  :  après  cette  fcéne  l’Amour  &  la 
«  Nimphe  rentrent  enfemble.  Arlequin  vient 
5>avec  Violette  &  les  Chaffeurs;  ils  veulent  ten- 
m  dre  des  filets  pour  prendre  des  oifeaux  :  aufïi-  • 
tôt  il  s’élève  une  tempête.  Arlequin  en  eil 
épouvanté ,  8c  fait  un  jeu  de  Théâtre  pour  fe 
»  cacher  3  8c  pour  prendre  la  fuite  ;  enfuite  il 
«  veut  fe  couvrir  avec  les  filets  >  auffi  bien  que 
w  Violette  ,  qui  eft  toute  tremblante  ,  pour  fe 
»  mettre  ,  difent-ils  ,  à  l’abri  de  la  pluye  ;  enfin 
*>  la  tempête  ceiTe ,  le  temps  devient  ferein  ,  Vio- 
^  lette  s’en  va.  Arlequin  refie  avec  les  Chaf- 
«  feurs  :  ils  tendent  les  filets.  Arlequin  veut  être 
»  le  premier  à  les  tirer ,  8c  à  prendre  des  oifeaux. 

«  L’Amour  arrive ,  &  s’embarraffe  lui-même 
»  dans  les  filets  ,  qu’il  n’apperçoit  point.  Arle- 
«  quin  le  couvre  ,  8c  croyant  avoir  pris  un  oi- 
«  feau  ,  il  appelle  les  ChafTeurs ,  auxquels  il  fait 
»  voir  la  prife  qu’il  a  faite.  L’Amour  rit  de  la 
»  fimplicité  d’Arlequin  5  qui  paroit  tout  étonné 
«  de  l’entendre  parler  ;  il  le  prend  pour  un  per- 
»  roquet  >  8c  dit  qu’il  veut  qu’il  chante.  L’Amour 
»  pour  fe  divertir  chante  une  chanfon  ,  dans 
”  laquelle  il  traite  Arlequin  de  gourmand  8c  dé 
»  poltron.  Arlequin  s’emporte  contre  cct  im- 
«  pertinent  oifeau  ,  ordonne  à  fes  camarades  de 
”  l’emporter ,  8c  de  le  mettre  dans  une  cage. 
9»  Arlequin  refie,  s’applaudit  de  fa  viéloire  ,  8c 
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”  dit  aux  Bergers  de  former  des  danfes,  poor  j 
"  fe  réjouir  de  îa  prife  qu’il  vient  de  faire.  Les  ) 
"  Bergers  &  les  Nimphes  danfent ,  &  le  fécond 
«  adte  finit. 

Acte  III. 

«  Diane  preffe  Aurille  de  lui  dire  fi  elle  aime  ! 
«  EncTimion  j  Aurille  laifie  échapper  un  foupir,  f 
«  &  ne  peut  retenir  fes  larmes.  La  Déeffe  ne 
«  doutant  plus  de  fa  paflion  pour  ce  Berger  j 
«appelle  les  Nimphes,  Aurille  prend  la  fuite» 

«  Les  Nimphes  courent  après  elle.  Diane  relie 
«  feule  en  proye  à  fa  jaîoufie  ,  &  dit  que  puif-  1 
»  qu3 Aurille  aime  Endimion,  il  faut  qu'elle  pé- 
«  riffe  j  &  dans  rincenitude  où  elle  eft,  fi  cette 
»  Nimphe  eft  aimée  d’Endimion  ,,  elle  ne  fçait  \ 
«  que  réfoudre.  Arlequin  voyant  Diane  ,  lui  S 
«raconte  comiquement  qu'il  a  trouvé  un  pi- 
«  geon  qui  baifoit  amoureufement  une  colom- 
«  be  ,  &  qu'il  vient  lui  demander  ce  qu'en  en 
«  doit  faire  ,  puifqu’il  a  tranfgreffé  fes  loix.  Dia- 
«  ne  ,  fans  faire  attention  au  récit  d'Arlequin  > 

«  parle  de  la  témérité  de  la  Nimphe ,  &  dit  que 
«  puifqu'elle  aime ,  il  faut  qu'elle  meure ,  à  quoi  ; 
«  Arlequin  répond  ,  qu'il  fe  doutoit  bien  que 
«  fon  intention  étoit  telle ,  &  que  déjà  il  l’a  j 
«plumé  ,  fait  rôtir  de  mangé  ,  parlant  toujours 
«  du  pigeon  :  il  ajoute  encore  qu’il  croit  que  fon 
«  âne  eft  amoureux  ,  car  il  s’eft  apperçu  que 
«  pendant  le  mois  de  Mai ,  il  ne  fait  que  foupi- 
«  rer  nuit  &c  jour*  il  lui  demande  ce  qu'il  en 
«  doit  faire.  Diane  fans  l'écouter  parle  d’Endi- 
«  mion,  ôc  dit  que  s'il  eft  amoureux ,  elle  ne 
«  prétend  point  qu’il  fubifie  la  peine  impofée 
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«  parla  loi ,  apres  quoi  elle  fe  retire.  Arlequin 
«  témoigne  la  joie  ,  8c  dit  en  fautant  :  Que  je 
”  fuis  content  ;  mon  ane  n'efi  point  compris  dans 
»  ta  loi ,  il  ne  mourra  point.  11  appelle  les  Ber- 
«  gers  ,  &  leur  ordonne  de  lui  apporter  fou 
»  oifeau.  Les  Bergers  portent  l’Amour  dans 
«  une  cage.  Arlequin  lui  dit  de  chanter  :  l’Amour 
«  répond  que  toutes  les  chanfons  qu’il  fçait, 
»  font  du  même  Bile  que  celles  qu’il  a  déjà  chan- 
«  tées  -,  Arlequin  le  menace  de  le  faire  mourir 
«  de  faim ,  8c  outré  de  colere ,  s’approche  de  la 
«  cage  où  eit  l’Amour  ,  8c  veut  le  battre.  L’A- 
«  mour  le  pique  d’un  de  fes  dards  j  Arlequin 
«  crie,  8c  dit  que  l’oifeau  l’a  mordu,  8c  fe  fen- 
«  tant  brûler ,  il  demande  à  boire ,  pour  éteindre 
«  le  feu  qui  le  dévore.  L’Amour  trouve  fa  pré- 
»  caution  fort  inutile ,  &  dit  à  Arlequin ,  que  le 
«  vin  n'eB  point  un  antidote  contre  le  poifon 
«  qu’il  a  glifle  dans  fes  veines.  Arlequin  au  dé- 
«  fefpoir ,  croit  être  empoifonné  &  demande 
»  du  fecours  à  Diane ,  qui  furvient  i  il  lui  ra- 
»  conte  que  l’oifeau  qu’il  a  pris  lui  a  donné  un 
«  coup  de  bec  ,  8c  qu’il  fent  déjà  l’effet  d’un 
»  poifon  mortel  :  il  promet  de  lui  en  faire’  pré- 
«fent,  pourvu  qu’elle  le  guériffe.  Arlequin  lui 
«  montre  le  prétendu  oifeau  :  Diane  en  le 
«  voyant ,  s’écrie  :  que  vois- je  !  c’eft  L’Amour  î 
«  Arlequin  à  ce  mot  eff  encore  plus  effrayé  : 

«  Je  fuis  amoureux ,  dit  il ,  Cj  je  ne  f fai  pas  de 
«  qui.  Diane  fait  mettre  l’Amour  en  liberté  : 

«  l’Amour  fait  fa  paix  avec  la  Déeffe  ,  8c  la  dif- 
«  pofe  à  recevoir  Endimion  pour  fon  Epoux. 

«  Les  Nimphes  conduifent  avec  elles  Aurille  8c 
«  Endimion  :  l’Amour  bleffe  Endimion  >  le 
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«  préfente  à  Diane,  guérit  Aurille  de  l’amour 
»  qu'il  lui  avoir  infpiré  pour  Endimion  ,  & 
»  oblige  Diane  à  pardonner  généreufement  à 
»  cette  Nimphe.  Arlequin  fait  fes  excufes  à 
»  l’Amour  ,1’affurant  que  s’il  avoit  eu  l’honneur 
M  de  le  connoître  ,  il  l’auroit  traité  plus  humai- 
^nement*  Diane  appelle  les  Nymphes  de  fa 
»  fuite,  révoque  la  loi  qu’elle  leur  avoit  pref- 
»  crire  ,  &  l’Amour  appelle  fes  fuivans:  aulfitôt 
”les  Amours,  l’Hymen  &  fa  fuite  s’avancent  > 
«  l’Amour  les  invite  à  célébrer  les  noces  de  Dia- 
«  ne  ôc  d’Endimion  :  on  chante  ,  on  danfe  ,  &c 
»  la  Paftorale  finit  ».  Sujet-  imprimé  in'40.  &c 
Mercure  du  mois  de  Janvier  1721.  p.  1 3  a- 
144. 

ENDIMION  ,  Paflorale  héroïque  en  cinq 
aétes  ,  de  M.  de  Fontenelle ,  Mufique  de  M.  Co¬ 
lin  de  Blamont ,  repréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  17  Mai  1731» 
in  4°.  Ballard,  &c  tome  XV.  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France 9 
Mai  173 1.  p.  1139.  &  fuivante s. 

La  faifon  dans  laquelle  on  repréfenta  cette 
Paflorale ,  détermina  les  Auteurs  à  n’y  point 
joindre  de  Prologue. 

J  CT  EU  RS  DE  LA  PASTORALE. 

Diane.  Mlle  PelÜîier. 

Pan.  Le  Sieur  ChafTé. 

Endimion .  Le  Sieur  Tribou. 

Jfmene  ,  Bergère.  Mlle  Julie. 

Licoris  y  Confidente  de 
Diane.  Mlle  PetitpaSr 

Eurilas  ,  Confident  d* En¬ 
dimion.  Le  Sieur  Dun, 

Une  Nymphe  &  VA - 
jnoitr .  Mlle  Petitpas. 
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Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Une  Nymphe  de  Diane.  Mlle  Richalct. 

Acte  II.  Bergers ,  Bergère .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo.  Le  Sieur  Laval. 
Acte  III.  Un  Faune.  Le  Sieur  Dupré. 

Une  Dryade ,  Mlle  Mariette. 

Acte  IV.  Une  Heure •  Mlle  îtichalet. 

Acte  V.  Plaifirs .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 

Cette  Paftorale  n’a  pas  été  remife  au  Théâ¬ 
tre. 

ENDR1AGUÈ ,  (  P  )  Pièce  en  trois  aétes , 
en  monologues,  mêlés  de  profe  &  de  vers,  avec 
des  divertiffemens  ,  par  M.  Firon  ,  représentée 
au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place,  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main,  le  Mercredi  3  Février  1723.  non  imp. 

Les  habitans  d’une  Ifle  des  Indes  ont  coutu¬ 
me  de  facrifier  tous  les  fîx  mois  une  jeune  fille 
de  quinze  ans ,  à  un  animal  appelle  l’Endriague. 
Ce  jour  efl  celui  du  facrifice  ,  &  le  hazard  veut 
que  Grazinde ,  qui  la  veille  a  fait  naufrage  au¬ 
près  de  rifle  ,  foit  choifie  comme  étrangère  , 
pour  fervir  de  pâture  au  Monftre.  Elle  efl  fous 
la  garde  d’un  homme  &  d’une  femme  qui  paf- 
fent  pour  muets.  Nicaife  ,  fils  du  grand  Sacri¬ 
ficateur  ,  devient  éperduement  amoureux  de 
Grazinde ,  &  par  le  moyen  d’une  bourfe  de 
mille  fcquins  engage  les  prétendus  muets  à  lui 
livrer  la  fille  :  mais  ,  motus, ajoute-t-il:  n’allez 
rien  dire  de  ceci  à  mon  pere. 

LE  MUET. 

«  Bon  ,  eft-ce  que  vous  ne  fongez  plus  que  vous  parlez  à 
»>  des  muets  ? 

N  I  C  A  I  S  E. 

u  Hé  î  oui ,  â  propos  ;  je  fuis  bien  fisnple. 
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Au  lieu  de  profiter  d’un  moment  fi  précieux , 
Nicaife  s’amufe  à  caufer  avec  Grazinde ,  & 
quoiqu’elle  puiffe  dire  pour  le  preffer  de  la  tirer 
de  péril ,  il  court  chercher  un  parapluye,  parce 
qu’il  pleut  à  verfe.  Pendant  ce  temps-là ,  le  grand 
Sacrificateur  arrive  ,  avec  fes  Satellites ,  la  pau¬ 
vre  Grazinde  elt  livrée  au  monfire ,  qui  achève 
de  l’engloutir  ,  lorfque  Nicaife  eft  de  retour. 
Les  filles  de  rifle  qui  fe  voyent  en  fureté  pour 
fix  mois ,  viennent  témoigner  leur  fatisfaclion  , 
&  chantent  le  branle  qui  fuit  fur  l’air ,  Mariez. , 
mariez. ,  mariez.-moi. 

L’Endriague  de  fix  mois 
Ne  troublera  nos  familles  : 

Avant  le  temps  ,  faifons  choix 
Toutes  de  quelques  bons  drilles  ; 

Marions  ,  marions  ,  marions-nous  , 

Ce  monftre  n’en  veut  qu’aux  filles  , 

Marions  ,  marions  ,  marions-nous  > 

Et  prenons  vite  un  Epoux. 


S’il  faut  que  malgré  nos  foins  , 

Tôt  ou  tard  il  nous  croultille  , 

Avant  qu’il  nous  croque  ,  au  moins  * 
Qu’un  jeune  Epoux  nous  mordille. 
Marions  ,  marions  ,  marions-nous  , 
Gardons-nous  de  mourir  fille  , 
Marions  ,  &c. 


Une  femme  a  le  bonheur 
Sans  craindre  qu’on  en  babille  , 
Dans  le  chemin  de  l’honneur  , 
D’aller  droit  comme  faucille. 
Marions  ,  &c. 


Si  de  quelque  jouvenceau 
Le  mérite  à  nos  yeux  brille  : 
Tandis  qu’honneur  dit  tout  beau  , 
Amour  tout  bas  nous  dit  pille. 
Marions  ,  &c. 
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A  C  T  £  II. 


Le  Génie  Popocambeche  Atabalippa ,  irrité 
des  fanglans  facrifices  des  Infulaires,  les  niéra- 
inorphofe  en  pierres.  Les  Génies  fournis  à  fa 
puiflance  fe  réjouiffent ,  &  chante  fur  l’air  ,  Et 
frou  ,  frou,  frou. 


Vive  notre  grand  Papa , 
Le  brave  Atabalippa  , 

Po  po  ,  po  po  ,  ca  ca  ,  ca  ca  > 
Popocambeche  , 

Le  monftre  ne  croquera 
Plus  ici  de  chair  fraîche. 


Des  pucelles  à  dîné 
Vraiment  c’étoit  pour  fon  né 
O  fes  ,  fes  ,  fes  ,  ô  tin  ,  tin  ,  tin , 
Feftin  barbare  ! 

Feut-oii  faire  un  déjeuné 
D’une  viande  fi  rare  ï 


II  les  vculoit  à  quinze  ans  , 
Les  morceaux  étoient  friands  , 
O  fes  ,  fes  ,  fes  ,  ô  tin  ,  tin  ,  tin  % 
Feftin  barbare  ! 

C’étoit  ma  foi  pour  fes  dents  , 
Une  viande  fi  rare. 


Il  en  vient  dans  le  moment 
D’en  prendre  une  goulûment , 
O  fes  ,  fes  ,  fes  ,  ô  tin  ,  tin  ,  tin  , 
Feftin  barbare  ! 

Qu’il  en  cherche  maintenant 
De  la  viande  fi  rare. 


Il  trouveroit  des  pays  , 

O ii  les  tendrons  mieux  appris  , 

Font  glou  ,  glou  ,  glou  ,  font  frou  ,  frou  ,  froit , 
Comme  leur  mere  ; 

Par  exemple  dans  Paris  9 
Il  feroit  maigre  çhere. 
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Arlequin  arrive  lorfque  les  Génies  ont  quitté 
la  fcéne.  11  eft  fort  furpris  du  filence  qui  régné 
dans  toute  la  ville ,  &  fon  étonnement  augmente 
encore  lorfqu’il  s’apperçoit  que  les  habitans  font 
pétrifiés ,  ainfi  que  Scaramouche  fon  ancien 
camarade,  qu’il  reconnoît.  Nouveaux  lazzis  de 
frayeur ,  lorfqu’il  entend  la  voix  du  Génie  Po- 
pocambeche  Atabalippa ,  qui  l’inftruit  de  ce  qui 
s’efi:  paffé  ,  &  par  quel  moyen  le  Chevalier  de 
Percemaroufle  fon  Maître  ,  peut  détruire  l’en¬ 
chantement  5  &  fauver  la  vie  à  la  belle  Grazim- 
de.  L’aéle  finit  par  un  nouveau  divertiffement 
des  Génies. 

Acte  III. 

Suivant  le  confeil  du  Génie ,  Percemaroufle 
Chevalier  errant  ,  qui  ne  s’exprime  qu’en  langa¬ 
ge  des  anciens  Romans  de  la  Table  ronde,  com¬ 
bat  l’Endriaque  &  le  tue  ,  à  l’aide  d’Arlequin* 
qui  paffant  par  derrière  ,  arrache  les  entrail¬ 
les  du  Monftre.  Grazinde  n’efi:  pas  plutôt  fortie 
de  fa  prifon ,  qu’elle  ne  fonge  qu’à  fuir  les  im¬ 
portunités  de  fon  Amant. 

GRAZINDE.  (  Air.  La  bonne  avanture .  ) 

Vous  permettrez  qu'au  fortir 
De  la  fépulture , 

J'aille  pour  me  divertir 
Prendre  un  peu  l’air  ,  &  courir  , 

La  bonne  avanture , 

O  gué  , 

La  bonne  avanture. 

Après  cette  expédition ,  le  Génie  félicite  Per- 
cemaroufle ,  &  lui  donne  le  pouvoir  de  rani¬ 
mer  les  corps  pétrifiés.  Il  en  fait  d’abord  ufage 
fur  le  mari  d’une  Bourgeoife ,  fur  une  coquette. 


&  fur  un  Procureur.  Enfin  la  Mufe  Terpü- 
chore  vient  implorer  fon  fecoursen  faveur  d’un 
nombreux  auditoire  qui  a  été  pétrifié  à  la  pre¬ 
mière  repréfentation  d’une  pièce. 

TERPSICHORE. 

«  Voici  de  quoi  il  s'agit  :  N'as-tu  pas  oui  parler  de  mon 
»  Elève  !  de  l’Elève  de  Terpfichore  ?  C’étoit  un  apprenti  que 
»>  j’avois,  qui  s’ètoit  mis  en  tête  de  faire  danfer  le  mont  Par¬ 
ia  naiîe.  il  en  étoit  en  train  ,  quand  une  de  mes  coquines  de 

»  Cœurs  ,  nommée  Thalie  ,  me  l’a  débauché .  Celà  veus 

»  dire  eh  langage  vulgaire  ,  qu’il  a  fait  une  Comédie. 

PERCEMAROUFLE. 

»  Vous  tremblez  !  qu'avez-vous  ? 

TERPSICHORE. 

»  Oh  !  c'eft  que  nous  avons  l’imagination  vive  *  nous  au- 
»  très  Mufes.  Je  brûle  quand  je  Conge  à  l’incendie  de  Troye  : 
»  &  je  gèle  quand  je  Conge  à  cette  Comédie-ci.  Au  fait  9 
»  l'Ouvrage  intitulé  Ylmpatient ,  affiché  au  ParnafTe  :  voilà 
«les  Curieux  en  l’air.  Voyons  comment  va  chanter  celui 
»  qui  nous  a  voulu  faire  danCer  !  Nos  habitans  accourent  ; 
»  grande  affemblée ,  vive  impatience  ;  on  lève  la  toile  ,  la 
»  pièce  commence  ,  &  la  curiofité  finit.  Le  froid  faine  l*iu~ 

ditoire  au  premier  aéïe.  Au  fécond  il  s’enrhume  ;  il1  fis 
»  morfond  au  troifiéme.  Au  quatrième  il  Ce  glace ,  de 
w  dernier  l’a  pétrifié. 

PERCEMAROUFLE. 

»  Pétrifié  î 

TERPSICHO  R^E. 

»>  Oui ,  pétrifié  ,  &  fi  bien  pétrifié  ,  qu’Orphée  ,  Amphion* 
»  &  toute  la  féquelle  lui  donne  les  violons  pour  le  rani- 
»  mer  :  Tous  les  rochers  danfent  ,  &  lui  ne  branle  pas. 
»  Apollon  ,  qui  fçait  tout  ,  apprend  que  tu  ranime,  les  gens 
»  pétrifiés  -7  il  m'envoye  ,  je  vole  ,  j’arrive  ,  te  voici ,  par- 
*>  tons  ». 

La  pièce  finit  par  une  danfe  des  habitans  de 
l’Ifle  :  voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

Le  plumet  du  premier  aflaut 
Croit  tout  batrre  en  ruine* 

J'en  dis  du  mirlirou 
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L’Abbé  fe  gli (Te  à  la  fourdine  $ 

Et  le  petit  collet 
Dit  je  ferai  difcret , 

Prenez-y  garde  les  belles  * 

Voilà  ,  voilà  ,  les  croqueurs  de  pucelles. 

Extrait  manuscrit. 

ÉNÉE  ET  LAV1NIE ,  Tragédie  en  cinq 
aftes  j  avec  un  Prologue  de  M.  de  Fontenelle  , 
Mufique  de  M.  Collajfe  >  repréfentée  par  l’Aca¬ 
démie  Pvoyale  de  Mufique  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1690.  in*4°.  Ballard,  &  tome  IV.  du  Re^ 
cueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  de  la  Trage’die. 

Junon,  Mlle  Defmatin?* 

Vénus .  Mlle  Mortav. 

Latinus.  Le  Sieur  Dun* 

Lavinie  ,  fille  de  Latinus. Mlle  Rochoi°. 

Enée,  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Turnus*  Le  Sieur  Moreau. 

Ccr  Opéra  n’a  point  reparu  au  Théâtre  de¬ 
puis  fa  nouveauté. 

ENFANT  (!')  GÂTÉ  ,  Comédie  en  un 
aéle  d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imprimée, 
repréfentée  le  Vendredi  23  Août  1697.  Hift. 
du  Th,  Franç,  année  1697. 

Enfant  (T  )  gâte  ,  Comédie.  Voyez  Belle 
(  la  )  orgueilleuse. 

Enfant  (P)  gâté,  ouïe  Libertin,  Cane¬ 
vas  Italien  en  3  aéles,  (  La- Madré  compact  ente .  ) 
Pièce  dans  les  mœurs  de  Venife,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  28  Novem¬ 
bre  1717.  Sans  Extrait. 

Enfant  (P)  prodigue,  ou  I’Ecole  de  la 
Jeunesse  ,  Comédie  en  cinq  aûes  &  en  vers 
de  dix  fyllabes  ,  par  M.  de  Voltaire ,  Paris, 


Piaule  fils ,  &  dans  les  dernières  éditions  des 
Œuvres  de  l’Auteur,  repréfentéc  le  Mercredi 
10  Octobre  1736.  Cette  pièce  eft  reliée  au 
Théâtre.  H  fi.  du  T  h.  Fr.  année  1756. 

Enfant  (  l’  )  retrouvé.  Voyez  Marotte , 
Parodie  de  Mérope. 

Enfans  (  les)  de  la  Joye,  Comédie Fran- 
çoife  en  profe  ,  mêlée  de  vers  en  un  aéte, 
fuivie  d’un  divertifl'ement  &  d’un  vaudeville 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Tiron ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  28  Novem¬ 
bre  172p.  non  imprimée. 

«  Momus  a  époufé  la  Joie ,  qui  met  au  mon- 
»  de  trois  enfans,  Scaramouche  ,  Pierrot  &  Ar- 
»  lequin.  Até  ,  Déeffedu  Malheur ,  s’introduit 
»  chez  Momus  pour  troubler  la  fête ,  où  elle 
»  n’a  point  été  invitée  -,  elle  fait  éclater  fa  fu- 
»  reur ,  Sc  annonce  au  pere  que  fes  enfans  fe- 
»  ront  trois  fcélérats  -,  Scaramouche  un  mata- 
»  more ,  Pierrot  un  fainéant ,  &  Arlequin  un 
»  poltron ,  un  gourmand  &  un  fripon  ;  après 
»  quoi  elle  leur  donne  l’âge  &  l’expérience  de 
»  trente  ans.  Momus  témoigne  fa  douleur.  La 
«  Morale ,  malgré  les  imprécations  d’Até  ,  fe 
«  charge  de  l’éducation  des  trois  enfans  de  Mo- 
»  mus  3  elle  promet  de  les  inftruire ,  &  fait 
»  confentir  les  trois  Grâces  à  les  époufer.  La 
»  pièce  finit  par  un  divertifl'ement  &  un  vaude- 
»  ville  ,  dont  nous  allons  rapporter  quelques 
»  couplets ,  ainfi  que  d’un  choeur  en  rondeau  ». 
Mer c  ire  de  France ,  mois  de  Décembre  II.  vol, 
l-ij.  p.  3122. 

UN  RIS. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 

Vive  Scaramouche  &.  Pierrot, 
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LE  CHOEUR  RÉPÉTÉ, 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  ,  î 

Vivo  Scaramouche  &  Pierrot. 

LE  RIS. 

Qu'avec  lui  le  joyeux  Permefle 
Fade  retentir  Ton  écho  , 

De  ce  nouveau  chant  d'allégreflè  1 

LE  CHŒUR. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 

Vive  Scaramouche  &  Pierrot. 

LE  RIS. 

Que  las  de  la  trifte  harmonie 
De  Melpoméne  &  de  Clio  , 

Chacun  chante  en  fuivant  Thalie  ; 

CHŒUR. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 

Vive  Scaramouche  &  Pierrot. 

LE  RIS. 

Venez  ,  riantes  bagatelles  , 

Quintes  ,  caprices,  vertigo  , 

Vous  emparer  de  leurs  cervelles,' 

CHŒUR. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 

Vive  Scaramouche  8c  Pierrot. 

LE  RIS. 

Qu’ils  foient  dignes  fils  de  leur  pere  * 

Et  que  l'agréable  trio 
Fade  dire  à  toute  la  terre  : 

LE  RIS  ET  LE  CHOEUR. 

Vive  Arlequin  ,  tourlouribo  , 

Vive  Scaramouche  &  Pierrot, 


Couplets  du  Vaudeville. 

Iris  dit  Couvent  à  Lifandre  : 

Fuyez  ,  fuyez  ,  je  Cuis  trop  tendre  4 
Nos  feux  nous  joueroient  quelque  tour. 

Le  Berger  voudroit  s’en  défendre  , 

Mais  en  fuyant  il  fait  Ca  cour. 

Rien  n’eft  fi  poltron 
Ton'  reion  ,  ton  ton  , 

Rien  n’eft  Ci  poltron  que  l’amour. 

4^4. 

Cueillant  feule  au  bois  la  noifette  , 

Quoiqu’elle  eût  rempli  fa  pochette  , 

Ec  qu’elle  en  eût  pour  plus  d’un  jour  1 
Life  n’étoit  point  fatisfaite  , 

Et  Ce  plaignoit  de  Con  amour, 
itien  n’eft  Ci  glouton  , 

Ton  reion  ,  ton  ton  , 

Rien  n’eft  Ci  glouton  que  l’amour.’  9 

4 

Sous  fon  petit  panier  ,  Jeannette 
Tenoit  cachée  une  fauvette  ; 

Colin  rodoit  tout  à  l’entour  ; 

L’oifeau  pris  ,  il  fit  fa  retraite  , 

On  l'appelle  en  vain  ,  il  eft  fourd. 

Rien  n’eft  fi  fripon  , 

Ton  reion  ,  ton  ton  , 

Rien  n’eft  fi  fripon  que  l’amour, 

Enfans  (les)  de  Paris  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  libres ,  de  M.  Dancourt ,  repré- 
fentée  le  Vendredi  3  Octobre  1 704.  Paris,  in  1 2. 
Ribou ,  1703.  8c  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l’Aureur.  Cette  pièce  a  été  quelquefois  re- 
mife  au  Théâtre  :  Elle  avoit  paru  dès  le  18  Dé¬ 
cembre  1699.  fous  le  titre  de  la  Famille  à  la 
mode ,  8c  après  quelques  repréfentations  fous 
celui  de  Finette.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1704. 

Enfans  (  les  )  trouvés  ,  ou  le  Sultan  poli 
par  l’Amour  ,  Parodie  en  un  aéte  ôc  en  vers 


4oS  E  N 

de  la  Tragédie  de  Zaïre ,  Tragédie  de  M.  de 
Voltaire,  au  Théâtre  Italien,  par  Meilleurs 
Dominique  ,  Riccoboni  le  fils  Sc  Romagnefi ,  re¬ 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  9  Dé¬ 
cembre  1732.  Paris,  Briaffon.  Extrait ,  Merc . 
dfe  France ,  //.  vol.p.  2868.  ^  filtrantes. 

ENGAGEMENS  (  les  )  DU  HAZARD  , 
Comédie  en  cinq  a&es  &  en  vers ,  de  M.  Cor¬ 
neille  de  Life ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne,  en  1647.  Paris  >  in  12. 

1,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  Drama¬ 
tiques  de  l5 Auteur.  H[ft .  du  Th.  Fr.  année  1 647. 

Engagement  {  Y  )  imprévu  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  aéles ,  intitulé  en  cette  langue , 
(  Impegno  contre  l’qmico.  )  Pièce  ancienne ,  Sc 
dont  Y  Auteur  eft  inconnu  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  16  Mai  1717.  Sans 
Extrait. 

ENJOUÉE,  (l’)c’dlle  titre  de  latroifiéme 
Entrée  du  Ballet  des  Grâces ,  de  M,  Roy ,  Mut 
que  de  M,  Mouret ,  repréfentée  le  Jeudi  5  Mai 
1735.  àlareprifede ce  Ballet, (le  Mardi  7  Juil¬ 
let  1744.  )  Cette  Entrée  fut  repréfentée  fous  le 
titre  de  Y  Enjouement. 

ENLÈVEMENT  (1’  )  PRÉCIPITÉ ,  Opéra 
Comique  en  un  aéte ,  de  M.  Favart ,  non  imp. 
repréfentée  le  Vendredi  29  Juillet  1735.  Suivie 
de  la  Nymphe  des  Thuilleries ,  Sc  du  Droit  du 
Seigneur  ,  Parodie  d 'Aben-Said. 

Angélique  eft  aimée  par  Valere  &  par  Ven- 
trecrac.  Frontin  ,  valet  de  Valere,  déguifé  en 
femme  ,  fe  fait  enlever  par  Ventrecrac  :  alors  il 
fc  fait  connoîrre ,  Sc  jouit  du  plaifir  de  fe  mo¬ 
quer  de  fon  raviffeur.  Ce  coup  étourdi  avance 
1  fort 
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fort  les  affaires  de  V alere,  qui  n’ayant  plus  de  ri¬ 
val,  obtient  facilement  l’aveu  des  païens  d’ An¬ 
gélique  ,  &  la  pièce  finit  par  un  diverriflement 
Sc  un  vaudeville  ,  dont  voici  un  couplet. 

Le  mouton  chéri  de  Lifette  ;* 

Un  foir  difparut  du  troupeau 
Les  cris  plaintifs  de  cet  agneau  0 
Au  fond  du  bois  attira  l’indifcréte  , 

Tircis  parut  ,  ô  l’heureux  tour  ! 

La  rufe  eft  permilé  en  amour. 

Extrait  Manufcrit. 

Eniévemèns  ,  (  les  )  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profede  M.  Baron,  repréfentée  le  Vendredi 
6  Juillet  1 68y.  in-12.  Paris ,  Guillain ,  16S6.ÔC 
dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hift .  du  Th.  Fr. 
année  x  68  f. 

ENNEBAUT ,  (  Françoife- Jacob  de  Mont- 
flcury ,  femme  de  Matthieu  d’ )  Comédienne 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  où  elle  rempliiToit  les 
féconds  rôles  tragiques  &  comiques.  Confervée 
à  la  réunion  en  1680.  quitta  le  Théâtre  à  la 
clôture  de  Pâques ,  le  14  Avril  i68y.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  icoo  livres ,  morte  le  27 
Mars  1708.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1 68 y . 

ENNEMIS,  (  les  Généreux)  Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers  de  M.  l’Abbé  de  Boisro- 
bert ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne, en  1654. in- 12. Paris,  deLuynes, 
idyy.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1  6y  4. 

Ennemis  ,(  les  Généreux  )  Comédie  de  M, 
Scarron.  Voyez  Ecolier  (  /’  )  de  Salamanque. 

Ennemis  >  (  les  Illuftres  )  Comédie  en  cinq' 
a&es  &  en  vers  de  M.  Corneille  de  Lijle ,  re¬ 
préfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  , 
Tome  II.  $ 
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en  16/4.111-12.  Paris ,  16/ 8.  Se  dans  le  Recueil 
des  Poëmçs  Dramatiques  de  l’Auteur.  Hift  du 
Théâtre  Franç.  année  1654. 

Ennemis  (les)  réconciliés.  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéie ,  par  M.  Panard ,  représenté  le 
Mercredi  27  Juin  173  6.  à  la  fuite  de  VPiiftoire 
de  l’Opéra  Comique ,  ou  les  Métamorphoses  de 
la  Foire ,  dont  cette  pièce  formoit  le  IVe  aéte , 
non  imprimé. 

Pour  obéir  aux  ordres  de  Jupiter ,  la  Con¬ 
corde  defeend  fur  la  terre ,  &  entreprend  de 
faire  le  bonheur  des  humains.  Dans  ce  deffein 
elle  veut  réconcilier  le  Commerce  avec  la 
Bannefoi,  la  Riine  avec  la  Raifon,  l’Opéra 
avec  le  Bon  fens ,  le  Sçavoir  avec  la  Financé ,  la 
Renommée  avec  la  Vérité,  les  Comédiens  & 
la  Foire  avec  le  Public ,  les  Enfans  d’Apollon 
avec  le  quart-d’heure  de  Rabelais. 

La  Concorde  marie  d’abord  le  Commerce , 
habillé  en  Hollandois ,  avec  la  Bonne  foi,  qui 
ell  vêtue  en  Suifl'efle  ,  &  leur  dit ,  fur  l’air  De 
tous  les  Capucins  du  monde , 

Allez  jfur  la  terre  &  fur  TOnde  , 

Parcourez  tous  les  lieux  du  monde  ? 

Sur-tout ,  vifuez  les  Manceaux. 

LE  COMMERCE 

Ou;  ,  fi  la  belle  a  quelque  envie  » 

De  voir  des  vifages  nouveaux  , 

Nous  irons  jufqu’en  Normandie. 

Nous  paffons  la  fcéne  de  la  Rime  &  de  la 
Raifon  :  celle  de  l’Opéra  avec  le  Bon  fens ,  du 
quart-d’heure  de  Rabelais ,  que  l’Auteur  tra- 
vedit  en  Garçon  de  cabaret.  Ce  dernier  tient 
une  carte  à  la  main ,  êc  ell  pourfuivi  par  un 
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Peintre  &  un  Mulicien ,  qui  veulent  le  tuer. 
La  fcéne  du  Sçavoir ,  qui  paroit  ajuitc  en  Pé¬ 
dant,  mérite  d'être  remarquée. 

LE'  SÇAVOIR, 

4  Air.  Vautre  nuit  j*apperçus  en  fbnge,  ) 

Décile  ,  fur  votre  aflïftance  , 

Je  fonde  aujourd’hui  mon  elpoir  , 

Et  je  viens  par  votre  pouvoir  , 

Mej  remettre  avec  la  Finance. 

LA  CONCORDE, 

Qui  donc  êtes-vous  ? 

LE  SÇAVOIR. 

Le  Sçavoir, 

LA  CONCORDE, 

Je  le  vois  à  votre  habit  noir, 

La.  Concorde  voulant  lui  rendre  fervice ,  & 
le  raccommoder  avec  la  Fortune  ,  appelle  l'In- 
duflrie ,  &  celle  ci  fait  venir  fes  deux  frères, 

LA  CONCORDE, 

«  Les  piaifantes  figures  î 

L’INDUSTRIE, 

b  Vous  paroilTez  furprife  ?  Apprenez  que  ces  jumeaux  font 
»  mouvoir  prefque  tous  les  re/Torts  de  lVnivers. 

(Air.  Ré  veille^- vous  belle  endormie,  ) 

Ils  procurent  à  plus  d’un  homme 
De  -quoi  mettre  dans  l’cflomac. 

LA  CONCORDE. 

Quels  noms  portent-ils  ? 

L’INDUSTRIE. 

On  les  nomme  9 
Celui-ci  Mie  ,  celui-là  Mac. 

LE  SÇAVOIR. 

a 

p  Meilleurs  Mic ,  Mac  ,  je  fuis  le  plus  humble  des  vôtres, 

S  i j 


M  I  C. 

»»  Nous  ferons  de  vous  ,  quand  vous  voudrez  ,  un  habilé 
>  homme. 

MAC, 

»  Un  Doreur  in  utroquè.  g 

M  I  C. 

»  Nous  avons  dans  notre  magazin  des  almanachs  de  1592^ 
MAC. 

»  Du  papier  timbré  de  1605, 

M  IC. 

«•  De  l'encre  jaune. 

MAC, 

»>  Du  parchemin  enfumé. 

M  I  C. 


»>  Nous  vous  montrerons  en  deux  ou  trois  leçons  ,  l’«r$ 
*>  de  faire  de  doubles  Regiflres. 

MAC. 

m  Des  chiffres  équivoques. 

M  I  C. 

Des  omiflîons  de  recette. 

M  A  C. 

rt  De  doubles  emplois. 

M  I  C. 

»  De  faux  titres. 

MAC. 

»  De  fauffes  dates, 

M  I  C. 

»>  De  faux  certificats.  . 

MAC, 

w  De  fauïîès  généalogies. 

M  I  C. 

w  Enfin  ,  nous  vous  apprendrons  ce  que  c'eft  que  lazzi  ; 
»  trantran  ,  mancge  ,  allure  ,  rubrique  ,  foutcrrain  ,  tracafle-? 
m  rie  ,  pot  de  vin  ,  paraguantc  ,  eitafe ,  tour  de  bâton. 

Le  Sçaveir  refafe  héroïquement  de  fuivre  un 
pareil  chemin  pour  parvenir  à  la  fortune ,  & 
ajoute  :  ÿ 
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Quelque  befoin  qui  m’importune , 

Je  tiens  d’un  lage  très-expert  , 

Qu’il  vaut  mieux  perdre  la  fortune  , 

Que  d’être  au  rang  de  ceux  que  la  fortune  perd. 

La  Concorde  indignée  ordonne  aux  deux 
freres  Mic  &  Mac  de  Te  retirer.  Sortez ,  dit- 
elle  ,  qu’on  ne  vous  voye  plus  dans  Paris. 

MAC  f/i  s’en  allant  avec  Mic . 

»  Confolons-nous  >  nous  relierons  aux  barrières, 

LA  CONCORDE  au  Sçavoir . 

(  AiA.  Quand  le  péril  efi  agixable,  ) 

Le  chagrin  qui  vous  inquiète 
Fuira  loin  de  vous ,  fans  retour  , 

Avec  la  fortune  en  ce  jour  , 

Votre  paix  fera  faite. 

Suit  une  fcéne  d’une  jeune  fille ,  conduite  par 
l’innocence  ,  qui  lui  défend  d’écouter  les  dif- 
cours  des  Amans ,  &  une  fête  qu’on  a  préparée 
pour  la  Concorde,  à  la  fin  de  laquelle  eft  le 
Vaudeville  fuivant. 

Paris  va  revoir  dans  fes  murs  , 

Les  plaifirs  ,  mes  enfans  aimables  , 

La  bonne  foi  les  rendra  purs  , 

Le  repos  les  rendra  durables. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  vous  aurez  encor 
Des  momens  agréables  : 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  vous  aurez  encor 
Les  beaux  jours  de  Page  d’or. 


Les  Amans  ,  par  leur  vive  ardeur  , 

Seront  dignes  de  récompenfe  , 

Ils  auront ,  malgré  leur  bonheur ,  f 

Du  fccret  ,  &  de  la  confiance. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor , 
Des  Amadis  en  France  , 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor  , 
Des  Amans  de  l’âge  d’or, 

S  iij 
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Jamais  l'intérêt  ne  fera  , 

Préférer  Laïs  à  Lucrèce  , 

Chez  les  belles  Pen  comptera  , 

Les  vertus  plutôt  que  l'efpécÿ. 

Et  bôn  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  eitcor 
De  la  délicate/Ie  , 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor  9 
Le  bon  temps  de  Page  d'or. 

I 

Dans  Tes  beaux  ans  Phomme  fuira  * 
plailîrs  l'amorce  piquante  , 

Sans  toux  ni  rhume  on  pafTera  , 

Le  temps  de  vingt-cinq  à  cinquante. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor  $ 

Des  corps  droits  à  foixante  : 

Et  bon  ,  bon ,  bon  ,  nous  verrons  encoi 
La  fan  té  de  Page  d'or* 

Ef  virait  Mamfcrit . 

ENNUIS  (  les  )  DU  CARNAVAL ,  Corné- 
die  Françoife  en  vers  &  en  un  aéte  ?  au  Théâ¬ 
tre  Italien,  par  Meilleurs  Rkcoboni  le  fils  ÔC 
Romagnefi ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Samedi  19  Février  1735.  Paris,  Prault  fils. 
Extrait  ,  Mercure  de  France ,  mois  de  Mai 
*71S-P-  5>57“S>46- 

«  Le  19  Février  les  Comédiens  Italiens  don- 
»  nérent  deux  pièces  nouvelles  d’un  aâe  cha- 
cune  &  en  vers  -,  la  première  a  pour  titre  , 
w  Les  Femmes  Corfaires ,  (  voyez  à  fon  article 
»  Femmes  (  les  )  Corfaires ,  )  qui  n’a  eu  qu’une 
»  repréfentation.  La  fécondé  eft  intitulée ,  Les 
»  ennuis  du  Carnaval 5  8c  a  été  reçue  très-favo- 
»  rablement  du  public.  Cette  pièce  fut  fuivie 
«  d’une  entrée  de  fix  perfonnes ,  à  l’imitation 
du  pas  de fix  ,  qu’on  a  danfé  à  l’Opéra  après 
»  la  Tragédie  d ’Omphale.  Cette  danfe  figurée 
eft  fort  bien  caraélérifée,  &  parfaitement  bien 
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«  exécutée  par  les  Aéteurs  de  la  Troupe  ,  8c 
»  compofée  d’un  Arlequin  &  d’une  Arlequine  , 
j*  d’un  Pierrot  &  d’une  Perrette  ,  d’un  Polichi- 
«  nelle  &  d’un  Payfan  ou  Sabotier;  les  airs  font 
»  parodiés  fur  ceux  qui  ont  été  compofés  pour 
»  le  pas  de  fix  de  l’Opéra.  Mercure  de  France 
du  mois  de  Février  17 3  5.  p-  364. 

Ennuis  (les)  de  TeIaue  ,  Comédie  Frân- 
çoife  en  vers  libres  8c  en  un  adte  ,  fuivie  d’un 
divertiifement  8c  d’un  vaudeville, au  Théâtre 
Italien  ,  par  Meilleurs  Panard  8c  Sticotti ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  19 
Juillet  1745.  Paris,  David  le  jeune.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  mois  d’ Août ,  1 745  •  PaS‘ 
148  -  iyy. 

«  On  a  donné  le  1 2  (  1 9  )  Juillet ,  au  Théâtre 
»  Italien ,  la  première  repréfentation  d’une  pe* 
»  tire  Comédie  d’un  a&e  en  vers  libres ,  intitu- 
»  lée  Les  Ennuis  de  Tha/ie,  compofée  de  fcénes 
«  épifodiques ,  8c  fuivie  d’un  Ballet  très-brib 
»  lant ,  ou  M.  Riccoboni,  M.  Baletti ,  l’aima- 
«  ble  Coraline ,  8c  fa  charmante  cadette  (  Ca- 
«  mille  )  fe  diftinguent  8c  reçoivent  de  juftes 
»  applaudiflemens.  Cette  pièce  eft  de  Meilleurs 
»  Panard  8c  Sticotti.  Le  rôle  de  Thalie  ,  en- 
»  nuyée  de  la  décadence  de  fon  Théâtre  eft  par- 
»  faitement  exécuté  par  Mlle  Riccoboni»  Ma- 
»  demoifelle  Silvia  y  repréfente  la  Gazette  , 
«  avec  le  feu  8c  les  grâces  qui  l’accompagnent 
»  toujours.  M.  de  HeiTe  y  joue  la  gaieté ,  avec 
»  l’enjouement  que  ce  rôle  exige.  M.  Riccoboni 
»  excelle  dans  le  perfonnage  d’un  danfeur ,  8c 
»  M.  Rochard  dans  celui  d’un  Muficien  ;  enfin 
»*  tous  les  rôles  ont  été  parfaitement  remplis. 
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”  Voici  deux  couplets  du  vaudeville  qui  ter- 
»  mine  la  pièce  ». 

La  Critique  afflige  lin  Auteur  , 

Mais  fouvent  il  en  eft  meilleur  r 
Pour  limer  Tes  vers  &  fa  profs  , 

Le  fifflet  eft  un  éguillon. 

A  quelque  chofe  , 

Malheur  eft  bon, 

Gliméne  avant  certain  écart , 

Parloit  mal  du  tiers  &  du  quart  * 

Sa  langue  aujourd’hui  fe  repofe  , 

L’amour  l’a  mile  à  la  raifon.  * 

A  quelque  chofe , 

Malheur  eft  bon. 

Mercure  de  France  >  Août  174/.  patg.  *48. 
&pag*  U  J. 

ENRAGÉS  3  (les  )  Opéra  Comique  en  un 
avec  un  divertiffement  &  un  vaudeville , 
par  Meilleurs  Le  Sage,  Fufelier  &  d’Orneval , 
Mufique  de  M.  Giliiers  ,  représenté  le  Samedi 
2.1  Juillet  1725. précédé  AeY Enchanteur  Mir¬ 
liton  ?  Prologue ,  &  du  Temple  de  Mémoire  > 
pièce  en  un  aéte  >  imp.  tome  VI.  du  Théâtre  de 
|a  Foire ,  Paris,  veuve  Pi  flot  5  1728. 

L'idée  du  fujet  de  cette  pièce  n’eft  pas  abfo- 
lnment  neuve  ,  la  conduite  eft  gaye  &  badine  , 
&  les  détails  très  comiques. 

Éntr'autres  fcénes  épifodiques  >  on  peut  re¬ 
marquer  celles  du  Muficien  jaloux  ôc  du  Poëte 
fatyrique,  qu’on  amène  enfermé  dans  une  cage 
de  fer ,  &c  que  le  Maître  de  l'Hôtellerie  apof- 
trophe  durement  par  ces  vers. 


C’eft  tant  pis  pour  toi , 
Perroquet  du  Roi. 
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ENROULEMENT  (  1*  )  D* ARLEQUIN, 
Opéra  Comique  en  un  acle ,  avec  un  diverciffe- 
ment ,  par  M.  Ptron  ,  repréfenté  au  mois  de 
Février  1726.  non  imp. 

Arlequin  jeune  écolier ,  qui  depuis  fix  ans 
qu'il  eft  fous  la  conduite  de  M.  Clénard  fon 
Précepteur,  ne  fçait  pas  encore  la  première 
leçon  du  Rudiment ,  eft  épris  des  charmes  de 
Laurette ,  Comédienne ,  qui  doit  partir  le  len¬ 
demain  avec  fa  Troupe.  Concerné  par  cette 
nouvelle ,  l’Ecolier  ne  veut  plus  écouter  les  inf- 
truéHons  du  Maître  :  ce  dernier  s’étant  mis  en 
devoir  d’ufer  de  correction ,  ils  fe  coïtent  en- 
femble  ;  la  mere  d’Arlequin  furvient  ;  toûjours 
indulgente  pour  lui ,  elle  chaffe  honteufement 
M.  Clénard ,  &  après  avoir  alluré  fon  fils  qu’elle 
ne  veut  pas  le  forcer  à  continuer  fes  études , 
elle  l’exhorte  bonnement  à  prendre  un  état. 
Arlequin  embrafferoit  volontiers  celui  de  Pâ- 
tifiier  :  hé  fy ,  répond  la  mere ,  tu  vois  bien  que 
j’ai  un  frère  Pàtiffier ,  que  je  n’ai  ofé  inviter  à 
l’aflemblée ,  tant  il  eft  méprifé  de  tes  autres  on¬ 
cles.  En  voici ,  ajoûte-t-elle  déjà  deux  avec  qui 
je  te  lailTe.  Ces  deux  oncles  font,  M.  Griffalerte, 
Avocat ,  &  M.  Maffacre ,  Médecin  &  Chirur¬ 
gien.  Chacun  d’eux  veut  attirer  Arlequin  dans 
fa  profelfion. 


M.  GRIFALERTE. 

»  Un  Barême  ,  un  Praticien  François  ,  voilà  fes  armes. 


M.  MASSACRE* 


»»  Une  feringue  &  des  lancettes  ,  voilà  fes  épées  de  che* 
10  vef. 

M.  GRI  F  ALERTÉ. 

Qu’il  fe  fa/Te  Mahotîer  > 

s  v 
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ttuilfer  i  verge  ,  ou  Greffier  « 

Ou  Procureur  ,  ou  Notaire. 

M.  MASSACRE. 

Il  deviendra  fous  ma  main  , 

Chirurgien  >  Apotiquaire  , 

Sage-femme  ,  ou  Médecin. 

(  Fin  de  Pair  de  Joconde.  ) 

Vn  métier  vaut  mieux  qu’un  emploi* 

M.  GRIFALERTE. 

Oui  bien  pour  quelque  grue* 

M.  MASSACRE. 

Je  ne  veux  pas  qu’il  vole. 

M.  GRIFALERTE. 

Et  moi 

Je  ne  veux  pas  qu’il  tue. 

Voici  dit  Arlequin  ,  mon  oncle  La  Ramée  , 
qui  vous  accordera.  Ce  La  Ramée  eft  un  Dra? 
gon,  qui  défapprouvant  le  parti  des  deux  précé¬ 
dais,  veut  engager  Arlequin  dans  Ton  Régi» 
nient.  Cette  fcéne  eft  très  comique.  Arlequin  ne 
goûtant  pas  cette  profeftion  ,  elt  charmé  qu'elle 
foit  interrompue  par  l’arrivée  du  Panifier. 

Après  le  départ  des  deux  oncles  maternels, 
Ruzignac ,  eoufin  d’Arlequin  ,  vient  lui  faire 
compliment  fur  ce  qu'il  eft  débarrafle  de  Ion 
Pédant.  Arlequin  lui  fait  part  de  l'embarras  ou 
il  eft.  Ruzignac  qui  eft  un  Chevalier  d’jnduf- 
trie  ,  ne  trouvant  pas  qu’Arlequin  ait  affez  d’ef- 
prit  pour  cet  emploi ,  lui  propofe  d’abord  un 
petit  collet  j  mais  après  avoir  rêvé  ,  il  lui  con» 
feillc  d'aller  à  Paris,  accompagné  d’une  époufe 
aimable  Juftement  répond  Arlequin,  je  con- 
nois  une  Comédienne  que  j  epouferai  quand  je 
voudrai.  Ventrebleu ,  s’écrie  Ruzignac,  c’eft 
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jeu  fur  ,  ta  fortune  eft  faite  ;  époufc  vîte  &  par» 
tons ,  je  me  charge  du  relie. 

RUZIGNAC.  (  Air.  O  gui  ion  U  ,  lan  lere.  ) 

Chez  coi  ,  par  préférence , 

Avec  celà  , 

La  corne  d'abondance 
S’épanchera  : 

Tout  le  monde  te  flatera  * 

Te  careflera 
C'eft  à  qui  t’aüra  : 

ARLEQUIN  ET  RUZIGNAC  enJemiUi 


O  gué  Ion  la  ,  lan  leie  » 
O  gué  Ion  la. 


Arlequin  alluré  que  l’état  qu’on  lui  propofe 
n’exige  aucun  foin,  8c  ne  l’empêchera  pas  d’exer¬ 
cer  tel  autre  emploi  qu’il  voudra ,  veut  terminer 
au  plutôt  avecLaurettc ,  (  qui  de  fon  côté  ne  le 
fouhaitc  pas  moins  )  &c  s’engage  dans  fa  troupe  •, 
les  parens  d’Arlequin  veulent  d’abord  s’oppofer 
à  cet  engagement ,  mais  Laurette  les  perfuade 
fi  bien ,  qu’ils  prennent  tous  le  même  parti  : 
Grifalerte  cil  chargé  des  rôles  de  Princes ,  Maf- 
facre  de  ceux  de  Rois  ;  la  mère  d’Arlequin  des 
Reines  meres  ,  8c  le  Pâtiifier  du  perfonnage  de 
Gille.  Les  Comédiens  &  Comédiennes  de  la 
Troupe  viennent  célébrer  le  mariage  d’Arle¬ 
quin  ,  &  cet  enrôlement ,  par  des  danfes  8c  un 
vaudeville  ,  dont  voici  un  coupler. 

Quoique  dans  ce  iîécle  préfent  $ 

L’un  de  l’autre  l’on  fe  défie  , 

L’un  de  l’autre  on  parait  content  $ 

Tout  le  monde  fe  falfifieé 
Qu’cft-ce  que  celà  , 

Larira  » 

N’eft-ee  pas  , 

Jouer  la  Coraéd  ic 

■Extrait  Manu  fa  it. 

S  vj 
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ENTERTAINMENT  (  1*  )  ANGLOIS  , 
Divertiffement  pantomime  ,  exécuté  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Lundi  19 
Août  1737, 

«  On  fubflirua  le  1 9  du  même  mois  (  Août  ) 
»  un  nouveau  Ballet  pantomime ,  qui  fut  exé- 
«  curé  à  la  fui  e  de  la  Fête  infernale.  L’Arle- 
*  quin  Anglois  y  figura  un  Petit  Maître  avec 
”  Potier  &  quelques  autres  Danfeurs  &  Dan- 
»  fetifes  ,  fous  difiérens  perfonnages.  Ce  Ballet 
«  accompagné  de  machines ,  avoir  pour  titre 
«  dans  les  affiches,  A^evj  en  ertainment  of  dan- 
»  cia  g  5  of  fin pjng.  Le  diverrifTemenr ,  qui  fut 
”  dès  plus  goû’-é  ,  étoit  mêlé  de  quelques  chan- 
”  fons ,  chantées  par  une  Aéhice  Angloife* 
»  dans  la  langue  de  fon  pays*  Mémoires  fit 7 
les  Spectacles  de  ta  Foire  y  Paris  ,  Briaffon  , 
tom»  ILp,  114.&  iif. 

ÈNTÈTÉ  (  T  )  Comédie  en  un  aâe  d’ui* 
Auteur  Anonyme ,  non  imprimée  ,  repréfentée 
le  Jeudi  3  Juin  1694.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
àé  Iphigénie.  H  ft.  du  d’h,  F>  an ç.  année  1694. 

ENTÊTEMENT  (  I*  )  RIDICULE  ,  Comé¬ 
die  en  un  ade  d’un  Auteur  Anonyme , non  imp. 
repréfenrée  le  Jeudi  i  y  Octobre  1699.  précédée 
du  D  pit  amoureux .  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1699. 

ENTREPRISES  (  les  )  AMOUREUSES 
D’ARLEQUIN ,  Panrcmime  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  23  Juillet  1749.  à  la  Foire 
S.  Laurent ,  par  la  grande  Troupe  étrangère  des 
Danfeurs  de  Corde. 

ENVIEUX ,  (  F  )  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe  de  M.  Dejïouches ,  repréfentée  à  la  fuite 
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du  Pbilofophe  marié ,  le  Samedi  $  Mai  1727. 
imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
Hifh  duTh.  F>.  année  1727. 

EPHÉSIENNE ,  (  V  )  Tragi-Comédie  de 
M.  B r  mon,  repréreniée  en  1 6 1 4.  in  12.  la  même 
année ,  Paris ,  Ofmont.  Hiji.  du  Th.  Fr,  année 
1614. 

C’eft  le  fujet  de  la  Matrone  d'Ephéfe.  Voyez 
Matrone  (la)  d’ Ephée. 

ÉPOUX  (  1’  )  PAR  SUPERCHERIE,  Co¬ 
médie  en  deux  aétes  3c  en  vers ,  par  M.  de 
Bo'jfy ,  repréfentée  le  Lundi  9  Mars  1744.  à  la 
fuite  d  Ariadne,  Tragédie.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1744.  Paris ,  Prault  pere. 

Époux  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un  aéle  ; 
avec  un  divertifiement  &  deux  vaudevilles,  par 
M.  Favart ,  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
i  Juillet  1740.  précédé  des  Recrues  de  l'Opéra 
Comique,  8c  luivi des  Jeunes  Mariés. 

Cette  pièce,  à  proprement  parler ,  n’a  qu’une 
fcéne ,  dont  le  tableau  eft  extrêmement  comi¬ 
que  ,  quoiqu’un  peu  ufé.  L’aétion  fe  pafle  à  la 
campagne  ,  où  fe  trouvent  raffemblés  un  Préfî- 
dent ,  fa  femme ,  une  ComtdTe ,  le  Comte 
mari  de  cette  dernière ,  3c  Léonor ,  jeune  veuve 
très  enjouée.  Le  Préfident  eft  devenu  amou¬ 
reux  de  la  ComteiTe ,  8c  la  Préfidenre  eft  l’objet 
de  l’inclination  du  Comte.  Les  deux  Dames  fe 
font  une  confidence  réciproque  de  l’infidélité 
de  leurs  Epoux.  Léonor  imagine  un  tour  pour 
les  punir  :  elle  &  Marthon  fa  fille  de  chambre 
fe  rraveftiffenr  en  hommes ,  &  feignent  d’être 
amans  de  la  Préfidente  3c  de  la  Conrefie.  Les 
Epoux  reçoivent  chacun  un  billet  de  la  part  des 
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Dames  qu’ils  aiment ,  par  lequel  elle  les  invi¬ 
tent  à  un  rendez  vous ,  fous  des  habits  de  fem* 
mes ,  de  peur  qu’ils  ne  foicnt  reconnus.  Cette 
entrevue  fé  pâlie  de  nuit  :  lorfquc  la  lumière 
paraît ,  les  Epoux  reconnoiflent  leurs  femmes , 
&  les  deux  prétendus  Cavaliers  à  genoux  de¬ 
vant  elles.  On  peut  juger  de  leur  dépit  &  de 
leur  confufion.  Heureufemcnt  les  Cavaliers  fe 
démafquent ,  le  Préfideftt  &  le  Comte  deman¬ 
dent  pardon  à  leurs  époufes ,  &  leur  jurent  une 
fidélité  inviolable.  Les  filles  de  la  veillée  vien¬ 
nent  par  des  danfes  célébrer  la  réunion  des 
époux. 

J.  Vaudeville. 


La  femme  à  notre  ombre  rcflèmble  , 
Dès  qu’on  la  pourfuit  elle  fuit  , 

Mais  on  tft  fait  pour  être  enfemble* 
Ét  dès  qu’on  la  fuit  elle  fuit. 

Ta  fierté  m’a  fait  languir  a  folette  $ 

Tu  me  feras  bientôt  la  Cour  : 

Chacun  à  fon  tour  * 

Liron  lirette 
Chacun  à  fon  tour# 

& 


Tant  que  Margot  fut  au  viflagé  9 
Un  feul  Amant  combla  fes  vœux  : 
L’air  de  Paris  la  rend  volage  , 

Elle  en  quitte  un  ,  elle  en  prend  deux* 
Tar  degrés  elle  devient  coquette , 
Aujourd’hui  qu’elle  eft  à  la  Cour  9 
Chacun  à  fon  tour  9 
Liron  lirette  * 

Chacun  à  fon  tour» 

Couplets  du  II,  Vaudeville é 

Avant  l’âge  de  nos  beaux  jours  , 
Sans  fouci ,  fans  foins  ,  lans  amourCj 
On  fommeille# 

Toute  la  nuit  ,  paflfé  quinze  ans  p 
On  a  certains  objets  piéfens  * 

On  fe  réveille. 


MathuHné  a  beau  m’agacer  $ 

Me  careflèr  &  me  prefi'tr. 

Je  fommeille* 

Elle  eft  aflcz  gentille  ,  mais  • 

Far  fois  quand  on  change  de  mets  0 
Celà  réveille* 

© 

Que  Mathurin  eft  aflomant  , 

Toute  la  nuit  profondément  g 
Il  fommeille. 

Un  Amant  qui  devient  Epoux  , 

Ferd  cet  empreiTement  fi  doux  » 

Qui  nous  réveille. 

Extrait  Manufcrit. 

Époux  (les  ).  mécontens  .  Comédie  de  M. 
Avice.  Voyez  Divorce .  (  le  ) 

Epoux  (  les  )  réunis  ,  Opéra  Comique  ert 
deux  aétes ,  avec  un  divertiffement ,  un  vaude¬ 
ville  8c  un  Prologue ,  par  M.  Panard ,  non 
imp.  repréfenté  le  Vendredi  3  Février  1736. 
fuivi  du  Magasin  des  modernes. 

Proiogue. 

Les  A  éleurs  de  l’Opéra  Comique  fe  plaignent 
à  leur  ordinaire  que  le  public  les  néglige.  Ils 
demandent  grâce  pour  l’avenir ,  &  promettent 
de  faire  tout  leur  poffible  pour  mériter  fes  ap- 
plaudiffemens.  Deux  Cabaliftcs  offrent  leurs 
fervicesà  la  Troupe  ,  ajoûtans  que  ce  font  eux 
qui  font  le  deftin  des  pièces  nouvelles.  Ce  fut 
moi ,  dit  l’un ,  qui  fit  tomber  Mariamne  à  fa 
première  repréfentation  ,  en  criant  la  Reine 
boit ,  lorfque  cette  PrincdTe  s’empoifonnoir. 
Moi ,  continue  l’autre  enciiant  au  guet ,  lorf¬ 
que  Marius  veut  afiaffiner  l’Ambalfadeur  Ro¬ 
main  ,  j’ai  fait  échouer  la  Tragédie  de  ce  nom. 
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Ùca  moi  f  reprend  le  premier ,  qui  au  troifié- 
me  aéte  d’une  certaine  pièce ,  à  la  vue  de  quatre 
Princeffes  qui  paroiffoient  à  la  fois  ,  m’écriai  9 
quatorze  de  Dames ,  &c.  Les  A  éteints  Forains 
refufent  un  pareil  fecours ,  &  ne  veulent  devoir 
la  réufïite  de  leurs  pièces  qu’à  leur  bonté  ,  &  à 
la  façon  dont  elles  feront  exécutées.  Voici  deux 
couplets  qui  font  allulion  à  la  décoration  bril¬ 
lante  dont  la  falle  fut  ornée  le  jour  de  l'ouver¬ 
ture  du  Speétacle. 

(Air.  Philis  en  cherchant  fin  Amant .  ) 

Un  couvert  bien  propre  &  bien  net 
Ke  contente  pas  un  gourmet. 

Il  lui  faut  des  mets  délicats  : 

Un  beau  buffet  ne  fuffit  pas 

Pour  un  repas,  » 

Craignez ,  ajoûrc-t-on  : 

(  Air#  F  offre  ici  mon  fiavoir  faire .  ) 

D’avoir  petite  aflemblée , 

Quoique  tout  ici  foit  doré  * 

Et  qu’un  lieu  fi  bien  décoré 
Ne  foit  un  brillant  maufolée  ; 

Et  qu’un  lieu  fi  bien  décoré 
Ne  foit  un  brillant  mausolée. 

Les  Epoux  réunis .  Acte  I. 

Julie  ,  époufe  féparée  de  Damon  depuis  plu- 
fieurs  années ,  le  retrouve  dans  un  Château ,  où 
il  eft  occupé  à  faire  l’amour  à  la  Dame  du  lieu, 
qui  eft  une  jeune  veuve  appellée  Hortenfe.  Li- 
ferre ,  fuivamc  de  Julie ,  commence  d’abord  à 
perfécuter  ce  mari  infidèle.  Sous  l’habit  de  Crif- 
pin  elle  ordonne  au  nom  de  Damon  ,  &  à  fon 
infçû ,  plufieurs  feres  galantes ,  dont  on  lui  fait 
honneur  malgré  lui.  Dans  une  de  ces  fêtes ,  qui 
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termine  le  premier  ade ,  Julie  ,  déguifée  en 
Bohémienne ,  die  la  bonne  avanture  à  fon 
epoux. 

Acte  IL 

Julie  perfuadée  que  la  jaloufie  cit  le  feul 
moyen  capable  de  ramener  ce  volage  mari ,  fe 
traveftit  en  Cavalier,  &  de  concert  avec  Hor- 
tenfe ,  le  rend  témoin  d’un  rendez  vous  avec 
cecte  belle.  Ce  ftratagêrne  produit  tout  l5effec 
qu’on  en  a  efpéré.  Damon  piqué  ,  force  le  Ca¬ 
valier  à  fe  découvrir.  Il  reconnok  Julie ,  &  fe 
réconcilie  avec  elle.  L’ade  finit  par  une  fête 
de  Jardiniers. 

De  peur  qu'on  ne  vous  engage , 

Belles ,  par  de  tendres  feux. 

Je  vais  vous  tracer  l'image 
D’un  Amant  qu’on  rend  heureux. 

Au  bout  d’un  mois  qu’il  fçait  plaire  9 
Sent-il  encor  quelque  feu  , 

Peu. 

Ce  peu-là  ne  dure  gucre  , 

Et  quand  deux  mois  font  échus  * 

Plus. 


Que  ta  liqueur  fouveraine  * 

Cher  Bacchus  nous  réjouit, 
l’ar  toi  la  plus  rude  peine  , 

Dans  l’inftant  s'évanouit. 

Un  manœuvre  ,  un  pauvre  diable* 

Qui  fait  fouvent  en  coignant  , 

Han. 

Se  croit  un  Roi ,  lorfqu'à  table  r 
II  porte  un  verre  à  fon  but  , 

Hut. 

Extrait  manuferit . 

ÉPREÜVE,  (  I’)  Comédie  Françoife  en  pro- 
fe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
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Marivaux ,  rèpréfentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  19  Novembre  174©.  Paris, Prault  peré. 
Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de  Décem- 
hre  1740.  IL  vol.  p.  2926.  &  /rivantes. 

Épreuve  (  1’  )  amoureuse  ,  Comédie.  Voyez 
Soldat  (le) poltron . 

Épreuve  (  1’  )  amoureuse  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  a&e ,  par  Meilleurs  Laffichard  ÔC 
Valois ,  non  imp.  repréfenté  le  Lundi  23  Juillet 
1736.  précédé  de  Momus  à  Paris ,  8c  termi¬ 
né  par  un  Ballet  Pantomime. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  a  été  il  fouvent  pré- 
fenté  for  la  fcéne ,  que  l'extrait  le  plus  abrégé 
fuffit  pour  la  faire  connoîrre.  Lucile ,  fille  de 
Gaillardin ,  riche  payfan  ,  cil  éprife  d’un  jeune 
inconnu ,  qu’elle  a  vû  feulement  depuis  trois 
jours.  Gaillardin ,  dont  il  feroit  allez  difficile 
de  définir  le  caraélere ,  veut  d’abord  la  con¬ 
traindre  à  époufçr  le  fils  de  M.  Orgon ,  à  qui  il 
l’a  promife ,  mais  la  tendreffe  paternelle  fait 
qu’il  ne  fonge  qu’à  contenter  fes  defirs.  11  fait 
plus ,  le  hazard  &  la  balourdife  de  Lolive ,  valet 
de  Valere  ,  l’ayant  entièrement  mis  au  fait  des 
recherches  de  ce  dernier ,  le  pere  complaifant  à 
la  bonté  de  fe  charger  d’une  lettre  pour  fa  fille, 
8c  d’une  réponfe  de  celle  ci  à  Valere.  Lucile 
voulant  éprouver  ce  Cavalier  ,  fe  déguife  en 
homme ,  &  paflant  pour  fon  propre  frere , 
elle  a  le  plaifir  d’apprendre  de  la  bouche  de 
fon  amant  quel  eft  l’excès  de  fa  paffion.  Alors 
elle  fe  découvre ,  Valere  tombe  à  fes  pieds ,  8c 
dans  ce  moment  Gaillardin  entre  avec  M.  Or¬ 
gon  ,  qui  reconnoît  fon  fils ,  &  ajoute  qu’il  n’eft 
venu  que  pour  conclure  fon  mariage.  Sur  celà 
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florine ,  fuivante  de  Lucile,  fait  cette  réflexion. 

(  Air.  De  la  Ceinture <  ) 

Le  hazard  a  formé  les  nœuds  , 

Tout  doit  vous  le  faire  connoître. 

Ah  !  qu’ils  vont  fentir  de  beaux  feux  , 

Fuifque  l’amour  les  a  fait  naître  ! 

Extrait  Manufcrit, 

Épreuve  (  1’  )  dangereuse  ,  Comédie  en 
cinq  actes ,  d’un  Auteur  Anonyme,  non  imp. 
repréfentée  le  Mercredi  4  Août  1688.  FUJI.  au 
ïfc.  Franf,  année  1688. 

Épreuve  (  1’) dangereuse,  ou  le  Pot  au 
noir.  Opéra  Comique  deM.  Fromaget.  Voyez 
Fut  {  'te)  au  noir. 

Épreuve  (T)  des  Fées,  Opéra  Comique 
en  un  aéte  ,  avec  un  divertiflement ,  par  un 
Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfenté  le  Lundi 
±8  Juillet  1731.  précédé  de  l ‘lnjlinü  &  la  Na¬ 
ture  ,  Prologue ,  &  des  Intérêts  de  Village , 
pièce  en  un  aéte. 

Finette,  jeune  Fée  ,  nièce  de  Merlinette ,  eft 
préfentée  pour  être  reçue  au  rang  des  Fées ,  ôc 
jouir  des  prérogatives  qui  y  font  attachées  :  il 
faut  pour  cela  qu’el'e  effuye  l’épreuve  ordinaire. 
Si  fur  les  réponfes  qu’elle  va  faire  à  toutes  les 
perfonnes  qui  fe  préfenteront  ,  les  Fées ,  qui 
a  flirtent ,  fans  être  vues ,  à  la  cérémonie ,  juge¬ 
ront  fi  elle  eft  digne  d’être  admife.  Merlinette 
n’a  pas  oublié  à  bien  inftruire  fa  nièce ,  mais 
obligée  à  fe  retirer  ,  elle  lui  laide  Pierrot  pour 
obéir  à  fes  ordres.  Le  Speéhueur  attend  ici  des 
reparties  vives ,  &  une  grande  fagacité  de  la 
part  de  Finette.  Le  premier  qui  fe  préfente  ert 
Bagatelius ,  mauvaife  copie  de  tous  les  Pédans 
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de  Théâtre.  Pour  le  faire  taire ,  Firaettc  par  ls 
pouvoir  de  fa  baguette  ,  lui  donne  une  extinc¬ 
tion  de  voix. 

BAGATELIUS  d’un  ton  de  voix  cajjé  , 

(Air.  De  Roland.  ) 

Quelle  cruauté  !  quel  mépris  ! 

F  I  K  E  T  T  E» 

En  croyant  dire  des  merveilles,' 

Tu  rompois  toutes  les  oreilles  : 

Et  voilà  quel  en  eft  le  prix. 

BAGATELIUS* 

Quelle  cruauté  !  quel  mépris  ! 

jacor  le  coq  vient  cnfuite.  Il  eft  aifé  de  com¬ 
prendre  par  fes  difcours.,  que  fa  femme  eft  très- 
coquette  ,  mais  comme  il  ne  s’en  apperçoic 
point ,  il  demande  à  Finette  que  cette  époufe 
loit  toujours  auili  vertueufe  qu’elle  l’eft  dans 
ce  moment  ,  &  la  Fée  afpirante  lui  accorde 
ce  don  avec  plaifir.  On  voit  arriver  un  Tuteur 
avec  Colette  fa  pupile  ,  quil  veut  marier  à 
Blaife ,  Colette  préféré  Colin  >  qui  cft  plus  de 
fon  goût.  Finette  n’ofant  pas  prononcer  fans 
être  mieux  inftruite ,  fort  pour  chercher  des 
éclairciffemens ,  &  commet  Pierrot  pour  répon¬ 
dre  pendant  fon  abfence.  Pierrot  remplit  affez 
ennuyeufement  une  fcéne  avec  Arlequin.  La 
Fée  reparoit ,  &  renvoyé  Pierrot  pour  donner 
audience  à  une  jeune  coquette  >  femme  d’un 
jaloux  ,  qui  par  malheur  l’a  furprife  avec  fon 
amant.  Elle  parle  au  nom  d’une  amie  ,  mais 
elle  fe  coupe  à  la  fin  de  fon  difeours  ,  &  s'expo- 
fe  aux  railleries  de  Finette.  Le  Tuteur  revient 
accompagné  de  Colette  &  des  deux  Amans  de 
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cette  belle.  La  Fée  leur  récite  une  fable  pour 
les  mettre  d’accord.  Blaife  ne  veut  pas  fc  fou- 
mettre  ,  &  pour  fon  infolencc  cil  métamor- 
phofé  en  cerf. 

E  TUTEUR.  (Air.  Ta  croyolt  en  aimant  Colétu •  ) 

D’où  vient  que  vous  donnez  à  Blaife  * 

D’un  Cerf  le  panache  &  la  peau* 

FINETTE,  V 

C’eft  que  je  le  ferois  trôp  aife  , 

Si  je  le  changeois  en  Taureau. 

Le  Tuteur  craignant  l’effet  de  la  baguette; 
donne  bien  vite  fon  confentement  au  mariage 
de  Colette  ;  dans  ce  moment  Merlinette  vient 
annoncer  à  Finette  que  les  Fées  enchantées  des 
traits  d’efprit  qu’elle  a  fait  paroître  ,  l’ont  reçue 
d’une  commune  voix.  Suit  un  divertiffement  de 
Jardiniers  bc  de  Jardinières,  8c  un  vaudeville, 
dont  chaque  couplet  fait  allufion  à  quelque 
fruit. 

Vive  unç  beauté  jeune  &  fraîche  , 

Neuve  ,  fans  avoir  Pefprit  fot. 

Savoureufe  comme  une  pêche  9 
Et  ferme  comme  un  abricot. 

Extrait  Manufcrit. 

Dans  le  divertiffement  paroiffoit  un  danfeur 
qui  exécutoitla  Gargouillade. 

Épreuve  (F)  réciproque  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  profe  de  Meilleurs  Le  Grand  8c 
Alain,  repréfentée  le  Mardi  6  Octobre  1711, 
à  la  fuite  de  la  Mort  de  Pompée ,  T ragédie.  Cette 
pièce  fut  imprimée  la  meme  année  fous  le  nom 
du  Sieur  Alain ,  in- 1,2.  Paris ,  Le  Febvre  ,  8c  fe 
trouve  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Lç 
Grand.  Hijl.  du  Th,  Fr.  année  1 7 1 1 . 
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EPY  ,  (P  )  Comédien  François  du  Théâtre 
du  Marais,  pafla  en  1634.  dans  la  Troupe  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne.  Hifi,  du  Th.  Fr.  annéç 
ï6H- 

EQUIVOQUES  (les)  DE  L’AMOUR, Ca¬ 
nevas  Italien  en  trois  actes ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  1  o  Septembre  1716.  Cet¬ 
te  pièce  eft  tirée  d’une  autre  en  langue  Èfpa- 
gnole  intitulée  Antes  todos  mi  damma.  (  Ma 
Maîtrefle  eft  préférable  à  tout.  )  S  dns  Extrait, 
Cette  Comédie  avoir  été  repréfentée  par  les 
anciens  Comédiens  Italiens  en  1.667.  Nous  al¬ 
lons  emprunter  l’extrait  de  cette  pièce  qui  n’eft 
eompofé  que  de  trois  fcénes ,  &  qui ,  quoiqu’el¬ 
les  n’ayent  aucun  rapport  au  titre  de  la  piépe , 
pourront  amufer  le  Leéteur. 

ANTES  TODO  MI  DAMMA, 

s<  Le  titre  de  cette  pièce  fait  voir  qu’elle  eft 
étirée  de  l’Efpagnol.  On  n’en  extraira  que  trois 
?>  fcénes.  Dans  la  première  ,  Arlequin  &  Tri- 
s?  velin  arrivent  tenant  une  valife  ;  ils  fe  recon- 
?»  noiflent  pour  pareils ,  ou  du  moins  pour  être 
?»  du  même  pays.  Ociave  &  Cinthio  leurs  Maî- 
très  paroiffent ,  &  leur  ordonnent  de  porter 
?»  la  valife  dans  une  chambre  fur  le  derrière, 
?»  Trivelin  lève  la  valife  pour  la  mettre  fur  l’é- 
?»  paule  d’Arlequin ,  &  lorfque  ce  dernier  eft 
3)  prêt  à  la  recevoir  >  il  lui  demande  :  as-tu 
connu  à  Bergame  Figolin  ,  qui  eft  revenu  de 
si  la  guerre  depuis  deux  ans?  C’eft  mon  frere, 
P  répond  Trivelin.  Eh  bien ,  ajoute  Arlequin , 
P  il  a  époufé  ma  fœqr.  A  cette  nouvelle  3 
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#>  Trivelin  tranfporté  de  joie,  jette  la  vaille  à 
»  terre ,  6c  çourt  embraffer  Arlequin  ,  en  l’ap- 
»*  pellant  fon  cher  beau-frere.  Ce  jeu  continue 
»  li  longtemps ,  que  les  Maîtres  ennuyés  des 
»»  politeffes  çomiqups  que  ces  valets  fe  font ,  leur 
»  ordonnent  de  les  fupprimer  &  d'obéir  prom- 
»  ptement.  Trivelin  remet  une  fécondé  fois  la 
»  valife  fur  l’épaule  de  fon  camarade ,  6c  lui 
»  demande  en  même  temps  fi  fa  foeur  n’a  pas 
v  eu  d’un  premier  mariage  un  fils  appellé  For- 
»  telin  ?  ouï  ,  répond  Arlequin  :  8c  bien ,  con- 
»  tinue  Trivelin  ,  apprend  quç  ce  Fortelin  a 
»  époufé  ma  niéée.  A  ces  mots ,  Arlequin  jette 
>»  à  bas  la  valife  ,  6c  faute  au  col  de  Trivelin  , 
»  avec  lequel  il  recommence  de  nouvelles  ern- 
v  braffades. 

»  Oétave  &  Cinthio  marquent  leur  impa- 
»  tience ,  6c  le  premier  charge  Arlequin  de 
»  demander  à  l’hôte  fi  fa  chambre  eft  préparée, 
v  Cintjiio  ordonne  à  Trivelin  d’aller  chez  le 
V  Marchand ,  pour  voir  fi  le  préfent  qu’il  veut 
v  envoyer  à  fa  Maîtrelfe  eft  prêt.  Les  deux  va- 
»  lets  prennent  la  valife ,  chacun  par  un  bout , 
«  6c  vont  jufqu’à  la  cantonade  :  ils  reviennent 
»  enfuite  fur  leurs  pas  ,  6c  Arlequin  dit  à  fon 
»  Maître  ,  s’il  faut  faire  mettre  des  draps  blancs 
p  au  lit,  Oétave  le  renvoyé,  en  lui  difant  que 
»  cette  queftioo  eft  auifi  impertinente  qu’inutile, 
»  Arlequin  &c  Trivelin  courent  encore  vers  la 
»  cantonade  ;  alors  le  dernier  répétant  le  même 
»  lazzi ,  ramène  fon  camarade  avec  la  valife , 
»  fur  le  devant  du  théâtre ,  8c  demande  à  Cin* 
»  thio  s’il  lui  amènera  le  Marchand ,  qui  a  vendu 
*  le  jp relent  en  question,  Enfin  après  tous  çcç 
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»  jeux  de  Thcatre ,  ils  fe  tirent  la  valife  chacun 
•>  de  fon  côté  ;  ils  tombent ,  fe  relèvent ,  & 
»  entrent  dans  l’appartement. 

«  Dans  une  autre  fcéne ,  Trivelin  &  Arlequin 
»  viennent  en  fe  querellant  au  fujet  d’une  livre 
«  de  fromage ,  que  le  premier  a  gagné  à  la 
*»  mottrre.  {*)  Arlequin foûtient  qu’il  a  été  tri- 
»»  ché ,  8c  veut  avoir  fa  revanche.  Pendant  qu’ils 
»  recommencent  une  nouvelle  partie ,  O&ave 
»*  &  Cinthio  les  appellent  pour  une  affaire  pref- 
«  l'ante.  Tout  à  l’heure  ,  Monfieur  ,  répond 
>»  Arlequin,  mais  il  s’agit  d’une  livre  de  fromage 
«»  de  Parmefan.  Ils  continuent  à  jouer ,  les  Maî- 
»>  très  arrivent ,  8c  fe  mettent  entre  les  deux 
«  valets ,  pour  les  forcer  à  cefièr  leur  jeu  ;  mais 
»  ils  ne  peuvent  en  venir  à  bout  :  Arlequin  8c 
»  Trivelin  fe  font  des  lignes ,  &  fe  montrent  les 
»  doigts  au  travers  des  jambes  de  leurs  Maîtres. 
»  Ces  derniers  fe  mettent  en  colere ,  leur  don- 
»  nent  quelques  coups  de  pied ,  8c  les  font  ren- 
»  trer  dans  la  maifon. 

»  La  dernière  Icéne  où  Arlequin  8c  Trivelin 
••  paroiffent ,  eft  remplie  par  une  convention 
»  que  ces  domeftiques  ont  fur  le  chapitre  de 
»  leur  Maître.  Ils  fe  plaignent  fur-tout ,  qu’ils 
»  ne  rentrent  jamais  chez  eux  aux  heures  des 
«  repas.  Cinthio  &  Oétave  arrivent ,  fans  être 
w  apperçus  ,  &  écoutent  les  difçours  familiers 
»  de  leurs  valets.  Ces  derniers  fe  retournent , 


(*)  »  La  Mourre  eft  un  jeu  fort  commun  en  Italie  ,  que 
M  deux  perfonnes  jouent  enlemble  ,  en  fe  montrant  les 
»  doigts  :  en  partie  élevés  ,  &  en  partie  fermés  ,  &  en  de- 
,»  vinajnr  en  même  temps  le  nombre  de  ceux  qui  font 
*>  élevés  ».  ' 

»  font 
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*»  font  une  profonde  révérence  à  leurs  Maîtres, 
w  &  quittent  la  fcéne  fajis  rien  dire  ». 

ÉRATO,  (  le  Caprice d’)  Diverrifipmentdc 
M.  Fu  le  lier,  Voyez  Caprice  (le)  d'Erato. 

ÉRÉSICTHON  ,  (  la  faim  d’)  Pantomime 
en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertifiement ,  par 
M.  Valais  dOrville,  repréfentée  par  la  Troupe 
du  Spectacle  Pantomime ,  fur  le  Théâtre  de 
l’Opéra  Comique,  au  mois  de  Juillet  1747» 
Foire  S.  Laurent ,  non  imprimée. 

ACTEURS. 

Erésicthon. 

Mestris,  fille  d‘  Eréficthon, 
Neptune,  amoureux  de  Meflris. 

Richard,  ?  Amour  eut;  de  Meflris» 
Mondor,  J 

Un  Hôtellier. 

Un  Notaire. 

Pierrot,  valet  d’Ereflélhon ; 

Deux  Laquais,  l’un  de  Richard  & 
l’autre  de  Mondor . 

Troupe  de  Dryades. 

Troupe  de  Tritons. 

“Troupje  de  N  é  r  é  ï  des. 

JLe  Théâtre  repréfente  une  forêt  confacrée  d 
Cérès  :  au  milieu  eft  un  chêne  d’une  hauteur 
&  d'  'une  grojfeitr  extrême  ,  il  efl  orné  de 
rubans  Çr  de  bouquets , 

Scène  I. 

Une  troupe  de  Driades  vient  dan  fef  autour 
du  chêne  ,  y  attache  des  guirlandes ,  8c  par  des 
Tome  II,  T 
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pas  légers  ôç  brillans  ,  rend  hommage  à  Çércs. 
Scène  II. 

Éréfiéfhon  &  Pierrot ,  chacun  dans  un  coin 
de  la  forêt ,  .contemplent  ces  Driades  ,  &  fe 
mettent  à  rire  des  hommages  qu’elles  rendent 
à  un  arbre.  Ils  s’approchent  peu  à  peu ,  fe  mê¬ 
lent  avec  elles ,  veulent  les  carefler ,  elles  s’effa¬ 
rouchent  ;  ils  les  pourfuivent ,  elles  s’enfuyent. 

Scène  III. 

Éréfiéthon  &  Pierrot  continuent  de  rire  de  la 
folie  de  ces  filles ,  qui  portent  leur  hommage  à 
ides  chofes  inanimées  ,  tandis  que  des  objets  fen- 
fibles  fe  feroient  gloire  de  leur  en  rendre  à 
elles  mêmes.  Pour  fupprimer  ce  culte  extrava¬ 
gant  ,  ils  prennent  chacun  une  coignée ,  & 
vont  pour  abattre  le  chêne  }  à  peine  ont-ils 
porté  deux  coups  que  les  branches  de  l’arbre 
paroiffent  en  mouvement  f  &  du  tronc  de  cet 
arbre  une  voix  fe  fait  entendre ,  qui  prononce 
ce  qui  fuir. 

Eréfi&hon  ,  ta  faim 
C’aura  jamais  de  fin.  (  *  ) 

Êréfi&hon  &  Pierrot  font  fi  effrayés  de  cet 
Oracle  ,  qu?ils  s’enfuyent;  les  branches  de  l’ar¬ 
bre  s’abattent ,  le  tronc  s’enfonce  dans  la  terre , 
Sc  la  forêt  difparoit. 

-Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  d’un  coté 
la  maifon  dé Eréfiélhon  >  de  /’ autre  une  hôtellerie , 
&  dans  Enfoncement  la  pleine  mer  ,  au  milieu 

(  *  )  Ce?* paroles  ne  regardent  qu’Eréfi&hon  ,  parce  qu* 

fon  valet  eft  forcé  de  lui  obéir. 
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Se  laquelle  Neptune  Je  trouve  couché ,  appuyé 
fur  une  urne ,  &  entouré  de  rofeaux ,  qui  for-, 
tpcnt  une  efpépe  de  grotte. 

Scène  IV. 

Mcftris  feule. 

La  fituation  d’Éréfiélhon  ,  par  la  vengeance 
de  Cérès  que  l’Oracle  a  prédit  la  trouble  ;  elle 
lève  aux  moyens  de  foulager  fon  pere. 

Scène  V. 

Richard  &  Mondor ,  fe  promenant  fur  le 
rivage  ,  apperçoivent  Mcftris ,  qui  leur  parole 
avoir  du  chagrin  ;  ils  l’abordent ,  &  cherchent 
à  la  confoler  j  elle  les  regarde  avec  une  égale 
indifférence.  Sa  beauté  les  frappe  au  point  qu’ils 
forment  le  deffein  de  s’en  faire  aimer  ,  & 
pour  y  parvenir ,  l’un  lui  préfente  une  boëte 
d’or  ,  à  laquelle  eft  fon  portrait  ;  l’autre  lui 
offre  un  écrin  garni  de  pierreries.  Mcftris 
refufe  ces  préfens ,  ils  perféverent ,  elle  veut 
fuir ,  ils  l’en  empêchent.  Tout- à-coup  les  flots 
de  la  mer  s’agitent ,  une  tempête  s’élève  ;  Mon¬ 
dor  &  Richard  offrent  un  azüe  à  la  belle  Mef- 
tris. 

S  C  É  N  E  V  I, 

Neptune  paroit,  &  pour  délivrer  Meftrisdc 
lès  perfécuteurs ,  leschaffe  avec  fon  trident. 

S  P  É  N  &  VII. 

Neptune  fait  entendre  à  Meftris  qu’il  eft  épris 
,de  fes  charmes,  6c  que  bientôt  il  délivrera  fon 
pere  de  la  faim  qui  l’accable,  &  en  même  temps 
îçaura  la  rendre  heureufe. 

T  ij 


Scène  VIII, 

Éi'cficthon ,  une  ferviette  fous  le  bras,  fait 
connaître  qu'il  fort  de  table ,  mais  un  appétit 
affreux  le  perfécute  encore.  Pierrot  frappe  à 
l’Hôtel  lcr  je. 

Scène  IX. 

Éréficbhon  commande  un  repas  confldcrable 
à  fHôtellier ,  &  lui  montre  par  fes  doigts  qu’il 
faut  fervir  pour  vingt  perfonnes.  On  lui  de¬ 
mande  de  l’argent.  Pierrot  &  Eréfiélhon  font 
entendre  qu’ils  l’ont  mangé  &  qu’ils  n’en  ont 
plus.  L’hôtellier  examinant  les  grâces  de  Mef- 
rris ,  confpnt  à  faire  le  repas  d’Eréfiélhon  ,  fi  ce 
dernier  veut  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Eré- 
félhon  foufcrit  à  la  demande  de  l’hôtellier, 
pourvu  que  le  fefiin  fuffife  à  raflafier  fon  appé¬ 
tit.  Ils  entrent  tous  dans  l’hôtellerie. 

Le  Théâtre  change ,  &  repré  fente  me  faite , 
dans  laquelle  efl  dreflée  une  table  de  vingt  cou¬ 
verts. 

Scène  X. 

Eréficljhon  feul  à  table ,  ne  fait  qu’une  bou¬ 
chée  de  chaque  met  qu’on  lui  fert.  Pierrot  efl 
extafié  de  la  faim  de  fon  maître ,  8c  les  garçons 
qui  fervent  en  parciffent  ftupéfaits, 

S  c  È  N  E  X I. 

L’hôtellier  pour  mettre  fin  à  un  repas  qui  lui 
/croit  ruineux ,  s’il  continuoit  de  fatisfaire  l’ap¬ 
pétit  d’Eréficthon  ,  lui  préfente  le  Notaire ,  qui 
a  dreffé  le  contrat  de  mariage  dont  il  e/t  con¬ 
venu.  Eréfiélhon  refufe  de  ligner  le  contrat , 


ajoutant  que  la  condition  n’eil  pas  remplie  * 
puifque  fa  faim  elt  toute  aulfi  forte  que  s'il 
n’avoit  encore  rien  mangé.  Il  emmène  fa  fille  , 
8c  laiffe  le  Notaire  Sc  l’Hôte ,  qui  relie  fort  en 
«olere. 

Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  la  décor* 
ration  précédente. 

S  C  E  N  É  X  I  h 


Pierrot  arrive  en  montrant  l’hôtellerie ,  8c  eh 
riant  du  tour  que  fon  maître  vient  de  jouer  à 
l’hôtellier.  Richard  fe  préfente  à  Eréfiéthon  , 
8c  lui  demande  fa  fille  en  mariage.  Eréfiéthon 
lui  dit,  que  s’il  a  beaucoup  d’argent  à  lui  donner, 
la  chofe  elt  faifable.  Richard  répond  que  s’il  ne 
tient  qu’à  cela ,  c’elt  une  affaire  faite ,  8c  il  fort* 


Scène  XIII. 


Mondor  fe  prcfente  pour  le  même  fujet  que 
s’ell  préfenté  Richard  ,  8c  reçgit  une  pareille 
réponfe.  Il  confient  à  la  propolition  faite  à  Ri¬ 
chard  &  fort. 

Scène  XlV* 

L’hôtellier  vient  pour  obliger  Eréfiéthon  à 
lui  donner  fa  fille.  Eréfiéthon  l’embraffe  ,  8c 
fait  plufietirs  lazzi  qui  marquent  jufqu’à  quel 
point  il  elt  dévoré  de  la  faim. 

Scène  XV* 

Mondor  ,  Richard  &  deux  laquais  qui  les 
fuivent,  chargés  de  facs  remplis  d’argent,  fe 
préfen-ent  à  Eréfiéthon  ,  qui  a  cet  afpeét  elt 
fort  embarraffé  8c  nefçait  àqui  donner  lapré- 

T  iij 
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fcrence.  II  ordonne  à  Pierrot  de  faire  venir  fai 
fille. 

Scène  XVI. 

Mondor  montre  les  facs  d’argent  à  Meftris , 
8c  tâche  à  l’engager  à  fe  déclarer  pour  lui.  Mef¬ 
tris  marque  par  un  ligne  de  tête  qu’elle  ne  veut 
point  de  fes  préfens.  Richard  employé  les  mê¬ 
mes  moyens  pour  obtenir  la  préférence  ,  8c 
n’eft  pas  mieux  reçu  de  Meftris.  L’hôtellier  fait 
entendre  qu’il  a  payé  d’avance  le  droit  d’obtenir 
Meftris.  Eréfiéthon ,  de  qui  la  faim  redouble  , 
veut  abfolument  que  fa  fille  fe  détermine. 

Scène  XVII.  et  derniere. 

Neptune,  dans  une  conque  marine ,  envi¬ 
ronné  d’une  Cour  brillante  de  tritons  8c  de 
Néréides  ,  paroit  dans  ce  moment,  &  s’adref- 
fant  à  Eréfiéthon  ,  lui  propofe ,  en  s’unifiant 
avec  fa  fille ,  dg  calmer  la  faim  qui  l’accable ,  8c 
de  les  rendre  heureux  l’un  &  l’autre  dans  fou 
empire.  Eréfiéthon  n’ofe  refufer  les  avantages 
que  lui  préfente  le  Dieu  de  la  mer.  Mondor 
Richard  &  l’Hôtellier  fe  retirent  très  confus. 
Les  Néréides  &  les  Tritons  par  des  danfes  8c  des 
chants  célèbrent  le  mariage  de  Neptune  avec 
Meftris. 

VAUDEVILLE. 

K’avoir  qu’un  ami  pour  partage. 

Qu’une  femme  prudente  &  fage  , 

Qu'un  livre  élégament  écrit  , 

C’cft  comme  un  mêt  d’un  goût  unique. 

Qui  trop  fervi  vous  affadit ► 

Changement  pique 
C’apéüx» 
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Voit-on  femme  dans  le  bel  âge  » 
S’enfevelir  dans  le  veuvage  , 
Gémir  &  pleurer  jour  &  nuit  , 
Non  :  un  nouvel  objet  l’applique  s 
A  convoler  elle  foulent* 
Changement  pique 
L’apétit. 


Si  vous  perdiez  ,  difois^je  à  Life  4 
Le  jeune  Amant  qui  vous  courtife  4 
N’auriez-vous  pas  bien  du  dépit  t 
Aufli-iôt  elle  me  réplique  , 

Qu’un  autre  m’aime  il  me  fufHt# 
Changement  pique 
L’apétit* 


Nous  n’étions  qu’un  ,  moi  ,  ma  Climéne  , 
Nous  n’avions  qu’une  même  chaîne  > 

Même  plaiiir  ,  même  réduit  , 

Elle  me  préféré  un  ruftique  » 

D’Iris  je  préféré  l’efprit. 

Changement  pique 
L’apétit. 


Cléon  demandoit  à  fa  femme  f 

D’où  vient  qu’en  ville  elle  eft  de  flamme  » 

Qu’elle  folâtre  4  chante  &  rit  ? 

De  retour  qu’elle  eft  létargique  * 

Ingénument  elle  lui  dit  : 

Changement  pique 
L’apétit. 

ÉRIGONE  ,  Tragi-Comédie  en  cinq  a&es 
Ce  en  profe  de  M.  Defmarets ,  163 9.  imp.  la 
même  année  in-ia.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1639. 

Erigone  ,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange  ,  repréfentée  le  Lundi  17  Décembre 
1731.  fuivie  du  Florentin ,  imp.  in- 12.  Paris, 
Ribcu,  1732.  Ce  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
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de  M.  de  la  Grange.  Hifl,  du  Th,  Fr  art ç.  année 
37  31- 

Le  fujet  de  la  pièce  de  M.  Defrrtafets  eft  de 
pure  invention.  M.  Chancel  de  la  Grange  a  tiré 
le  fien  de  PHiftoire  Grecque.  L’aéte  fuivant  eft 
pris  de  la  Fable. 

Érigone  et  B  a  cchus  ,c*eft  le  fujet  du  cin¬ 
quième  aéte  du  Ballet  des  Sens  ,  traité  par  M. 
Roy ,  fous  le  titre  du  Goût ,  &  mis  eu  Mufique 
parM .Mourety  1731.  Voyez  Ballet  (te)  des  Sens. 

Erigone  et  Bacchus  ,  c’eft  le  fujet  du 
fécond  aéle  du  Temple  de  la  Gloire ,  de  M.  de 
Voltaire  y  repréfenté  en  1745.  Voyez  Gloire 
(  le  Temple  de  la  ) 

ÉRIPHÎLE  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire  » 
repréfentée  le  Vendredi  7  Mars  173 2.  fuivie 
du  Florentin ,  non  imprimée.  Hift.  du  Th.  Fr* 
année  1732. 

ÉRIXENE ,  Tragédie  d’un  Auteur  Anony¬ 
me  y  fur  le  plan  de  M.  l’Abbé  d 'Aubignac , 
repréfentée  au* Théâtre  du  Malais  en  i66ir 
non  imp.  Hifl.  du  Th.  Franç .  année  1661. 

ERREURS  (les)  DE  L’AMOUR ,  ou  Ar¬ 
lequin  Notaire  maltraite  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  aéles  3  dont  le  titre  en  cette  lan¬ 
gue  eil:  :  (  gli  errori  dell3  amore  in  Flaminia 
amante  rifoluta  e  difperata.  )  Pièce  moderne 
&  dans  les  mœurs  de  Vcnife  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Samedi  23  Mai  1716.  Sans 
Extrait . 

«  Les  erreurs  de  V Amour  ,  ou  Arlequin  No - 
»  taire  maltraité  y  Comédie  jouée  fur  le  Théa- 
»  tre  du  Palais  Royal,  le  23  Mai  1716.  voici 

en  gros  quel  en  eil  le  fujet. 
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**  Lélio  aime  Silvia  ôc  en  c/l  aimé ,  &  Ha- 
i>  minia  aime  Lélio  qui  ne  l’aime  pas  :  elle  le 
*>  perfécute  dans  tous  les  endroits  où  il  Te 
«  trouve  avee  Silvia  ,  par  plufieurs  déguife- 
»  mens  ;  enfin  elle  fait  tout  ce  que  la  jaioufie 
«  peut  infpirer  à  une  femme.  Arlequin  paroit 
*>  déguifé  en  Notaire  dans  cette  pièce ,  il  efl 
»  battu  &  rit  à  toute  outrance  de  l’erreur  où 
«  font  ceux  qui  le  battent. 

»  Je  ne  vous  dirai  rien  davantage  de  cette 
»  Comédie ,  car  outre  qu’on  m’a  alluré  qu’elle 
»  n’en  valoir  pas  là  peine  ,  c’eft  que  je  ne  fuis 
«point  du  nombre  de  ces  Spectateurs ,  qui 
»  portent  leur  jugement  fur  une  pièce ,  fans 
»  avoir  été  bien  attentifs  à  fa  rcpréfcntation  »4 
1,  Lettre  fur  ta  nouvelle  Comedie  Italienne , 
Paris ,  Prault  pere ,  p.  3  J.  ?  6, 

ÉS AÜ , ou  le  CHASSEUR,  Pièce  en  for¬ 
me  de  Tragédie,  en  cinq  a&es  &  en  vers ,  paf 
Jean  Behourt.  1 598.  imp.  Rouen,  du  Petit- 
val ,  1 598.  in- 12.  Hift,  du  Th,  Franc,  armée 
i;98. 

ESBAHlS ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  aétes  64 
en  vers  de  huit  lyllabes  ,  de  Jacques  Grévin  * 
repréfentée  au  Collège  de  Beauvais  ,  à  Paris  , 
le  16  Février  1/60.  après  la  Tragédie  de  Jules 
Céfar  ,  du  même  Auteur ,  ôc  les  Jeux  fatyri • 
ques  ,  intitulés  communément  les  Veattlx  , 
lmp,  dans  le  Théâtre  de  Grévin ,  in-  8°.  Paris  t 
Vincent  Sertenas ,  1561.  Hift,  du  Th,  Fr,  an - 
née  1560.  > 

ESCLAVAGE  (  1’  )  DË  PSYCHE,  Opéra 
Comique.  Voyez  Pfyché ,  (  l’Efstavage  de  ) 
.ESCLAVE,  (la  Belle)  Tragi-Comédie  eft 

T  * 
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cinq  aétes  &  en  vers  de  M.  de  1 ’EJloile ,  164/2 
imp.  la  même  année  ,  in-40.  Paris ,  Moreau» 
jHtjt.  du  7 h.  Fr.  année  1643. 

Esclave  (  1’  )  généreuse.  Voyez  Solyman  r 
.Tragédie  de  M.  Jacquelin. 

Esclave  (  1’  )  supposé  ,  Canevas  Italien  en 
trois  aétes,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Mardi  7  Décembre  1743.  Sans  Extrait. 

«  Le  Mardi  7  Décembre,  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  ont  donné  une  nouvelle  pièce  Italienne 
«intitulée  YEJclave  fufpofé,  le  nouveau  Sca- 
«  ramouche ,  (  le  Sieur  Gandini  )  y  a  brillé  ;  Ar- 
s>  lequin  &  Coraline  y  font  toujours  applaudis  ». 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre  II.  vol. 
pag.  ij}. 

ESCOLIERS ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  aétes 
ôc  en  profe  de  Pierre  de  la  Rivey ,  1/78.  imp. 
Paris  ,  in- 1 2.  1/517.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
ï/78. 

ÉSOPE  ,  (  les  Fables  d' )  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers  de  M.  Bourfault ,  repréfentée 
Je  Mardi  18  Janvier  1690.  imp.  la  même  an¬ 
née  >  in- 12.  Paris  ,  Girard  3  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Bourfault. 

Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre  a  ou  depuis 
longtemps  elle  eft  annoncée  fous  le  titre  d’£/i- 
pe  à  la  ville .  Hiftoire  du  Théâtre  François  y  an* 
née  1 1690,  * 

Ésope  a  la  Cour,  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  de  M.  Bourfault  >  imp.  dans  fes  Œu¬ 
vres  ,  repréfentée  le  Vendredi  16  Décembre 
1701.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç .  année  1701^ 

Ésope  au  Parnasse  >  Comédie  en  un  ade 
&  en  vers  >  avec  undiveniiTement,  par  M.  Pef* 
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Jelier ,  Mufique  de  M.  G ■utndval,  Paris ,  Piaule 
pere  ,  repréfentée  le  Mercredi  19  Août  1739. 
précédée  de  l 'Ombre  de  Moliere ,  Prologue  ,  de 
l’École  du  monde ,  8c  du  Médecin  de  TEfprit, 
ld.fi .  du  Th.  Franf .  année  1739. 

ESPAGNE  ,  (  1')  c’eft  le  titre  de  la  fécondé 
Entrée  du  Ballet  de  Y  Europe  galante ,  de  M.  de 
la  Motte ,  mis  en  Mufique  par  M.  Campra ,  8c 
repréfentée  en  1697,  Voyez  Europe' {P)Gàlante, 

ESPÉRANCE ,  (  T  )  Opéra  Comique  en  un 
aéte ,  avec  un  divertiffement ,  par  Meilleurs  Le 
Sage  ,  Fufelier  8i  d’Orneval  ,  Mufique  de 
M.  Gilliers ,  repréfenté  le  Mardi  y  Septembre 
1730.  précédée  de  Y  Indifférence ,  Prologue  ,  8c 
de  Y  Amour  marin ,  pièce  en  un  aifte  ,  reprifé 
le  Lundi  6  Juillet  1733.  Cette  pièce  eft  impri¬ 
mée  tome  VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris, 
Gandouin,  1731. 

ESPRIT  (T)  DE  CONTRADICTION  , 
Comédie  en  un  a  die  ,  en  profe ,  de  M.  Du 
Frefny ,  repréfentée  le  Vendredi  29  Août  1 700. 
précédée  de  la  Tragédie  d’Ariadne ,  knp.  dans 
les  Œuvres  de  M.  Du  Frefny»  Hift.  du  Th.  Fr * 
année  1700. 

Esprit  (F  )  de  Divorcé  ,  Comédie  Frait- 
çoife  en  profe  8c  en  un  acte }  fuivre  d’un  divef- 
tiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Mo¬ 
rand  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  27  Février  1738,  Paris ,  Mérigot ,  8c  dans 
les  Œuvres  dé  l’Auteur»  Extrait ,  Mercure  de 
France,  mois  de  Mars  1738, p.  566-576.  Cet 
Extrait  finit  par  ce  qüi  fuir. 

«  Le  caraétere  odieux  8c  fi  peu  ordinaire  de 
*»  Madame  Orgon  ,  la  prévention  trop  obltinée 
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*  de  Lucinde ,  contre  Ton  mari ,  Sc  les  fourmi 
*>  fions  de  Dorante ,  ayant  à  la  première  repré- 
»  fentation  révolté  quelques  fpe&ateurs  ,  l’Au- 
y>  teur  crut  que  fa  pièce  n’étoit  pas  du  goût  du 
9>  public  ,  &  la  retira  \  mais  le  public  plus  équir 
w  table ,  voyant  qu’on  ne  la  donnoit  plus  ,  la 
demanda  avec  inftance  quelques  jours  après  y 
9>  elle  fut  donc  rejouée  le  Jeudi  6  Mars  avec  un? 
99  grand  concours ,  &  r Auteur  ayant  mis  quel- 
«  que  adouciflement  aux  endroits  qui  avoient 
99  paru  trop  forts  ,  &  élagué  quelques  fcénes  qui 
99  avoient  été  jugées  trop  longues  ,  la  pièce  fut 
^  généralement  applaudie ,  &  Ton  a  continué 
99  de  la  jouer  avec  le  même  applaudiflement 
wjufqu’au  milieu  de  la  dernière  femaine  des 
fpe&acles  3  qu’elle  a  été  quittée ,  pour  être 
99  reprife  en  un  autre  temps.  Au  refie  elle  efl 
99  parfaitement  executée  par  les  Sieurs  Mario  y 
yy  Romagnefî ,  De  Hejfe ,  Thomaffin ,  8c  par  les 
y»  Demoifelies  Belmont  >  Silvia  &  Thomaffïn * 
Le  fait  qui  fit  fufpendre  la  Comédie  de  Y  Ef~ 
firit  de  Divorce ,  a  trop  éclaté  dans  le  public 
pour  en  priver  le  Leâeur.  Mais  nous  allons  le 
rapporter  tel  qu’il  s’eft:  paffé  ,  &  non  de  la  fa¬ 
çon  que  quelques  perfopncs  l’ont  débité  &  le 
débitent  encore  aujourd’hui  >  c’eft  l’Auteur  lui- 
même  qui  fera  Thifiorien  dont  nous  emprunte¬ 
rons  ce  récit  5  &  nous  ofons  affurer  d’avance  que 
le  ton  de  vérité  dont  cette  aventure  eft  rappor¬ 
tée  par  M.  de  Morand ,  anéantira  les  fauffetés 
qu’on  y  avoir  mêlées.  Dans  une  lettre  que  M. 
de  Morand  nous  a  adreffée  au  fujet  de  fes  Œu¬ 
vres  impriipées  en  3  volumes  in  -  1 2.  Paris  9 
J  or  ri ,  1751*  après  avoir  parlé  de  fa  Tragédie 
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fie  Tcglis  y  &  de  celle  de  Childeric  y  il  continue 
de  la  façon  fuivaftte, 

«  J’avois  difpofé  le  fujet  de  Minzjkpf  pour 
^en  faire  ma  troifiéme  Tragédie  ,  lorfqiul  me 
»  vint  en  penfée  de  faire  pour  les  Italiens  un 
«  fpcdbicle  compofé  dune  Tragédie ,  d’une  Paf- 
«  corale  ,  &  d’une  Comédie,  le  tout  lié  par  un 
»  prologue  critique.  Le  fujet  de  la  Tragédie  fur 
”  bientôt  trouvé  y  j’avois  celui  de  MenzJkpf  (ow$ 
yy  la  main  ,  &  je  n’eus  que  la  peine  de  la  réduire 
yy  en  un  aûe  \  je  ne  tardai  pas  à  imaginer  celui 
»  de  la  pallorale  \  celui  de  la  Comédie  nj’em- 
”  barra/Toit  le  plus  ,  lorfque  deux  aventures 
^arrivées  prefqueen  meme  temps  à  Paris  5  me 

firent  naître  l’idée  que  f  exécutai  >  fous  le  titre 
«  de  P  Enlèvement  imprévu,  (  *)  Mes  trois  aétes 
yy  &  mon  prologue  faits  ,  auxquels  je  donnai  le 
**  nom  des  Mufes  y  pièce  dramatique  y  je  les 
yy  portai  au  Sieur  Romagnefi  ,  qui  en  fut  très- 
y y  content ,  qui  en  parla  à  quelques  uns  de  la 
y»  troupe,  &  je  lus  l’ouvrage  aux  principaux 
»  d’entr’eux  ,  qui  l'approuvèrent  &  le  reçurent  * 
yy  mais  ils  convinrent  qu’on  ne  pourroit  jamais 
«  jouer  la  Comédie ,  que  fûrement  on  ne  la 

pafieroït  point  à  la  Police ,  &  qu’il  falloir  en 

^fubftituer  une  autre . . Il  me  fallut  donc 

»  fonger  à  faire  une  autre  petite  Comédie  3  pour 
y>  remplacer  celle  de  Y  Enlèvement  imprévu  \  un 
yy  jour  que  nous  raifonnions  là-deffus,  avec  Je 
yy  Sieur  *  *  *  la  converfatron  étant  tombée  fur 
yy  ma  propre  hilloïre,  &  les  perfécutions  de  m a 
y*  belle  mere;  il  s’écria  tout  d’un  coup  :  voilà  un 

(  *  )  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  les  Œuvres  de  V Aa~ 
leur,  * 


«  Jujct  admirable  de  Comédie  y  vous  êtes  en  peine 
*’  d’en  trouver  un  y  le  voilà  tout  fait  y  vous  r? a- 
”  vez.  qiià  y  réfléchir  ,  -&  vous  ferez,  de  mon 
”  avis .  Il  mJouvric  même  quelques  idées  pour 
*  l’arranger  au  Théâtre.  Je  n'avois  jamais  envi- 
*>  fagé  ce  fujet  que  du  côté  tragique  *,  j’avois 
iy  même  penfé  plufieurs  fois  à  en  former  une 
Tragédie  ,  mais  je  faifîs  fi  bien  les  idées  va- 
»  gués  qu’on  m'avoit  indiquées ,  que  je  revins 
»  deux  ou  trois  jours  après  avec  un  plan  tout 
*>  fait ,  trouver  Romagnefi  y  il  en  fut  charmé  j  il 
me  fit  fes  objections  j  je  reétifiai  I’efquiffe  ,  & 
»  dans  peu  de  temps  l’ouvrage  fut  fini.  Je  me 
«  déterminai  d’autant  plus  volontiers  à  traiter 
»  ce  fujet ,  que  précisément  en  ce  temps-là  , 
”  ma  belle-mere  .>  fous  le  nom  de  fa  fille,  m'avoit 
”  intenté  un  procès  en  Provence  ,  &  faifoit 
»  débiter  contre  moi  ceiit  fotifes  par  fes  Avo-^ 
«  cats.  J’écrivis  qu’on  lui  accordât  tout  ce  qu’el- 
»  le  demandoit ,  mais  que  je  ferois  à  mon  tour 
*>  mon  Fafhmiy  où  je  l’accommoderois  comme 
»  elle  le  méritoit. 

*>  Cependant  nous  étions  à  la  fin  de  Janvier 
w  173 8.  &  le  Sieur  Romagnefi  me  fit  compren- 
dre  l’impoffibilité  où  leur  Compagnie  fe  trou- 
«  voit  de  donner  mon  fpeétacle  avant  Pâques  -y 
^  mais  il  ajouta  ,  que  fi  je  voulois ,  on  joueroit 
»  VEfprit  de  Divorce ,  avec  une  Parodie  d’Atys* 
»  Opéra  qu’on  repréfentoit  alors  à  l’Académie 
»  Royale  de  Mufique,  Sc  quel'hyver  prochain 
^  on  s'arrangeant  pour  les  Mu  fes  y  que  nous 
”  aurions  le  temps  d'ici-là  ,  de  remplacer  l’aéle 
»  que  nous  réparions.  Jeconfentis  à  cette  pro- 
99  pofition ,  8c  ïEfprit  de  Divorce  fut  joué  pour 
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w  la  première  fois  avec  la  Parodie  âïAtys ,  le  28 
»  (  27)  Février  1738. 

”Je  ne  vous  diifimulerai  rien  de  ce  qui  fc 
*>  paffa  à  cette  première  repréfentation  :  on 
11e  manqua  pas  de  cabaler  contre  ma  pièce  y 
mais  la  mauvaife  volonté  de  mes  ennemis 
»  n’ofa  éclater  qu’au  feul  endroit  où  Dorante 
»  le  mettoit  aux  genoux  de  fa  femme.  (  *  )  Quoi- 

*  qu’on  n’eût  point  blâmé  une  pareille  a&ion 
«  dans  plufieurs  pièces ,  &  fur  tout  récemment 
»  dans  le  Préjugé  à  la  mode  ,  on  voulut  le  coi> 
»  damner  chez  moi ,  n’ayant  pas  fans  doute 
«  d  autre  occafion  de  faire  de  mauvaifes  plaifan- 
»  teries  3  à  cela  près ,  la  pièce  fut  très  bien  re- 

çuc  &  applaudie  à  la  fin;  je  defeendois  même 
«  des  troisièmes  loges  pour  venir  recevoir  les 
«  complimens  dans  les  foyers,  lorfque  j’enten- 

*  dis  plufieurs  perfonnes  à  mes  oreilles ,  qui 
*>  difoient  :  Cette  Comédie  eft  très-jolie  ,  bien 

conduite  ,  bien  écrite ,  intérejfante  s  mais  il  y 
»  a  un  carattere  hors  de  toute  vraifemblance ,  & 
»  qui  ne  p  endra  jamais.  Cette  décifion  rn’al- 
»  larma  y  je  craignois  par  plus  d’un  motif  la 
»  chute  de  cette  pièce  y  une  double  vengeance , 
»  plus  encore  que  ma  gloire  ,  fe  trouvoit  inté- 
»  reffée  à  fon  Succès ,  de  forte  que  me  flattant 
»  de  détruire  ce  qui  pourront  lui  faire  tort ,  je 

*  m’avançai  hardiment  au  bord  du  Théâtre  , 
&  je  dis  :  Mejfîeurs ,  il  me  revient  de  tous 

*>  côtés  qu'on  trouve  que  le  principal  carattere 
»  de  lu  pièce  que  vous  venez,  de  voir  ,  rfeji 


(  *  )  Ce  qui  fut  changé  lorfqu’on  redonna  cette  pièce  quei* 
^ues  jours  après. 
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yy  point  dans  la  vraijemblance  qu'exige  le  Thé  a - 
*>  tre  :  tout  ce  que  je  puis  avoir  l3honneur  de  voit* 
yy  affurer ,  c' eft  quilm’a  fallu  beaucoup  diminuer 
*>  de  la  vérité ,  pour  le  rendre  tel  que  je  l'ai 
y>  repréfenté \  Ce  difcours  donna  matière  a  bien 
>>des  raifonnemens  dans  le  parterre  &  dans  les 
»  foyers ,  qui  éclaircirent  l’hiftoire  que  j’avois 
»  en  vue  dans  cette  Comédie  ,  &  c  cil:  jufte- 
»  ment  ce  que  j’avois  voulu.  Il  n’y  avoit  rien 
«  de  gâté  jufques-là  j  mais  lorfqu’après  la  Paro- 
*>  die  d ’Atys ,  qui  fut  fort  applaudie  ,  Arlequin 
y>  annonça  la  même  Parodie  ,  précédée  de  l’E/- 
y>  prit  de  Divorce  ,  une  de  ces  chenilles  de  Théo- 
y>  tre ,  où  plutôt  de  ces  viperes  ,  qui  n’y  vien- 
*>  nent  que  pour  diftiller  leur  venin  ,  s’avifa 
yy  malheureufement  décrier  :avec  le  compliment 
yy  de  l'Auteur  i  je  me  crus  infulté  par  cette  de- 
y>  mande  impertinente ,  &  ma  vivacité  Proven- 
cale  me  faififlant ,  fans  me  donner  le  moment 
yy  de  la  reflexion,  je  prend  mon  chapeau  ,  je  le 
y>  jette  dans  le  parterre  *  en  criant  à  mon  tour 
yy  de  toute  ma  force  :  celui  qui  veut  voir  ly Auteur 
yy  n'a  qu'a  lui  rapporter  fon  chapeau .  Ceux  qui 
yy  ne  m’avoient  pas  bien  entendu  ,  prétendoient 
yy  que  j’avois  dit  que  celui  qui  (îffloit  me  rapportât 
y>  mon  chapeau  ,  ce  qui  lie  pouvoir  être,  puif- 
yy  qu’il  n’y  ayoit  point  eu  de  fifiîets  :  d’autres  affu- 
»  roient  que  j’avois  infulté  tout  le  public ,  mais 
yy  M.  de  Montcel,  Lieutenant  criminel  de  Robe- 
Courte ,  qui  fe  trouva  préfent ,  lorfque  l’Er 
yy  xempt  de  la  Comédie  m’arrêta  f  me  dit  avec 
yy  bonté  ,  qu’aprês  la  fcéne  que  je  venois  de  don- 
yy  ner ,  il  ne  pouvoit  faire  autrement  que  de  me 
Amener  à  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police^ 
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il  me  fit  monter  dans  fon  carrofle ,  &.me  con- 

duifit  chez  feu  M*  Hérault,  à  qui  il  raconta 
»  ce  qui  s  etoit  parte  en  me  présentant  à  lui  :  le 
«  premier  mouvement  du  Magiftrat  fut  de  fou- 
«  rire  j  mais  reprenant  aurti  tôt  un  air  grave  ,  il 
»  me  demanda  pourquoi  j’avois  fait  une  pareille 
>>  chofe  ?  Je  lui  répondis  qu'il  m'en  demandoit 
”  plus  que  je  n'en  fçavois  moi  même j  que  je 
»  m'étois  crû  offenfé  par  un  faquin  ,  &  que  ma 
»  vivacité  l’avoit  emporté  fur  la  raifon  :  il  me 
*>  répliqua  ,  Monfîeur  ,  vous  devez,  ff  avoir  la 
»  févérité  des  Ordonnances  du  Roi ,  qui  ne  veut 
»  pas  qu'on  fe  donne  des  défis  en  particulier ,  & 
»  vous  en  ofez.  donner  un  en  face  de  tout  le  pu - 
w  blic  :  mais  je  vois  bien  que  cefi-là  une  étour- 
»  derie  de  jeunejje ,  qui  mérite  pourtant  une  pic- 
«  ni t ion  :  je  vous  défend ,  ajoûta  t-il }  daller  d 
»  aucun  fpeftacle  d'un  mois ,  &  il  me  renvoya. 
>»  Je  revins  en  diligence  me  montrer  au  Caffé 
«  de  Procope ,  pour  qu’on  ne  me  foupçonnât 
«  pas  que  j'enfle  été  mis  en  prifon  ;  chacun  y 
**  parloit  déjà  diverfement  de  mon  aventure ,  je 
«  la  racontai  fidèlement,  &le  plus  grand  nora- 
«  bre  applaudit  à  mon  intrépide  extravagance. 

«  Cependant  j’avois  retiré  ma  Comédie ,  8c 
«  je  ne  voulois  plus  qu’on  la  continuât ,  lorfque 
«  quelques  jours  après,  plufieurs  perfonnes  qui 
«  ne  l’avoient  pas  vue  ,  &  qui  en  étoient  fâ- 
»»  çhées,  en  ayant  ouï  dire  du  bien  ,  fe  donné* 
«  rent  le  mot  dans  le  parterre ,  &  l’ameutèrent 
«pour  la  demander  :  en  effet ,  lorfqu’Arlequin 
«  annonça ,  on  ne  cefia  de  crier  unanimement , 
«  Y Efprit  de  Divorce  ;  l’Acleur  fut  un  peu  em- 
«  barraffé,  mais  prenant  bientôt  fon  parti,  il  dit: 


*'  MeJJieurs ,  vous  fçavez.  l'aventure  qui  a  tri* 
»  gagé  l'Auteur  à  le  retirer  s  nous  ne  le  pouvons 
11  donner  fans  fon  aveu  }  mais  je  ne  doute  point 
»  qu'il  ne  fait  flatté  de  la  fafon  dçnt  vous  le 
»  demandez. , ,  &  fur  cette  confiance ,  nous  aurons 
»  l’honneur  de  le  reprcfenter  pour  la  deuxième 
«  fois  Alercredi  prochain.  On  m’envoya  dire 
«  auffitôr  ce  qui  s’éroit  patte ,  &  demander  fl 
«  j’approuvois  qu’on  rejouât  ma  pièce  ?  je  ré- 
»  pondis  que  j’y  confentois  volontiers ,  pourvu 
«  que  l’on  mit  fur  l’affiche  en  très-gros  caraète- 
«  res.  Redemandée  par  le  public.  Cela  fat  exé- 
»  enté}  tout  Paris  courut  à  cette  fécondé  repré- 
»  fentation ,  elle  fut  aux  nues  ,  8c  continuée 
»  jufqu’à  la  clôture  du  Théâtre  ,  ce  qui  fit ,  jô 
i»  crois ,  neuf  repréfentations.  On  devoir  la  re- 
»  prendre  depuis ,  mais  il  y  a  eu  des  difficultés 
»  fur  la  diftribution  des  rôles  ,  qui  l’ont  fait 
»  abandonner ,  elle  reviendra  fur  l’eau  quelque 
»  beau  jour  ».  Lettre  mjjf.  de  M.  de  Morand .  . 

Esprit  (  1’  )  follet  ,  Comédie  en  cinq  aéfces 
&  en  vers ,  de  M.  d 'Ouville ,  représentée  ail 
Théâtre  de  l’Hôrel  de  Bourgogne  en  1 64 1 .  imp. 
Paris,  Quinet,  16  4L  in-40.  Hfl.  du  Th.  Fr, 
année  1641. 

Esprit  (  1’  )  follet.  Voyez  Dame  (la)  in- 
vifible. 

Esprit  (T)  fort  ,  Comédie  en  cinq  aéies 
8c  en  vers,  de  M.  Claveret  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6 19.  imp, 
Paris,  Targa  ,  1637.  in-8°.  Hiftoire  du  Th.  Fr. 
année  i6xp. 

ESPRITS ,  (  les)  Comédie  en  cinq  a&es  8c 
«n  profe ,  de  Pierre  de  La  Rivey ,  1378.  imp. 
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Paris ,  1/97.  Hiftoïre  du  l  héatre  Franç .  année 
1/78. 

ESSARS,(  Des)  Comédien  François,  débuta 
à  Paris  le  Mercredi  1 6  Juillet  1728.  par  le  rôle 
à’  KJ  ope  ,  dans  la  Comédie  d’E [ope  à  La  Cour ,  Sc 
n’a  point  été  reçu.  Hjt,  du  1  h.  Franf.  année 
1728. 

ESSAI  (  1*  )  DES  TALENS ,  ou  les  TALENS 
COMIQUES,  Opéra  Comique  en  un  ade, 
deM.  Panard, non  imprimé.  C’eftuneefpéce 
de  Parodie  du  Ballet  des  Fêtes  d’Hébé ,  ou  des 
Païens  lyriques ,  mis  en  Mufîque  par  M.  Ra~ 
meau. 

La  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  fut 
repréfentée le  Mercredi  8  Juillet  1739.  précé¬ 
dée  du  Repas  allégorique  ,011  la  Gaudriole ,  Sc 
coupée  par  des  intermèdes  compofés  par  des 
Sauteurs  Anglois ,  &  d’une  Pantomime  qui  ter- 
minoit  ce  fpeétacle.  En  voici  l’Extrait. 

Mlle  de  Lille  charge  un  nouvel  Aéteur  du 
foin  d’examiner  les  fujets  qui  viendront  fe  pré- 
fenter  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique.  Mlle 
Julie  vient  la  première,  &  pour  faire  connoître 
fes  talens ,  elle  joue  une  fcéne ,  où  elle  repré¬ 
fente  une  mere ,  une  amoureufe  ,  &  une  fou- 
brette.  L’Examinateur  lui  confeille  de  s’en  tenir 
aux  rôles  d’amoureufes.  Dans  le  moment  arrive 
Thérèfe  ,  qui  fe  deftine  également  pour  les 
amoirreufes.  L’Examinateur  fe  trouve  un  peu 
embarralTé  ;  ce  contretemps  caufe  unè  difpute 
entre  les  deux  Actrices. 

JULIE  à  Thérèfe.  (  Air,  De  la  ferrure.  ) 
Avez-vous  oublié  ,  la  belle 
Que  vous  êtes  neuve  en  ces  lieux» 


THÉRÈSE. 

En  fait  d’amour  la  plus  nouvelle/ 

ER  celle  qu’on  aime  le  mieux. 

Ne  voudriez-vous  pas 

(Air.  Comme  uri  Coucou.  ) 

Qu’à  quinze  ans  je  fi/Te  la  mere  , 

Le  trait  ferôit  des  plus  plaifans. 

L’  Ê  X  A  U  I  N  A  t  E  U  R. 

Il  eft  ici  fort  ordinaire  , 

J’en  fçai  qui  la  font  à  douze  ans. 

L’Examinateur  accorde  les  débutantes,  & 
décide  que  Julie  jouera  les  Amoureufes  Coquet¬ 
tes  ,  &  Thérèfe  les  Agnès* 

M.  Léger ,  Maître  de  Danfe ,  fe  préfente  en- 
fuite  ,  &  commence  par  réloge  du  talent  qu’il 
profeffe* 

M.  LÉGER. 

Examinez  tout  te  qui  fe  paiïe  dans  le  monde  *  vous  vei* 
rez  que  tout  a  rapport  â  la  danle  ;  les  enfans  de  famille 
font  danfer  leur  patrimoine  ;  les  Tréforiers  font  danfer 
leur  cai/Te  j  les  Tuteurs  font  danfer  le  bien  des  pupilles  ; 
les  Syndics  font  danfer  la  bourfe  commune  ;  les  Notaires 
font  danfer  leurs  dépôts  ;  il  n'y  a  pas  jufqu’aux  Maître! 
d’Hôtel  qui  s’en  mêlent. 

L’EXAMINATEUR. 

lis  font  danfer  l’arïfe  du  panier  ,  n’eft-ce  pas  ? 

M*  LÉGER. 

Rien  de  plus  utile  que  mon  talent  dans  le  commerce  delà 
vie  :  Qu’un  amant  ait  furpris  fa  maîtrefTe  en  rendez-vouî 
avec  quelqu’autré  ,  il  lui  tire  fa  révérence  ,  &.  pour  cela  i 
faut  qu’il  fçache  danfer. 

L’EXAMINATEUR. 

Sans  doute. 

M.  LÉGER. 

Qu’un  *Gafcôn  ait  émprumé  de  l’ar$jcnt  J  il  fait  trôài 
gambades  ,  &  le  voilà  quitte. 


L*  examinateur. 

<Monnoye  de  Singe  &  monnoye  de  la  Garonne ,  c'eft  tout 
un. 

M,  LÉGER. 

Qu’un  Peintre  doive  deux  pu  trois  termes  >  il  dégage 
du  pied  gauche  ,  zefte  ,  tout  cit  payé, 

L’  EXAMINATEUR. 

Reflource  fort  ordinaire  à  l’Académie  de  S.  Luc  , 

M.  Léger  fait  la  defeription  d’un  Ballet  figuré, 
qui  exprime  une  rivalité  entre  un  amant  heu¬ 
reux  &  un  amant  trahi  ,  &  enfuite  il  le  fait 
exécuter  par  fes  éléves. 

Le  dernier  perfonnage  qui  fe  préfente  à  l’exa- 
pien ,  eft  un  Aéteur  habillé  à  la  Romaine.  L'E¬ 
xaminateur  le  remercie  .  attendu  que  ce  carac¬ 
tère  ell  inutile  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique. 
L’ Aéteur  jette  fon  habit ,  &  paroit  vêtu  en  Ar- 
lpquin.  Autre  difficulté  :  il  y  a  déjà  à  Paris  urç 
autre  Aéteur  du  même  genre  ,  qui  eft  en  poflef- 
fion  de  plaire.  L’Acteur  fe  deshabiilje  encore  , 
Sc  paroit  en  fauteur, 

L’ EXAMINATEUR. 

(Air.  Vraiment  ma  commere  voire,  ) 
yous  allez  fauter  ici  ? 

L’ACTEUR. 

Vraiment  mon  compcrc  ont, 

L’ EXAMINATEUR» 

Avec  1a  Troupe  étrangère  ! 

L’  A  C  T  E  U  R. 

.Ouï  da  mon  coiytpere  voire  , 

.Ouï  da  mon  compere  ouï, 

Les  Sauteurs  Anglois  terminent  la  pièce  par 
leurs  exercices.  Extraie  mannjcrit. 
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ESSEX  ,  (  le  Comte  d’ )  Tragédie  de  M.  de 
la  Calprenede ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1638.  imp,  Paris  ,Som- 
ïriaville,  1639,  Hfi.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

Essex  ,  (  le  Comte  d’ )  Tragédie  de  M.  Cor¬ 
neille  de  Lijle ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  commencement  de 
Janvier  1678. imp.  la  même  année,  Paris, in-12, 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  Dramatiques 
de  l’Auteur.  Cette  Tragédie  e/l  re/lée  auThéa- 
tre.  Hfi.duTh,  Fr.  année  1678. 

Essex  ,  (  le  Comte  d’ )  Tragédie  de  M.  l’Abbé 
Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud  le  Vendredi  2J  Février  1.678.  imp.  Paris  , 
Ofmonr ,  1678.  în- 1 2.  Hifi.  du  Théâtre  Franf. 
année  1678. 

ESTHER ,  (  Tragédie  de  l’Hiüoire  tragique 
d’ )  par  Pierre  Matthieu ,  1578.  imp.  Paris, 
1/84.  in-12.  Hfi.  du  Th.  Frr  année  1/83. 

Esther  ,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer ,  repré¬ 
fentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 

1643.  in- 4°.  Paris  ,  .Somma ville  &  Courbé, 

1644.  &c  tome  III,  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François ,  Paris ,  1737,  par  la  Compagnie  des 
Libraires.  Hfi,  du  Th.  Fr.  année  1643. 

Esther  ,  Tragédie  en  trois  aéles ,  avec  des 
Chœurs,  par  M,  Racine ,  repréfentée  par  les 
Demoifelles  de  la  Maifon  Royale  de  S.  Cyr  en 
1689,  &  à  Paris  le  Jeudi  8  Mai  1721.  in  40. 
Paris ,  Thierry  ,  1 689.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  M.  Racine.  Hfi.  du  Th.  Fr.  année 
1721. 

ESTIME  ,  (  1’  )  c’e/1  le  titre  de  la  troifiéme 
Entrée  du  jdallet  des  Amours  déguijés  ,  de 
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M»  Fufclier ,  Mufiquc  de  M.  Bourgeois.  L'Au¬ 
teur  a  traité  fous  ce  titre  le  fujet  A’ Ovide  &  de 
Julie.  Voyez  Amours  (  les  )  déguifés. 

ESTOILLE  ,  (  Claude  de  1’  )  Sieur  du  Sauf- 
fay ,  Poète  Dramatique  François,  né  à  Pari? 
d’une  famille  noble  ,  l’un  des  Quarante  de 
l’Académie  Françoife,  mort  à  Paris  en  i6yi, 
âgé  d’environ  yo  ans.  Il  a  compofé  : 

La  Belle  Esclave,  Tragi-Comédie  en  cinq 
aétes  envers,  1643. 

L’Intrigue  des  Filoux,  Comédie ,  1647, 
JJijiüire  du  Théâtre  Fr.  année  1643, 

ETp ,  (  1’  )  OU  /'AMOUR  CONSTANT  ET 
FIDÈLE ,  c’eft  le  titre  de  la  fécondé  Entrée 
du  Ballet  des  Saifons ,  de  M.  l’Abbé  Pic ,  Mufi- 
que  de  M.  Çollajje ,  fous  lequel  l’Auteur  a  traité 
le  fujet  de  Vertumne  &  de  Fomone.  Voyez 
Saifons.  (  le  Ballet  des  ) 

Été  (  1’  )  des  Coquettes  ,  Comédie  en  un 
a&e  &  en  profe  de  M,  Dancourt ,  imp.  dans  fes 
Œuvres ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  T  hé  h  ai  de , 
Tragédie,  le  Mercredi  12.  Juillet  1690.  Hijl. 
du  Th.  Franc,  année  1 6yo. 

Été  (  1’  )  tardif  ,  deuxième  acte  de  la  Gre- 
vouilliere galante ,  Parodie  des  Indes  galantes  , 
par  M.  Carolet.  V oyez  Grenouilliere  (la) ga¬ 
lante. 

ÉTHIOPIQUE ,  (  T  )  ou  les  CHASTES 
AMOURS  DE  THÉAGÉNE  ET  DE  CA- 
RICLÉE  ,  Tragi-Comédie ,  par  Oétave  Céfar 
Génetay ,  Sieur  de  la  Gilleberdiere ,  1609.  Pa¬ 
ris,  1609.  in- 12.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1609. 

ÉTOURDERIE ,  (1’)  c’eft  le  fécond  aéte 
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des  CaraBeres  de  Thalie ,  pièce  de  M.  Fagan  ? 
repréfentée  en  1737.  Voyez  Çarafteres  \  les  ) 
de  Thalie . 

ÉTOURDI ,  (  Y  )  ou  les CONTRE-TEMS , 
Comédie  en  cinq  à&cs  &  en  vers  de  M.  Mo-> 
liere  ,  imp.  dansfes  Œuvres,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Petit  Bourbon ,  le  3  N ovembre 
I  <Sjr  8 .  H; fl.  du  ‘ïh.  Fr.  année  1658. 

ÉTRANGER ,  (  1’  )'  Comédie  en  un  a  de  & 
en  ver$  ,  aveçun  divertiflement ,  par  M,  l’Abbé 
Bonnet ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  non  itnp. 
repréfentée  le  Lundi  9  Août  1745.  précédée 
à’Elettre.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1745. 

ÉTRENNES  ,  (les)  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertiflement , 
au  Théâtre  Italien,  par  M,  Dominique  ,  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  Vendredi  10 
Janvier  1721,  non  imp,  &  fans  Extrait. 

Étrennes  (les  )  ou  la  Bagatelle ,  Comé¬ 
die  Françoife  en  vers  libres  &  en  un  aéte,  fuivie 
d’un  divertiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Borjji ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  1 9  Janvier  17.33,  Pans  >  Prault  peref 
Extrait  du  Mercure  de  France ,  mois  de  Mars 
1733.  jp.  $ 59  &  fuivantes. 

Étrennes  (  les  )  ou  les  Visites  du  Jour 
de  l’An  ,  Coiiiédie en  un  aéte  &  en  vers,  de 
M,  Vadét  repréfentée  une  feule  fois  le  Vendre*- 
di  3  Janvier  1749..  à  la  fuite  des  Fils  ingrats . 
Jrlfloire  du  Théâtre  Franç.  année  174*9. 

EUDOXE  ,  Tragi  Comédie  de  M.  deScu* 
dery  ,  1,640.  Paris ,  Courbé  ,  1,641,  Hift.  du 
V\  Fr.  année  1640. 

jtjVEILLÉS  (les )  DE  POISSY  ,  Opéra 

Comique, 
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Comique  en  un  a&e,  avec  un  divertiflemcnr , 
par  M.  Fagan  ,non  imp.  repréfenté  le  Lundi 
27  Août  1731.  fuivi  des  Petits  Comédiens ,  Pro¬ 
logue  ,  &  de  la  Faute  dupée, 

René  payfan ,  eft  prêt  depoufer  Colette  :  fon 
mariage  doit  même  Ce  conclure  dans  la  journée, 
mais  par  un  rafinement  de  jaloufie ,  il  veut  fça» 
voir  fi  fa  future  lui  fera  fidèle.  Julien  ami  de 
René ,  veut  en  vain  le  difluader  de  ce  deffein, 
JULIEN..  (Air.  Tes  beaux  yeux  mu  Nicole,) 

La  femme  auprès  de  Phomme, 

Voyez-vous  ,  mon  coufin  , 
juüement  tout  comme 
La  paille  au  magazin  : 

Avec  une  chandelle  , 

Si  l'on  appro.ch.e  un  peu  * 

Qu’il  tombe  une  étincelle  , 

La  grange  eft  toute  en  feu. 

René ,  qui  a  fon  idée  en  tête,  la  conduit  avec 
•tant  de  finefle  ,  que  Colette ,  qui  ne  fongeoit  à 
rien  ,  prend  du  goût  pour  Léandre ,  jeune  hom¬ 
me  prié  à  la  noce  \  cette  paffion  future  ,  eil 
cependant  allez  forte ,  pour  l’engager  à  rompre 
avec  René  :  tout  le  monde  le  raille  fur  fon  im¬ 
prudence,  &  la  pièce  finit  par  un  divertifie- 
nient  &  le  Vaudeville  qui  fuir. 

De  l’objet  ,qui  nous  a  fçu  plaire  > 

Parlons  diferétement , 

Ne  le  vantons  point  tant  , 

Aux  amis  même  il  faut  s’en  rairei 
En  prônant  fes  fattraits  fi  fort  , 

On  r-é veiil-e  le  chat  qui  dore, 

© 

Fiers  Objets  ,  qui  d’un  ton  trop  rudü 
Parlez  contre  l’amour  , 

Souvenez-vous  du  tour 
•Qu’ïi  fit  à  pianeia  frude  ; 

Tome  U. 
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En  criant  contre  lui  fi  fort , 

On  réveille  le  chat  %][ui  dort* 

Un  mari  qui  dit  à  fa  femme  , 
Remarquez-vous  Damon  , 

Tous  les  jours  ce  garçon 
Vous  fuit  pour  vous  marquer  fa  f 
Cet  époux  éft  un  franc  butor  : 

11  réveille  le  chat  qui  dort. 

'Extrait  Manufcrit. 

ÉVÉNEMENS(les)  DE  L’ESCLAVE  PER¬ 
DUE  ET  RETROUVEE  t  (la  Schiava  per¬ 
dit  a  è  riperduta.  )  Canevas  Italien  en  trois 
actes ,  dont  le  fujet  eft  tiré  du  Mercator  de 
Plaute.  Monilia ,  Auteur  Italien  ,  en  a  compofé 
un  Opéra.  Repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  24  Juin  1 7 1-6. 

ACTEURS. 

Pantalon  ,  Négociant  Vénitien . 

Ie  Docteur,  ami  de  Pantalon. 

F  l  a  m  i  n  1  a  ,  fille  du  Dofleur  >  mais  d'un 
; premier  lit. 

5 1 1  v  1  a  ,  femme  du  Dofôeur* 

L  é  l  i  o  9  fils  de  Pantalon . 

Mario,  fils  du  Dotleur . 

Arlequin,  ?  valets  de  Pantalon . 

5  .Ç  AF  IN,  p 

fjafçéne  e(l  à  Venife . 

«  Pantalon  avoit  envoyé  Lélio  fon  fils  dans 
.w  les  Indes ,  pour  y  faire  emplette  de  quantité 

de  marchandifes  j  il  en  revient  fur  un  vaiffeau 
f?  richement  chargé  ,  Sc  amène  avec  lui  une 
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*>  Efclave  qu’il  a  achetée,  Se  dont  il  eft  tore 
»>  amoureux;.  A  l’arrivée  du  vaiffeau  ,  Pantalon 
ne  manque  pas  d'aller  voir  fon  fils  &  fes  mar- 
chandifes.  Le  premier  objet  qu’il  trouve ,  c’eft 
«  cette  Efclave  ,  qui  eft  parfaitement  belle  ,  Sc 
a»  qui  lui  donne  fi  fort  dans  la  vue  ,  qu’il  en  de- 
vient  tout  fubitement  amoureux.  Au  fortir 
w  du  vaiffeau ,  il  va  chez  le  Doéleur,  fon  ancien 
«  ami ,  lui  fait  confidence  de  fa  nouvelle  paffiom 
»  Il  parle  enfuite  à  Lélio  ,  &  lui  demande  ce 
>>  qu’il  veut  faire  de  l’Efçlave  qu’il  a  amenée  à 
»  Venife?  Lélio,  quis’eft  apperçu  qu’elle  plai- 
«  foit  à  fon  pere  ,lui  répond  qu’il  ne  l’a  achetée 
»  que  pour  la  vendre.  Se  qu’il  a  même  donné 
des  ordres  pour  cela  à  quelques  perfonnes 
w  de  fa  connoiflance  ,  &c. 

>*  Cependant  Léüo ,  pour  mettre  l’Efclave  en 
«  lieu  de  fureté  ,  prie  Mario  ,  fon  ami ,  de  l’ai- 
v  1er  chercher  au  vaiffeau  &c  de  la  conduire  chez 
I  »  lui ,  mais  il  eft  bien  étonné  au  retour  de  Ma>- 
»  rio ,  qui  lui  apprend  que  l’Efclave  n’eft  plus  au 
«  vaiffeau  ,  qu’on  i’eft  venu  chercher  de  la  part 
»  de  Pantalon ,  &  que  c’eft  le  Doéleur  qui  s’eft 
«  chargé  de  cette  commiifion ,  à  la  prière  dp 
»  fon  ami. 

«  Le  Doéleur  conduit  l’Efclave  chez  lui ,  Se 
»  vient  en  avertir  Pantalon  ,  qui  eft  au  comble 
«  de  fa  joye  d’avoir  l’Efclave  en  fa  poffeffion  , 
»  puifqu’elie  eft  chez  le  Docteur  fon  ami  ;  il 
«  donne  fes  ordres  à  Arlequin ,  pour  que  l’Ef- 
^  clave  ne  manque  de  rien  }  mais  cette  joye  eft 
«  bientôt  troublée  par  l’arrivée  de  Silvia,  femme 
«  du  Doéteur  ,  qui  étant  à  la  campagne ,  Sc 
»>  revenant  chez  elle  ,  trouve  cette  Efclave  dans 
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»  la  maifon  avec  Ton  mari,  Silvia  querelle  iç 
«  Docteur,  fans  vouloir  écouter  fa  juftifka* 
»  lion  ^  ajoure ,  quelle  va  faire  jetter  PEfclave 
p par  la  fenêtre  ,  G  pu  ne  la  met  dehors,  &c. 

«  Cependant  LéUo  cil  fort  .en  peine  de  fça- 
p  voir  ce  que /on  Efelave  jeft  devenue  ,  &  ne 
P  cefie  de  courir  pour  en  apprendre  des  nouvel- 
P  les ,  de  même  que  Scàpin  fon  valet  :  enfin  on 
>«  vient  lui  dire  qu'elle  eil  chez  le  Docteur  ,  & 
-P  on  lui  raconte, en  même  temps  la  jaloufie  de 
«S.ilvi^,  Le  Doéle.n.r  vient  prier  Lélio  de  reri- 
p  rer  jcefçe  Efelave  .de  chez  lui ,  pour  calmer 
P  les  foupçons  de  Silvia,  On  charge  Arlequin 
de  cette  çonimiiBon ,  il  va  chez  le  D odeur  de 
«la  part  de  Lélio  ^  on  lui  nemet  /Efelave,  qu'il 
P  a  ordre  de  conduire  dajisjun  endroit  indiqué  3 
p  mars  en  fartant  de  chez  le  Dodteur  avec  l  Ef- 
clav,e ,  il  efe  rencontré  par  Sqapin  >  travefti  en 
P  virtmfe>  qui  ne  fçaehant  point  ce  qui  s’efi 
P  paffé, &  qui  s’imagine  qif  Arlequin  la  conduit 
«à  Pantalon,  l’cnléve ,  &  la  ramène  dans  le 
P  vaiffeau, 

«  Arlequin  vient  rendre  compte  à  Pantalon 
p  &  à  Lélio  de  .çe  qui  lu/eft  arrivé  ^ces  deux 
p  pe.rfonn.es  fe  défefpérent  de  cet  événement , 
f>  Seç.  Scapin  arrive  ,  &  apprend  à  Lélio  qu’il 
P  a  retrouvé  l’Efclavc  3  qu’il  a  conduite  dans  le 
P  vaiffeau  ^  la  croyant  plus  en  fureté  dans  cet 
P  endroit  que  dans  la  ville.  Survient  le  Dodeur , 
ff  qui  paroît  fortjsn  peine  de  /Efelave  ,  ayant , 
P  dit-il ,  trouvé  chez  lui  une  médaille ,  qu’elle  y 
p  a  apparemmcntpuhliée,  qui  lui  fajt  foupçcn- 
p ner  que  cette  Efelave  pourroit  dre  fa  fille,  en 
#  ayant  eu  mç  de  fon  premier  mariage  ,  qui 


sj  lui  fut  enlevée  par  des  Corfaîrcs  s  fans  ert 
»  avoir  jamais  pu  apprendre  aucune  nouvelle  3 
&  que  cette  médaille  avoit  toujours  été  atta- 
»  chéè  au  col  de  fa  tille  pendant  foi*  enfance. 
**  Apres  ce  drfeours ,  8c  dans  le  temps  qu'on  fô 
*■>  difpofc  d'aller  au  vaiiTeau ,  pour  y  trouver 
î>  l’Efclave  ,  des  matelots  viennent  dire  que  1g 
»  feu  a  pris  au  vaiffeau ,  on  y  court  tout  aufîi- 
m  tôt }  on- éteint  le  feu  ,  mais  ou  n’y  trouve  plrr3 
»  l’Efclave  ,  qui  s'étoit  fauvéedans  la  ville ,  ave<$ 
s>  d’autres  perfennes  du  vaiiTeau  3  pour  fe  garan- 
»  tir  du  feu.  Pantalon  ,  le  Doéteur  8c  Lélio' , 
font  dans  une  inquiétude  mortelle  de  ce  non* 
*  vel  accident  ,  &c.  Enfin  PEfclavC  arrive  üfl£ 
»  moment  après ,  accompagnée  de  quelques» 
»  matelots  qui  l'ont  garantie  du  feu.  Le  Doc* 
9>  teur  l’embraffe  tendrement ,  après  l’avoir  re^ 
»  connue  pour  fa  fille,  8c  prie  en  même  temps 
»  Pantalon,-  fon  ami  ,de  coirfentir  au  mariage 
«  de  fa  chere  fille  Flaminia  ,  qu’il  vient  de  re'^ 
»  trouver  ,  avec  Lélro.  Quoique  Silvia",  femme 
99  du  Doéteur ,  ne  foit  pas  l’amie  de  Flaminia  y 
i9  qui  eft  née  d’un  premier  mariage  3  elle  ne 
99  laiffe  pas  de  prendre  part  auifi  à  la  joie  des 
*i  nouveaux  mariés ,  &  fait  des  exeufes  à  fou 
il  mari ,  8c  un  compliment  galant  à  Flaminia  , 
i9  fur  la  jaloufie  qu’elle  lui  a  caufé.  On  récom- 
»  peiife  les  Matelots  qui  ont  fauve  l’Efclavè,* 
w  qui  témoignent  leur  joie  par  des  chants  &  ptü 
i>  des  danfes  w*.  Extrait  Manufctih 

Évenemens  (  les  )  imprevus  >  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  actes  ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  13  Mars  1748.  Sans  Extrait* 
Evenemens  (.les  )  nocturnes  ,  Canevas 
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Italien  en  cinq aéfces,  fuivi  d’un  divertïfiernent* 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Samedi 
Mai  1745.  Sans  Extrait * 

EUGENE  ,  ou  la  RENCONTRE ,  Comé¬ 
die  en  cinq  aétes  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par 
Etienne  Jodelle  ,  repréfentée  devant  le  Roi 
Henri  IL  après  la  Tragédie  de  Cléopâtre  ,  à 
EHôtelde  Rheims  à  Paris,  en  1 552.  imp.  dans 
les  Œuvres  de  cet  Auteur.  U  fi.  du  Th.  Fr, 
année  ijfi. 

EUNUQUE ,  (  Y  )  Comédie  en  cinq  aétes  & 
envers  de  M.  de  la  Fontaine ,  1654.  imp.  la 
même  année  ,  Paris ,  Courbé  ,  in  40.  H  fi.  du 
Th.  Fr.  année  1654. 

EUROPE  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  aétes 
&  en  vers ,  de  M.  Defmarefts  ,  imp*  Paris  ,  Le 
Gras,  1643.  in- 40.  &  in- 12.  Hïft .  du  Th.  Fr. 
année  1643. 

Europe  (  Y)  garante,  Ballet  en  cinq  En¬ 
trées,  dont  la  première  forme  le  Prologue  ,  par 
M.  de  la  Motte ,  Mufique  de  M.  Càmpra  ,  re¬ 
préfenté  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  , 
le  Jeudi  24  Octobre  1 697.  in-40.  Ballard  ,  ôc 
tome  VI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

[  Acteurs.  I.  Entrée. 

Vénus.  Mlle  Clément. 

La  Difcorde.  Le  Sieur  Defvoyes. 

Ballet . 

Grâces .  Mlles  Dufort ,  Ciémenî 

&  Freville. 

II.  En  t  re’Ei  La  France. 

Silvandre ,  Le  S'eur  Thévenard. 

Philene .  Le  Sieur  Boutelou» 

Céphife,  Mlle  Defmatins» 
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Ballet . 

Un  Berger.  Le  Sieur  Blondy, 

III  En  tr  e’ e.  L'Efpagne. 

D .  Pedro .  Le  Sieur  Chopelet. 

X),  Carlos.  Le  Sieur  Hardouin/ 

Ballet. 

Efpagnol ,  EJpagnolette.  Le  Sieur  Balon& 

Mlle  Dufort. 

IV.  E  N  T  R  E’  E,  L'Italie. 

O clavio.  Le  Sieur  Du  Mefny^ 

Olympia .  Mile  Moreau; 

Ballet. 

More  &  MoreJJe.  Le  Sieur  Balon  & 

Mlle  Subligny; 

V.  E  N  T  R  E’  E.  La  Turquie. 

Zaïde.  Mlle  Defmatins, 

Roxane .  Mlle  Rochois. 

Zulimatti  Le  Sieur  Thevenard/ 

Ballet. 

Sultanes.  Mlles  Subligny ,  Carré/ 

Dufort  ,  Freville  ,  Le  Maire  &  Ruelle; 

IIe  Reprise  du  Ballet  de  Y  Europe  galante  > 
le  Mardi  18  Mai  1706.  2e  édit.  in-40.  Bal  lard* 
Acteurs.  I.  Entrée» 

Vénus.  Mlle  PouÆïn* 

La  Difcorde ;  Le  Sieur  Mantienne; 

Ballet. 

Les  Grâces .  Mlles  Prevoft  ,  Guyo^ 

&  Subligny. 

II.  Entre’  e.  La  France. 


Silvandre, 

Le  Sieur  Thévenard i 

Philene. 

Le  Sieur  Boutelou, 

Céphife. 

Mlle  Pouflin. 

Doris.  « 

Mlle  Dupeyré, 

Balle 

T. 

Un  Berger , 

Le  Sieur  Blondy. 

yiv 

III.  Entre 
D.  Pedro . 

D.  Carlos* 

Balle t 


L’Efpagne* 

Le  Sieus*  Chopelc^ 
Le  Sieur  Dun. 


EJpagnol&t 


Le  Sieur  Bal  on  Si 
Mlle  Guyot. 

L’Italie  s 


Le  Sieur  Cochereaiv 
Mlle  Journet. 


IV.  Entre’e. 

OBavio. 

Olympia * 

Ballet. 

More  &  MoreJJe .  Le  Sieur  Balon  &. 

Mlle  Prévoit. 

V.  Entrée.  La  Turquie^ 

Zàide*  Mlle  Journet. 

Roxane .  Mlle  Defmatins. 

Zuliman.  Le  Sieur  Thevenard»- 

B  A  L  L  E  r. 

Sultane s.  Mîtes  Prévoit  ,  Guyot  ÿ 

Subligny  ,  Le  Comte  ,  Baïïecour  &  La  Fargue» 

IHe  Reprise  de  Y  Europe  galante  ,  le  Matdî 
20  Août  17 ij.  3e  édition  in-4°.  Ribou. 

Acteurs  ; ou  Prologue. 

Vénus.  Mlle  Antier. 

La  Difcorde v  Le  Sieur  Mantienne» 

Ballet . 

Grâces .  Mlle  Menés. 

Mlles  Haran  ,  Chafteauvieux  &  Brunei» 
I.  E  n  t  r  eve.  La  France. 

Silvandrer*  Le  Sieur  Thévenard» 

Philcne .  Le  Sieur  Dautrep. 

Ciphife * 


Doris* 


Bergers. 


Ballet ~ 


Mlle  Pouiïin. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Marcel  & 
Mlle  Menés. 


II.  E  n  t  r  e’  e.  L*Ejpagne, 

Pedro,  Le  Sieux  Bateau» 


£ 1.  Carlos.  Le  Sieur  Nardouin. 

Ballet. 

Ejpagnols.  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyo^ 

III.  E  n  T  R  e’e.  L’Italie. 

OHavio.  Le  Sieur  Cochereaw* 

Olympia.  Mile  Heuzé.- 

Ballet . 

Mafques.  Le  Sieup  Marcel  8c 

Mlle  Prevoft.  Le  Sieur  F.  Dumoulin  9^ 
Mlle  La  Ferrie^e.  Le  Sieur  Blondy 

IV.  E  h  t  R  e’  e.  La  Turquie s 

Z  aide.  MÙeHeufé. 

Koxane ,  Mlle  Journetv 

Zuliman.  Le  Sieur  Thévcnar^ 

Ballet. 

Sultanes .  Mlle  Prevoft. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferrieiify 
Haran  y  Le  Maire  ,  Duprév 

IVe  Reprise  de  V Europe  galante  9  le  Mardi 
xo  Juin  1724.  4e  éditi-on  in  40.  Ribou. 
Acteurs  su  Prologue , 

Vénus.  Mlle  Lambert* 

La  Difcorde .  Le  Sieur  Manuennc»- 

Balle  t. 

Grâces »  Mlles  Richalet ,  Petit  & 

La  Martiniere, 


I.  E  H  T  R  EyE>  La  France. 


Silvandre, 

Philenf. 

Céphife , 

Dord. 

Le  Sieur’ Thévenard, 
Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Eremans,' 

Mlle  Antier.- 

Ballet. 

Bergen, 

Le  Sieur  M’ion  & 
Mîle'De  PUlev 

H.  E  N  T  Mk’  E, 

ÛEfpagne',- 

JX  PsdrQr 

Le  SieWOrèricti' 

¥  r 

D.  Carlos .  Le  Sieur  Du  Bourg* 

Ballet. 

Efpagnols.  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &Mlle  Richalet* 

III.  Enue’e,  L’Italie. 

Oclavio.  Le  Sieur  Tribou. 

Olympia.  MlleEremans. 

Ballet . 

Mafques.  Le  Sieur  Laval  & 

Mlle  Richalet.  Le  Sieur  Mion  &  Mlle  De 

IV.  Enthe’ï,  La  Turquie. 

Zaide.  Mlle  Eremans. 

Roxane .  Mlle  Antier. 

Zulïman.  Le  Sieur  Thévenard* 

Ballet. 

Sultanes.  Mlle  Petit. 

Mlles  De  Pille  ,  Rey ,  Binet  ,  Duval  * 
La  Feçriere  &  Richalet. 

Un  Ichoglan.  Le  Sieur  D,  Dumoulin, 

Au  mois  de  Juillet  fuivant ,  la  Dlle  Antier 
joua  dans  la  troifiérae  Entrée  le  rôle  d 'Ottavio, 
en  habit  de  noble  Vénitien ,  à  la  place  du  Sieur 
Tribou. 

Le  Jeudi  22  Février  1 72 j.  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  reprit  les  repréfentations  de 
l’Europe  galante,  pour  les  Jeudis  ;  on  fupprima 
la  Ie  Entrée  ,  à  la  place  de  laquelle  on  fubilitua 
i’aéte  de  la  Provençale ,  ajouté  en  1722.  au  Bal¬ 
let  des  Fêtes  de  Thalie ,  &  à  la  fin  le  Sieur  Mu- 
raire  chantoit  un  air  Italien  nouvellement  eom- 
pofé. 

Ve  Reprise  de  l’Europe  galante ,  le  Jeudi 
.14  Juin  17^6.  je  édition  in  40.  Ballard. 

Acteurs.  I,  Entre’e. 

Les  Forges  galantes  de  l’Amour, 
yènusi  MUc  Eremans^ 


La  Difiorde .  Le  Sieur  Cuvillier. 

Ballet . 

Grâces.  Mlles  Frémicourt ,  Le 

Breton  6c  Couïteile* 

II.  Entre’  e.  La  France . 


Silrandre .  Le  Sieur  Dun. 

Cephife.  Mlle  Fel. 

Doris.  Mlle  Eremans. 

Philene .  Le  Sieur  Tribou. 

Ballet . 

Bergères .  Mlle  Mariette. 

Mlles  Le  Breton  ,  Thibert  &  FremicourSJ 

III.  E  n  t  R  e’  E.  L’Italie . 

Oclavio .  Le  Sieur  Tribaux 

Olympia .  Mlle  Pelifiîer. 

B  A  t  t  E  t. 

Mafques.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Maîtaire  3.  &  Mlle  Mariette# 
Le  Sieur  Javillier  &.  Mlle  Carville. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabon. 

Le  Sieur  Hamoche  &  Mlle  Le  Breton. 

IV.  E  n  T  R  e’  E.  L’Efpagne , 

X).  Pedro .  Le  Sieur  Cuvillier# 

X?.  Carlos  t  Le  Sieur  Le  Page, 

Ballet . 

Ejpagnol,  Le  Sieur  Dupré# 


V.  E  n  T  R  e’  E.  £4  Turquie . 

. 

Zaide.  Mlle  Péliflier, 

Roxané.  Mlle  Antier. 

Zuliman .  Le  Sieur  ChaflTé, 

Balle  t . 

Sultanes.  Mlle  Sallé. 

Mlles  Petit ,  Rabon.,  Du  Rocher  , 
Courcelîe  ,  le  Breton  ,  Carville  , 
Centuray  &  Thibert. 

Le  9  Octobre  ,  reprife  de  l 'Europe  galante , 
Mlle  Rabon ,  Danfeufe  de  l’Académie  ,  joua 

V  vj 
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par  extraordinaire  le  rôle  de  Zaïde ,  dans  îs 
dernière  Entrée. 

Le  Mardi  G  Novembre,  ce  même  rôle  fut 
rempli  par  la  Dlle  Petitpas. 

VIe  Reprise  du  Ballet  de  l’ Europe  galante  . 
le  Mardi  9  Mai  1747.  6e  édition  in  -  40;  D© 
Lormel. 

Acteurs  du  Erologve. 

Venus.  Mlle  Romainville,- 

La  Difiorde ..  Le  Sieur  ChalTé.. 

Une  Grâce .  Mlle  Coupée. 

B  ALLE  T. 

Grâces ».  Mlles  Lyonnois  , 

micourt  &  Courcellc^ 

I.  Ehui’e,  La  France. 

Sihandrt .  Le  Sieur*  Le  Page. 

Philene.  Le  Sieur  La  Tour». 

Céphifr ».  Mlle  Fel. 

Doris .  Mlle  Metz. 

B  AL  L  ET. 

Pafires.  Mlle  Camargo» 

Le  Sieur  Le  Voir  &  Mlle  Lyonnoia,. 

II.  Ê  n  T  s  e1  £►  L3 Italie» 

Ociavio.  Le  Sieur  Jélyote, 

Olympia*  MlLe  Chevalier. 

Balle  tv 

Mafques .  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  DallemancL- 

III.  Entrée,,  L’EJpagne.- 

D.  Pedro.  Le  Sieur  Poirier*. 

JD.  Carlos.  Le  Sieur  Le  Page, 

Balle  t: 

EJpagtiols*  Le  Sieur  Pitro» 

Mlle  Carville». 

IV.  Entrée^  La  Turquie. 

Z  aide*  Mlle  Fel. 

Romane*  Mlle.  Chevalier» 
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ZuViman»  Le  Sieur  ChaflTé. 

B  A  t  L  £  T. 

Sultanes*  Mlle  Le  Breton. 

Mll’es  Lyotvnois  ,  Carville  ,  Rozalie  v 
Pitro  r  Petit  ,  Beaufort  ,  S.  Get«* 
main  &  Courcelle. 

Ichoglan s.  Le  Sieur  Pitro. 

Le*  Sieurs  Levoir  &  Lyonnoi^r 

EURYLOCHE  FOUDROYÉ,  Tragédie» 
Voyez  Ulyffe  dans  FlfledeCïrcé. 

ÉURŸMÊDON ,  ou  /ILLUSTRE  PIRA¬ 
TE  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Desfontaines ,  re- 
préfentée  en  1637.  in-40.  Paris,  Sommaville*, 
16  3-7.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  t 6  37. 

EUSTÂCHE,  (Saint)  Tragédie  de  M.  Baro, 
repréfentée  en  163 9.  in  4°.Paris ,  Soramaville, 
1649.  Hfl.  du  Th.  Fr.  année  16  39. 

Eustache(  le  Martyre  de  Saint)  Tragédie 
de  M.  Desfontaines ,  1642.  in-40.  Paris, Quinet, 
Ï644.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1642’. 

EXPÉDITION  (  P  )  MILITAIRE  ,  Panto¬ 
mime  repréfentée  au  Théâtre  du  Sieur  Ma¬ 
thews  ,  le  Samedi  7  Août  1 747 .  à  là  Foire  Saisit 
Laurent.  Affiches  de  Bondit'. 

EXTRAVAGANCE,  (la  double  )  Comé¬ 
die  en  trois  aétes  &  envers ,  de  M,  .Bref ,  in.  1 2»- 
Paris ,  Delaguette',  &  repréfentée  le  Lundi  27 
Juillet  1750.  fuivie  du'  Médecin  malgré  luk- 
Hifl.  du  Th.  Franf.  année  17 jo. 

ê%. 
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ÜÜ*^  A  B  L  E  ,  (  la  )  c’eft  le  titre  de  la  pre- 
Éi  P  II  miére  Entrée  du  Ballet  des  Fêter  de 
Polymnie ,  de  M.  Cahufac ,  Mufiqutf 
de  M.  Rameau ,  reprefentee  en  1745. 
êc  fous  lequel  l’Auteur  a  traité  le  fujet  du  Ma¬ 
riage  d’ H ébé  &  d’Alcide.  Voyez  Polymnie, 
(  les  fêtes  de  ) 

FÂCHEUX  ,  (  les }  Comédie  Ballet  en  trois 
a  dires  6c  en  vers  de  M.  Moliere ,  représentée  à 
Vaux  le  16  Août  1661.  à  Fontainebleau  le  27 
du  même  mois ,  &  à  Paris  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  4  Novembre  fuivant,  imp. 
dans  les  (Sûmes  de  Moliere.  Hifl.  du  Th. 
Fr.  année  166 1. 

Fâcheux  (  le  )  Veuvage  ,  Opéra  Comique 
de  M.  P  non.  Voyez  Veuvage,  {le  fâcheux) 

FAÇONS ,  (  les  )  DU  TEMS ,  Comédie  en 
cinq  actes  6c  en  profe ,  de  M.  de  Sainïlyon  , 
repréfentée  le  Jeudi  13  Décembre  1685.  imp. 
en  Hollande  1696.  in  -  12.  fous  le  titre  des 
Moeurs  du  Tems  ,  6c  attribuée  fauffement  à 
M.  Palaprat.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 68 y. 

FAGAN ,  (  Chriftophe  Barthélemy  )  Auteur 
vivant ,  a  donné  au  Théâtre  François  : 

Le  Rendez-vous  ,  Comédie  en  un  aéle  Si 
envers,  1733. 
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La  Grondeuse  ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  profe ,  1734. 

La  Pupille  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe,  1734. 

Perrette  et  Lucas  ,  Comédie  en  un  aéte 
8c  en  profe,  1734. 

L’Amitié  rivale  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers ,  1735. 

Les  Caractères  de  Thalié,  Pièce  en 
trois  a  êtes ,  avec  un  Prologue  8c  un  divertiffe- 
ment ,  1737. 

Le  Marié  sans  le  Sçavoir  ,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  profe,  1740. 

Joconde  ,  Comédie  en  un  aéte  8c  en  profe  , 
^740. 

L’Heureux  retour  ,  Comédie  en  un  acte 
en  vers  libres ,  avec  des  divertiflemens  ,  1744. 

Au  Théâtre  Italien. 

La  Jalousie  imprévue  ,  Comédie  en  pror 
fe  8c  en  un  a<5te ,  1 6  Juillet  1 740. 

La  Ridicule  supposée,  Comédie  en  profe 
&  en  un  aéte,  avec  un  divertiffement ,  il  Jan¬ 
vier  1743. 

L’Isle  des  Talens  ,  Comédie  en  vers  listes 
&  en  un  a  été ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  1  y 
Mars  1743. 

L’Amante  travestie  ,  Comédie  en  vers 
libres  8c  en  un  aéèe  ,  1 3  Mai  1743. 

La  Fermière,  Comédie  en  vers  libres  8c 
en  trois  actes ,  avec  trois  divertiflemens  ,  18 
Janvier  1748. 

Au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique. 

Les  Éveillés  de  Poissi,un a&e  ,1731. 
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Les  Acteurs  Juges  un  a&c,  174s, 

Avec  M.  Panard. 

Le  Sylphe  supposé  ,  una&e,  1750» 

La  Niece  vengée  *  ou  la  Douele  su&* 
2?rise  ,  un  a&e,  173 1. 

Le  Temple  du  Sommeil  ,  un  a&e,  173  £• 

La  Fausse  Ridicule,  un  a&e  y  1731. 

L'Esclavage  de  Psyché;  trois  actes y  17 32V 

Momus  a  Paris  ,  un  aéte,  173 1. 

Avec  Meffieurs  Panard  &  P  ont  au * 

Le  Badinage,  Prologue ,  1731.’ 

Isabelle  Arlequin  >  un  a éïe*  173 IV 

Avec  M*  Favart . 

La  Servante  justifiée  ,  un  a&e  ,  174a* 

Le  Pouvoir  de  l'Amour  ,  ou  le  Sibg* 
î>e  Cythepæ  ,  un  aéte  ,  1743- 

FAGOTEUX  ,  (le)  petite  Comédie ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  en  1663. 
&  qu'on  peut  attribuer  à  M.  Moiiere  ,  non 
imp.  Hifto'ire  du  Théâtre  Fr  an  ç  «année  1 666^ 

FAMILLE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  Lajfickard ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  ^Septembre  1736.  Paris, Ribou, 
&  dans  les  Œuvres  de  V Auteur  ,  in-8°.  Paris  * 
Cloufier.  Extrait  y  Mercure  de  France  ,  Seÿ* 
t-embre  1736.  p.  2116.  &  fuivantes. 

Famille  (là)  a  la  mode.  Voyez  les  En- 
fans  de  Paru. 

Famille  (  la  )  extravagante  ,  Comédie 
en  uit  aéte  &  en  vers,  de  M. Le  Grand ,  repré- 
femée  le  Vendredi  7  Juin  1709.  précédée  de 
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Urttdnnicus ,  imp.  la  même  année ,  in- 1 1.  Pans, 
Ribou  ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
l’Auteur,  Hift.  du  Tb.  Fr.  année  1709. 

FAMINE  ,  (  la  )  ou  les  GABAONITES  , 
Tragédie  de  Jean  de  la  Faille ,  1^71.  Paris, 
Morel,  1573.  Hijloire  du  Théâtre  François, 
année  1571. 

FANFARON,  (le  )  Voyez  Matamore. 

FANTÔME  (le)  AMOUREUX,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Quinault ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1659. 
imp.  dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  ce  Poè¬ 
te.  Hifloire  du  Théâtre  Franç.  année  1659, 

FARCE  joyeufe  8c  profitable  à  un  chacun, 
contenant  la  rufe ,  mefchanceré  &  obftinarion 
d’aucunes  femmes  ,  en  vers  de  huit  fyllabes, 
imp.  1596.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année 

ij96. 

Farcf.  plaifante  &  récréative  de  Gros  Guil¬ 
laume  &  de  Turlupin,  repréfentée  fur  leThéal- 
tre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  8c  imp.  Paris  , 
1 6 1 R  Hifl.  du  'Th.  Fr.  année  1617. 

FARINETTE,  Parodie  en  un  aéte  ,  de  la 
Tragédie  lyrique  de  Proferpine ,  par  M.  Fa~ 
vart ,  repréfentée  le  Jeudi  9  Mars  1741.  à  la 
fuite  de  la  Joye  8c  de  la  Cbercheufe  d'Efprit , 
non  imp. 

Cérès ,  Boulangère ,  obligée  d’aller  vendre 
fon  pain  ,  laiffe  fa  fille  Farinette  fous  la  garde 
d’ Aréthufe ,  &  des  filles  8c  garçons  da  village , 
8c  monte  fur  la  charette  qui  porte  la  tnarchan- 
dife.  Pendant  fbn  abfence ,  Farinette  s’occupe 
à  des  danfes ,  &  Alphée  garçon  batelier ,  vient 
«fiez  niaiietnent  faire  l'amour  à  Aréthufe, 
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À  L  P  H  É  E.  (  Air.  Le  tran  tran,  J 

Oh  je  n’aime  pas  qu’on  me  brave  * 

Quand  je  voulais  vous  approcher  î 
Dans  le  grenier  ,  ou  dans  la  cave  * 

D’abord  vous  alliez  voui  cacher 
Vous  me  planticz-là, 

ARÉTHUSÈ. 

L’imbécille  ( 

fuir  pour  attirer  un  Amant  , 

C’eft  le  tran  ,  tran  ,  tran  y 
D’une  fillette  habile, 

Pluton  Charbonnier ,  devenu  épris  des  char¬ 
mes  de  l’innocente  Farinette ,  fé  détermine  à 
l’enlever,  &  faifit,  pour  cette  expédition,  le 
temps  que  cette  belle  joue  à  la  cligne- mufette  y 
avec  fes  compagnes*  Cérès  de  retour  ,  apprend 
cet  accident ,  elle  s’abandonne  au  défefpoir ,  ôc 
met  le  feu  à  fa  maifon.  La  fcéne  change ,  SC 
repréfente  une  Charbonnière,  Alphéè  &  Are- 
thufe  y  viennent  confoler  Farinette. 

FARINETTE.  (Air.  Bouche {  Naïades.  } 

Aréthüfe  eft  auffi  complice  , 

Aux  amans  elle  rend  îervice  ; 

Ce  cara&ere  eft  obligeant  : 

Ingrate  ,  évite  ma  colère  , 

Ma  bonne  mere  en  t’hébergeant  * 

Reçût  chez  elle  une  vipère. 

Comme  malgré  fon  air  niais  ,  Farinette  à 
quelque  teinture  de  forcellerie ,  elle  en  fait  ufa- 
ge,  pour  punir  Afcalâphe ,  qu’elle  change  en 
âne.  Pluton  arrive ,  &  cherche  à  amufer  cette 
belle  par  des  danfes  &  des  divertiflemens,  Pen¬ 
dant  ce  temps-là,  Cérès  ne  pouvant  avoir  des 
nouvelles  de  fa  fille  ,  fait  battre  le  tambour  , 
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6c  promet  un  demi  louis  à  quiconque  la  dé¬ 
couvrira.  Galopin ,  Clerc  du  Bailly ,  vient  lui 
dire  que  Farinettc  efî  mariée  au  Charbonnier 
Pluton  ,à  condition  qu’elle  paffera  fix  mois  avec 
fon  époux ,  8c  fix  mois  auprès  de  fa  mere.  Cérès 
confent  à  cet  accommodement. 

F  ARINETtE. 

Je  confens  à  mon  mariage  , 

Être  veuve  pendant  fix  mois  ,  • 

C’eft  toujours  un  grand  avantage. 

Extrait  Mamifcrit. 

FAT,  (  le  )  Comédie  en  cinq  aéles  de  en  vers 
de  M.  de  L  *  *  * ,  repréfentée  le  Vendredi/ 
Mars  1 7/i .  fuivie  du  Mariage  forcé.  Hifl .  du 
Th.  Fr.  année  17/1. 

Fat  (  le  )  puni  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe ,  avec  un  divertiflement,  par  l 'Auteur  du 
Complaifant ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  repre- 
fentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Maximien, 
le  Lundi  14  Avril  1738.  in- 1 2.  Paris,  Piaule 
fils.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1738. 

FATALE ,  (  la)  ou  la  CONQUÊTE  DU 
SANGLIER  DE  CALYDON  ,  Tragédie  de 
Jean  Boijfm  de  Gallardon  ,  1617.  imp.  avec  les 
autres  Poëmes  Dramatiques  du  même  Auteur  , 
Paris ,  1 6 1 8.  in- 1 2.  C’eft  le  lujet  de  Méléagre. 
Jrltfloïre  duThéatre  François ,  année  1617. 

FAVART,  ( Charles  -  Simon  )  de  Paris, a 
compofé  pour  leThéatre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  : 

Don  Quichotte  chez  la  Duchesse  , 
Ballet  comique  en  trois  aétes ,  mis  en  Mufique 
par  M.  Bois  mortier ,  1743, 


47<* 


F  A 

Au  Théâtre  Italien * 

Dardanus  3  Parodie  en  tm  aéte  de  PÔpcra 
du  même  nom ,  1740. 

Hyppolité  et  Aricie  ,  Parodie  en  un  aéte 
de  l’Opéra  du  même  nom  ,  1 742. 

Les  Amans  inquiets  ,  Parodie  en  un  aéte 
de  l’Opéra  de  7  ’hétïs  &  Pelée ,  1751. 

Les  Indes  dansantes  ,  Parodie  en  trois 
petits  actes  du  . Ballet  d qs  Indes  Galantes ,  1 75  1 . 

Les  Amours  champêtres  ,  Parodie  en  üi» 
acte  de  l’acte  des  Sauvages ,  quatrième  Entrée 
des  Indes  Galantes ,  1 7/  1 . 

Fanfale,  Parodie  en  cinq  petits  aétès  de 
l’Opéra  d ’Ompbale  ,  1752. 

Les  Bergers  de  qualité  ,  Parodie  du  Baî- 
Iét  païtoral  héroïque  de  Hapbftis  &  Ghieé  f 
I7/2. 

Au  Théâtre  de  l’Opéra  Comiqite . 

Les  Jumelees,  un  aéte,  1734* 

Le  Génie  de  l’Opera  Comique  ,  Profo* 
««e,i73  5. 

L’Enlèvement  précipité  ,  un  a  été,  173/. 
Le  Nouveau  Parnasse,  un  aéte,  1736. 
La  Dragonne  ,  deux  aéles ,  17 36. 

Le  Vaudeville  ,  Prologue,  1737. 

Le  Bal  Bourgeois  ,  un  aéte,  1738. 
Moulinet  premier.  Parodie  ,  un  aéte, 
*7J9- 

Les  Réjouissances  publiques  ,  un  aéte, 

*739*  ,, 

Harmonide  ,  Parodie  du  Ballet  de  Z aide  r 

un  aéte  1735» 
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Pyrame  ït  Thisbé  ,  Parodie  ,  un  acte , 
*740. 

La  Barrière  du  Parnasse  ,  un  acte, 
*74°- 

Les  Recrues  de  l’Opera  Comique  ,  Pto*- 
loguc ,  1.740. 

Les  Epoux,  unade,  1740, 

Les  Jeunes  Mariés,  un  ade,  1740. 

Les  Fêtes  Villageoises  ,Üenx  actes ,  avec 
un  Prologue ,  1740. 

La  Joye  ,  un  ade  ,  1741. 

La  Chercheuse  d’Fsprit  ,  un  ade,  174-1, 

I’ari nette  ,  Parodie  de  Profcrpine  ,  ui) 
aile,  1741. 

Le  Bacha  d’Alger  ,  un  ade,  1741. 

Le  Prix  de  Cythere  ,  un  ade  ,  1741, 

Les  Bateliers  de  S,  Cloud,  un  ade  » 
174»- 

Les  Vendanges  d'Argenteui*.  ,  unade, 
1741. 

L’Ambigu  de  la  Folie  ,  ou  U  Ballet  des 
Dindons  ,  en  4  Entrées  avec  un  Prologue , 
1745- 

L’Astrologue  de  Village,  Parodie  ,  un 
ade,  174.3. 

Le  Cocq  de  Village,  unade,  1743. 

Acajou  ,  un  ade ,  avec  un  Prologue ,  1 744^ 

j4vcc  M,  Panard, 

La  Fête  interrompue  ,  un  ade,  1737, 

La  Foire  de  Bfzons  ,  Ballet,  173/. 

La  Pièce  sans  titre,  unade,  1737» 

Marianne  ,  un  ade^  1 7.37 p 
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Avec  MeJJleurs  Panard  &  Pontau . 

Le  Qu  eh  dira-t-on,  un  ade ,  1741, 
Avec  MeJJleurs  Panard  &  Çarolet, 

La  Fête  de  la  Halle  »  un  ade ,  avec  ut* 
Prologue ,  1738. 

Avec  Mejfieurs  Lœffîchard  &  Valois, 
L'Abondance  ,  un  ade ,  1737, 

Avec  M.  Valois . 

Les  Valets  ,  un  ade ,  1741. 

Avec  M .  Fagan , 

La  Servante  justifiée  ,  un  ade,  1740, 
Le  Pouvoir  de  l'Amour  ,  ou  le  Siège  de 
Cythere  ,  un  ade  ,  1743.. 

Avec  M,  Parmentier, 

La  Fausse  Duegne  ,  deux  ades,  174  z. 
Avec  M ,  de  Verrier e , 

L’Aviour  et  l'Innocence  ,  Ballet ,  173 6, 

Favart  ,  (  Marie  Juftine-Benoite  du  Ron- 
ceray ,  femme  du  Sieur  )  fille  d’André  du  Ron- 
çeray  ,  ci-devant  Muficien  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  &  depuis  de  celle  du  Roi  Staniflas ,  à  Lu¬ 
néville  ,  ôc  de  Claudine  Bied  fonépoufe ,  aduel- 
lement  Muficienne  de  la  Chapelle  du  Roi  Sra- 
niflas ,  eft  uée  à  Avignon  ,  &  a  éré  élevée  à  Lu* 
neville  qu’elle  a  quitté  avec  la  permiffion  du  Roi, 
pour  entrer  à  l’Opéra  Comique  de  la  Foire  S, 
Cermain  1745.  °ù  c^c  Parilt  Fous  le  nom  de  Ma- 
demoifdle Çhamilli ,  elle  joua  pour  la  première 
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fois  dans  les  Fêtes  publiques  >  le  rôle  de  Lau¬ 
rence.  Après  la  fufpenfibn  de  ce  fpeétacle ,  elle 
entra  dans  celui  des  Pantomimes  de  la  Foire 
S.  Laurent ,  même  année  174J.  entrepris  par 
le  Directeur  de  l’Académie  Royale  de  Mufu- 
que.  Le  1  z  Décembre  Suivant ,  elle  époufa  Iç 
Sieur  Charles-Simon  Favart ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’article  précèdent.  Le  Mardi  y  Août 
1749.  Madame  Favart  parut  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,&  joua  dans  l’aéte  des  Débuts  l’Actrice 
débutante  ,  en iui te  le  rôle  de  Marianne  dans 
la  Comédie  de  Y  Epreuve  ,  &  danfa  dans  le 
Ballet  qui  fuiyit  ces  deux  pièces.  On  ne  doit  pas 
oublier  le  Ballet  des  Savoyards ,  ou  elle  danfa 
&  chanta  une  çhanfon  Savoyarde  Françoife , 
de  la  composition  du  Sieur  Favart  j  Mlle  Favart 
continua  fon  début  jufqu’au  voyage  de  Fontai¬ 
nebleau  ,  avec  tout  le  fuccès  qu’elle  méritoir. 

Le  Lundi  16  Août  1 7^  1,  la  Dlle  Favart  repa¬ 
rut  au  Théâtre  Italien ,  &  joua  les  principaux 
rôles  dans  la  Parodie  des  Amans  inquiets ,  elle 
continua  dans  d’autres  pièces ,  &  emr’autres 
dans  les  Indes  danfantes  ,  Parodie  des  Indes 
Galantes  ;  les  Amours  champêtres  ,  Parodie  en 
un  acte  des  Sauvages ,  acte  ajouré  aux  Indes  Ga¬ 
lantes  ;  les  Vœux  accomplis ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéte ,  au ’fujer  de  la  naiflance  de 
Monfejgneur  le  Duc  de  Bourgogne  ;  Sc  enfin 
dans  l’Embarras  des  richejfes ,  où  elle  repré¬ 
senta  le  rôle  de  Chloé ,  avec  toutes  les  grâces  & 
la  préçifion  poflible.  On  ne  parle  point  ici  des 
Ballets  pittorefques  du  Sieur  de  HeiTe ,  où  la 
Demoifelle  Favart  s  eit  attiré  de  nouveaux  ap- 
plaudiflemçns  du  public  j.çe  même  public  nou$ 
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difpenfe  d’employer  les  juftes  éloges  qu’elle 
mérite  pour  fes  talens  dans  l'Art  de  la  Comédie 
&  celui  de  la  danfe,  Au  mois  de  Janvier  1752, 
la  Demoifelle  Favart  fut  reçue  dans  la  Troupe 
avec  rexpeélative  d'une  part  entière ,  dont  elle 
eft  entrée  en  jouifïance  à  Pâques  de  la  meme 
année ,  par  la  retraite  de  la  DILe  Riccoboni  (  Fia- 
minia.  ) 

FAUCHE  3  (Mlle)  Aétrice  Foraine,  fille  du 
.Sieur  Fauche  ,  Maître  d’un  Hôtel  garni ,  rue  de 
la  Tixeranderie  à  Paris  5  appellé  THotel  de 
Champagne ,  a  débuté  à  la  Foire  S.  Germain 
1744.  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  par 
le  rôle  de  Colette  ,  dans  les  Bateliers  de  faint 
Çloud  \  à  la  Foire  S.  Laurent  fuivante ,  elle  a 
joué  celui  de  la  Statue^  dans  la  pièce  de  Fygma - 
Bon  \  elle  s’eft  engagée  enfuite  avec  le  Sieur 
i’Efclufe,  dans  une  Troupe  de  ^Comédiens  de 
Province ,  qui  féjourna  quelque  temps  à  Or¬ 
léans,  &  qu’elle  a  quitté  depuis;  actuellement 
vivante  &  en  Province, 

FAUCON  ,  (  le  )  Comédie  en  un  aéte  &  en 
vers ,  de  Mlle  Barbier  ,  &  de  M.  l’Abbé  FclU- 
grin  ,  repré  fonte  e  le  Vendredi  1  Septembre 
1719.  précédée  de  Mithridate ,  imp,  la  même 
année  in-i  2,  Paris  .,  Ribou,  .8c  dans  le  Théâtre 
de  Mile  Barbier,  Hft»  du  Th,  Franc,  année 
17 1 9- 

Faucon  , .(  le  )  Comedie  Françoife  en  profe 
3c  en  un  acle  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M,  Fit - 
felkr ,  repréfentée  une  feule  fois  le  Mercredi 
l  G  Août  171,9.  non  knp.  3c  fans  Extrait. 

Faucon  ,  (le  )  et  les  Oyes  de  Bocace  , 
^omçdie  Françoife  en  profe  &  en  trois  actes  ? 

pdçéife 
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précédée  d’un  Prologue  aufli  en  profe  ,  &•  fui* 
vie  d’un  divertifiement  ,  au  Théâtre  Italien  > 
par  M.  De  Lifle ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundis  Février  1725.  Paris,  Briaflon. 
Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de  Février 
1725.  p.  353.  & fuivantes. 

FAVORI ,  ( le )  Tragi-Comédie  de  Mlle 
Des  Jardins ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal ,  au  commencement  de  Juin  166 j. 
imp.  Paris, Quinet ,  1 66  p.  Hift,  du  Th.  Fr. 
année  1665. 

FAVRE  ,  Danfeur  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique ,  du  temps  de  M.  de  Lully  ,  Sc  retiré 
avant  la  mort  du  même  Lully  ;  il  étoit  frère 
aîné  du  Sieur  Favre ,  premier  violon  de  l’Opéra, 
qui  a  quitté  vers  l’année  1730.  &  qui  e/l  mort 
à  Lyon  en  1747.  ou  au  commencement  de 
1748. 

FAUSSE  C  la  )  ANTIPATHIE ,  Comédie  en 
trois  ades  Sc  en  vers ,  avec  un  Prologue ,  par 
M.  de  la  CbaitJJée ,  repréfentée  le  Vendredi  25 
Occobre  1733.  fuivie  de  l 'Ufurier  Gentilhomme  , 
imp.  Paris  „  Prault  fils.  Hift.  du  Théâtre  Franp. 
année  1733. 

Fausse  Antipathie  ,  (  pritique  de  la  )  Co¬ 
médie  en  un  ade  Sc  en  vers  libres ,  de  M.  de 
la  Chauffée ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Faitjfe 
Antipathie,  le  Jeudi  11  Mars  1734.  Hft.  du 
Th.  Fr.  année  1734. 

Fausse  (  la  )  Comtesse  ,  Comédie  en  un 
ade  Si  en  profe ,  avec  un  diverti/Tement ,  par 
M.  d 'Allainval ,  repréfentée  à  la  fuite  de  Rha~ 
damifte,  le  Samedi  27  Juillet  1726.  non  impri¬ 
mée.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1716. 

Tome  II.  X 


Fausse  <  la")  Duegne  ,  Opéra  Comique  en 
, deux  aétes ,  avec  un  clivertiilemenr ,  par  M.  Fa- 
•u art ,  repréfenté  le  Mardi  28  Août  1 742.  non 
jmp. 

yalere,  Cavalier  François ,  un  peu  étourdi , 
p R  amoureux  d’Ifabelle ,  pupille  de  D.  Brufcos , 
Seigneur  Efpagnol  ;  dès  la  première  (cène , 
yalere  apprend  que  D.  Brufcos  eft  à  la  veille 
^Tépoulèr  fa  pupille  ,  mais  cette  nouvelle  ne 
l’épouvante  pas ,  il  croit  avoir  pris  des  mefures 
fi  judes ,  que  malgré  la  vigilance  du  jaloux ,  il 
aura  le  bonheur  de  voir  Ifabelle ,  ôc  d’ailleurs  H 
, compte  fort  fur  l’adreffe  de  Frontin ,  qui  fous 
l’habit  de  femme ,  &  le  nom  de  Dona  Caftagne- 
ta  ,  s’eft  introduit  chez  D.  Brufcos ,  à  titre  de 
jfurveillante,  Valere  fait  part  de  fes  deffeins  à  fon 
«yalet  Frontin  ,  ôc  .celui-  ci  plus  prudent  que  fon 
Maître,  rte  trouvant  pas  allez  de  folidité  dans 
'/ces  projets ,  les  fait  échouer  en  les  découvrant 
à  D.  Brufcos,  dont  il  achève  par-là  de  gagner 
Ja  confiance  ;  D.  Brufcos  a  autrefois  fait  une 
promette  de  mariage  à  une  certaine  Marquife 
Cafconne-,  Frontin  lui  donne  avis  fecrétement 
que  P.  Brufcos  veut  époufer  fa  pupille  :  la 
Marquife  qui  n’a  que  la  rivière  à  traverfer  pour 
fc  rendre  au  Château  de  fon  infidèle ,  arrive , 
/omroe  D.  Brufcos  de  fa  parole,  ôc  menace  de  ' 
lui  Brûler  la  cervelle ,  s’il  ofe  y  manquer.  En 
attendant  qu’il  fe  détermine ,  elle  fait  exécuter 
un  divertiflement  par  les  Bateliers  de  fa  fuite, 
y.oid  un  couplet  du  premier  vaudeville. 

Renfermer  les  filles  , 

Ceft  préparer  leurs  plaifirs. 

Les  verroux ,  les  grilles  , 

Irriteront  leurs  delirs. 


fct  la  mieux  reclufe  , 

Forcera  l'éclufe  ,• 

Dont  on  veut  la  retenir  ; 

11  faut  laiilcr  l'eau  courir. 

L’ Auteur  ayant  employé  le  fécond  vaudevil¬ 
le  dans  une  autre  pièce  de  fa  façon ,  intitulée  les 
Bateliers  de  S.  Cloud  ,  nous  nous  contentons  de 
l’indiquer  par  le  couplet  qui  fuit. 

Il  n’eft  point  de  pilote  au  monde 
Qui  gouverne  li  bien  que  nous. 

Jeunes  galans  embarquez-vous  , 

Et  ne  craignez  point  Tonde. 

Nous  fçavons  mener  Taviron  , 

Et  notre  barque  eft  iefte  ,  prefte ,, 

Zifte  ,  zeifce  ,  zon  ,  zon  ,  zon  a 
N'ayez  pas  peur  d'aller  à  fond. 

Trontin ,  continuant  toujours  fon  rôle  ,  dé¬ 
couvre  à  D.  Brufcos ,  que  Valere  ,  amant  dlfa- 
belle ,  eft  l’eftafter  qui  vient  fe  préfenter  à  fon 
fervice.  Valere  audéfefpoir ,  rencontre  par  ha- 
zard  la  Marquife ,  qu’il  reconnoir  pour  fa  tante , 
il  efl  obligé  de  lui  avouer  fa  paflion ,  &  la  Mar- 
quife  l’écoutant  avec  bonté  >  lui  fait  auffi  confi¬ 
dence  de  la  réfolution  qu’elle  a  prife  d’époufer 
D.  Brufcos -  comme  Valere  croit  être  trahi  par 
Frontin  ,'ia  Marquife  8c  lui  prennent  le  parti 
d’enlever  l’un  Ifabelle  &  l’autre  D.  Brufcos, 
Frqntin  évente  encore  ce  projet ,  8c  feignant  de 
le  prévenir  ,  il  fait  tomber  le  jaloux  dans  le  pa- 
neau.  D.  Brufcos  8c  la  prétendue  Duegne  font 
.enlevés  par  les  gens  de  la  Marquife  :  I  label  le 
8c  Beatrix  fa  fuivante ,  appellent  du  fccours  ; 
Valere  vient ,  qui  propofe  à  fa  MaîcrefFe  de  fe 
laiffer  enlever.  Elle  réfifte ,  mais  la  Marquife 
termine  fon  irréfoiution  ,  en  lui  annonçant 


F  A 

qu’elle  tient  D.  Brulços  en  Ton  pouvoir ,  6c 
qu’il  confent  à  Pépoufer ,  6c  au  mariage  d’Ifa- 
belle  &  de  Valere.  Alors  Frontin  par  qui  toute 
J’intrigue  a  été  conduite ,  fe  découvre ,  6c  ob¬ 
tient  la  rtcompenlé  de  fes  foins  ,  accompa¬ 
gnée  de  la  main  de  Beatrix. 

Extrait  Manuscrit. 

Fausse  (la)  Égyptienne,  Opéra  Comique 
en  un  acte ,  avec  un  divertifiément  &  un  vau¬ 
deville,  de  M.  Panard ,  non  imp.  représenté  le 
Mardi  3  0  Juin  1733.  précédé  d’un  Prologue  du 
même  Auteur ,  6c  iuivi  d 'Aiy  6c  Zemire ,  pièce 
en  un  aéte. 

B  R  O  l  P  G  U  E, 

L’Opéra  Comique,  qui  n’a  pas  eu  le  temps 
(de  préparer  fon  fpeétacle ,  eit  fort  embarraiTé. 
Un  Auteur  fe  préfente ,  &  affure  qu’il  a  des 
qouplets  préparés  fur  tous  les  genres  :  il  en  fait 
yoir  des  effais. 

L’OPÉRA  COMIQUE. 

En  voilà  aflez  ,  venez  mon  cher  ,  j’ai  acheté  deux  fond* 

jjjéçc'j  fur  lefcjuels  nous  allons  àjufter  vos  couplets» 

HAUTEUR, 

jÇcJame  ferajrès-faciie. 

(  4IR»  C*cft  l’ouvrage  d'un  moment,  ) 

Vous  verrez  que  je  les  raflemble , 

Et  les  encadre  adroitement 
Pour  former  un  ade  charmant  , 
fn  coudre  une  trentaine  enfemblé  , 

Ç’cft  l’ouvrage  d’un  moment. 

Scaramouche  arrive ,  6c  annonce  le  retour 
d’H  amoche. 
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SCARAMOUCHE.f  Air.  Nous  fimmes  de  l’ordre.  ) 

Hamochc  vous  prit 

De  le  recevoir  : 

Il  tempête  ,  il  crie  , 

Voulez-vous  le  voir, 

L’OPÉRA  COMIQVB* 

C’eft  ici  fon  centre  , 

Qu'il  entre  ,  qu’il  entre. 

LÉ  C  H  <E  U  R. 

C’eft  ici  fon  centre  , 

Nous  voulons  l’avoiri 

Hamoche  très  -  repentant  de  la  faute  qu’il 
«voit  faite  de  quitter  l’Opéra  Comique  ,  reçoit 
avec  une  joie  extrême  la  grâce  qu’on  lui  fait  de 
le  lai  (Ter  rentrer.  On  lui  demande  s’il  a  encore 
fes  bons  poulmons ,  &  fes  éclats  de  voix  :  pour 
prouver  qu’il  n’a  rien  perdu  des  tâlens  que  le 
public  applàudiiToit  en  lui  ,  il  chante  un  pot 
pourri  fur  l’air  du  Sabotier ,  ôc  avant  d’aller  fe 
préparer  pour  fes  rôles  ,  il  adrelTe  le  couple? 
fuivant  au  parterre* 

HAMOCHE. 

iHeifieurs , 

(Air.  j4uJJi-tôt  le  drôle  fe  fint.  ) 

Vous  m’avez  donné  certain  jour 
Un  rendez-vous  dans  ce  féjour  : 

Enfin  m’y  voilà  de  retour  , 

Vdus  me  voulez  dans  ce  fauxboürg  , 

Pierrot  y  court. 

iPour  entendre  le  fens  de  ce  couplet ,  il  faut 
fçavoir  que  le  jour  qu’Hamoche  débuta  au 
Théâtre  Italien ,  le  Parterre  lui  cria  à  la  Foire , 
à  la  Foire.  Cet  Aéleur  a  pris  chez  les  Italiens 
une  poudre  propre  pour  la  mémoire  ;  il  en  fait 
part  aux  Àéteurs  de  l’Opéra  Comique ,  qui  par 
*e  moyen  fe  trouvent  dans  l’inftant  en  état  de 

X  iij 
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jouer  des  pièces  nouvelles  ;  il  ne  s’agit  plus  quer 
d’un  ballet  ;  Boudet  paroît ,  &  dit  qu’il  en  a  un 
de  prêt  :  on  l’exécute ,  &  le  Prologue  finit  par 
un  très-joli  vaudeville,  dont  on  joindra  ici  quel¬ 
ques  couplets. 

Tant  qu’un  jeune  galant  défire , 

A  la  beauté  qui  le  ravit  , 

Il  a  raille  chofes  à  dire  , 

Son  difcours  jamais  ne  finit  : 

Mais  dès  qu'il  a  (igné  certaine  elaufe  f 
De  jolis  mots  la  fource  fe  tarit , 

La  bouche  eft  clofe  , 

Tout  eft  dit. 


Quand  votre  fille  devient  grande, 

Mere  ne  la  quittez  jamais  , 

C’eft  un  foin  que  je  recommande  , 
Contre  mes  propres  intérêts. 

Craignez  qu’Amour  près  d'elle  ne  s’arrête  , 
Jamais  ce  Dieu  n'eft  long  dans  fon  téeit  # 
Tournez  la  tête  , 

Tout  eft  dit. 


Filles  qui  craignez  le  dommage 
Que  les  Amans  peuvent  caufer 
Réfiftez  au  premier  langage  , 

Dont  on  tâche  à  vous  amufer  : 

Si  vous  tardez  ,  votre  péril  redouble  , 
Pe  ion  flambeau  Pamour  vous  éblouit  , 
Quand  Pœil  eft  trouble. 
Tout  eft  dit. 


Vous  vous  trompez  dans  votre  attente  * 
Vous  qui  pour  goûter  le  plailir  , 

D’avoir  une  femme  ignorante , 

Au  village  Pallez  choifir. 

Là  comme  ici  ,  maint  objet  eft  précoce  ; 
-Et  Cupidon  fi  jeune  les  inftruit  , 

Qu’avant  la  nôce  > 

Tout  eft  dit. 


La  fauffe  Egyptiennes 

Erafle ,  Officier  de  vaiffeau  a  fait  naufrage ,  8t 
éfl  tombé  au  pouvoir  des  Algériens.  Délivré  de 
cette  captivité ,  il  revient  à  Marfcille ,  où  it 
apprend  que  Lucrèce ,  qu’il  a  aimé  à  Paris ,  Sc 
qu’il  a  été  obligé  de  quitter  pour  fuivrefon  de¬ 
voir  ,  demeure  dans  un  Château  voifin.  Erafle 
S’y  rend  auffi  tôt ,  &  fuivant  le  confeil  de  Pier¬ 
rot  ,  il  fe  déguife  en  Egyptienne  ,  pour  pouvoir 
S’introduire  auprès  de  fa  MaîtrefTe.  Il  parvient  à~ 
fe  faire  connoître,  8c  fe  jette  à  fes  genoux.  Dansr 
ce  moment ,  le  pere  d’Erafle ,  à  qui' Lucrèce  elt 
promife  en  mariage ,  entre ,  il  reconnoit  fort 
fils  ,  8c  faifant  un  effort  fur  lui-même  ,  il  con¬ 
fient  qu’Erafle  époufe  fa  MaîtrefTe.  Suit  un  di- 
vertiffement  compofé  de  Bohémiens  .  8c  un* 
Vaudeville,  dont  il  fuffit  de  rapporter  un  cou*; 
plot.  , 

LorfquVme  égale  complaifance , 

Régne  entre  deux  époux  , 

Qu'ils  font  toujours  d'intelligence  } 

Que  leur  fort  eft  doux  ! 

Hymen  fait  leur  récompenfe. 

Mais  fi  dans  fon  fendaient. 

Chacun  d'eux  abonde  , 

Que  la  femme  gronde  , 

Que  le  mari  fronde  , 

Hymen  fait  leur  châtiment* 

Extrait  Manufcrits 

Fausse  (la)  Foire.  Voyez  Foire.  (  la  fauffe  ÿ 

Fausse  (la)  Inconstance*,  Comédie  en* 
trois  aétes  8c  en  vers,  de  M.  l’Abbé  T  elle grïn  ,> 
repréfentée  le  Lundi  i y  Septembre  1732.11011* 
imprimée.  Hifioire  du  Théâtre  Franf.  annéé 
1732-.. 
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Fausse  (la)  Inconstance, Comédie  Fraiv 
çoife  en  profe  8c  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  de  Beauchœmps ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Mercredi  14  Février  173  1. 
non  imprimée. 

Damon  ,  jeune  Officier  ,  dont  la  chaife  de 
porte  sert  rompue,  à  quelque diftance  de  la 
maifon  de  Madame  Sinviile  ,  eft  engagé  par 
cette  Dame  à  accepter  un  logement  chez  elle  , 
en  attendant  que  la  chaife  foit  raccommodée. 
Madame  Sinviile  a  deux  filles  fort  aimables  , 
Hortenfe  &  Julie.  Damon  prend  du  goût  pour 
Hortcnfe  ,  mais  cependant  cette  paffion  eft 
retenue  par  une  autre  qu’il  a  conçue  pour  une 
Dame  mafquée  qu’il  a  rencontrée  dans  un  bal. 
Damon  reçoit  une  lettre  de  fon  pere  qui  lui 
marque  qu’il  le  deftine  pour  époux  à  la  fille 
d’un  de  fes  amis.  Nouvel  embarras  pour  Da¬ 
mon  j  enfin  fon  pere  arrive ,  8c  lui  fait  connoître 
fa  prétendue ,  qui  fe  trouve  être  cette  même 
Hortenfe  ,  qu’il  aimoit  déjà ,  mais  qui  étoit  ba¬ 
lancée  dans  fon  cœur  par  fon  inconnue.  Çette 
pièce  eft  allez  bien  écrite ,  mais  froide  &  mal 
conduite.  Dès  les  premières  fcénes  on  devine  le 
dénouement.  Extrait  mamtferit . 

Fausse  (la) Magie,  Comédie  en  trois  actes, 
mêlée  de  fcénes  Italiennes  8c  Françoifes,  8c  fui- 
vie  d’un  divertiffement,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  de  Moncrif ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  4  Mai  1719.  non  imp. 

Cette  pièce  eft  remplie  de  fcénes  très-comi¬ 
ques*,  nous  en  allons  rapporter  une  qui  pourra 
faire  juger  des  autres. 

Arlequin  eft  envoyé  par  fon  maître  à  une 


tnaifon  de  campagne  ,  pour  faire  préparer  un 
fouper  qu’il  veut  donner  à  fa  maîtreffe ,  tk  lui 
ordonne  de  mettre  dans  le  falon  une  table  à  foc 
couverts  ,  où  Ton  puiffe  manger  à  fon  aife  ,  8C 
fans  être  preffé.  Arlequin,  pour  exécuter  les 
ordres  de  fon  maître  ponctuellement  &  à  la 
lettre ,  après  qu’il  a  mis  les  fix  couverts  8c  les 
fiéges  ,  appelle  Scaramouche  8c  quatre  pay fans, 
&  les  fait  affeoir ,  pour  voir  s’ils  feront  à  leur 
aife.  Ils  s’y  trouvent  fort  bien ,  mais  Arlequin 
efl  en  peine  d’une  autre  chofe  j  6'V/?  que ,  dit-il  ÿ 
fans  que  la  table  foit  couverte  de  quelques  vian¬ 
des  ,  on  ne  peut  pas  juger  Jï  l'on  fourra  manger 
à  fon  aife.  Il  fait  fervir  le  fouper  ,  &  tous  les  Inc 
mangent  comme  des  affamés  j  le  tout  pour  voir 
s’ils  peuvent  manger  8c  boire  commodément* 
Le  Maître  d’Àrlequin  arrive  dans  le  moment 
avec  fa  Maîtreffe,  8c  trouve  cette  troupe  de 
valets  qui  a  prefque  mangetout  le  foupé.  Arle¬ 
quin  dit  à  fon  Maître  qu’on  mange  fort  à  fon 
aife  ,  &c.  Extrait  manufcnt. 

Fausse^  la)  Noblesse  ,  Canevas  Italien  en 
un  aéte  ,  dont  Je  titre  en  cette  langue  eft  :  (  il 
Cabalifla ,  )  le  Chevalier  dJinduflrie:  repréfen- 
té  pour  la  première  fois  le  Samedi  14  Février 
17 J o.  Sans  Extrait. 

Fausse  (la)  Prévention,  Comédie  Fraft* 
çoife  en  vers  libres  &  en  trois  aéfces,  au  Théâtre 
Italien,  par  M.  D iodé ,  Auteur  vivant ,  repré- 
Tentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  29  Dé¬ 
cembre  1749.  non  imp.  8c  fans  Extrait . 

Fausse  (  la  )  Prude.  Voyez  Coquette ,  \  la  J 
de  M.  Baron. 

Fausse  (  la)  Ridicule ,  Opéra  Comique e& 
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un  aéte ,  par  Meilleurs  Panard  8c  Fagan ,  non 
imp.  rcpréfentéle  Lundi  12  Février  1731.  prc* 
cédé  de  1’  EJ clavage  de  Pfyché. 

«  Lucile  fille  de  M.  &  de  Madame  Jaque* 
w  lin ,  eft  promife  par  fon  pere  à  un  Gen- 
»  tilhomrae  de  Province,  qui  a  un  Château  & 
w  une  Métairie  >  &  qui  ne  prend  une  femme 
«  que  pour  en  avoir  foin.  Sa  mere  veut  la  ma- 
«  rier  à  un  Marquis  qui  cherche  une  femme 
»  intriguante ,  qui  pourra  contribuer  à  le  faire 
»  vivre  plus  à  fon  aife,  &  Orgon,  oncle  de 
«  Lucile ,  vient  lui  annoncer  qu’il  a  donné  fa 
»  parole  à  Dorante  pour  être  fon  époux  *  fans 
«  quoi  il  deshéritera  fa  nièce  ,  à  laquelle  il  ne 
«  laiffe  fon  bien  qu’à  cette  condition.  Lucile  eft 
»  fort  intriguée  d’apprendre  de  fon  pere ,  de  fa 
«  mere  8c  de  fon  oncle ,  qu’on  veut  la  marier  à 
l’une  de  ces  trois  perfonnes ,  qu’elle  n’a  jamais 
«  vues.  Valere ,  qui  eft  l’amant  aimé ,  eft  très- 
«  allarmé  d’apprendre  cette  nouvelle  ;  il  trouve 
*>  le  moyen  de  parler  à  Lucile ,  ôc  de  concerter 
»enfemble  ce  qu’on  pourra  faire  dans  cette 
»  cruelle  fituation.  Lucile  raftiire  Valere,  &  lui 
^  dit  qu’elle  trouvera  bien  le  moyen  de  fe  dé- 
faire  de  tous  ceux  que  fes  parens  veulent 
«  qu’elle  époufe. 

«  Dorante  arrive  le  premier ,  &  trouve  La* 
cile  à  qui  il  dit  qu’Ôrgon  lui  a  donné  fa  paro- 
»le.  Lucile  prend  un  air  de  précieufe  8c  do 
»  ridicule  dans  toute  la  converfation  qu’elle  a 
»  avec  Dorante,  lequel  eft  tout  à- fait  décon- 
»  certé  de  trouver  dans  Lucile  un  efprit  fi  ex¬ 
traordinaire  ,  8c  fort  pour  aller  retirer  fa  pa- 
»  rôle  d’Orgon.  Le  Gentilhomme  campagnard 


*  vient  complimenter  Lucile  fur  fon  futur  ma* 
»»  riage.  Celle-ci  affeéte  un  air  de  coquette  ou- 
«  trée ,  propofe  au  Gentilhomme  de  vendre  fon 
«  Château ,  fa  métairie  ,  8c  tout  le  bien  qu’il  a 
*»  en  Province ,  pour  venir  le  dépenfer  à  Paris, 
»»  qui  eft  la  fource  de  tous  les  plaifîrs.  Le  Gen- 
»>  tilhomme  aufiî  étonné  que  Dorante ,  du  ca- 
»»  raétere  de  Lucile  ,  la  quitte  8c  va  trouver 
»>  M.  Jacquelin,  pour  lui  dire  qu’il  ne  veut  plus 
»  de  fa  fille.  Le  Marquis  arrive  enfin ,  8c  trou- 
»  ve  Lucile  qui  prend  un  air  d’innocente  8c 
»  d’Agnès  dans  tout  ce  qu’elle  lui  dit.  La  con-' 
»  verfation  n’eft  pas  longue  ,  le  Marquis  en5 
*>  ell  fi  rebuté ,  qu’il  quitte  fa  future ,  pour  aller 
»*  dire  à  Madame  Jacquelin  qu’il  n’en  veut 
»  point. 

«  Le  pere  ,1a  mere  8c  l’oncle  atri vêtit  un’ 
»  moment  après ,  avec  les  trois  futurs  époux  ,» 
»  qui  déclarent  qu’ils  ne  s’accommodent  nulle- 
»  ment  du  caraétere  de  Lucile ,  8c  fe  retirent,: 
»  Valere  furvient  pour  demander  Lucile  en  ma- 
»  riage  à  fon  pere ,  à  fa  mere  8c  à  fon  oncle  :  on* 
«la  lui  accorde  fur  le  champ ,  d’autant  plus  que' 
»  la  famille  de  Valere  ell:  connue  de  tous  les  ' 
»  parens  ».  Mercure  de  France ,  Mars  1 75 1  «- 
pag.  S9i-S95‘ 

C’cft  dans  cette  pièce  que  Mlle  Le  Grand 
débuta  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  par  le 
rôle  de  Lucile ,  qu’elle  joua  parfaitement.  Cette 
pièce  fut  reprife  le  Samedi  16  Février  1 73  J- - 
Mlle  Le  Grand  y  remplit  encore  le  mêrjoe  rôle* 
avec  pareil  fuccès. 

Mlle  à’Arimcith  fe  chargea  du  perfon’nage  de 
Lucile  à  la  dernière  reprnede  cette  pièce  >  le*' 
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Mardi  xi  Juillet  1741.  &  y  fut  extrêmement 
applaudie. 

Fausse  (  la  )  Rupture  ,  Opéra  Comique  en 
deux  aétes ,  avec  un  Prologue  3  par  M.  Panard. s 
repréfcnté  le  Mardi  28  Juillet  1759.  non  imp. 


Prologue. 

La  petite  Le  Sage  vient  offrir  fes  raîens ,  & 
ceux  de  cinq  ou  lix  personnes  de  fon  âge. 

DROUILtON. 

*  Vous  fçavez  donc  quelques  rôles  ? 

LA  PETITE  LE  S  A  O  t. 

jhJ e  vous  en  répons* 

(Air.  On  dît  que  vous  ave i  des  rats.) 

Depuis  deux  ans  qu'on  m'a  reçu 
Pour  faire  mon  épreuve  y 
Jf'en  ai  tant  fçû  (  bis.  ) 

Que  je  ne  fuis  plu3  neuve. 

w-Vous  Meneurs  les  Sauteurs  commencez.  Enfuîte 
adonnera  la  pièce  en  deux  a&es  ,  à  la  fin  du  premier  Ir 
»  petit  Anglois  fêta  fon  exercice  ,  &nous  autres  ,nous  fini*' 
s*  rons  par  la  Pantomime* 

Cetre  Pantomime  étoît  exécutée  pat  des  Ac¬ 
teurs  &  des  Actrices  ,  dont  te  plus  âgé  ix  avoir 
pas  plus  de  dix  ans,  &  qui  figuroient  des  rôles 
d’Amans  ,  d’Amoureufes  ,  d'Arlequin  ,  de  Fier- 
rot  ,  &  autres  perfonnages  comiques,  avec  beau*- 
coup  d'intelligence. 

Ex  ;  a  >  de  la  faujfe  Rupture» 

M„  Orgon  ,  Tuteur  de  Julie  >  fe  dédit  de  la 
parole  qu'il  a  donnée  à  Valere,  &  veut  époufer 
cette  fille.  Les  deux  Amans ,  par  le  confeil  dt 
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Lifctte ,  tâchent  à  tromper  le  Tuteur.  Julie  feint 
de  fe  rendre  à  fa  palïion.  Thibaut  ,  Jardinier 
d’Orgon ,  les  entend  concerter  enfemble ,  &  va 
dire  a  fon  Maître  qu’on  le  trahit  -,  mais  l’adroite 
fuivante  fait  prendre  le  change  au  bon  homme, 
&  le  perfuade  que  c’eft  la  jaloufie  qui  fait  agir  le 
Jardinier.  Qùoiqu’Orgon  foit  afiez  bête ,  cepen¬ 
dant  comme  il  lui  reile  quelque  foupçon  fur  la 
fidélité  de  Julie,  il  exige  qu’elle  rompe  entière¬ 
ment  avec  Valere  ,  &  il  veut  être  préfént  à  leur 
converfation.  Julie  Se  Valere  prévenus  par  Li- 
fette,  ne  manquent  pas  à  jouer  leur  rôle,  8c 
affeélent  tout  haut  de  parler  conformément  amc 
défirs  d’Orgon ,  tout  bas  ils  fe  jurent  une  fidélité 
inviolable* 

VALERE.  (  A  IA.  Hélas  es  fut  fa  faute,  J 
.Votre  goût  par-là  fe  fait  voir  , 

JULIE. 

Oui  je  me  pique  d'en  avoir. 

V  A  L  E  R  E. 

Je  vous  en  félicite  : 

Sans  doute  cet  amoureux-li 

PoiTéde  un  grand  mérite 
Lon  la  ,  &c. 

JULIE. 

( bas.  ) 

*>  I)  eft  beau  comme  unjïnge ,  gracieux  comme  un  ours-,  c om# 
*  p\ù  font  pour  ft perfonne  ,  attentif  à  fes  intérêts >  c’eft  un 
*>  perfonnage  connu  pour  un  maître/b* ,  d’un  efprit  très* 
m  bourru  y  fertile  en  fotifes,  qui  penfe  ridiculement ,  capable 
»  de  tour  gâter.  Dans  tous  fes  procédés  on  voit  qu'il 
»  grand  fourbe  y  franc  Normand,  vrai  Gafcon,  bon  à  rien, 

O  R  G  O  N. 

»  Me  voilà*  tout  craché., 

VALERE.  Air. 

Ce  portrait  eft.  excellent  , 

W  cit  jnfte. 


J  U  L  1  E. 

11  eft  parlant 
Je  l’ai,  je  vous  jure', 

Fait  d'après  nature. 

i»  Monfieur  rompons  tous  Les  obftacles . 

V  A  LERE. 

Séparons-nous  pour  jamais  de  notre  tyraiti' 

Orgon  très-fatisfait ,  eft  prêt  à  figner  le  con¬ 
trat,  lorfque  Thibaut  vient  lùi  dire  qu'il  faut 
qu'il  parte  dans  le  moment  pour  une  affaire 
prefîante  :  A  peine  Julie  &  Beatrix  font  elles 
forties,  queThibaut  dit  à  Orgon  que  cette  nou¬ 
velle  n’eft  qu’une  feinte  ^  pour  l'empêcher  de 
faire  une  fotife  ,  que  fûrement  on  le  trompe  , 
6c  que  s'il  veut  en  être  convaincu  ,  il  faut  qu'il 
faffe femblant  de  partir,  &  vienne  fe  cacher 
derrière  un  paravent  pour  furprendre  Valerc 
6c  Julie. 

ORGON. 

W  Tu  crois  donc.  (Air.  Non  je  ne  ferai  pat.  ) 

Que  mes  foins  font  •  •  •  • 

THIBAUT* 

Trahi  s, 

O  R  G  O  N. 

Mon  ardeur..... 

THIBAUT. 

Mépriféc. 

O  R  G  O  N. 

Julie , 

THIBAUT. 

Un  mauvais  cœur. 

ORGON. 


JLifette 
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THIBAUT. 

Une  rufée, 

O  R  G  O  N. 

Que  je  n’obtiendrai  .  .  • 

THIBAUT. 

Rien. 

OR  G  ON. 

Qu’on  me 

THIBAUT. 

O  RG  ON. 

Que  Valcre  eft..... 

THIBAUT. 

Heureux. 

O  R  G  O  N. 

Et  que  je  lui$* 

THIBAUT. 

Un  t ou 

Heuretlfemcnt  Lifette  qui  a  tout  entendu  » 
prévient  Julie  &  Valere  :  ces  deux  amans  fe 
difent  un  torrent  d’injures ,  en  s’adreflant  au 
paravent  derrière  lequel  Orgon  s’eft  caché  ,  8c 
font  pleuvoir  fur  fa  tête  une  grêle  de  menus 
préfens  qu’ils  feignent  de  fe  rendre.  Enfin  Va¬ 
lere  embrafle  Julie ,  celle-ci  lui  donne  un  petit 
fouffler.  Valere  en  paroit  fi  irrité,  que  de  fu¬ 
reur  il  renverfe  le  paravent  :  Orgon  qui  fe  trou¬ 
ve  deffous ,  fans  fonger  qu’il  eft  un  peu  froiiTé 
par  fa  chute ,  tout  tranfporté  de  joye  demande 
à  figner  le  contrat ,  &  reconnoit  trop  tard,  que 
c’eft  celui  de  Valere  &  de  Julie.  Il  fort  outré 
de  défefpoir ,  &  la  pièce  finit  par  un  vaude¬ 
ville  qui  fe  trouve  imprimé.  Si  dont  on  ne  rap. 
porte  ici  qu’un  couplet. 


rendra...* 

Capou 

t 
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En  compagnie 
L’Auteur  qui  iio 
Sa  Comédie 
Y  réuffît* 

Chacun  s’écrie  , 

Qu’eile  eft  jolie  ! 

J’en  fuis  ravi  , 

L’on  s’extafie  : 

Mais  qu’il  s’y  fie*' 

Coufi  ,  coufi. 

Extrait  manuferit. 

Fausse  (  la)  Suivante,  ou  h  Fourbe  puni* 
Comédie  Françoife  en  profè  ,  en  trois  aéles  &C 
deux  divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Samedi  8  Juillet  1 724.  Paris  ,Briaf- 
fon.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Juillet  1724* 
pag.  1589,  &  Suivantes. 

Fausse  (la)  Turquie*  Voyez  Y  Ecole  des 
Jaloux . 

Fausses  (  les  )  Confidences  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  trois  aéles ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  de  Marivaux ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Samedi  16  Mars  1737* 
Paris ,  Prault  pere.  Extrait ,  Mercure  de  Fr  an* 
ce y  Mars  1737./?.  577  & fuivantes* 

Fausses  (  les)  Lettres.  Voyez  Mélite. 

Fausses  (  les  )  Vérités  ,  ou  Croire  ci 

qu’on  NE  VOIT  PAS  ,  ET  NE  PAS  CROIRE  CB 

qu’on  voit  ,  Comédie  en  cinq  aéles  &  en 
vers ,  de  M.  à'Ouville ,  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1642.  Paris, 
Quinet,' 1643.  in-40.  HijL  du  Th.  Fr.  année 
164  2. 

FAUX  (  le  )  GASCON ,  Çofnédie  en  un 
aéle  de  M*  Rai/in  l’ainé  ,  non  imprimée  & 
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repréfentée  le  Vendredi  28  Mai  1688.  à  laluue 
du  Ciel.  H. fl. du  Th,  Franc,  année  1688. 

Faux  (le)  Généreux  ,  ou  le  Bienfait  ano¬ 
nyme  t  Comédie  Françoife  en  vers  libres  8c  en 
un  aéte  ,  au  Théâtre  Italien ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  10  Décembre  1745* 
non  imprimée  8c  fans  Extrait. 

Faux  (le  )  Honnêté-Homme  ,  Comédie  en 
trois  a  été  s  8c  en  profe ,  de  M.  Du  Frefny  ,  re¬ 
préfentée  le  Samedi  24  Février  1703.  fuivie  du 
Bailli  Marquis ,  Comédie  en  profe  8c  en  un 
aéle.  Le  Faux  Honnête- Homme  fe  trouve  imp. 
dans  les  Œuvres  de  M.  Du  Frefny.  Hifl.  du 
Th.  Fri  année  1703* 

Faux  (  le  )  Instinct  ,  Comédie  en  trois  ac¬ 
tes  &  en  profe  de  M.Du  Frefny  y  in- 11.  Paris  , 
Ribou  ,  1 7 1 7.  &  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur , 
repréfentée  le  Mardi  2  Août  1 707.  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  d ’Aftrate.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1707. 

Faux  (  le  )  Marquis  ,  Canevas  Italien  en 
trois  aétes ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Vendredi  21  Janvier  1747.  Sans  Extrait. 

Faux  (le)  Niais  ,  Opéra  Comique  en  deux 
aétes ,  avec  un  divertiffement ,  par  M.  Panard , 
non  imp. 

Faux  (  le  )  Prodige5  Opéra  Comique.  V oyez 
Robe  (la)  de  Dijfention. 

Faux  (  le  )  Sçavant  ,  Comédie  de  M.  Du 
Vaur.  Voyez  Sçavant.  (  le  Faux  ) 

Faux  (  le)  Sincere  .  Comédie  en  cinq  aétes 
8c  en  vers  de  M.  Du  Frefny  ,  repréfentée  le 
Samedi  1 6  Juin  1731.  imp.  dans  les  Œuvres  de 
•et  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  173 1. 
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FEBVRE ,  (  le  )  Acteur  Forain ,  a  débuté  ail* 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  173 6.  pour  les  rôles  d’amoureux. 

«  Febvre  ,  (  Mlle  le  )  petite  fille  née  au  Faux- 
«  bourg  S.  Laurent,  avoir  déjà  paru  au  Théâtre 
»  dans  la  Troupe  de  Dolet  &  La  Place ,  qu’elle 
»  quitta  à  la  fin  de  la  précédente  Foire  (  S.  Ger- 
«  main  1724.  )  pour  entrer  dans  celle  dHonoré. 
»  Elle  joua  d’original  la  Bouquetière ,  dans  le 
»  Déménagement  du  Théâtre ,  ci-devant  occupé 
»  par  lés  Comédiens  Italiens,  le  Mardi  25  Juil- 
*  let  1724.  elle  a  quitté  le  Théâtre-  à  la  fin  de  la 
«  Foire  S.  Laurent  1728.  aujourd’hui  vivante  ». 
Mémoires  fur  les  Speélacles  de  la  Foire,  Paris 
ÊrialTon ,  tome  II.  p.  2 1  &  22. 

Febvré  ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  de  l’Opéra' 
Comique ,  &  éléve  de  Mlle  Sallé ,  parut  pen¬ 
dant  la  FoireS.  Laurent ,  1736. 

FÉDÉRIC,  Tragi  Comédie  de  M.  l’Abbé 
Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  ,  le  Vendredi  14  Novembre 
1 6pc).  Paris ,  Sercy ,  1 666.  in- 1 2.  Hifl.  du  Th. 
Fr.  année  165  9. 

FÉE  (  la  )  ACARENNË  ,  Pantomime  re¬ 
préfentée  par  la  Troupe  des  Sieurs  Colin  Sc 
Re/tier  le  fils,  à  la  Foire  S.  Laurent,  au  mois 
d’Août  1745'.  Sans  Extrait . 

FE’E(la)  Bienfaisante,  Prologue  de  M.- 
Panard ,  repréfenté  le  Samedi  11  Août  1736.- 
à  la  fuite  du  Mari  préféré ,  pièce  en  un  aéfce 
&  du  Ballet  des  Fêtes  galantes ,  non  imp. 

Les  Acteurs  Forains  font  affemblés  pour  con¬ 
férer  avec  un  Médecin ,  des  moyens  de  pourvoit 
k  la  fauté  de  l’Opéra  Comique.  Le  Médecin* 
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déclare  qli’il  a  épuifc  rous  les  fecrets  de  Ton  ait , 
&  que  défefpérant  de  la  fanté  du  malade  ,  on 
peut  attendre  le  Courier  qui  doit  apporter  fes 
dernières  volontés  j  le  Courier  ,  repréfenté  par 
le  Sieur  Drouillon ,  paroit  enfuite ,  &  fait  en 
grands  vers  un  long  récit ,  interrompu  par  des 
exclamations  des  A&eurs.  Dans  le  moment 
Mezzetin  arrive  en  riant j  fes  camarades  lui 
reprochent  cette  joie  à  contre-temps ,  mais 
Mezzetin  leur  ferme  la  bouche  ,  en  leur  con- 
feillant  d’invoquer  la  Fée  bienfaifante  ,  qui  de¬ 
puis  quelque  temps  a  rendu  défi  grands  fervices 
aux  Comédiens  Italiens.  La  Fée  leur  envoyé  un 
Muficien  ,  un  Poëte  &  un  Maître  de  Ballet.  Le 
premier  fait  exécuter  d’abord  plufieurs  mor¬ 
ceaux  de  fimphonie  caraêlérifés ,  &  chante  en- 
fuite  une  efpéce  de  Cantate^  L’Auteur  donne 
un  eflai  de  plufieurs  genres  de  poëfie  *  en  voici 
un  de  critique. 

Que  Thémis  eft  lente  &  nous  Iafle  p 
Ordinairement  elle  pafle , 

A  multiplier  frais  &  coûts  , 

Avril  ,  Mai  ,  Juin  ,  Juillet  ,  Août, 

Fendant  tout  le  mois  de  Septembre  , 

Celui  d'O&obre  ,  &  de  Novembre  , 

On  fe  donne  un  repos  entier  , 

Et  Ton  fe  prépare  en  Décembre 
A  ne  rien  faire  en  Janvier. 

Enfin  le  Maître  de  Ballet  donne  un  diverrifie- 
ment  qu’il  a  fait  préparer,  &  qui  eft  terminé  paf 
un  Vaudeville,  dont  on  joint  ici  deux  couplets. 

Ah  !  que  lés  vers  que  l’on  fait  à  préfent  , 

Sont  différens  de  ceux  du  temps  d’Augufte 
Contre  un  feul  ,  il  en  faut  un  cent  , 

L’équilibre  encor  n'eft  pas  juûc. 
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Un  vieil  Amant  fans  de  gros  revenus  , 

Auprès  de  nous  n’eft  pas  d’un  bon  calibre  i 
Soixante  ans  ,  &  cent  mille  écus 
Forment  à  pèu  près  l’équilibre. 

j "Extrait  Mamtfcrit. 

Fée  (  la)  Brochure  ^  Opéra  Comique  5c 
critique  de  M.  Carolet ,  non  imp.  rêpréfenté  le 
Vendredi  16  Juin  1757.  précédé  de  Y  Amour 
Payfan ,  pièce  en  un  aéte  du  meme  Auteur. 

«  Ces  nouveautés  accompagnées  de  diver- 
»  tiflemens ,  é’toient  précédées  d’un  prologue  j 
»  que  le  Sieur  Pontau  avoît  fait  exprès.  Il  étoit 
adrefïë  au  public  ,  pour  le  prier  d'être  favo- 
»  rable  pendant  le  coursde  cette  Foire.  Un  nou- 
*  vel  Arlequin  Anglois  3  appelîé  Philips ,  exé- 
cuta  une  danfe  de  payfan  yvrogne  3  à  la  fatis- 
«  faélion  de  tous  les  fpeéiareurs.  Il  y  eut  encorè 
'^quelques  nouveaux fujets  ,  qui  remplireht  dif- 
»  férentes  Entrées  avfcc  beaucoup  d'applaudif* 
j»  fement.  Ces  divertifFemens  étoient  terminée 
»  par  un  nouvel  aéte  pantomime ,  dans  lequel  la 
i»  fille  de  T  A  rlequin  Anglois  fàifoit  le  rôle  d’Oli- 
vette  :  il  éroit  exécuté  par  tous  les  Danfeurs  * 
»  auxquels  s’étoient  joints  quelques  Aâeurs  de 
**  la  Troupe  >*.  Mémoires  fur  les  Spectacles  de 
la  Foire  ,  tome  II.  p.  111.  122. 

La  Fée  Brochure  ,  qui  a  chargé  Mercure  de 
ïolliciter  pour  elle  une  place  au  Parnaffe ,  en 
attendant  fou  retour  tient  fes  audiences*  On  y 
voit  arriver  fucceffivement  une  petite  fille  ,  qui 
veut  erre  mife  fous  la  prefie  par  un  petit  Maître 
qui  eft  prodigieufement  fçavant  depuis  qu'il  la 
lit.  Un  Libraire  qui  rebute  durement  un  Au¬ 
teur  ,  &  refufe  d'imprimer  un  Poème  de  fa 
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façon  ,  intitule  Le  Rhume ,  Ce  Libraire  rend 
grâces  à  la  Fée  de  la  fortune  rapide  qu’il  a  faite 
avec  deux  feules  Brochures  ,  dont  le  débit  lui  a 
fervi  à  marier  deux  de  fes  filles  bien  reliées 
conditionnées.  Viennent  enfuite  unecoufine  du 
payfan  parvenu ,  &  fon  mari ,  pour  çonfulter  la 
fée  fur  les  moyens  propres  à  fe  faire  connoître 
comme  leur  çoufin.  La  Fée  confeille  à  la  jeune 
femme  de  fe  produire  à  Paris  fous  le  nom  de  la 
Payfanne  Bourgeoife.  Enfin  Mercure  arrive, 
qui  annonce  à  la  Fée  qu’on  ne  veut  point  la 
recevoir  au  Parnaffç ,  mais  qu’on  lui  permet  feu¬ 
lement  de  débiter  fes  drogues  dans  la  banlieue. 
Les  fui  vans  de  la  Fée  forment  un  divertiffement  ^ 
qui  eft  terminé  par  un  Vaudeville  :  en  voici  un 
couplet. 

Quand  par  Contrat  on  fait  cmpleftç 

D'une  veruieufe  fïjlette  , 

pn  en  inftruit  tout  le  quartier, 

C'eft  un  livre  entier. 

Mais  quand  pn  mene  en  avamurç 
Une  affable  dondon  , 

A  vjnccnnes  ,  à  Meddon  , 

C'eft  une  Brochure. 

Extrait  Manufcrit. 

Fée  (  la  )  Carabossf.  ,  Pantomime  repré- 
fenrée  par  la  Troupe  de  Madame  Sandham ,  fur 
le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  cul  de  fac  de 
la  rue  des  Quatre  vents ,  à  la  Foire  S.  Germain , 
le  19  Février  1746.  Affiches  de  Boudet. 

Fée  (  la  )  Marojte  >  Opéra  Comique  en  un 
a  été ,  avec  un  divertiflemçnr,  par  M.  d’Allainr 
val,  non  imp.  reprélèntç  le  Samedi  28  Août 
17  34.  fuividtt  Rival  dangereux, 

Pendant  que  Morous  dort.  Mercure  lui 


dérobe  fa  Marotte.  Momus  à  fon  réveil ,  Payant  t 
cherché  inutilement ,  voit  revenir  Mercure  qui  t 
lui  annonce  que  l’exil  auquel  Jupiter  Tavoic  < 
condamné  eft  fini ,  qu'il  peut  revenir  dans  les 
Cieux,  &  que  fa  Marotte  métamorphofée  en 
Fée ,  va  tenir  fa  place  fur  la  terre.  En  effet  la  Fée 
Marotte  paroît ,  &  comme  elle  cil  inftruite  de 
l’emploi  qu’elle  doit  exercer  ,  elle  fe  prépare  à 
donner  audience.  La  première  perfonne  eft  Lu- 
ccile  ,  jeune  fille  qui  par  fa  propre  faute  a  perdu 
les  trois  Amans  que  la  fortune  lui  avoit  donné  : 
le  premier  étoit  un  Moufquetaire  qu’elle  a re¬ 
buté  par  fon  air  de  févérité  j  une  conduite  toute 
contraire  lui  a  fait  manquer  le  cœur  &  la  main 
d’un  jeune  Confeiller  ;  &  enfin  elle  a  laiffé 
échapper  un  vieux.  Financier ,  en  refufant  fes 
préfens  ,  &  fe  piquant  mal  à-propos  d’avoir 
Lame  défintéreffée.  Pour  ne  plus  tomber  dans 
un  pareil  accident ,  elle  demande  à  la  Fée  le 
don  de  caprice. 

LUCILE.  (  Air.  Vous  vous  coïffc\  rapapillotc\.  ) 

La  capricieufe  en  amour  , 

Seule  plaira  fans  celle  : 

Prude  &  coquette  tour  à  tour  , 

Puis  tendre  ,  puis  tigrelîe  : 

Elle  elt  folle  un  autre  moment  i 
Le  doux  plaifir  pour  un  Amant  , 

Qui  fans  celfer  d’être  conftaht  , 

Croit  changer  de  maitreflê. 

LA  FÉE. 

«  Vous  parlez  trop  bien  du  caprice  ,  pour  que  je  le  refufe# 

Un  Gafcon  fe  préfente  enfuite ,  il  eft  époux 
d’une  femme  jolie,  mais  par  malheur  il  eit  ja¬ 
loux  ,  &  fa  paillon  l’empêche  de  profiter  des 
avantages  que  la  beauté  de  fa  femme  peut  lui 


.procurer.  La  Fée  pour  le  contenter  le  guérit  de 
fa  jaloufie.  Colette ,  jeune  fille  déguifée  en  gaiv 
çon ,  vient  implorer  le  fecours  de  la  Fée.  Comme 
.elle  eil;  extrêmement  ennuyée  d’être  fille ,  elle 
^demande  la  grâce  de  changer  de  fexe. 


t A  FÉE. 

»  Mais  .il  faut  qu’un  homme  fçache  le  Latin  ,  &  vous  n* 
#‘le  fçavez  pas. 

COLETT  E. 


»  Oh  !  vous  me  trompez ,  car  mon  papa  ne  le  fçait  pas  nom 
»  plus. 

LA  FÉE. 

»  Votre  papa  n’eft  peutrêtre  pas  un  homme  ? 

COLETTE. 

»  Cela  fe  pourroit  bien  ,  car  ma  chere  maman  lui  ditfoj»- 
•>.vent ,  paix ,  vous  n’êtes  qu’un  fot. 

LA  FÉE. 

i>  Elle  fçait  bien  ce  qu’elle  dit. 

COLETTEr 

*>  Madame  la  Fée  engagez  ma  mere  à  me  Jaiflèr  garçon  ; 
h  enfin  fi  elle  ne  veut  pas  que  je  fois  un  garçon  parfait  ^ 
»  qu’ap  moins  elle  me  lai  fie  Abbé. 

La  Fée  ne  pouvant  lui  accorder  fa  demande , 
h  renvoyé  en  lui  difant  pour  la  confoler. 

•  (  Air.  De  U  Baronne*  ) 

Pour  refter  fille 

Non  ,  non  ,  vous  avez  trop  d’appas  s 
Etant  (i  vive  &  fi  gentille  , 

La  nature  ne  vous  fit  pas 
Pour  refter  fille. 

La  dernière  perfonne  çft  une  Bourgeoife 
.ruinée  par  une  pafTion  extraordinaire  pour  1^ 
Mufi^ue  j  (on  défefpoir  foijdyÿ  4  1$ 
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dans  fon  délire  elle  s’eft  imaginé  entendre  les 
concerts  les  plus  charmans  :  un  Médecin  Ta 
guérie  de  fa  maladie,  c’eft  ce  qui  fait  le  fujet  de 
fa  plainte  :  elle  prie  la  Fée  de  lui  rendre  fa  folie  , 
«5c  la  Fée  l’exauce. 

Mercure  content  de  ce  début  de  la  Fée ,  lui 
amène  une  troupe  de  perfonnes  trilles ,  pour 
les  guérir. 

LA  FÉE. 

L’état  où  je  vois  ces  infortunés  me  fait  pitié. 

(  Air.  Amans  malheureux,  ) 

Soucis  odieux 
Qui  luivez  en  tous  lieux 
Ces  malheureux , 

Difparoiffez  , 

î-eurs  tuurmens  font  pafléj 
Joyeufe  folie 
A  qui  je  les  lie  , 

Rempliriez  leurs  delirs. 

Et  faites  leurs  plaifirs. 

Les  Calot ii) s  rendus  gais  par  le  pouvoir  de  la 
Fée  3  forment  un  divmifTcment  &  çhaiitcnr  un 
vaudeville. 

J'étois  jadis  une  mere  fauvage  , 

Et  je  tenois  ma  fille  en  efdavage  ; 

Quelle  folie  ,  &  quel  ennui  ! 

J'ouvre  les  yeux  ,  &  je  deviens  coquette  ? 

Te  lui  permets  d’aller  au  bal  feulette  ? 

Ç'eiï  la  fagelTe  d'aujourd’hui. 


Au  temps  jadis  ,  une  fille  à  mon  ag£  , 
pTun  tendre  amant  ne  fçavoix  pas  Tiifage  } 
Quelle  folie  !  &  quel  ennui  ! 

Mais  à  préfent  la  beauté  la  plus  neuve > 

Pour  le  jargon  ,  fçait  autant  qu'une  veuve  , 
C’ctt  la  iagetf'e  d’aujouid’iwi, 


J’étoii 
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Tétois  jadis  un  époux  intraitable  , 

Brutal  ,  jaloux  ,  chagrin  &  miférafele , 

Quelle  folie  !  &  quel  ennui  ! 

Mais  cadédis  ,  j'ai  bien  changé  de  game  * 

Et  me  voilà  confident  de  ma  femme  , 

C'eil  la  fageiTe  d'au>ourd’hui. 

Extrait  Manufcrit. 

FÉERIE  ,  (  la  )  c’eil:  le  titre  de  la  troifiéme 
Entrée  du  Ballet  héroïque  des  Romans  ,  de 
M.  de  Bonneval ,  Muiique  de  M„  Niel ,  repré- 
fenté  en  1756.  Voyez  Romans  (  les  ) 

Féerie  ,  (  la  )  troifiéme  a été  du  Ballet  des 
Fêtes  de  Polymnie ,  de  M.  Cahufac ,  Mufique 
de  M.  Rameau ,  repréfenté  en  174/.  Voyez 
Polymnie.  ( Les  Fêtes  de) 

FÉES ,  (les)  Comédie  en  trois  actes  &  en 
profe ,  avec  trois  intermèdes  ,  précédée  d’un 
Prologue  en  vers  libres  ,  avec  un  divertilTe- 
ment ,  de  M.  Dancourt ,  imp.  dans  lès  Œuvres , 
Sc  repréfentée  à  Fontainebleau ,  &  enfuiçe  à 
Paris,  le  Jeudi  29  Octobre  1699.  H' fi.  du  Th, 
Fr.  année  1699. 

Fées  ,  (.les)  Comédie  Françoife  en  profe  & 
en  trois  a  êtes ,  fuivie  d’un  divertiil'ement ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs  Prof  ope  Coûtait x 
&  Romagnefi  ,  repréfentée  pour  la  première 
-fois  le  Samedi  14  Juillet  173 6.  Paris,  Briaffon. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  mois  d  Août 
1736.  p.  1882.  &fuivantes. 

Fe’es  (  les  )  Rivales  ,  Pièce  Italienne  en 
quatre  a  été  s  &  un  prologue ,  avec  fpettacle  3c 
quatre  divertillements  ,  par  le  Sieur  Véronéfe  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
ï  8  Septembre  1748.  Sujet  imprimé }  Paris ,  Djs» 
laguette. 

Tome  II, 
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A  C  T  E  U  R  S. 

Le  Roi  des  rayons  d’or 

^oselinde  fa  fille ,  promife  au  Princf 
Lifidor. 

Lisid.or,  Prince  des  airs . 

Radote,  [on  confident . 

P  i  n  P  i  N  ,  Confident  de  Rofelinde. 

G z NIES  ET  Fe’es  du  Congrus, 

;C  OR  Aline»  Fée ,  amour  eu fe  dé Arlequin* 

Arle  qu  in,  ne  fçachant  s'il  doit  fe  décla¬ 
rer  l'amant  de  Coraline  ou  de  Rofelinde . 

S  c  a  P  i  N  ,  valet  de  Coraline  ,  puis  de  Lifidor. 

Troupe  de  Danseurs  et  de 
Danseuses. 

La  fcéne  efl  dé  abord  dans  le  Royaume  des 
fiayons  cC  or  ?  &  enfuit  e  dans  VI fie  du  Flafir, 

Le  fujet  de  la  pièce ,  les  machines  &  les  dé¬ 
corations  ,  font  de  l'invention  de  M.  Véronéfe  ? 
,(  Pantalon.  )  Les  Ballets  font  de  la  compofition 
de  M.  de  Heffe.  La  Mufîque  eftdeM.  Blaife  p 
fie  la  Peinture  des  décorations  eft  de  M.  Pietre 

lejeru 

F  R, O  L  O  G  UT. 

«  Le  Rai  des  Rayons  d’or ,  fe  voyant  âgé 
P  &  fans  fuccefleur  ,  deftine  Rofelinde  ,  fa  fille 
»  unique  au  Prince  Lifidor  ,  en  le  faifant  héri- 
?>  tier  de  fa  Couronne.  Pour  en  informer  tous 
f>  fes  fujets,  il  ordonne  aux  Cénies  §c  aux  Fées 
p  de  s’affembkr  :  il  leur  déclare  fes  fentimens , 
»  qui  font  approuvés.  Le  Prince  &  la  Princeffe 
w  témoignent  une  grande  fatisfaélion  ^  mais 


F  E  507 

**  avant  de  s’unir ,  ils  demander  r  au  Roi  la  grâce 
*»  de  defcendre  fut*  la  terre  ,  pour  voir  les  mer- 
*>  veilles  que  contient  ce  globe.  Radote  8c 
»  Pinpin  font  une  defcription  de  l’Univers  ;  le 
»  premier  eft  le  Cenfeur  des  mortels  ,&  le  fe- 
«  cond  leur  apologifte.  Enfin  le  Roi  permet 
9>  au  Prince  &  à  la  Princeffe  de  defcendre  fur  la 
terre  ,  à  condition  que  fi  Rofelinde  devient 
«  amoureufe  de  quelque  mortel,  elle  tombera, 
*>  fans  s’en  appercevoir ,  dans  une  fituation  mé- 
pri fable ,  &  que  fi  Lifidor  fait  édiater  la  moin- 
^  dre  vengeance ,  il  fera  vaincu  par  la  force 
»  des  hommes;  tous  les  deux  font  ferment  de 
"  ne  point  contrevenir  aux  volontés  du  Roi.  Le 
^  Prince  les  congédie  :  des  Génies  &  des  Fées 
«  les  accompagnent  ;  Pinpin  8c  Radote  les  fui- 
»  vent.  Le  Roi ,  en  chantant  un  air ,  difparoit* 

i 

Acte  I. 

/ 

Le  Théâtre  fe  change  en  nn  bois  ,  on  y  voit  une 
grotte  y  ou  les  Génies  &  Us  Fées  font  leurs 
enchantemens » 

w  Coraline  infpire  du  courage  à  Sçapin ,  afin 
»  qu’il  la  fuive  ;  il  eft  tout  tremblant ,  parce 
«  que  l’endroit  ou  elle  veut  le  conduire  lui  pa- 
«  roit  affreux.  Elle  lui  dit  qu’elle  eft  venue  dans 
w  ce  lieu  pour  y  faire  un  enchantement ,  afin 
»  qu’ Arlequin,  quelle  y  tient  enchaîné  réponde 
à  fon  amour.  Scapin  marque  fa  jaloufte ,  8c 
w  lai  confeille  de  faire  venir  Arlequin  en  fa 
v  préfence.  Coraline  appelle  deux  monftres,  8c 
p  leur  ordonne  d^rwrener  Arlequin;  étanf 

y  ij 
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»  arrivé  ,  il  fe  plaint  de  fon  malheureux  fort* 
”  Coraline  lui  déclare  fon  amour  3  il  la  rebute  j 
»  Scapin  suffire  à  répoufer ,  Coraline  feint  d’y 
confentir  3  pour  éprouver  Arlequin  ,  qui  fait 
»  à  Scapin  beaucoup  de  complimens  8c  d’amie 
&  le  prie  de  lui  rendre  la  liberté  ,  en  fe 
»  hâiant  Répoufer  Coraline  j  Coraline  à  ce  dif- 
>> .cours  entre  en  furie  p  &  fait  fon  enchante- 
4  jnent»  .Arlequin  &  Scapin  épouvantés  ,  tom- 
5>bent  évanouis.  Plufieurs  ftatues  paroiffent  3  & 
^  'celîe  du  milieu  prononce  les  vers  fuivans 

Sufpends  les  maux  cruels  qui  déchirent  ton^œur  ; 
Arlequin  fera  ton  bonheur  ; 

Mais  d’une  fuperbe  rivale , 

|1  faudra  fuxmonter  la  puiflance  fatale  9 
Par  les  plaifirs  &  la  douceur, 

Coraline  fait  fes  réflexions ,  tire  Arlequin 
Scapin  de  leur  évanouiflement  3  déchaîne 
P  Arlequin  3  lui  parle  tendrement  ,  &  pour 
«  s’amu  fer  3  commande  aux  fiatues  de  dan  fer  3 
»  elles  forment  un  Jballet ,  qui  finit  le  premier 
iVaéte,  ' 

À  C  T  E  I  L 

JLe  Théâtre  rep réfente  un  lieu  délicieux , 

w  Arlequin  &  Scapin  entrent  3  encore  tout 
P  faifis  de  ce  qu’ils  ont  vu.  Scapin  perfuade  à 

Arlequin  d’aimer  Coraline  *,  Arlequin  3  après 
P  beaucoup  de  difficultés  y  confenr,  Scapin  alors 
P  le  menace  de  la  mort  3  &  fe  déclare  amoureux 
>5  de  Coraline.  Arlequin  après  fes  lazzis,  l’abaiv 
p  donne  à  Scapin  3  &  fe  retirent  bons  amis. 

»  Rofelinde  arrive ,  elle  eft  charmée  de  1$ 
s#  beauté  de  la  terre  ;  Arlequin  la  regarde  avec 
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«  admiration  *>  Rofelinde  l’apperçoit ,  &  corn 
»  me  c’eftJe  premier  mortel  qu’elle  voit,  elle 
*>  le  trouve  charmant.  Arlequin  de  fon  côté  la 
«  trouve  adorable  j  de  forte  qu’ils  font  une  fcéne 
»  de  lazzis,  &  deviennent  amoureux  l’un  de 

*  l’autre.  Radote  les  obferve,  &c  après  quel 
»  ques  lazzis,  s’en  va  pour  donner  avis  à  Lifidor 

de  ce  qu’il  a  vû.  Scapin  arrive  ,  voit  Arlequin 
»  avec  Rofelinde ,  &  il  la  raille  fur  fon  attache- 
^  ment  j  Arlequin  exprime  fa  jaloufie  par  des 
»  lazzis j  Scapin  fait  éclater  fa  joie,  voyant  qn’Ar- 
»  lequin  s'eft  attaché  à  cette  étrangère ,  &  il 
»  efpére  qu’il  aura  plus  de  facilité  à  fe  faire 
«  aimer  dé  Coraliné.  Pinpin  vient  avec  empref- 
»  fement  avertir  Rofelinde  que  le  Prince  Lifi- 
*>  dor ,  tout  furieux ,  la  cherche.  Scapin  fe  fauve, 
*>  Pinpin  refte  ,  Arlequin  Sc  Rofelinde  forcent. 
*> Lifidor  écoute  Radote,  qui  lui  raconte  ce  qui 
«  s’efl:  paffé.  Pinpin  parle  en  faveur  de  Rofelim 
«de  &  calme  Lifidor ,  &  s’en  vont  enfemble. 

\  *  / 

Le  Théâtre  fe  change  en  un  lois „ 

»  Arlequin  &  Scapin  font  pourfuivis  d’un 
*>  ours!  Radote  s’unit  à  eux  pour  tuer  l’animal 
”  féroce  -,  lutte  accompagnée  de  lazzis  :  mort  de 
«  l’ours  ;  Radote  fort,  Arlequin  fait  quelque 
«  réflexion  fur  fon  amour  pour  l’étrangère ,  & 
»>  il  s’endort  fur  le  gazon  •,  Scapin  fouhaite  de 
”  voir  Coraliné ,  &  elle  arrive.  Coraliné  vous- 

*  droit  s’approcher  d’ Arlequin ,  Scapin  lui  die' 

*  qu’il  dort  ;  ôc  il  lui  découvre  le  nouvel  aïnoux? 
«  d’Arlequin  ,  &  la  conjure  de  fe  venger  de  cee 
«  ingrat  j  iTsais  Coraliné,  loin  de  confentir  & 

Y  iij 
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"  époufer  Scapin  ,  fe  fâche  &  lui  fait  des  mena- 
33  ces  *,  Scapin  s'en  va  très- mortifié. 

«  Coraline  s’approche  d'Arlequin  ,  fait  de& 
99  lazzis  j  Arlequin  fe  réveille  ,  tk  voyant  qu'elle 
33  le  regarde  d'un  œil  févere ,  dans  la  crainte  que 
«  Scapin  ne  lui  ait  appris  fou  nouvel  amour  ,  il 
33  te  jette  à  fes  pieds  ,  &  lui  fait  beaucoup  de 
99  careffes  &  de  protestations,  Pinpin ,  derrière 
3>  Arlequin  lui  lance  une  flèche  *,  Arlequin  rede- 
»  vient  amoureux  de  Rofelinde.  Coraline  cour* 
"roucée,  menace  Pinpin ,  l’oblige  de  fe  retirer  y 
33  &  quitte  Arlequin  pour  aller  fe  venger  de 
»  Rofelinde. 

«  Rofelinde  arrive,  embrafle  Arlequin,  & 
«  lui  dit  que  c'eft  elle  qui  l’a  fait  bleffer  d'une 
«  flèche,  parce  qu'elle  s'eft  apperçue  qu'il  avoir 
33  repris  de  l'amour  pour  la  Fée  Coraline  \  Arle¬ 
quin  la  remercie ,  ôc  au  même  moment  on 
33  entend  un  tonnerre  affreux  ,  &c.  La  frayeur 
33  faifit  Arlequin  j  Rofelinde  l'excite  à  prendre 
33  courage  ^  à  l'inftant  le  Théâtre  change  ,  Sc 
99  repréfente  le  Palais  de  l’Amour.  Coraline  fe 
"  trouve  au  milieu ,  aflife  fur  un  thrône  en 
»  habit  de  Rofelinde  j  elle  appelle  Arlequjji il 
«  s'approche  :  Rofelinde  l’arrête  ,  Arlequin  fe 
»■  trouve  bien  embarraffé  ,  ne  fçaehant  à  la- 
»  quelle  donner  la  préférence.  Lifidor  entre  fu- 
»  rieux  ,  tire  fon  épée  -,  Coraline  &  Rofelinde 
»  fuvent:  Arlequin  pour  fe  fauver  monte  fur  le 
99  thrône  ou  étoit  Coraline.  Lifidor  voyant  qu’il 
"ne  peut  fe  venger ,  frappe  du  pied  :  la  déco- 
99  ration  fe  change  en  un  bois  qui  borde  le  riva- 
99  ge  de  la  mer  ;  Arlequin  paroit  fur  un  rocher 
"  qu’on  voit  au  milieu  des  flots.  Rofelinde  pour 
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»  tirer  Arlequin  d’un  fi  déplorable  étar ,  change 
»  le  rocher  en  vaiffeau  -,  le  vaiffeau  vogue  ,  8c 
»  Rofelinde  fort.  Plufieurs  pêcheurs  &  pêcheu- 
«fesfe  trouvent  au  bord  de  la  mer ,  8c  forment 
»y  un  divercifl'ement  qui'  termine  le  fécond  aéte. 

Acte  II I. 

Le  Théâtre  repréfente  un  bois ,  au  milieu  dtl~ 
quel  on  voit  un  Château  entouré  de  cabanes. 

«Lifidor  fait  connoître  à  Rofelinde  qu’elle  a 
«  violé  fon  ferment  ,  en  prenant  de  l’amour 
«  pour  un  mortel  :  Rofelinde  s’excufe ,  en  di- 
«  lant  que  c’eft  Coraline  qui  l’a  féduite &  par 
«ce  moyen  elle  appaife  le  Prince.  Lifidor  quitte 
»  la  Princefie ,  8c  va  chercher  Coraline  8c  Arle- 
»  quin  pour  s’en  venger  ;  la  Princefie  fe  retire 
«  d’un  autre  côté.  Coraline  fait  des  réflexions 
»  fur  tout  ce  qui  lui  efi  arrivé.  Arlequin  &  Sca-' 
«  pin  accourent  effrayés ,  8c  racontent  à  Cora«- 
«  line ,  que  Lifidor  furieux  contre  eux  trois,  veut 
»  faire  éclater  la  plus  cruelle  vengeance.  Cora- 
«line  raflure  Arlequin  ,8c  le  conduit  avec  elle' 
«dans  le  Château,  laiffant  Seapin  pour  obfer-' 
«  ver  tout  ce  qui  fe  paffera. 

«  Lifidor  &  Radote  attaquent  Seapin  ,  86 
«  veulent  l’obliger  de  leur  apprendre  où  e/l- 
»  Coraline  &  Arlequin  -,  Seapin  tout  tremblants, 
«leur  dit,  que  fi  Lifidor  lui  promet  de  le  pren- 
«  dre  à  fon  fervice ,  il  ne  lui  cachera  rien.  Lifîtf 
«  dor  s’engage  8c  l’accepte  pour  fon  domeffi- 
»  que  y  Radote  efi:  charmé  dé  ce  qu’il  aura  Sca- 
»  pin  pour  camarade ,  8c  fort.  Seapin  découvre’ 
«à  Lifidor  que  Coraline  8c  Arlequin  font 
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«  enfermés  dans  le  Château  j  Lifidor  lui  ordoniie 
«  de  frapper  à  la  porte.  Scapin  après  quelques 
«  lazzis  de  peur ,  fe  détermine  à  obéïr* 

«  Le  Château  fe  brife,  &  Coraiine  fort  avec 
«  Arlequin  ,  tous  deux  habillés  en  Egyptiennes  : 

«  fcéne  en  François ,  après  laquelle  Coraiine  8c 
«  Lifidor  s’en  vont.  Arlequin  fait  une  fcéne 
«  d’Aftrologue  avec  Seapin  ,  &  fe  moque  de  lui  ; 
«il  s’en  va 3  Scapin  relie.  Radote  voyant  de 
«  quelle  manière  Arlequin  a  quitté  Scapin,  raille 
«  celui-ci  ,  &  ils  fortent  enfemble.  Lifidor  dit  à 
«Rofelinde  de  fe  préparer  à  retourner  vers  fou 
«  pere  Arlequin  fit  de  ce  qu’il  a  fait  à  Scapin  : 
«  Lifidor  appercevant  Arlequin  >tire  fon  épée  , 
«  Rofelinde  l’arrête  ,  &  lui  dit  que  c’eft  à  elle  à 
«  fe  venger  ;  elle  prend  l’épée  de  Lifidor  ,  8c 
«  s’avance  vers  Arlequin,  feignant  de  vouloir 
«  le  tuer }  Arlequin  s’étonne  de  ce  changement. 
«  Rofelinde  lui  dit  tout  bas ,  que  c’elf  un  ftrata- 
«genre.  Coraiine  avec  un  bouclier  éblouit  la 
«  vue  de  tous  ceux  qui  fe  préfentent  devant 
«  elle  ,  &  enlève  Arlequin  au  milieu  d’un  rour- 
«billon.  La  décoration  change  :  plufieurs  Chaf- 
«  feurs  8c  Chafferefîes  paroiffent ,  &  forment 
«un  divcrtificment ,  qui  finit  l’ade  troifiéme. 

Acte  IV. 

«Scapin  habillé  en  Officier,  Lifidor  lui  dit 
y>  de  fe  réfoudre  à  combattre  Coraiine  &  Arlc- 
«  quin  *,  il  lui  ordonne  de  monter  à  cheval  , 
«  &  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée  j  Scapin 
«y  confent  :  Lifidor  fort  ,  &  Scapin  reflc. 
«  Arlequin  en  Officier  apprend  à  Scapin  que 
»  Coraiine  lui  a  donné  le  commandement  de  fa 
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a  cavalerie  j  Scapin  marque  fa  haine  ôc  la  iu- 
»  reur,  &  après  une  fcéne  de  lazzis ,  Scapin  fore 
»  pour  monter  à  cheval.  Arlequin  relie.  Çora~ 

»  line  lui  dit  que  tout  ell  prêt  *  ôc  qu’il  faut  qu’il 
«  s’arme  d'un  grand  courage  ,  parce  qu’il  a  de 
«  redoutables  ennemis  à  vaincre  j  Arlequin  s’ef- 
»  fraye  &  voudroit  fe  démettre  de  Ion  comman- 
«  dement  :  Coraline  lui  promet  de  le  défendre  , 
t*  Ôc  ils  fortent  enfemble. 

«Scapin  à  cheval,  fnivi  de  fa  cavalerie  f 
«  cherche  fon  ennemi  &  fe  retire.  Arlequin  à 
«  cheval  avec  les  troupes ,  leur  fait  faire  l’exer- 
«  cice.  Scapin  arrive  avec  fa  fuite  j  combat  £ 

«  victoire  de  Scapin.  Lifidor  ôc  Radote  arrêtent 
«Arlequin  &  le  condamnent  à  la  mort.  Cora~ 

«  line  Ôc  Rofelinde  entrent  par  différends  côtés  % 

«  Coraline  demande  à  Lifidor  la  grâce  d’Arle- 
«  quin  ,  il  la  lui  refufe  :  Coraline  les  rend  im-* 

«  mobiles  j  auffitôt  on  entend  une  fimphenie* 

«  on  apperçoit  le  Roi  des  rayons  d’or  avec  fil 
«Cour.  11  fait  des  reproches  à  Lifidor  ôc  à 
«Rofelinde  ,  de  ce  qu  ils  ont  contrevenu  à  fe& 
«ordres,  ôc  veut  les  conduire  dans  fon  Royau- 
«  me  j  il  ordonne  qu’ Arlequin  époùfe  Coraline  ÿ 
«elle  en  marque  fa  reconnoiffance >  ôc  avanf 
«que  le  Roi  des  rayons  d’or  parte,  elle  lui 
u  donne  une  magnifique  fête  ,  qui  termine  1& 
«  Comédie  ». 

FEINTE  (la  )  CÉLIE ,(Lafinta  Cttia^Cfr 
ne  vas  Italien  en  trois  aéfes ,  repréfenté  pour  ÏX 
première  fois  le  Mercredi  23  Août  1719.  Céttc 
pièce  efl  tirée  de  Y EfpagnoL  Flaminia  ,  qui  fait 
le  principal  rôle,  paffe  pour  folle  ,  par  éqpV 
yoque»  Sans  Extrait* 
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«  Le  fujet  rfe  cette  pièce  n’e/î  pas  nouveau' 
»  fur  le  Théâtre  Italien  ;  on  y  a  joint  d’autres 
*>  pièces ,  où  la  principale  intrigue  cil  affez  con- 
»  forme  à  celle  ci ,  elle  a  pourtant  plu  par  la 
variété  du  fujet,  &  par  un  continuel  jeu  de 
w  Théâtre  Note  manuscrite* 

Feinte  (  la  )  hypocrite-  Voyez  Amante 
(  /’  )  hypocrite - 

Feinte  (  la  )  inconstance  ,  ou  Arlequin 
Soldat,  Canevas  Italien  en  trois  actes,  inti¬ 
tulé  en  cette  langue  La  finta  volubilita *  Pièce 
ancienne  ,repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  Oéîobre  1716.  Sans  Extrait - 

Feinte  (  la  )  inutile  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  cinq  aétes  ,  au  Théâtre  Italien  ?  par 
M-  Romagmfi ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  22  Août  173  J- Paris  ,  Briafion- 
Extrait  3  Mercure  de  France  >  mois  d’ O Elobre 
X73T’  p»i2-7£~&faivanteu 

Le  fujet  de  cette  pièce  &  une  partie  de  Fin* 
trigue*  eft  emprunté  d’un  Canevas  Italien  inti> 
ru  lé  Les  Menteurs  embarrajfés  ,  repréfenté  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  le  1  y  Mai 
1720- 

Feinte  (  la  )  inutile.  Voyez  Dégagement 
{ le  )  pofiiche .. 

Feinte  (la  )  véritable.  Voyez  Retour  (  le) 
de  trndrejje. , 

FÉLICITÉ ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  aâe,fuivie  d’un  dive'rtiffement  9 
au  Théâtre  Italien-  Auteur  Anonyme  ,  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi  20 
Avril  1 74 6.  non  imp- 

Il  eft  fort  aifé  de-rendre  le  plan  8c  la  marche 
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êc  cette  Comédie.  L’illulîon  fous  les  traits  de  la 
Félicité ,  donne  audience  à  différentes  perfcn- 
nes  j  TOifiveté  >  qui  efl  le  dernier  perfonnage 
qui  fe  préfente  y  annonce  Tordre  de  la  Félicité  , 
qu'elle  a  inventé  pour  les  fujets  qui  fuivent  fes 
loix.  Rien  de  neuf  ne  fe  préfente  dans  ridée  de 
cette  Comédie, mais  il  y  a  de  jolis  détails  dans  les 
feéiies ,  nous  en  allons  rapporter  quelques-uns* 

ScËtfE  II  I. 

CLIT  ANDRE,  petit  Maître v 

Ah  !  ciel  ,  que  mon  état  me  paroît  ennuyeux  ! 

Je  viens  m'en  prendre  à  vous  Décile 
Vous  m’avez  fafeiné  les  yeux  ; 

Vous  m'avez  dit  dès  nia  tendre  jeuneffe  y- 
Qne  les  plaifîrs  pourroient  combler  mes  vœux  ,■> 

Je  les  ai  tous  goûtés  ,  j’en  ai  changé  fans  celle  ? 

Sans  en  trouver  un  feul  qui  put  me  rendre  heureux»* 
L’ILLUSION,- 

Je  ne  vois  pa*  fur  quoi  votre  plainte  fe  fonde  Ÿ 
Vous  cherchez  les  plaifîrs  ,  ils  ne  cherchent  que  voüà  ÿ 
Par-tout  où  vous  allez  les  momens  l'embknt  doux  ;• 
Vous  avez  le  bonheur  d'amufer  tout  le  monde, 

CLITANDRE» 

Ah  !  DéefFe  ,  en  me  le  difarït 
Vous  augmentez  le  malheur  de  ma  vie  £ 

Je  luis  outré  d'être  amufant  , 

Lorfque  tout  le  monde  m’ennuyev 

L’iLLUSlONv 
“four  le  monde  ? 

CLITAN  DR  É»* 

Sans  doute  ,  &  fans  exception  £ 

Voici  les  vrais  motifs  démon  averfion  : 
lies  vices,  les  travers  ,  tout  excite  ma  bile»- 
L’ILLUSION. 

De  quoi  vous  embarraffez-vouy  Y' 
ÿfè  remarquez  jamais  ces  objets  de  courroux 
lï-tournez  vos  regards  d’un  côté  plus  utile- 
Le  ridicule  eft  bon  dans  la  fociété,  - 

■ÿ  T'ji 


CLITAKDRE. 

JEt  c’eft  en  ce  point-là  que  je  fuis  difficile  % 

De  tous  ceux  que  je  vo-is  à  la  Cour  >  à  la  ville  * 
Aucun  ne  me  paroit  récemment  inventé  : 

En  ridicule  neuf  le  fiécle  dégénéré. 

Non  ,  je  n’en  vois  à  perfonne  aujourd’hui  r 
Qu’on  puifle  dire  ils  font  à  lui  : 

Il  femble  qu’on  les  ait  hérité  de  fon  pere. 

L’  ILLUSION. 

Vous  vous  êtes  pourtant  avec  foin  appliqué* 
A  nous  fournir  l'exemple  du  contraire,. 

CLITANÜRE. 

Avec  raifon-  Si  Pon  veut  plaire 
Il  faut  bien  être  remarqué. 

L’  I  L  L  U  S  I  O  Nv 

Que  vous  foutenez  bien  les  droits  de  votre  place  ï 

C  LIT  A  ND  RE- 

Je  n’exige  jamais  de  grâce  ; 

Mais  fans  trop  me  flatter  je  fçais  ce  que  je  vaux  : 

Prefque  tous  les  habits  nouveaux 
C’eft  moi  qui  les  invente  ;  &  ce  qui  me  défoie  r 
C’elt  de  voir  quelques  gens  habillés  de  bon  goût 
Ne  proférer  jamais  une  feule  parole  r 
St  ne  fçavoir  au  plus  jouer  qu’au  cavagnole  ; 

Cela  me  donne  du  dégoût. 

€>n  s’habille  à  la  mode ,  &  l’on  penfe  à  l’antique  * 
Morbleu  voilà  ce  qui  me  pique 
Et  j’y  fuis  trompé  le  premier. 

Hier  8  encor  j’apper.çois.  un  jeune  homme, 
Portant  un  habit  iingulier , 

Il  étoit  petit-jaune  ;  on  l’accueille  ,  on  le  nonune 
Sur  la  façon  dont  il  eft  mis.* 

J’en  augure  fort  bien  ;  point  du  tout  j’y  fuis  pris 
Il  étoit  taciturne  ,  emprunté  ,  fec  &  gauche  , 
Je  n’en  pus  tirer  un  feul  mot  ; 

C’étoit  un  efprit  en  ébauche 
Qui  promettoit  an  fat ,  8c  qui  n’étoit  qu’un  fol,. 

L’ILLU  S  IO  N, 

Je  conçois  la  douleur  d’une  telle  méprife* 


CLiTANDRE, 

J  en  fuis  vraiment  au  défefpoir. 
je  crois  que  tout  le  monde  aujourd'hui  fe  déguile  , 

Car  j’appcrçus  après  un  homme  en  habit  noir  ,  . 

Avec  de  gros  boutons  ,  une  perruque  énorme  ; 

Loin  qu’à  l’ajiiftement  la  tête  fut  conforme  , 

C'étoit  un  efprit  vif ,  contraire  à  fon  état  ; 

Petit  Maître  par  goût  ,  &  grave  avec  éclat , 
Voluptueux  au  fond  ,  &  pédant  pour  la  forme  , 

Qui  fous  les  traits  d’un  lot ,  avoit  l’art  d’être  un  fat; 

L’ILLUSION. 

Sans  raifon  votre  efprit  ou  s’allarme  ou  le  bielle» 
CLITANDRE, 

Tranchons  le  mot  ,  j’ai  de  rhumeur» 

L’ ILLUSION» 

Hais  ,  oui* 

C  L  LT  ANDRE» 

Vous  avez  tort  ;  c’eft  par  délicatelfé 
Que  vous  me  voyez  en  fureur. 

Au  tourbillon  je  me  livre  fans  ce/Te  , 

J’y  fuis  toujours  aétif  &  toujours  défœuvré  f. 

Mon  efprit  étourdi  s’amufc  avec  trifteiîè  9 
J’y  parois  libre  &  je  m’y  fens  lié  : 

Il  faut  que  malgré  moi  j’accueille  ,  je  carelïe 
Des  gens  fades  ,  fans  politelle  , 

Des  gens  obligeans  ,  fans  pitié  , 

Des  raifonneurs  lans  goût ,  des  amans  fans  tendreflfc  r 
£t  des  amis  fans  amitié  ,  &c. 

Scène  V. 

L’ILLUSION, 

Je  vous  revois  charmante  Églé  , 

Vos  regards  languilTans  expriment  la  triftefïe  % 

Qui  .peut  caufer  la  douleur  qui  vous  prelfe  £ 

ÊGLÉ. 

Sur  vos  confeils  mon  efprit  s’effc  réglé  ; 

J’ai  cherché  les  moyens  d’infpirer  la  tendreffè  * 

Mais  loin  de  retirer  les  fruits  de  mon  adrefie  * 
Depuis  ce  temps  mon  bonheur  s’eft  troublé* 

L’ILLUSION. 

Quoi,. vous  ennuyez-vous  de  plaire  ï 


jt#  -  F  E 

ÉGLÉ, 

Non'  ,  mais  je  merepens  <faSttXN& 

L’ILLUSION. 

Quelle  en  eft  la  raifon  ? 

É  GL  f. 

Hélas  \  on  a  beau  faire  , 

En  cherchant  à  réduite  on  fe  laiffe  charmer , 

Et  c’eft  ce  qui*  me  défefpére  ; 

Eorfque  de  voir  le  monde  on  cherche  Pagrément  >* 

Il  faut  bien  néceflàirement 
Etre  tendre  ,  prude  ou  coquette  : 

Etre  priide  eft  trop*  ennuyeux  * 

Etre  coquette  eft  dangéreux  ; 

Mais  norre  infortune  eft  complette 
Lorfque  l'amant  que  nous  avons  fournis 
De  notre  cœur  voit  payer  la  défaite  , 

Et  le  don  de  charmer  qu'on  croit  d’un  fi  haut  pnJCV 
Ne  vaut  jamais  ce  qu'on  l'achète 
Encor  eft-ce  le  plus  Couvent  ,< 

Mal  à  propos  qu’on  fe  décide 
Qn  eft  coquette  avec  l'indifférent  r 
Trop  prude  avec  l’àmant  timide 
Et  l'on  s’attache  à  l'inconftantv 

L' IL  LU  SI  O  N, 

Vous  avez  en  amour  bien  de  la  connoiflance.,- 
SG  L  £ 

Vous  m'aviez  fait  penfer  que  cette  expérience 
Me  rendroit  heureufe  avant  peu. 

J’ai  commencé  par  la  coquetterie  , 

Mais  en  voulant  mettre  les  cœurs  en  feu  9» 

L'on  met  toujours  le  fie  il  au  jeu  , 

Et  l'on  perd  Couvent  la  partie* 

L’  I  L  L  u  s  i  o  n; 

Oh  !  qui  perd  gagne  ,à  ce  jeu-là  ,  &c.‘ 

La  fcéne  fixiéme  e/l  remplie  par  deux  Au¬ 
teurs ,  dont  l’un  fe  plaint  qu’on  lui  attribue  tou¬ 
tes  les  nouveautés,  &  l’autre  qu’on  donne  aux 
autres  fes  productions.  On  ne  voit  pas  trop- 


pourquoi  ces  perfonnages  s’adrefient  à  la  Féli¬ 
cité*  Suit  une  autre  fcéne  ?  où  Coraline  ,  Arle¬ 
quin  &  Scapin  viennent  fe  plaindre  de  n’avoit 
point  eu  de  rôle  dans  la  Comédie  de  la  Coquette 
fixée.  Ils  en  font  une  efpéee  de  critique  j  la  Fé¬ 
licité  leur  promet  que  T  Auteur  en  compofe  une 
autre  dont  ils  rempliront  les  principaux  per¬ 
fonnages.  Enfin  arrive  YQifiveté ,  qui-  annonce 
YOrdre  de  la  Félicité ,  qu’elle  a  imaginé  ,  com¬ 
me  une  occupation  aimable  pour  les  perfonnes 
qui  fuivem  fes  loix»  Voici  de  quelle  façon  elle 
en  parle. 


V  O  I  S  I  V  K  T  )L 

J’ai  des  différens  jeux  épuifé  la  reflburec  ? 

C’eft  un  cruel:  amufement  , 

Dont  la  vivacité  paiTe  rapidement  r 
Et  fe  change  en  regret  à  la  fin  de  fa  courfe  ; 
J’ai  voulu  par  des  nœuds  plus  doux  &  ptus  liants  r 
Unir  entr’éux  les  mortels,  inutiles  : 
Parmi  tous  les  expédients  , 

Tous  les  ordres  divers  étoient  les  plus  faciles»- 
Le  premier  qui  venoit  des  pays  étrangers  , 

Etoit  trop  férieux  pour  des  efprits  légers.- 
Mais  je  fuis  parvenue  h  la  gloire  fuprême 
D’en  imaginer  un  moi-même 
Et  c’eit  par  moi  qurelt  inventé 
L’ Ordre  de  la  Fe’ltcit  e’,* 

Vu  nombre  lurprenant  &  d’hommes  &  de  femmes 
Vient  fur  mes  pas  de  toutes  parts  , 

Des  ancres  font  mes  étendarts  , 

Et  l’efpcir  le  plus  doux  éclate  dans  les  âmes» 

L’ILLUSIO  N» 


£h  bien  ,  procurez-moi  ce  fpeftacle  enchanteur» 

L’  O  I  S  I  V  E  T  É. 

Je  le  puis  aifémenr.  Au  feul  nom  du  bonheur 
Tous  les  humains  penferont  le  connoître  , 

Se  croiront  vertueux  ,  en  fe  vantant  de  l’être  £ 
Liés  par  le  défœavrement  , 

Ils  penferont  l’être  par  fentimentv 
fis  confondront  le  précepte  &  l’exempls  r 
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L’autel  de  la  divinité  * 

Sera  fondé  fur  la  frivolité  * 

Qu’on  fera  prelfé  dans  ce  Temple  î 
L'on  promettra  le  fecret  le  plus  grand  ; 

Des  riens  enveloppés  formeront  les  myftéres  % 

Les  mortéls  jureront  d’être  difcrets  ,  fincéres , 
L’orgueil  de  la  réfer ve  en  fera  le  garant. 

Je  prétends  par  les  noms  &  de  fœurs  &  de  frères 
Leur  faire  imaginer  qu’ils  feront  tous  amis. 

Sans  l’avoir  mérité  ,  ce  titre  les  raifemble  , 
Quoiqu’au  fond  ils  ne  fuient  unis 
Que  par  l’occafion  de  s'ennuyer  enfemble* 

L’ItLUSîON. 

Mais  leur  aveuglement  fera  bientôt  détruit# 

L’OISIVETi 

Non  ,  pour  accréditer  l’idole  , 

Croyez  que  fon  nom  fetil  fuffit  ; 

Dès  qu’ils  en  verront  le  fymbolc  # 

Ils  croiront  en  goûter  le  fruit. 

Le  vatjfeau  de  l'Ordre  paraît  au  fond  dti 
^Théâtre y  on  en  voit  Jortir  le  chef  d\Ef cadre  9 
*>  avec  fes  attributs  >  &  fuivi  de  plujieurs  Cbc~ 
»  vahers , 

'  L’  OISIVETÉ. 

Vous  ,  qui  prétendez  être  admis  à  nos  myftéres  r 
Ne  craignez  point  les  vents  contraires  . 

Si  vous  nous  promettez  de  la  diferétion  * 

Vous  goûterez  des  douceurs  infinies 
Après  votre  réception* 

Que  d’un  profond  refped  les  âmes  foient  failles*' 

Pour  frere  Commilfaire  il  faut  prendre  Arlequin  „ 

Et  pour  voir  parmi  vous  les  charges  alTonies  , 

Je  crois  qu’il  faut  nommer  Scapin , 

Grand  Maître  des  cérémonies»- 

Suic  un  divemffement:  Arlequin  &  Scaprn 
font  reçus  dans  l’Ordre  de  la  Félicité  ,  &  la 
pièce  eft  terminée  par  un  vaudeville  dont  voici 
le  couplet  que  chante  Arlequin* 


pu 
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ARLEQUIN,  au  Parterre, 

Vous  allez  voirnotre  zélé  / 

Se  ranimer  de  plus  belle  * 

Sûrement  : 

Vous  aurez  en  abondance  , 

Des  feux  ,  du  chant  ,  de  la  danfe  » 

J’en  fais  ferment  ÿ 
De  mettre  tout  en  uiage  , 

Pour  briguer  votre  fuffrage  , 

Nous  ne  ferons  jamais  las  ; 

Mais  que  nos  pièces  nouvelles  , 

Soient  auûi  bonnes  que  belles , 

Je  n’en  répons  pas. 

Nous  croyons  qu’il  efl  inutile  d’expliquer  au 
Le&eur  quel  tdX  Ordre  de  la  Félicité  >  qui  étoit 
alors  fort  à  la  mode.  On  trouve  un  ouvrage  im¬ 
primé  ,  où  tous  les  ftatuts  de  cet  ordre  font  rap-î 
portés. 

FÉLISMENE  ,  Tragi-Comédie  d’Alexandre 
Hardy  ,  1613.  imp.  tome  IV.  des  Œuvres  de 
ce  Poëie,  Paris ,  Quefnel ,  1625.  Hift.  du  Th. 
Fr,  année  1613.  . 

FEMME,  (la)c’cfl  le  titre  du  fécond  aéle 
du  Ballet  des  Fêtes  de  1  halle ,  de  M.  De  la  Font 3 
Mulîque  de  M.  Mouret  y  repréfenté  en  1714. 
Voyez  Fêtes  (  les  )  de  Thalie . 

Femme  (la)  Diablesse,  pièce  en  vaudevil¬ 
les  ,  repréfentée  par  les  Comédiens  praticiens 
du  Sieur  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au 
mois  d’Aotk  1746.  Affiches  de  Bouder, 

Femme  (la  )  fille  et  veuve  ,  Comédie  en 
un  aéle  &  en  vers  ,  de  M.  Le  Grand ,  imp.  dans 
les  Œuvres  ,  &  repréfentée  le  Jeudi  2 6  Mai 
1707.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  170 7. 

Femme  (la)  jalouse  ,  Canevas  Italien  en 
trois  aétês,  intitulé  en  cette  langue  :  (  La  Moglie 


)  par  M.  Riccoùoni  le  pere,  C'eft  Ü 
*  pièce  que  cet  Auteur  eompofa  en  Ita¬ 
lien  vers  1704.  répréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  le  Dimanche  ?  Juin  1 7 1 6* 

NOMS  DES  PERSONNAGES. 

IÉliO,  mari  de  Flaminia * 

Fl  AMiNUj  femme  de  Lé  Ho* 

\lo£E^Tc.,  ?  Domeftiques  de  Léiio* 
Arlequin,  i  J  1 

M  A  r  1  o  >  ami  de  Léiio  ,  amant  de  Silvia * 
SilVïa,  fille  de  condition  de  Gènes  y  qui 
s' eft  fait  enlever  par  Mario* 

Scapïn,  valet  de  Silvia. 

Pantalon,  pere  de  Flaminia* 
Scaramouche,  amant  de  Silvia  y  &\ 
rival  de  Mario* 

La  fcéne  efi  à  Milan  ,  dedans  &  devant 
la  maifon  de  Léiio * 

«  L'aéiion  de  la  Comédie  fe  pafle  à  Miiar* 
entre  Léiio  &  Flaminia,  Mario  &  Silvia,  Les 
»  deux  premiers  font  mariés  enfemble  depuis 
quelque  temps &  quoique  Léiio  n'ait  jamais 
"  manqué  d’égards  ni  de  tendreffe  pour  fa* 
*>  femme,  comme  elle  aime  fon  mari  avec  em- 
»  portement ,  &  qu'elle  eft  d’un  caractère  natu- 
«  relicmerit  foupçonneux  .  rien  ne  peut  la  tran- 
»  quiUifer ,  &  la  jaloufie  s'emparant  bientôt  de 
fon  cœur,  elle  fe  perfuade  que  fon  mari  la 
»  trahit ,  &  que  le  foin  qu'il  prend  depuis  quel- 
«  ques  jours  pour  lui  cacher  ce  qu'il  fait,  eft 
»■  une  preuve  indubitable  de  fon  infidéfité.  Di- 
^  vers  incidens  qui  furvicnnent  pendant  la  pièce 
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»  Sc  qui  donneroient  de  l’inquiétude  à  la  per- 
«  fonne  la  moins  fufceptible  de  jaloufie  ,  fer- 
«  vent  à  confirmer  Flaminia  dans  fes  foupçons* 
»  Mario  eft  un  ancien  &  intime  ami  de  Lé- 
w  lio.  11  a  enlevé  à  Gènes  ,  Silvia  ,  fille  de  condi- 
»  tien  ,  dont  il  étoit  aimé,  &  qui  avoir  été  pro- 
«  mife  par  fes  parçns  à  Scaramouche ,  homme 
qui  a  beaucoup  de  crédit.  Mario  ayant  caché 
»  fa  Maïtieffe  dans  un  Couvent,  s'eft  vu  con- 
»  traint  de  chercher  une  retraite  contre  les  per- 
fécutionsdes  parens  de  fa  Maîtreffe ,  &  contre 
«celles  de  fon  rival.  Dans  cet  embarras,  il  fe 
«  réfugie  à  Milan  ,  chez  Lélio  ,  qui  le  cache 
«  dans  fa  maifon  ,  &  le  garde  dans  un  cabinet 
«  de  fon  appartement ,  fans  découvrir  ce  fecret 
«  à  perfonne ,  non  pas  même  à  fa  femme»  Il 
«  craint  que  le  hazard  ne  le  rendit  public  ,  s'il 
«  étoit  fçu  de  plufieurs  perfonnes,  &c  que  les 
«  parens  de  Silvia ,  qui  ont  de  puiffans  amis  à 
»  Milan ,  ne  fiffent  arrêter  Mario  chez  lui- 
«  même ,  s'ils  découvroicnt  qu'il  y  eft  caché, 

«  Les  chofes  font  dans  cette  fituation  ,  lorfquer 
«  la  Comédie  commence.  Flaminia  inquiète  du 
»  changement  qu'elle  apperçoit  depuis  quelques 
«jours  dans  les  manières  de  fon  mari ,  &  du 
«  foin  qu'il  prend  de  tenir  un  cabinet  de  fon 
«  appartement  fermé  ,  Faccufe  d  y  tenir  une 
«  Maîtreffe  cachée.  Lélio  cherche  à  la  raffûter 
«  par  des  proteftations  de  fidélité ,  mais  il  ne 
»  veut  pas  détruire  fes  foupçons  aux  dépens  du 
«  fecret  de  fon  ami.  Flaminia  apprend  que  fou 
«  mari  fe  fait  porter  tous  les  leurs  à  manger 
»  dans  fa  chambre  ,  ce  qui  la  confirme  dans  fou 
»  opinion.  Mais  rien  ne  la  perfuade  plus  de 
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»  l’infidélité  de  fon  mari  >  que  la  rencontre 
«  qu'elle  fait  par  deux  fois  différentes  de  Silvia 
»  dans  l’appartement  de  Lélio ,  chez  lequel  elle 
»  vient  fous  deux  habits  différens ,  pour  y  cher- 
»  cher  des  nouvelles  de  Mario,  qu’elle  fçait 
»  n’avoir  jamais  eu  de  feeret  pour  Lélio.  Scara- 
99  mouche  vient  à  Milan ,  avec  des  lettres  de 
9»  recommandation  pour  Lélio.  Il  trouve  dans 
»la  chambre  de  Lélio  un  des  habits  de  Silvia- , 
»  que  Mario  lui  a  fait  quitter ,  parce  qu’elle 
»  l’avoit  porté  à  Gènes.  Searamouche  le  recon- 
»  noir  pour  celui  de  fa  Maîueffe  ,  &  Flaminia 
^ qui  a  vu  Silvia  avec  ,  ne  doute  pas  quelle  ne 
99  foit  fa  rivale.  Elle  rencontre  encore  Lélio  & 
«  Mario  déguifés ,  &  mafqués  d’une  maniéré 
»  qui  fert  à  confirmer  fes  foupçons,&  larri- 
99  vée  de  Searamouche  empêche  Lelio  de  les 
99  dilTiper  ,  en  .découvrant  le  feeret  de  fon  ami. 
99  Enfin  dans  le  temps  qu’ils  fe  trouvent  tous 
«  dans  le  plus  grand  embarras ,  &  que  Flaminia 
»  croit  avoir  en  main  de  quoi  prouver  à  tout  le 
émonde  l’infidélité  de  fon  mari,  elle-même  fe 
9>  convainc  du  peu  de  fondement  qu’avoir  fa 
99  jaloufie.  Elle  découvre  le  feeret  dont  l’igno- 
99  rance  avoir  caufé  fes  foupçons:  elle  demande 
«  pardon  à  fon  mari  qu’elle  avoir  accufé  à  tort. 
«  Searamouche  eff  contraint  d’abandonner  fes 
«  prétentions  fur  Silvia.  Mario  époufe  fa  Maî- 
99  trefle ,  &  tout  finit  heureufement  ».  Extrait 
imprimé . 

Femme  (  la)  jalouse  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  aétes,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Joly  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  xi  Décembre  1726.  Paris,  Br  iaffon. 
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''Extrait  y  Mercure  de  France  ,  mois  de  Déc  em¬ 
bre  y  2  volP  p.  296  z- 21979.  Cette  Comédie  eft? 
à  peu  de  chofe  près ,  la  traduction  de  la  pièce 
Italienne  dont  nous  avons  rendu  compte  à  l'ar¬ 
ticle  précédent.  Le  Mercure  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  x 726.  p.  27/9.  annonça  la  Comédie  de* 
M.  Jolly  dans  ces  termes. 

.«  Le  Mercredi  1 1  de  ce  mois  {  Décembre 
h  1716 .)  les  Comédiens  Italiens  donnèrent  la 
*?  première  repréfentation  de  la  Femme  jalouje , 
p  Comédie  Françoife  en  trois  a<3:es  &  en  vers  , 
p  par  M.  Joly.  Cette  pièce  dont  l'original  efh  une 
>*  excellente  Comédie  Italienne  en  profe  ,  du 
»  Sieur  Lélio  ,  fut  parfaitement  bien  repréfen- 
»  tée  &  très  applaudie  du  public  ;  on  la  trouve 
v  fort  bien  écrite  ,  8c  fi  F  Auteur  François  a  tra» 
P  vaillé  fur  un  fond  qui  n’eft  pas  à  lui  ,  il  a  au 
**  moins  la  gloire  d’avoir  confervé  les  beautés  de 
v  fon  original ,  8c  d’être  applaudi  dans  ce  qu’il  y 
»  a  mis  du  fien.  C'eft  la  première  pièce  de  ca- 
v  raétere  que  les  Comédiens  Italiens  ayent  jouée 
«  en  vers  françois  ,  &c. 

Femme  (  h  )  industrieuse,  Comédie  en  un 
a#e  8c  en  vers ,  de  M.  Dorimon  y  repréfentée 
par  la  Troupe  de  Mademoifelle,  fur  le  Théâtre 
de  la  rue  des  Quatre  vents,  en  1 66 1.  Paris , 
Quinet,  1661,  in*  12.  HiJK  du  Th.  Fr.  année 
1661. 

Femme  (la)  d’intrigue  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  8c  en  profe  ,  de  M.  Dan  court,  imp.  dans 
fes  (Euvr.es ,  8c  repréfentée  le  Mercredi  30  Jan¬ 
vier  1692.  FUJI  cire  du  Théâtre  Franf .  année 
1692. 

)  Juge  bj  partie  >  Comédie  efl 
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cinq  aétes  3c  en  vers ,  de  M.  Montfleury ,  împ, 
dans  les  CEuvres ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  THotel  de  Bourgogne, le  z  Mars  1 66y.  Hiji . 
duThéatre  Franç.année  i66y. 

Femme  Juoe  ex  partie  ,  (  le  Procès  de  la) 
Comédie  en  un  acte  j&  en  vers ,  de  M.  Mont - 
jieury  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1 66 y.  lmp.  la  meme  année  in- 12* 
Paris ,  Quinet ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  Hift.  du  Th .  Fr.  année  1 66y. 

Femme  (  la  )  répudiée.  Voyez  Arlequin 
Huila. 

Femme  (la)  vertueuse  et  le  Mari  dé¬ 
bauché  ,  (  La  Moglie  virtuofa ,  è  il  Marito  vi- 
tiofoy)  Canevas  Italien  en  trois  aétes  ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Lundi  25)  Juin 
2716. 

Tout  le  fond  de  cette  Comédie  rouie  fur  la 
«  mauvaife  conduite  d’un  mari  abandonné  à  la 
«  volupté ,  au  jeu  &  au  vin.  L’excès  de  fon  dé- 
■w  règlement  lui  attireroit  de  grands  malheurs  , 
»  fi  la  fageffe  de  fa  femme  ne  le  tiro,v  pas  toû- 
5*  jours  à  propos  des  périls  aufquels  fes  défor- 
^dres  Uexpofent.  Elle  fe  déguife  en  homme, 
pour  défendre  fa  vie  contre  lès  ennemis  ;  elle 
«  confent  à  s’appauvrii\&  à  vendre  fes  joyaux  , 
pour  le  délivrer  de  prifon.  Enfin  après  que  le 
vitieux  mari  a  dans  une  partie  de  baffette  per- 
«  du  tout  fon  bien  3  &  engagé  jufqu’à  fa  femme, 
Scapin ,  fon  fidèle  ferviteur  arrive ,  &  lui  dit 
»  que  fa  trop  vertueufe  &  malheureufe  époulè, 
«  ne  pouvant  plus  fupporter  fes  débauches ,  les 
»  déplaifirs  &  les  frayeurs  qu’il  lui  fait  conti- 
&  nuçlkmen.t  les  mépris  dont  jll’accable 
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.*>  mieux  aimé  fe  donner  la  mort ,  qoe  furvivie  à 
fon  infortune.  Cetre  nouvelle  répouvante  y 
*>&  le  fait  rentrer  en  lui  meme.  Scapin  voyant 
*>  fon  repentir  ,  lui  rend  fa  femme  vivante ,  dont 
la  vertu  aidée  de  fes  propres  remords  ,  le 
«  ramène  à  fon  devoir  ».  Mercure  Galant  , du 
mois  de  Juillet  1716.  p.  257-261. 

Ffmmes  (  les  )  Coquettes  ,  Comédie  en 
cinq  aéles  &  en  vers  de  M.  Poijjon ,  imp,  dans 
fes  Œuvres ,  8c  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
THôtel  de  Bourgogne  en  1670.  Cette  pièce  a 
itéreprife  le  Mercredi  1  Oélobre  1692.  fous  le 
titre  de  Fructus  belli ,e  Hifî»  du  ThP  Fr.  année 
1670. 

Femmes  (les)  Corsaires  ,  Comédie  Frart- 
coife  en  vers  &  en  un  acte,  fuivie  d'un  diver- 
riiTement,  au  Théâtre  Italien,  par  M.  De  la 
Grange ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  19  Février  1735.  non  imprimée. 

Fatmé ,  femme  de  Noradin  ,  Corfaire  de 
Salle ,  n’ayant  point  de  nouvelles  de  fon  mari , 
prend  la  réfolution  de  courir  les  mers  comme 
lui.  Dans  les  prifes  qu’elle  fait  ,  fe  trouvent 
deux  jeunes  perfonnes  déguifées  en  hommes, 
fatmé  devient  amoureufe  de  l’une  qui  s’ap¬ 
pelle  Zaïde  ?  8c  Azire  fuivante  de  Zaïre  eft 
aimée  de  Zerbine  efclave  de  Fatmé.  Muicadin , 
autre  Corfaire  ,  à  qui  Zaïde  eft  promife ,  en¬ 
nuyé  d’attendre  cette  belle ,  devient  amoureux 
de  Fatmé  ,  8c  très  -  jaloux  du  prétendu  ZuL 
p ha  qui  eft  Zaïde.  Le  retour  de  .Noradin  ,  qui 
a  voit  été  longtemps  efclave ,  met  fin  à.toutes  ce? 
rivalités.  Il  fe  fait  reconnoître.  Mufcadin  ro- 
Jjrouve  dans  fon  orétendu  rival  la  perfonne  mÿ 
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lui  eit  deftinée  en  mariage ,  &  la  pièce  finit  par 
un  divertiffement  &  un  vaudeville  dont  voici 
deux  couplets. 

Tant  que  novice  dans  Parte 
Un  Cadédis 
N’elt  que  Commis  , 

Senfible  Clerc  ,  ou  rat  de  cave  * 

Il  voit  fes  amis  , 

D’un  air  fournis  , 

C’eft  un  eiclave  : 

Mais  quand  dans  un  département  * 

Ce  maniment 
Le  met  plus  largement  , 

J1  eft  d’abord  d’un  air  (èvére.£ 

Sans  relâche  il  prend  . 

Jamais  ne  rend  , 

C’eft  un  Cor  fa  ire. 

,Au  Parterre. 

Quand  une  pièce  vous  déplaît-. 

Que  le  fiffet 
Eft  bien  complet , 

D’Auteur  ne  fait  point  le  brave  £ 

Il  ell  ftupéfait , 

Paie  &  défait  , 

C’eft  un  efclave , 

Mais  quand  fon  Juge  fouverain  , 

L’applaudit  de  la  main  , 

Qu’il  eft  goûté  du  parterre  ; 

Il  devient  foudain 
Fier  &  hautain  , 

C’eft  un  Corfaire. 

Femmes  fies)  Sailées  ,  farce  en  un  a&e 
&  en  vers  ,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  Rouen , 
Couifellet  ij  j  8»  in-12.  Hfi,  du  TL  Fr.  année 

i  J  jS. 

Femmes  (  les  )  Sça  vantes  ,  -Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  Moliere ,  imp.  dans 
•Fes  Œuvres ,  &c  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal,  le  u  Mars  1672,  Hift.  du  Th. 
frf  année 

Femmes 
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Ÿemmes  (  les  )  vertueuses.  Voyez  Trom¬ 
peurs  (  Us  )  trompés. 

FERMELHUIS  ,  (N.)  fils  du  Sieur  Fer- 
melhuis ,  Médecin  de  lapaculté  de  Paris ,  mort 
vers  1742-  a  préfenté  fous  Ton  nom  au  Théâtre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique,  la  Tragédie 
lyrique  de 

Pyrrhus  ,  Mufique  de  M. .Royer ,  1750. 
FERMIÈRE ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  trois  aétes  &  trois  divertiiTe- 
mens ,  précédée  d’un  prologue  en  profe ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M,  Fagan ,  repréfentéc 
une  feule  fois  le  Lundi .8  Janvier  1 748.  non  imp. 
Comme  vraifeniblablement  l’Auteur  ne  donne¬ 
ra  pas  cette  pièce  à  l’impreffion ,  nous  croyons 
faire  quelque  plaifir  au  Leéteur  de  lui  en  pré¬ 
senter  un  extrait  un  peu  détaillé. 

Prologue,. 

Le  Théâtre  repréfente  le  bord  de  la  merl 

Cliton  ,  (  Auteur  dramatique  )  excédé  de  rni- 
fere,&  du  peu  de  profit  qu’il  retire  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  prend  la  réfolution  de  s’enfevelir  dans  les 
ondes  avec  fes  productions  ;  dans  le  moment 
que  cet  infortuné  e  il;  prêt  d’exécuter  fon  defTein, 
Arlequin  qui  a  fait  naufrage  6c  qui  s’en  eft  fau- 
vé ,  entre  en  converfation  avec  Cliton ,  le  dé¬ 
tourne  de  fa  funefte  réfolution ,  6c  l’engage  à 
travailler  avec  foin  fes  Poëmes  dramatiques. 
Cette  idée  eft  à  la  vérité  un  peu  détournée  de 
celle  des  autres  prologues,  mais  elle  n’eft  ni 
;  riante ,  ni  vraifemblable.  Arlequin  qui  tranche 
Tome  IL  Z 
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du  bel  efprit ,  &  dans  quel  temps  encore  !  mais 
p  allons  à  la  Comédie. 

LA  FERMIÈRE. 

Acte  I. 

Madame  Roger ,  Fermière  à  Befons ,  &  veu- 
^e  ,  eft  mere  de  deux  filles  fort  jolies  ;  l’aînée 
qui  fe  nomme  Toinon  aime  Colin  &  eft  aimée 
4e  ce  garçon,  dont  on  ne  dit  point  le  métier  nj 
la  profeiïïon ,  faifons  -  en  un  habitant  aifé  de 
Befons.  Agathe ,  fécondé  fille  de  Madame  Ro¬ 
ger  ,  eft  aimée  de  Scapin ,  &c  elle  lui  rend  le 
réciproque.  La  Ccéne  ouvre  par  Madame  Ro¬ 
ger  ,  qui  dans  un  monologue  rend  compte  de  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  &  elle  ajoûte  qu’elle 
ieft  amoureufe  de  Colin  >  &  que  pour  l’obtenir 
elle  va  défendre  à  fa  fille  Toinon  de  penfer 
davantage  à  ce  garçon.  Ce  projet  s’exécute  ; 
Madame  Roger  appelle  fa  fille ,  lui  dit  qu’elle 
p.  changé  de  deflein  au  fujet  de  Colin ,  &  qu’elle 
la  deftine  à  Arlequin.  Toinon  fait  douloureu- 
fement  part  à  fa  fœur  Agathe  de  la  défenfe  de 
fa  mere  ;  Colin  arrive ,  qui  eft  fort  furpris  de 
l’air  froid  dont  Toinon  le  reçoit.  Survient  Ma? 
dame  Roger  qui  renvoyé  fes  filles ,  &  qui  an¬ 
nonce  à  Colin ,  qu’elle  a  deftiné  Toinon  à  Arle¬ 
quin  ,  mais  qu’il  eft  le  maître  d’époufer  Agathe 
fon  autre  fille.  Colin  refufe  cette  propofition  ? 
ôc  refte  feul  à  déplorer  fon  malheur.  Le  Prévôt 
de  Befons  qui  paroît ,  demande  à  Colin  le  fujet 
de  fon  chagrin ,  Colin  le  lui  dit ,  &  le  prie  de  l’ai¬ 
der  de  fon  confeil  pour  réparer  ce  malheur.  Le 
Prévôt  qui  eft  un  bavard  impitoyable,  après 
beaucoup  de  difcours  inutiles ,  promet  de  parler 
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\  Madame  Roger ,  8c  de  la  faire  changer  de 
réfolution.  Suit  un  divertiffement;  c’eft  un  prix 
qu’on  donne ,  mais  on  ignore  ce  qui  l’occafion- 
jie ,  ni  quel  cft  ce  prix.  Quoi  qu’il  en  foit,  voici 
un  couplet  du  vaudeville. 

Un  amant  agile 
Remporte  le  prix. 

On  n’eft  point  épris 
D’un  amant  tranquille: 

Aimer  gaiement ,  &  faire  un  fau€ 

Bien  haut , 

Voilà  ce  qu’il  faut* 

Acte  II. 

Toinon  &  Agathe  s’entretiennent  désordre* 
qu’elles  ont  reçu  de  leur  mere  ;  la  première  de 
renoncer  à  Colin ,  8c  d’époufer  Arlequin ,  &  la 
fécondé  de  faire  femblant  d’aimer  Colin.  Ce 
dernier  furvient ,  8c  conféquemment  aux  ordres 
de  Madame  Roger  >  Toinon  feint  de  l’indiffé¬ 
rence  pour  Colin ,  8c  Agathe  lui  marque  beau¬ 
coup  d’amour.  Ce  ftratagême  s’exécute  fi  bien , 
qu’infenfiblement  Colin  piqué  contre  Toinon  , 
6c  attiré  par  les  cajoleries  d’Agathe ,  prend  de 
l’amour  pour  cette  dernière.  Madame  Roger 
furvient  avec  Arlequin  ,  qu’elle  préfente  à  Toi¬ 
non  ,  &  elle  ordonne  à  Agathe  d’aller  fe  pro¬ 
mener  avec  Colin }  Toinon  marque  fon  obéif- 
fance  à  fa  mere  ,  8c  ajoute  qu’Arlequin  ne  lui 
déplaît  pas.  Madame  Roger  fort ,  8c  Arlequin 
&  Toinon  caufent  enfemble.  La  jeune  per- 
fonne  dit  qu’elle  efi:  charmée  d’être  mariée  pour 
être  appellée  Madame ,  &c. 

ARLEQUIN. 

•  Dites-moi ,  je  vous  prie  9 

Aimeriez-vous  à  voir  Paris  ? 

z  a 
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J'ai  là-defius 

Puifqu’il  faut  l'avouer  ,  une  très-forte  envie* 

ARLEQUIN  ,  d’un  t0Tl  important* 

Je  vous  y  mènerai» 

X  O  I  N  O  N. 

C’eft  un  lieu  tout  charmant. 

Ah  •  •  ,  »  qu’eft-ce  qu’un  endroit  nommé  les  Thuillerics^ 

*  arlequin, 

un  très-grand  jardin, 

TOI  N  ON. 

On  dit  qu’il  çft  fuperfeje, 

ARLEQU  IN. 

Dans  Pété  ou  y  va  fitôt  qu’op.  a  dîné. 

Après  s’être  bien  prome'né 
Pnva  s’alîejûir  ,,.&Ton  caufe  fur  l’herbe  , 
jpuis  on  paiTe  le  pont ,  on  va  le  long  de  l'eau  * 

*  A  la  collation  enfuite  on  fe  prépare. 
jOn  mange  du  croquet  ,  on  mange  du  gâteau  , 

On  boit  du  cidre.  .  •  ,  .enfin. .  . . . 

Madame  Roger  furvient ,  fuivie  de  Colin  8c 
cl’Agathc  :  elle  félicite  fes  filles  &  leurs  amans 
’fur  la  bonne  intelligence  qu’elle  voit  régner  en- 
rr’eux.  Le  Prévôt  deiBefons  arrive ,  dans  le  def- 
Jein  de  faite  une  remontrance  à  Madame  Ror 
>er ,  au  fujet  de  Colin  ;  mais  chacun  lui  dit  que 
tout  eft  d’accord.  Le  Prévôt  fe  retire  très-fâché , 
à  caufe  qu’il  avoit  préparé  un  difeours  perfuafif 
pour  Madame  Roger,  Colin  refie  feul,  qui 
marque  la  fatisfadion  qu’il  refient'  d’être  aimé 
d’Agathe.  Scapin  ,  armé  d’un  bâton ,  vient  an¬ 
noncer  à  Colin  que  s’il  ne  renonce  à  Agathe  ,  il 
va  l’affommer  de  coups.  Colin  furpris  d’un» 


pareille  menace,  répond  que c’eft du  conten¬ 
tement  de  Madame  Roger  qu’il  va  époufer  Aga¬ 
the.  Scapin  répond  qu’il  s’en  moque ,  qu’on 
ne  lur  otera  pas  fa  Maîtreffe;  enfui  te  ii  fe  met 
en  devoir  de  frapper  Colin-,  celui-ci  appelle  à 
fon  fecours.  Madame  Roger  paroit ,  qui  feint 
de  ne  vouloir  pas  entrer  dans  le  différend  de 
.ces  rivaux.  Colin  s’enfuit  en  difant  : 

O  double  trahifon  !  mais  j’en  faifons  farment  r 

Je  ne  céderons  pas  Agathe  ailUrément. 

Le  fécond  divertiffement  eff  compofé  du 
Prévôt,  des  garçons  &  des  filles  du  village  de' 
Befons.  On  chante  un  vaudeville  dont  voici 
deux  couplets* 

L  E  FRE  V  O  T, 

Bien  fouvent  les  amans  ont  tort  '/ 

Dans  leur  aveugle  tendrefTe. 

LE  CHŒUR. 

Bien  fouvent  les  amans  ont  tort  , 

Dans  leur  aveugle  tendreiîe» 

LE  PREVOT. 

Mais  fous  les  Cieux  ,  rien  n'eft  H  fort 

Qu’une  amoureufe  foibleilè. 

Vouloir  changer  deux  cœurs  d’accord  9 

C’eft  lutter  contre  le  fort. 

LE  CHŒUR, 

Vouloir  changer  deux  cœurs  d’accord  £ 

C’eft  lutter  centre  le  fort. 

LE  PREVOT. 

Marinier  ,  qui  tenez  à  bord 
Une  aimable  paflàgére  : 

LE  CHŒUR. 

Marinier  ,  qui  tenez  abord 
VW  aimable  pa/Tagere  : 
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LE  PREVOT, 

Voulez-vous  la  conduire  au  port 
Que  votre  ardeur  foit  fincére  ; 

Car  fi  vous  êtes  en  plein  nord  % 

C’eft  lutter  contre  le  fort. 

LE  CHŒUR. 

Car  fi  vous  êtes  en  plein  noid  r 
C'eü  lutter  contre  le  fort. 

Acte  1 1 L 

En  préfence  de  Scapin ,  Agathe  dît  à  Coîîft 
qu’elle  ne  l’aime  point ,  &  que  c’étoit  pour  fe 
moquer  de  lui  qu’elle  lui  marquoit  de  la  ten- 
«helTe, 

■  COLIÏt  Jeul 

Agathe  m’a  trompé  ;  Toinon  ne  m’aime  plus  5- 
Eft-il  un  fort  plus  miférable  ! 

Je  pafions  donc  de  refus  en  refus  ! 

Hélas  !  ça  n’eft  qu’trop  véritable.- 

Madame  Roger  arrive ,  &  tâche  de  confoler 
Colin ,  mais  il  la  rebute ,  8c  l’accufe  de  tous  fes 
malheurs  ;  il  fort  dans  l’efpérance  de  fe  raccom¬ 
moder  avec  Toinon ,  mais  ne  la  trouvant  point  > 
il  revient  fur  fes  pas.  Madame  Roger  lui  pro- 
pofe  un  mariage ,  qui  vaudra  beaucoup  mieux 
que  celui  qu’il  a  manqué.  Colin  refufe  cette 
propofition  ,  8c  ajoute  qu’il  eh  dégoûté  du  ma¬ 
riage  ,  &  qu’il  ne  lui  fera  jamais  de  rien.  Ma¬ 
dame  Roger  fe  retire.  Colin  apperçoit  Toinon 
avec  Arlequin  :  comme  il  croit  celui-ci  plûs 
poltron  que  Scapin ,  il  prend  la  réfolution  de 
l’infulter  &  de  le  battre  s’il  peut ,  mais  il  arrive 
tour  le  contraire  ;  Arlequin  paroit  brave  8c  rode 
fon  rival ,  qui  en  criant ,  prie  Toinon  de  le  fe- 
courir.  Toinon  d’un  air  froid  dit  ; 


Finiflez  Arlequin. 

Arlequin  après  avoir  encore  bâtonné  Colin  ^ 
l’en  va  avec  Toinon. 

COLIK  feul; 

Ah  !  c’eft  donc  tout  de  bon  qu’il  faut  y  renoncer  ! 

Je  relions  fans  fçavoir  que  dire  &  que  penfer. 

«  Il  paroit  un  Marchand  Forain ,  qui  porte 
»  une  petite  malle  ,  il  eft  fuivi  de  deux  ou  trois 
»  de  Tes  compagnons.  Ils  entrent  en  danfant  y8c 
«  tournent  autour  de  Colin.  L’un  d’eux  préfen- 
«  te  à  Colin  une  très-riche  Livrée ,  8c  l’attache  à 
»>  fon  côté.  Colin  dans  le  premier  moment  pa- 
«  roit  furpris  &  incommodé  de  les  voir.  Mais 
»  petit  à  petit  fon  chagrin  fe  diiïîpé.  Il  regarde 
«  la  livrée ,  8c  en  admire  la  richefle.  11  s’amufé 
«  de  quelques  poftures  des  danféurs ,  &  enfin  il 
•>  va  jufqu’à  rire  8c  marquer  de  la  joie. 

COLIN  feul,  fiant. 

Quelle  eft  donc  cette  mafcarade? 

Malgré  tout  mon  chagrin  j’ies  ont  trouvé  plaifansj 
C’eft  fingulier  !  car  je  me  perluade 
Que  c’font-là  des  Marchands. 

îls  n’ont  rian  demandé.  Qu’eft-c’  que  ça  lignifie  ? 

Vendre  &  ne  prendre  rian  !  non  jamais  de  la  vie 
J’n’avons  rencontré  de  tell’  gétis. 

MADAME  ROGER,  COLIN. 

COLIN  riant  toujours 

,  Oh  !  rian  n’eft  plus  bouffon  !  la  plaifante  aventure  { 

Ah  !  Madame  Roger ,  j’fuis  fur  qu’ous  ririais. 

Vous  voyez  bian  cette  parure  ? 

Al  ne  me  coutra  rian  jamais. 

MADAME  ROGER  [ourlant * 

Cela  fe  peut. 

COLIN. 

Des  gens  s’en  viennent  tout  exprès  } 

Ils  ont  entouré  ma  parfonne  ; 

Vêla  ce  que  l’un  d’eux  me  donne. 

Zi?. 


fyé  F  E 

Ils  n’ont  point  pris  d’argent . mais  regardez  de  près  < 

C’eft  morgué  fort  joli  !  pour!moi  j’crois  que  c’eft  un  r.êv$* 
Et  n’y  comprenant  rian ,  ça  fait  qu’j’en  endêve. 

MADAME  ROGER,  affectant  de  rire . 

JPour  n’y  comprendre  rien  ,  il  faut  être  bien  bon  ! 

Et  la  chofe  eft  fort  difficile  ! 

C*eft  un  don  que  vous  fait  la  veuve  de  Simon  ; 

Elle  s’y.  prend  comme  une  femme  habile. 

COLIN*, 

Comment  > 

MADAME  ROGER. 

C’eft  d’elle  enfin  que  je  vous  ai  parlé  ^ 

-Son  fecret  vient  encore  de  m’être  révélé. 

COU  N. 

&a  veuve  de  Simon  ; 

MADAME  ROGER. 

Oui ,  cette  tendre  femme 

,Chërfchc  tous  les  moyens  de  vous  prouver  fa  flammés 
C  OLIN. 

C’eft:  fort  galant  ;  mais....... 

MADAME  ROGER. 

Quoi ,  feriez-vous  dédaigncu», 

Au  point  de  répugner  à  de  femblables  nœuds  ! 
COLIN. 

f.a  veuve  de  Simon  !  mais  aFn’eft  guère  aimable 
Al’  eft  bian  vieille  ,  au  moins  ! 

MADAME  ROGER. 

Vous  me  défefpér«* 

Il  s’agit  d’un  parti  bien  riche,  bien  fortable  ; 

Il  s’agit  d’être  aimé  d’un  objet  eftimable  ; 

Va-t’on  en  écoutant  des  fentimens  outrés  , 

Pour  quelques  ans  de  plus  ,  pour  une  bagatell» 
Calculer  ,  fe  priver  de  l’état  le  plus  doux  ! 

COLIN. 

Encore  ,  fi  c’étoit  un’  veuve  comme  vous  ; 

Qui  fut  fraîche  ,  là.. . 

MADAME  ROGER. 

Moi  !  je  ûiis  ..... 
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COLIN. 

Qu’eft  été  belle . 

Car  fitôt  qu’une  fois  on  eut  de  la  beauté  , 

'  il  en  refte  toujours  par  après  qu’euque  chofe* 

MADAME  ROGER. 

Élle  a  vingt  ans  de  plus  que  moi ,  fans  vanité. 

A  l’égard  des  appas  :  je  l’avouerai ....  je  n’of$ 
M’imaginer  que  jamais  j’en  aye  eus. 

C  OL  I  N, 

Si  fait ,  pargué  :  vous  êtes  trop  modefle</‘ 
MADAME  ROGER. 

Mais  fi*  je  voulois  ,  au  furpfuS 
J’ai  des  occasions  de  me  pourvoir  ,  de  refie. 

De  l’hymen ,  tous  les  jours  pour  la  première  folt* 

A  mon  âge  on  fubit  les  loix, 

COLIN» 

'Vous  vous  êtes  très-bian  confarvéel* 

MADAME  ROGER» 

Ah  !  je  jure 

Que  fi  pour  queîqu’Amant  j’avois  formé  des  vœuf 
Cet  Amant ,  des  mortels  feroit  le  plus  heureux, ' 
Dans  £a  félicité  ,  toujours  paifible  &  fûre  , 

Il  ne  connoîtroit  point  le'  trouble  ,  ni  l’ennui. 

Pour  le  parer  ,  mes  mains  iroient  choifir  pour  lui' 
Ce  que  de  plus  brillant  nous  offre  la  nature. 

Quand  d’une  jeune  fille  ,  on  recherche  la  foi  y 
On  compte  avoir  fur  elle  une  entière  puiffance. 
Hélas,  quel  avantage  auroit-elle  fur  moi  ! 

Elle  n’auroitj aniais  plus  d’amour  ,  de  confiance, 
Plus  d’égards  ,  plus  de  foins.  Oui ,  Colin  ,  foyez  fûtf 
Que  mon  cœur  brûlerôit  de  l’amour  le  plus  pur  , 
Que  mon  ardeur  iroit  aufîi  loin  que  ma  vie  ; 

Cet  amant  ,  en  un  mot ,  feroit  tout  mon  defir» 

COLIN, 

Mais  en  difant  cela  ,  je  vous  le  certifie*  . 

Vous  avez  dans  les  yeux  un  feu  qui  fait  plaifir*- 
MADAME  ROGER. 

Ce  feu  vous  fait  plaifir  !f 

COLIN; 

fans  doutbk 

2*  y 
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F  E 

MADAME  ROGER. 

D’un  fllence 

Trop  longtemps  importun  ,  je  vais  donc  m’affranchir# 
Hé  bien  ,  apprens  qu’il  te  doit  fa  naiffance  , 

Ce  feu  que  dans  mes  yeux  tu  viens  de  découvrir. 

Oiii  ,  reconnois-y  ton  ouvrage  ; 

Apprend  ce  qu’en  ces  lieux  j’ai  fçû  mettre  en  ufage. 
Ton  cœur  franc  &  fincére  avoit  charmé  le  mien  j 
Tu  m’appartins  dès-lors  ,  tu  me  parus  mon  bien. 

C’eft  moi ,  qui  par  degrés ,  de  ta  Toinon  timide 
Ai  fçu  changer  les  fentimens. 

C’eft  par  mes  foins  qu’Agathe  avec  un  foin  perfide  * 
T’a  fçû  tromper  par  des  fermens. 

Tout  eft  ici  l’effet  de  ma  tendrefle  extrême. 

Et  ce  préfent  dont  tu  te  vois  orné 
Te  vient  affurément  d’une  femme  qui  t’aime,  •  .  r 
Car  c’eft  moi  qui  te  l’ai  donné. 

COLIN. 

Vous  !  ...hélafj  ...  palfangué....  fçavez-vous  bien  ,Madam«> 
Que  j’fcns  dans  ce  moment  du  trouble  dans  mon  amc  1 
Pourroit-on  réfifter  à  des  difcours  fl  doux  ! 

Sans  balancer  jamais ,  vous  méritez  ma  flamme  ; 

C’eft  bian  d’honneur  pour  moi  que  d’être  votre  époux» 

MADAME  ROGER. 

Ah  ï  jamais  ta  Toinon  fut-elle  aufli  contente  î 
COLIN,  avec  exclamation , 

Comment  donc......  Vous  m’aimiais  J 

MADAME  ROGER. 

Tout  te  le  repréfentc 
Peux-tu  donc  encore  en  douter  > 

COLIN. 

Sur  tout  aufli  vous  devez  l’emporter. 

Toinon  doit  s’effacer.  Son  cœur  eft  trop  fa ciîe  f 
Je  n’voulons  plus  tâter  d’une  flamme  inutile 
Tout  ce  qui  n’çft  pas  vous  ne  peut  plus  me  tenter. 

C’en  eft  fait.  .....  &c. 

Les  filles  de  Madame  Roger  &  Tes  gendres 
fucurs  furviennent  :  Colinieur  fait  part  de  fon 
mariage ,  il  en  reçoit  des  complimens ,  &  1$ 


pièce  finit  par  un  diverti  flânent  pour  les 
noces.  Voici  un  couplet  du  Vaudeville. 


trois 


Quand  l’argent  roule  en  abondance , 

Quand  on  fournit  à.  la  dépenfe  , 

Une  femme  eft  dans  la  maifon  , 

Comme  un  mouton  : 

Si  quelque  maligne  influence  9 
Fait  un  peu  tarir  la  finance  , 

Qui  diable  en  viendrait  à  bout  ? 

C’dt  un  lou  ,  lou  ,  c’eft  un  loup* 

Extrait  manuf  :rït, 

FÈRRIER  ,  (  Louis  )  Ecuyer ,  Sieur  de  ïâ 
Martiniere ,  né  en  Provence ,  de  l'Académie 
d’Arles ,  mort  en  172 1 .  âgé  de  69  ans ,  a  corn* 
po fé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Anne  de  Bretagne,  Tragédie, 1678. 

Adraste,  Tragédie,  1680. 

Montezume  ,  Tragédie,  1702.  lion  imp.- 
H\ft.  du  Th.  Fr .  année  1678. 

FERRIERE ,  (  Mlle  La  )  Danféufe  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  parut  au  Théâtre1 
vers  la  fin  de  l’année  1 70  3 .  après  avoir  été  quel* 
ques  années  dans  les  ballets.  Mlle  La  Ferriere  a; 
rempli  des  Entrées  feule,  &  a  été  fort  applau¬ 
die  :  elle  a  quitté  le  Théâtre  en  1726.  &  a  époufé 
un  Officier  de  milice  ,  qui  étoit  devenu  amou¬ 
reux  d’elle ,  &  qui  l’a  emmené  avec  lui  à  Fon¬ 
tainebleau. 

FESTIN  (le)  DE  PIERRE  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  aéles ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Dimanche  17  Janvier  1717.  remis  au 
Théâtre  avec  des  changemens  &  fpectade  ,  le 
Samedi  4  Mai  1745.  Sans  Extrait.  Voyez  le 
Canevas  de  cette  pièce  dans  P  Hip cire  de  l’an- 
titn  Théâtre  Italien , 
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Festin  (  le  )  de  Pierre  >  ou  le  Fils  crim$* 
n el  ,  Tragi  Comédie  traduite  de  l’Italien  ei^ 
François ,  par  M.  de  Vdliers ,  &  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  en 
16(9.  Paris,  Ribou  ,  id6j.  in- 12.  Hift .  du  T  h* 
Fr.  année  16  y  9. 

Festin  (  le  )  de  Pierre  ,  ou  le  Fils  crimi¬ 
nel  ,  Tragi  Comédie  de  M.  Dorimon  ,  repré¬ 
fentée  à  Lyon  en  i6y  8.  &  à  Paris  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  la  rue  des  Quatre  vents,  par  la  Troupe 
deMademoifelle  en  1661.  Paris,  Loyfon,  1661. 
in- 12.  Hift .  du  Th.  Fr.  année  166 1. 

Festin  (le  )  de  Pierre,  Comédie  de  M,M<b 
liere .  Voyez  D.  Juan . 

Festin  de  Pierre,  (le  nouveau)  ou  VA- 
thée  foudroyé  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Rofî- 
mont ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Marais  au 
mois  de  Novembre  1 669.  Paris  ,  Bienfait  * 
1670.  in  1 2.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 669. 

Festin  (le  )de  Pierre,  Comédie  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  mife  en  vers  par  M,  Corneille  de  Lifte , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud  ,  le 
Vendredi  12  Février  1677.  imp.  dans  les  Œu¬ 
vres  dramatiques  de  M.  Corneille  de  Lille.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1677. 

Festin  (le)  de  Pierre  ,  Opéra  Comique 
en  trois  a&es  &  en  vaudevilles ,  fans  profe,  par 
M.  Le  Tellier  ,  non  imp.  repréfenté  à  la  Foire 
S,  Germain ,  1 7 1 3 .  au  Jeu  d’Oétave. 

«  Cette  pièce  eut  une  pleine  réuflite ,  on  l’a 
«  repris  depuis  en  différens  temps ,  &  toujours 
*>  avec  afiez  d’applaudiffement  5  on  fit  quelque 
*>  chicane  à  Oâave  au  fujet  d’un  divertiffement 
r  dans  lequel  ou  repréfentoit  l’Enfer.  Cette 


«  Troupe  eut  ordre  de  le  (opprimer  :  celà  dura 
»  peu  de  jours ,  ôc  le  Magiftrat  mieux  informé  » 
»>  révoqua5  cette  fentence.  Raguenet ,  Aéteuc 
«  Forain,  qui  s’étoit  engagé  chez  Octave  au 
•>  commencement  de  la  Foire  S.  Germain ,  joug. 
»>  d’original  le  rôle  de  D.  Juan  ,  dans  lequel  il 
*>  fut  très- applaudi  ».  Mémoires  fur  les  Spella- 
des  de  la  Foire ,  tome  1.  p.15,3.  154. 

La  pièce  ouvre  par  un  divertiflement  de  Ber-- 
gers  &  de  Matelots.  Une  tempête  écarte  l’af- 
femblée ,  à  l’exception  de  deux  Bergères ,  qûi 
relient  heureufemént  pour  fecourir  deux- hom¬ 
mes  que  les  flots  ont  jettes  fur  le  bord  de  la  mer» 
Ces  deux  perfonnes  font  D.  Juan  &  Arlequins- 
fon  valet.  Le  premier-  revient  de  fon  évanouilTe- 
ment ,  &  devient  auflitôt  amoureux  de  l’une 
des  Bergères:  il  reconnoit  Arlequin  ,  qui  a  re¬ 
pris  connoiflance ,  &  lui  montre  la  jeune  fille 
dont  il  efl:  épris. 

D.  /U  A  N.-  (  Air.  Quand  le  péril  eft  agréable.  } 

Vois-tu  ce  minois  ,  cette  taille  » 

Qui  dans  mes  filets" vient  tomber,  \ 

ARLEQU  IK. 

* 

Ma  foi  vous  allez  la  gober  ? 

Comme  une  huître  à  l’écaille. 

LA  BERGÈRE  A  ARLEQUIN* 

(Air.  Ne  m* entende{-vous  pas.  ) 

Quel  eft  donc  ce  Seigneur  ? 

ARLEQUIN* 

Brunette  ,  c’eft  mon  frète. 

LA  BERGÈRE. 

L’amour  le  fit  pour  plaire, 

Et  vous  faites  horreur  , 

Vous  n’êtes  menteur. 


ARLEQUIN.  (  Air.  Lon  Un  la  derlrîj 

Je  m’en  vais  vous  dire  pourquoi  * 

Mon  cadet  eft  plus  blanc  que  moi  , 

Lon  lan  la  derirette  , 

On  l’a  fait  de  jour  ,  moi  de  nuit» 

Lon  lan  la  dcriri* 

La  Bergere  invite  D.  Juan  de  venir  fe  repofef 
chez  elle  :  il  la  fuit  accompagné  d'Arlequin** 
Survient  enfuire  une  noce  de  village  :  D,  Juan 
rentre  ,  &  devient  fubitement  amoureux  de  la 
mariée ,  il  veut  l’enlever,  &  pour  y  parvenir ,  il 
fait  jouer  le  mari  à  Colin  maillard.  Pendant  ce 
temps  là,  D.  Juan  tire  un  piftolet ,  écarte  l’af- 
femblée ,  &  emmène  la  Mariée  :  c^efl  par  là 
qu'eft  terminé  le  premier  a &e. 

Au  fécond  ,  Arlequin  monté  fur  une  efca- 
belle ,  comme  un  Chanteur  du  Pont  neuf,  & 
ayant  un  grand  tableau  à  côté  de  lui ,  récite  fur 
Pair  des  pendus  ,  l'hiftoire  de  fon  Maître* 
D.  Juan  le  furprend  dans  cette  occupation ,  8C 
tire  fon  épée  pour  le  tuer  :  Arlequin  s'enfuit 
mais  il  s'arrête  à  la  vue  du  tombeau  du  Com¬ 
mandeur.  Le  refte  de  la  pièce  eft  à  peu  près 
femblable  à  celles  ci  défais,  qui  ont  été  repré- 
fentées  fur  les  différens  Théâtres  François  8c 
Italien.  Extrait  Manuscrit. 

Festin  (le  grand  )  dé  Pierre,  Pantomime 
repréfentée  par  la  Troupe  des  Sieurs  Colin  8c 
Re/lier  fils ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de 
Septembre  1746.  Affiches  de  Boudet. 

FÊTE  (la)  ANGLOISÉ,  ou  le  TRIOM¬ 
PHE  DE  L'HYMEN  ,  Pièce  pantomime, 
compofée  &  inventée  par  le  Sieur  Mainbray  de 
Londres,  repréfentée  par  la  Troupe  étrangère 


dés  Dânfeurs  de  corde ,  Sauteurs  &  Pantomi¬ 
mes  ,  le  Lundi  1 4  Mars  1 740.  à  la  fin  de  cette 
Pantomime ,  on  voyoit  une  décoration  du  Tem¬ 
ple  de  l’Hymen ,  qui  étoit  un  morceau  de  goût , 
où  l’art  du  Peintre  fe  faifoit  aifément  connoîtrc. 


P  E  R  S  O  N  N  UT  G  E 


Arlequin, 

Colombine. 

Un  Anglois  ,  Amarit 
lombine. 

Pierrot  fon  valet • 

Trois  Payfans. 

Trois  Payfannes. 

Polichinelle  ,  ami  d* Arle* 
quin. 

Un  Marchand  d* Eau-de-vie 
Un  P dy  fan  jouant  du  fifre. 
U  Hymen. 


Le  Sieur  La  Tour. 

Mlle  Oploo, 

Le  Sieur  Nicoîini  GrimaJdfc 
Le  Sieur  Du  Broc  Vainé. 

Les  Sieurs  Du  Broc  cadet  v 
Guittard  &  Jérôme. 

Mlles  Prévoit ,  Reliiez  & 

Br  Ha. 

Le  Sieur  Du  Broc  cadets* 

Le  SreurGuittard, 

Le  Sieur  Prévoit. 

La  DI  le  Reltier  cadette. 


Mémoires  fur  les  Speiïades  de  la  Foire  >  tome 
llp.  14J.  &  312. 


F£te  (la)  d’Auteüil  ,  Comédie  en  trois 
aétes  &  en  vers  libres  ,  avec  un  divertiffement  » 
par  M.  BoiJfy>  Muftquede  M.  Grandval ,  repré- 
fentée  le  Jeudi  23  Août  1742.  fuivie  de  Y  Avo¬ 
cat  Patelin.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1742. 
Paris  *  Prault  pere. 

Fête  (  la  )  de  Diane  ,  Divertiffement  de 
M.  Fufelier  ,  Mufique  de  M.  Colin  de  B  la- 
mont  ,  repréfentée  à  la  fuite  du  Ballet  des  Fêtes 
Grecques  &  Romaines  ,  le  Mardi  9  Février 
1734.  in-40.  Ballard.  Extrait  >  Mercure  de 
f  rance  >  Mars  17  54.  p.  576  579- 


A  C  T  E  U  R  S. 

Pèriandre.  Le  Sieur  Jelyottff* 

Tdas  ,  confident  de  Pi- 

riandret  Le  Sieur  Dun, 


F  Ê 

Mélijfe  y  PrlnceJJ'e  d’E- 
pidaure.  Mlle  PetitpaS/ 

Ballet, 

Peuples  delà  Grèce,  Mlle  Camargo. 

Le  Skur  Javillier  L.  &.  Mlle  Mariette 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Dangeville  , 
&  P.  Dumoulin. 

Mlles  Le  Breton  ,  Thibert ,  Si  Germain  ? 
&  Binet. 

Cette  Entrée  a  été  remife  au  Théâtre  à  la 
fuite  du  même  Ballet  ,  le  Mardi  30  Janvier 
t/4ii  2e  édition  in  40.  Ballard. 

Acteurs, 

Périandre.  Le  Sieur  Jélyotte*' 

idas .  Le  Sieur  Perfon, 

Mélijfe,  MlleFel. 

Ballet . 

Mlle  Camargo., 

tes  Sieurs  Teflier  &  Mlle  FrémicotirfT 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Monfervin  , 
Dumay  ,  Dupré. 

Mlles  Carvïlle  ,  Rabon ,  Erny  ,  &  Petel» 

Este  (  la  )  de  la  Halle  ,  Opéra  Comique 
«h  uit  acte ,  avec  un  divertilTemènt  &  un  vaude¬ 
ville,  par  Meilleurs  Favart  &  Panard,  non 
imp.' r'epréfenté  le  Jeudi  13  Mars  1738.  pré¬ 
cédé  d’un  Prologue ,  &  du  Bal  Bourgeois ,  piées  ' 
en  un  aéte. 

Prologues 

Madame  Bergamote  Fruitière  ,  s’entretient 
avec  M.  Aveline  Epicier ,  des  divertiffemens  da 
la  fête  du  jour  :  elle  lui  annonce  une  petite  Co¬ 
médie  Bourgeoife  de  la  compofition  de  fon  fils. 
Roquefort ,  neveu  de  Madame  Bergamote  en¬ 
tre,  Si  dit  qu’il  fe  charge  du  Baiiec  de  la  pièce. 


R  O  Q  U  É  F  0  R  T.  (  Air.  Bouche {  Naïades  vos  fontaines:  }' 

Dans  ce  moment  j’en  imagine  , 

Une  qui  fera  Calotine  ; 

Que  mes  pas  vont  être  applaudis  ! 

Mon  projet  eit  des  plus  fuperbes  j, 

Mon  coufin  fait  parler  les  fruits  : 

Jvloi  je  ferai  danfer  les  herbes, 

La  Fête  de  la  Halle . 

ACTE  Ü  R  S. 

M.  Boncrétien  ,  riche  Fruitier  Orangers 

Madame  Virgouleuse,/^  femme. 

Reinette  y  fille  de  M.  Boncrétien. 

D’Apis  ,  confine  de  Reinette . 

Francatu  ,  voifin  &  ami  de  M.  Boncretiené 

Messire  Jean  ,  Jardinier  Fleurifie  promis* 
a  Reinette. 

Doyenné  ,  Rival  de  Mejfire  Jeans 

Martin  sec,  autre  Rival  de  Mejfire  Jeans 

Mademoiselle  Virtelongue  ,  Maîtrejfe 
de  Doyenné . 

Madame  Remêour^  ,  femme  fuppvfée  de 
Martin  fec* 

Capendu  >  Huijfier  à  verge. 

La  [cène  efi  à  la  Halle. 

M^  Boncrétien  &  Madame  VirgouleufeontT 
promis  Reinette  leur, fille  à  Meflire  Jean ,  qui 
en  faveur  de  ce  mariage  leur  donne  quittance 
de  deux  mille  écus  qu’ils  lui  doivent.  Meiïïrs 
Jean  fort  avec  fa  future  Belle-mere  pour  aller 
faire  dreffer  le  Contrat  de  mariage.  Pendant  ce 
lemp&là  Monûeur  Boncrétien  promet  faillie  à 


Doyenné  ,  &  à  Martin  fec.  Madame  Virgocf- 
leufe  à  fon  retour ,  traite  fon  mari  de  fot ,  de 
S’être  ainfi  engagé  :  Reinette  qui  aime  Meffire 
Jean  fe  défoie  :  heuréufement  Mlle  Vert elongue 
fé  préfente  -,  elle  reproche  au  vieux  Doyenné  de 
l’avoir  amufé  pendant  dix  ans ,  8c  veut  abfolu- 
fnent  qu’il  l’époufe  dès  le  jour  même.  Martin 
fec  eil  aulîî  de  fon  côté  dans  un  étrange  embar¬ 
ras  ,  à  la  vue  de  Madame  Rembours ,  qui  foûJ 
tient  qu’elle  eft  fa  femme.  Dans  le  moment  ar¬ 
rive  Capendu,  Huiffier  à  Verge ,  qui  donne  à 
M.  Boncrétien  une  àffignation ,  pour  ce  qu’il 
doit  à  Meffire  Jean.  Tout  cela  s’accommode  à 
l’amiable.  M.  Boncrétien  &  Madame  Virgou- 
leufe  donnent  leur  fille  à  Meffire  Jean ,  8c 
renvoyent  les  deux  autres  prétendans  terminer 
à  loifir  leurs  querelles  avec  leurs  Maîtrelïes* 
Suit  un  divertiÜTement. 

Couplets  du  Vaudeville . 


Souvent  un  gourmand  en  cueillant 
Un  fruit  qui  paroit  excellent  , 

N’a  que  le  refte  des  infe&es  : 

U  en  eft  de  même  à  peu  près  , 

De  ces  Divinités  fufpe&es  , 

Pour  qui  les  Seigneurs  font  des  frais» 

*z* 

Amant  d’un  objet  rigoureux  , 
Attendez  l’inftant  d’être  heureux  9 
Loin  que  vos  feux  fe  rallentifl’ent , 
Tâchez  d’être  encor  plus  ardens  , 

Les  fruits  les  plus  tardifs  mûr ilTent  r 
Avec  de  là  paille  &  du  temps. 


Extrait  Manufcrit. 

Fête  (la  )  de  Vénus,  Comédie  Paftorale 
Héroïque»  en  cinq  aétes  8c  envers  »  avec  un 
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Prologue  en  vers  libres ,  de  M.  l’Abbé  Boyer  , 
Paris,  Quinet,  1669.  in- 12.  &  repréfentée  fur 
le  Théâtre  du  Marais  vers  le  iy  Février  1669. 
fflft.  dtt  Th.  Fr.  année  1669. 

FeTE(la)  des  Anglois  ,  Ballet  pantomime 
exécuté  par  la  Troupe  Angloifc ,  &  les  princi¬ 
paux  A&eurs  de  l’Opéra  Comique  ,1e  Mercredi 
ly  Février  1739. 

Fête  (  la  )  des  Barquerolles  ,  c’eft  le  titre 
de  la  première  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Véni¬ 
tiennes  de  M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Cam¬ 
bra  ,  repréfentée  en  1710.  Voyez  Fêtes  (  Les  ) 
Vénitiennes . 

Fête  (la)  des  Bouquetières.  Voyez  Gre- 
vouilliere  (  La  )  Galante. 

Fête  (  la  )  des  Buveurs  ,  c’eft  le  titre  de  là' 
fécondé  Entrée  du  lallet  des  Flaifirs  de  la 
Faix ,  de  M.  Menejfon ,  Mufique  de  M.  Bour¬ 
geois  ,  repréfentée  en  1 7 1  y .  V oyez  Flaifirs  (les) 
de  la  Paix. 

Fête  (  la  )  des  Jardiniers  ,  premier  diver- 
tiflement  des  Fêtes  Galantes  ,  Opéra  Comique 
de  M.  Panard.  Voyez  Fêtes  (  les  )  Galantes. 

Fête  (la)  de  Village,  Comédie  entrois 
aétes  &  en  profe,  de  M.  Dancourt, repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Phèdre  &  Hyppo- 
lyte ,  le  Mardi  1 3  Juillet  1700.  in- 1  z.  la  même 
année  ,  Paris ,  Ribou,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Cette  pièce  a  été  remife 
le  Lundi  ly  Septembre  1724.  fous  le  titre  des 
Bourgeoifes  de  Qualité ,  ôc  ce  nom  lui  eft  refté 
au  Théâtre.  Hifl .  du  Th.  Franç.  année  1  tco. 

Fête(  la)  infernale  ,  Opéra  Comique  en 
un  aéte,  avec  un  divertiftanent ,  par  Meilleurs 


Lajfichard  &  Valois  d’Orville,  non  imprimé  3S  \ 
repréfentéle  Dimanche  4  Août  1737*  précédé 
de  Y  Epreuve  amoureuse ,  &  de  Y lllujlre  Corné ^ 
tiienne ,  pièces  en  un  a âe. 

Proferpine  prie  Pluton  de  faire  ceffer  pour 
un  jour  tous  les  tourmens  des  Enfers  r  ce  Dieu 
hii  accorde  non  feulement  eetté  grâce ,  mais  iï 
ordonne  que  pendant  cette  journée  on  n’ait  à 
recevoir  des  loix,  d’autré  que  de  Proferpine,  ÔC 
que  toutes  les  Ombres  paffent  en  revue  devant 
elle. 

Un  Avare  &  un  Payfan  paroiffeilt  d'abord  f 
celui  ci  eft  fort  aife  que  la  mort  l’ait  affranchi 
de  la  peine  &  du  travail  auquel  il  étoit  füjet  fur 
la  terre  ;  l’Avare  au  contraire  eft  au  défefpoif 
d’avoir  quitté  fori  tréfor.  La  Dédie  conferve  au 
Payfan  fa  gayeté,  &  poür  réndre  l’autre  heu* 
reux ,  elle  lui  fait  oublier  fes  richeffes. 

On  voit  enfuite  une  jeune  Baronne  que  l'etfV 
cès  de  la  joie  qu  elle  a  reçue  de  la  mort  de  foi? 
mari  a  conduite  au  fortlbèau.  Lé  Baron  quf 
entre,  eft  fort  furpris  d’apprendre  que  la  dou¬ 
leur  de  fon  époufe  ri’étoit  qu’une  feinte.  Pro-*’ 
ferpine  pour  les  rendre*  contens,  leur  fait  ou¬ 
blier  qu’ils  ont  été  mari  &  femme. 

Un  Brouetteur ,  repréfenté  par  le  Sieur  l’Ef- 
clufe  ,  fe  fait  faire  place  pour  fa  brouette  ,  de" 
laquelle  on  voitfortir  Mlle  Fauffet,  Aétrice  de 
l’Opéra  Comique  ,  (  c’étoit  le  Sieur  Rebours 
qui  jouoit  ce  rôle.  )  Ces  deux  perfonnes  ont 
été  écrafées  dans  un  embarras.  Mlle  Fauffet 
donne  à  la  Déeffe  des  Enfers ,  un  plat  de  fonf 
métier,  c’eft  un  vaudeville  dont  le  refrain  eft  ï' 
N'en  parlez  pas» 


&  qu’elle  chante  tantôt  en  bafletaille ,  8c  tantôt 
en  fauffer.  Proferpine  retient  cette  Actrice  pour 
chanter  dans  une  fête  qu’elle  veut  donner  le 
loir  même  à  Pluton. 

Suit  Céphife  ,  grande  parleufe ,  coquette  8c 
.médifante  ,  qui  par  l'on  babil  impofe  frlence  à 


proferpine  :  ce  rôle  étoit  rempli  par  la  petite 
Tante, 

Pe  dernier  perfonnage eft  Arlequin,  ci-de¬ 
vant  bouffon  d’Adolphe.  Il  rend  compte  à  la 
JDédTe  du  foin  qu’il  g  pris  pour  défennuyer 
l’époufe  de  ce  Prince ,  pendant  l’abfence  de  ion 
mari.  Proferpine  lui  ordonne  de  la  faire  rire , 
&  voyant  qu’il  a  réulfi ,  elle  le  retient  pour  fon 
bouffon. 

jCouplet  du  Vaudeville . 


Dans  la  paix  on  voit  un  Gafcon 
De  fon  courage  , 

Faire  étalage  , 

Dieux  !  quel  tapage  ? 

C’eft  un  démon. 

Mais  le  premier  coup  de  canon  9 
4  1  1  Calme  fa  bile  ,  * 

Xe  rend  docile  , 

Achille  , 

JEft  un  mouton. 

Voyez  Silvie  en  fa  maifoçi 
Avec  étude 
Faire  la  prude, 

Ah  !  quelle  eJfb  rude  ! 

Ceit  un  démon  : 

Voyez  la  Belle  à  Trianojn  * 

Avec  Silvandre  , 

Damis  ,  Clitandre  , 

Ah.!  qu’eli.e  eit  tendre  » 

C’eft  un  mou^ri? 

Extrait  Manufcrif, 
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Fete  (  la  )  interrompue  >Comédie  en  dénie 
aéles  ôc  en  vers ,  avec  un  Prologue  auffi  en  vers , 
&  trois  divertiflemens ,  par  M.  De  la  Chauffée , 
repréfentée  le  Mercredi  20  Avril  1746.  précé¬ 
dée  de  la  Surprife  de  l'Amour,  Hift,  du  Th ,  Fr • 
année  174  6. 

Fete  (  la  )  Marine  ,  première  Entrée  du 
Ballet  des  Fragmens  de  M.  Lully ,  repréfentée 
en  170 2.  &  en  1708.  Voyez  Fragmens  (les)  de 
M,  Lully, 

Fete  (la)  Marine  ,  Entrée  ajoutée  au  Bal¬ 
let  des  Fêtes  Vénitiennes  de  M.  Danchet ,  Mufi- 
quede  M.  Campra  ,  le  8  Juillet  1710.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  Vénitiennes, 

FÊTES  (les)  DE  L'AMOUR  ET  DE  BAC- 
CHUS ,  Paftorale  en  trois  aél es,  avec  un  Pro¬ 
logue  ,  paroles  de  Meilleurs  Moliere  ,  Benfe- 
rade  y  Quinault ,  &c.  mis  au  Théâtre  par  ce 
dernier ,  Mufique  de  M.  Lully ,  repréfentée 
par  l’Académie  Royale  de  Mufique  au  Théâtre 
de  Bel  air  ,  rue  de  Vaugirard ,  le  15  Novembre 
1672.  in-40.  Paris ,  &  tome  I.  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra. 

IIe  Reprise  en  1689.  précédée  de  YIdille 
fur  la  paix ,  2e  édit.  in-40. 

IIIe  Reprise  le  Jeudi  7  Juillet  1696.  précé¬ 
dée  de  VEglogue  de  Verfailles  ,  3  e  édit.  in-40. 
Ballard. 

IVe  Reprise  en  Août  1706.  4e  édit.  in-40. 
Ballard.  Le  17  de  Septembre  on  y  a  ajoûté  le 
Profejjeur  de  Folie  ,  divertiflement  tiré  du  2e 
aéte  du  Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie, 

Ve  Reprise  le  Jeudi  z6  .Novembre  171& 
5e  édit.  in-40.  RiboUo 
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VIe  Reprise.  Divertifl'ement  tiré  du  Prolo¬ 
gue  &  du  fécond  a  été  de  la  Paftorale  des  Fêtes 
de  l? Amour  &  de  Bacchus  ,  ajouté  à  la  fin  du 
Triomphe  de  F  Harmonie ,  le  Jeudi  13  Février 
1758. 

4  C  T  EU  RS  DE  CETTE  DERNIERE  REPRISE* 


Prologue. 


U R  homme  du  B  clair. 
Une  femme  du  Bêlai/. 
Un  Gafcon . 

Un  Suijfe. 

Un  vieux  Bourgeois. 
Une  vieille  Bourgcçife. 
La  fille. 


Le  Sieur  Le  Febvre. 
Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Albert. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Cuvillier» 
Le  Siieur  Berard. 
Mlle  Cartou. 


Acteurs  du  Ballet . 

Le  Donneur  de  Livres.  Le  Sieur  Javilliçr  L,' 
Importuns .  Les  Sieurs  Hamochc 

Maltaire  L.  Jtontems  &  Teifiier* 

Acteurs  de  la  IL  Entrée. 


Foreftan . 

Trois  Sorcières. 

Sityandre. 

Une  Bacchante. 


Le  Sieur  Dun. 

Les  Sieurs  Berard  , 
Cuvillier  &  Fontenay 
Le  Sieur  Perfon. 

Mlle  Fel, 


B  AL  L  E  T. 


Magiciens.  Les  Sieurs  Dupré  & 

Javiliierj. 

Démons.  Les  Sieurs  Savar  , 

Le  Febvre  ,  Javillier  C.  Dumay* 
Satyres ,  Silvains  &  Bacchantes. 


Mlle  Dallemand  L, 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Javillfer  3,  Le  Febvre  9 
Teiffier  ,  Bon  teins  ^  Han>oehe. 
Mlles  Fremicourt ,  Le  Pue  ,  S.  Germain  9 
Pallemand  Ç,  Courcelle  &  Le  Febvre,' 


F£tes  (  tes  )  d’Hébé  ,  ouïes  Talens  lyrit 
9V.es  ,  Ballet  en  trois  Bottes  u»Prplo|;ue# 
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de  plufieurs  Auteurs  Anonymes  ,  mis  en  Mufi- 
que  par  M.  Rameau  ,  repréfenté  le  Jeudi  :2i- 
Mai  1739,  Voyez  Talens  (les)  lyriques. 

Fêtes  (  les  )  d’Hébé  ,  divertifièment  Panto* 
jnime,  repréfenté  par  la  Troupe  duSpedacle 
Pantomime ,  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comi¬ 
que  à  la  Foire  Se  Germain ,  au  mois  de  Février 
1747.  au  fujet  du  Mariage  Mojjfpigneur  le 
Dauphin  &  de  la  Princeffe  de  Saxe. 

Fêtes  (les)  de  l’Été,  Ballet  en  trois  aétes 
avec  un  Prologue ,  par  M,  l’Abbé  Pellegrin  , 
(  fous  le  nom  de  Mlle  Barbier  ,  )  Mufique  dç 
M.  Monteclair  ,  repréfenté  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ^  le  Vendredi  1 1  Juin  1716, 
in-40  Paris ,  Ribou.  2e  édition  ,  Ribou  ,  1716. 
in-40.  &  tome  XIF  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  galant  3  Juin  17 1 

h  1iyi5u 

Acteurs  du  Prologue. 

LePrintems .  Le  Sieur  Guefdon. 

L’Eté .  Le  Sieur  Murayre. 

Vénus .  Mlle  Antier. 

Ballet. 

grâces.  Mlle  Gyyor. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  &  La  Ferriere,' 
Un  Amant  cornent .  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

I*  E  n  T  R  e’e.  Les  Jours  d’E$é. 

Silvie .  Mlle  Journet. 

Paphnls .  Le  Sieur  Le  Myre* 

Climéne.  Mlle  PoufEn. 

Cirés.  Mile  Milon. 

Ballet. 

Bergers  6*  Bergères.  Les  Sieurs  Dumoulin  L." 

Marcel ,  Dangeville  &  Pécourr. 
,  Menés  ^  Ifecq  ,  Haran  &  La  Ferrieré 

IJ.  En  ijie’ï, 
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IL  Ento’e,  Les  foirêcs  d*Ete. 


Argante, 
Lijis. 
Hortenfe . 
Zerbin. 
Dons. 


Le  Sieur  Dun, 

Le  Sieur  Cochereau, 
Mlle  Mi  g  nier. 

Le  Sieur  Mantienne. 
Mlle  Antier. 


Balle  t* 


Marinières.  Mlles  Pxcvojl  &  Menés# 

III.  Entrée*  Les  .Nuits  dJLté. 


Valere. 

Belife. 

Octave. 

Lucinde. 

.Un  Mafque. 


Le  Sieur  Hardouin* 
Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Cocherean» 
Mlle  Heuzé. 

Le  Sieur  Murayrç. 


Bail  e  t. 

Mafques.  Le  Sieur  plondy. 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Javiliier  Luyet  & 
Mlles  Menés  ,  Le  Roy,  Dupré  ,  Le  Maire  , 

IIe  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  l’Eté , 
au  mois  de  Septembre  1716.  augmenté  d’une 
nouvelle  Entrée  intitulée  La  Chajje  >  Sc  rep.ré- 
fejité  en  cet  ordre. 

Le  P  r  o  1  o  g  u  e. 


Ie  Entrée.  Les  Matinées  d’ Eté. 


Ce  fl  la  première  Entrée  ci  devant  qui  por- 
toit  le  titre  des  Jours  d’Eté. 


$2,  E  n  t  r  é  e.  Les  Jours  d'Eti.  Nouvelle  Ensté& 
Céphife. 

Agathine* 

Dorante. 

Lijidor. 

Une  ChaJfereJJe. 

IIIe  Entrée.  Les  Soirées  de  V  Eté. 
C’efl  la  fécondé  Entrée  du  jour  de  la  pre¬ 
mière  repré  Tentation. 

Tome  II.  A  a 


IVe  E  n  t  r  à  e.  Les  Nuits  de  l’Eté. 

La  meme  qui  étoit  ci-devant  la  troifiéme. 
IIIe  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  l’Eté. 
avec  quelques  corrections  &  changemens ,  le 
Mardi  28  Août  1725.  3e  édit,  in  40.  Ribou. 
Acteurs  du  Prologue , 


Le  Frlntems, 
L'Eté, 

Vénus  • 


Le  Sieur  Tribou. 
Le  Sieur  Grenci» 
Mlle  Antier. 


Ballet, 

firaces,  Mlle  Menés, 

Mlles  De  Lille  L.  Petit  &  La  Martinîere» 
1.  Enue’e,  Les  Jours  d’Eté, 


Silvie, 
Climéne, 
Daphnis » 


Mlle  La  Garde. 
Mlle  Eremans, 
Le  Sieur  Dun. 


Ballet . 


Berger  &  Bergère, 

e.  Les  Soirées  d3Etè,% 


Le  Sieur  Myon  & 
Mlle  De  Lille. 


fl,  E  k  1  u: 
Argante, 

Zerbin . 
Hortenfe , 
Doris. 

Lfa, 


Ballet, 


Le  Sieur  Le  Mire  Ca 
Le  Sieur  Mantiennc. 
.Mlle  Mignier. 

Mlle  Eremans. 

Le  Sieur  Murayre. 


Marinier, 

Marinière, 


Le  Sieur  D.  Dumouliji, 
Mlle  Prévoit. 


fil.  Entre’  e,  Les  Nuits  d'Etè, 

V Acre,  Le  Sieur  ChafTé. 

Octave,  Le  Sieur  Murayre» 

Belife,  }.llle  Antier. 

f,ucinde,  MHe  Le  Maurç, 

Ballet,  Mafques, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prévoit. 
Le  Sieur  Myon  &  Mlle  Deli/le  L, 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Petit ,  &c. 


La  fécondé  Entrée  intitulée  Les  Soirées  cC  sué  , 
a  été  remife  au  Théâtre  le  Mardi  io  Septem¬ 
bre  1748.  &  formoit  alors  la  première  Entrée 
des  Fragment ,  que  l’Académie  Royale  de  Mu- 
lique  donna -cette  année.  Voyez  Fragment  ( les ) 
de  1748. 

Fêtes  (  les  )  de  l’Hymen  et  de  l’Amour 
eu  les  Dieux  d’Égypte,  Ballet  héroïque  en 
trois  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Cahufac , 
Mufique  de  M.  Rameau ,  donné  à  Verfailles  le 
Mercredi  15  Mars  1747.  in-40.  Ballard ,  &  à 
Paris,  le  Mardi  y  Novembre  1748.  in-40. De 
Lortnel. 

Acteurs  du  Prologue. 


V Amour.  Mlle  Coupée. 

L'Hymen.  Mlle  Romainville. 

Un  Plaifir.  Le  Sieur  Poirier. 

B  a  II  E  T. 

Grâces .  Mlles  Carville  ,  Cour** 

celle  &  S.  Germain, 
I.  E  n  t  *,  e’  e.  OJiris* 

Ofiris.  Le  Sieur  Jélyotte, 

Orthéfie,  Reine  des  Ama¬ 
zones  fiattvages.  Mlle  Chevalier. 

Myrrhine  ,  Amazone  fiau- 
yage.  Mlle  Goncir£„ 

Ballet. 


Jeunes  Egyptiens  repré/entant  le  Printems . 


Mlle  P uv ignée  fille. 

Dupré fils  &  Barrois. 

Mlles  d'Qrfeuille  ,  Chevrier^  Maflbn  8c  Hutte*' 

Une  Mufie,  Mlle  D  allemand. 

Sauvages .  Le  Sieur  Dumoulin  Sç 

Mlle  Camargo, 

II*  E  H  T  R  k*  E.  Canope. 

Canope,  Dieu  des  Eaux.  Le  Sieur  Le  Page, 
Agent,  Dieu  de  fia  fiuite.  Le  Sieur  La  Tour. 
Memphis 9 jeune  NympheMWe  Romainville, 

A  a  ij 
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La  Grand  Prître  de  Ça- 

nope .  Le  Sieur  Albe&ï 

Ballet. 

Sacrificateur .  Le  Sieur  Lyonnois* 

Egyptien.  '  Le  Sieur  Du  pré* 

Egyptienne.  Mlle  Lyonnois. 

511.  Ehtre’e,  Arueris  ,  ou  les  Ifies. 

Arueris  >  Dieu  des  Arts.  Le  Sieur  Jélyote. 

Crie  ,  jeune  Nymphe .  Mlle  Feh 

Un  Berger  Egyptien .  Le  Sieur  Poirier. 

Ballet. 

fas  de  Cinq.  Mlles  Caipargo  &  DallemancL 
Les  Sieurs  Lany  /  Dumoulin  &  Teiiiler0 

Egyptiens.  MllePuvignéeJîZ/g. 

MUe  Lyonnois.  Le  Sieur  lie  Vice» 

,Cc  Ballet  n’a  point  été  rendis  au  Théâtre  de- 
^niisfa  nouveauté. 

Fêtes  (  les .)  d.e  Polymnie  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  atles  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Çahu- 
jac  j  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfenté  en 
L745.  Voyez  Polymnie, .(  les  Fêtes  de  ) 

Fêtes / les)  ou  le  Triomphe  de  Thalie, 
Ballet  eh  trois  actes  avec  un  Prologue ,  de  M. 
De  la  Font ,  Mufique  de  M.  Moùrtt ,  repré- 
ienté  le  Mardi  14  Août  1714.  Voyez  Thalle. 
(  les  Fê'.es  de  ) 

Fêtes  (  les  )  du  -Bois  de  Boulogne  ,  Pan¬ 
tomime  Ballet ,  par  M.  Valois  d’Orville ,  repré¬ 
sentée  par  la  Troupe  du  Speétacle  Pantomime, 
Fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  à  la  Foire 
S,  Germain ,  au  mois  d’Août  1 747. 

Têtes  (  les  )  du  Cours  ,  Comédie  en  un  aéle 
&  en  proie ,  avec  un  divenifiement  &  un  Pro¬ 
logue  en  vers ,  par  M.  Dancourt ,  Mufique  de 
M.  GUliers ,  in  1  z.  Ribou,  la  même  année ,  <S? 

*  ''  L  •tféi  '*'**  '  4 - 
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dans  les  Œuvres  de  l’Auteur,  reprefentée  le 
Mercredi  y  Septembre  1714.  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  de  Géta.  Hifloire  du  Th.  Fr.  année 
17 14. 

Fêtes  (  les)  Galantes  , Ballet  en  trois  aébes , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Duché ,  mis  en  Mu- 
lîque  par  M.  Defmarets ,  rèpréfenté  en  1698. 
in-40.  Ballard ,  8c  tome  VL  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Ce  Ballet  n’a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

Fêtes  (  les)  Galantes  ,  Ballet  en  trois  In-* 
termédes  de  Meilleurs  Panard  &  P  on  tau ,  non 
imp.  représenté  le  Lundi  30  Juillet  1736.  pré¬ 
cédé  des  Ennemis  réconciliés ,  8c  de  F  Lllufion  „ 
pièces  en  un  aéte  chacune. 

A  l’exception  du  dénouement ,  l’idée  de  cette 
pièce  eft  la  même  que  celle  du  Ballet  lyrique  diï 
même  nom ,  8c  dont  on  vient  de  parler. 

Damis ,  Dorante  &  Cléon ,  Amans  d’Aminte^' 
de  Lucile  8c  d’Hortenfe ,  fe  brouillent  avec  leurs 
Maîtrefles ,  pour  s’attacher  à  Julie  :  ils  lui  don¬ 
nent  chacun  une  fête ,  dans  laquelle  l’Auteur 
s’eft  flatté  d’avoir  rempli  fon  titre.  Julie  peu 
fenfible  à  leurs- galanteries ,  8c  loin  d’en  vouloir 
profiter ,  fait  venir  Aminte,  Lucile  8c  Hortenfe.,- 
éc  les  réconcilie  avec  leurs  Amans.  C’elt  par  cet 
heureux  événement  que  la  pièce  eft  terminée. 

I.  Intermède.  La  Fête  des  Jardiniers» 

Vaudeville, 

Me  croyez  pas  qu’une  Maîtrefle  , 

Dans’  fond  .du  cœur  foit  tigrefle  > 
Quoiqu’elle  di'fe  à  foh  ami:, 

Nenni ,  nenni-, 

Aaiij 


Sortez  ,  laifTez-moi  ,  je  vous  prie  £ 
K’eft  qu’un  jargon  qui  fignifii 
Vas-y ,  vas-y. 


Au  choix  que  le  cœur  nous  propofey 
Bien  fouvent  la  raifon  s’oppofe  , 

Et  nous  dit  d’un  air  rembruni , 

Nenni  ,  nenni. 

Mais  fuit-on  ce  qu’elle  confeille  , 

Quand  l’Amour  nous  dit  à  Poreille  f 
Vas -y  ,  vas-y. 

Le  Bal.  II.  Inrerméde. 

UN  MASQUE. 

Qu’un  Amant  à  Philis  adreffe  fon  hommage  ? 

S’il  eft  dans  cet  âge  charmant  , 

Où  l’Amour  veut  que  l'on  s’engage  , 

Le  premier  quart  fonne  à  l’inftan». 

S’il  eft  de  figure  jolie  , 

Il  entend  fonner  la  demie  , 

S’il  eft  galant  &  poli  , 

Les  trois  quarts  fonnent  pour  lui. 

S’il  eft  libéral  &  qu’il  donne  , 

Tout  répond  à  fes  voeux  ,  &  l’heure  entière  fonne, 
y  $  COURRIER  diftrlbuant  des  nouvelles  aux  Majquc H 
De  Bourbon  l’on  m’écrit 
Qu’une  jeune  malade 
Après  avoir  fans  fruit 
Sablé  mainte  razade  , 

Tar  le  fecours  de  Cupidon 
Avoit  trouvé  fa  guérifon  , 

Ceci  n’eft  point  une*  merveille^ 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  , 

A  PafTy  ce  dit-on  , 

On  voit  ehofe  pareille. 

Les  Guerriers.  III.  Intermède, 

Une  fâcheufe  querelle 
A  longtemps  troublé  nos  cœurs  * 

Pour  nous  combler  de  faveurs  , 

L’Amour  ici  nous  rappelle  , 

Soyons  à  jamais  unis  , 

Quitte  à  quitte  &.  bons  amis* 

Extrait  Manujcrit. 


Fêtes  (les)  Grecques  &  Romaines , Bal¬ 
let  héroïque  en  trois  a  êtes  ,  avec  un  Prologue , 
de  M.  Fufelier  y  Mufique  de  M.  Colin  de  B  la - 
mont ,  repréfenté  le  Mardi  13  Juiller  1723. 
iri-40.  Paris,  Ribou,  &  tome  XIII.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fr* 
Juillet  fuiv. 

Acteurs  du  Prologue . 


Apollon . 
Clio . 

Erato. 
Terpfichore . 


Le  Sieur  Thévenard* 
#Mlle  Le  Maure. 
'Mlle  Antier. 

Mlle  Prévoit. 


I,  £kU£L 


Olympiques» 


Alcibiade» 
Timée, 
Afpajîe . 
Amintas. 

Zelide . 


Lé  Sieur  Thévenar^ 
Mlle  Le  Maure, 

Mlle  Eremans. 

Lé  Sieur  Tribou. 
Mlle  Conltance, 


Balle t . 


Grec  &  Grecque»  Lê  Sieur  Dupré. 

Mlle  Menés. 


II.  Entre’  e,  Les  Bacchanales . 


M.  Antoine . 

£ros.  Affranchi  d’Au- 
gufte. 

Cléopâtre  ,  d*£- 

gypte. 


Le  Sieur  Thévenard!»1 
Le  Sieur  G  renet. 
Mlle  Antier. 


Ballet . 


Jeuneffe »  Mlle  Petit.’ 

Egipan.  Le  Sieur  D.  Dunrouliâ^ 

Bacchantes.  Le  Sieur  Marcel  &• 

Mlle  Menés. 


in.  e  N  T  R  e’  e.  2^  Saturnales', 

t>elie,  Mlle  Antier. 

Plaudine,  Mile  Souris. 

Tibulle  g  déguifi  en  Ber - 
g er.  Le  Sieur.  Muravre* 

A  a  iy 
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Ballet. 

Berger*  &  Bergères.  Le  Sieiir  F.  DtfmôulÎKSî' 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevofi» 

IIe  Reprise  des  Fêtes  Grecques  &  Romain 
nés  y  le  Jeudi  n  Juin  17331.  2e  édition  in-40. 
Bailard. 

Acteurs  dv  Prologue . 


Apollon . 

Erato. 

Clio. 

Tcrpjïchore** 
t.  Entrée, 


Le  Sieur  ChafTé.- 
Mlle  Antier, 
Mlle  Julie. 

Mlle  Camargo* 

Jeux  Olympiques. 


Alcibiade *-  Le  Sieur  ChafTé.- 

Timêe.  Mlle  Péliflier, 

Afpajle,  Mlle  Julie. 

Ballet. 

Lutteur*.  Les  Sieurs  Dupré  H 

Javillier  L. 

II.  E  n  T  r  e’  e.  Les  Bacchanales . 


M.  Antoine •  Le  Sieur  ChaiTé. 

Bros.  Le  Sieur  Tribou*  \ 

Cléopâtre.  Mlle  Antier. 

Ballet. 


Egipan.  Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 

Bacchantes,  Mlles  Mariette  ,  La 

Martiniere ,  Le  Breton^ 

III.  Entre’  e.  Les  Saturnales. 


Délié.  Mlle  Le  Maure. 

Plautine *  Mlle  Dun. 

Tibulle*.  Le  Sieur  Tribou. 

Ballet . 

Berger  &  Bergère .  Le  Sieur  D.  Dumoulîft 

&  Mlle  Camargo. 

IIIe  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques 
&  Romaines  ,  le  Mardi  9  Février  1734.  Rdvi 
de  la  première  repréfentation  d’une  nouvelle 


Entrée  intitulée  la  Fête  de  Diane.  Voyez  Fete 
(la  )  de  Diane. 

.  IVe  Reprise  des  Fêtes  Grecques  &  Romai¬ 
nes  ,1e  Mardi 4  Juillet  1741.  3e  édition in-40. 
Billard. 

Acteurs  du  Prologue # 

Apollon ,  Le  Sieur  Le  Page# 


Mlle  Julie. 

Mlle  Eremans. 
Mile  Barbariimc. 


Clio . 
Erat'o, 
Tcrpfichore , 


Mlle  Cochois ,  alors  nouvelle  danfeufe  a  rem* 
pli  le  perfonnage  de  Tcrpfichore  ,  dans  la  fuite 
des  représentations  de  ce  Ballet ,  ôc  Mlle  Ca- 
margo  >  qui  avoir  quitté  le  Théâtre  en  1755#  Y 
reparut  le  28  Décembre  1741.  fous  ce  même 
perfonnage. 


ï.  Ehtre’e,  Les  Bacchanales . 


Antoine , 

Eros. 

Cléopâtre, 


Le  Sieur  Le  Page* 
Le  Sieur  Jélyone0 
Mlle  Le  Maure, 


Bail  t  t, 

Egypan  &  Bacchante .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Dallemand  L, 

II»  Ê  K  T  R  e’  E,  Les  Jeux  Olympiques . 


AmintaSi 

Zelide. 


Le  Sieur  Le  Page, 
Mlle  Pélilïier/. 
Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Jélyotte, 
Mlle  Chevalier# 


Ballet . 


Mlle  Cochois. 

Les  Sieurs  Dupré  & 


Javillier  L. 


III#  Entrée,  Les  Saturnales » 

Délié . 

P  lamine  1 


Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Julie. 


TibuiU .  Le  Sieur  Jél trotté 

£7/ze  Bergère*  Mlle  FeL 

Balle  t. 

Berger  6*  Bergères.  Lé  Sieur  D.  DumonDll 

&.  Mlle  Dallemand.  Mlle  Barbarinne* 


FItes  (  les  )  Nouvelles  >  Ballet  en  trois 
aétes,  avec  un  Prologue ,  de  M.  MaJJïp ,  Mufî- 
que  de  M.  DupleJJis  le  cadet ,  représenté  par 
l’Académie  Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  zz 
Juillet  1734.  in-40.  Ballard,  &tome  XV»  du 
Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  ,  Mere. 
de  France ,  Août  1734.  p.  1819.  &  fuiv. 

Acteurs  du  Prologue. 

Melpoméne.  Mlle  Gaucher» 

Thalie ,  Mlle  Eremans» 

Ballet . 

Mlle  Le  Breton, 

I.  ÏNT  R  e*  e.  Ülyjfe  &  Circé. 

Cirez,  Mlle  Antier. 

llione,  Mlle  Petitpas, 

Vlyjfe ,  Le  Sieur  Dun» 

Ballet. 

Suivant  d’Ulyjffe.  Le  Sieur  Duprd. 

Suivantes  de  Circê.  Mlles  Du  Rocher  ,  Car® 
ville  j  Petit  ,  Rabon  &  Thibert* 


II.  Entre1  e, 

Themire * 

JDamon . 

Lictdas. 

Céphife. 


Le  Bal  Champêtre , 

Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Tribon. 
Le  Sieur  Cuvillier» 
Mlle  Cartou» 


Ballet. 


Habitans  de  la  Cam -  Le  Sieur  Javillier  L,  Sk 
pagne .  Mlle  Mariette. 


*n.  Entre’e,  Le  Triomphe  de  V Amour fur  Bacchus « 


Ariane .  Mlle  Eremans. 

L'Amour y  Mlle  Petitpas* 


FE  }6y 

Têphyrc*  Le  Sîeur  Jélyotte. 

Uni  Bacchante,  #  Mlle  Cartou. 

Ballet, 

Un  Matelot,  Le  Sieur  D.  Dumoulin,; 

Une  Bacchante,  Mlle  Camargo* 

Cet  Opéra  n’a  pas  paru  au  Théâtre  depuis 

fa  nouveauté. 

Fêtes  (les) Parisiennes*  Pièce  par  écri¬ 
teaux  en  quatre  a  êtes ,  d’un  Auteur  Anonyme  r 
repréfentée  par  la  grande  Troupe  des  Danfeurs 
de  corde  du  Jeu  de  Paume  d’Orléans ,  le  Mer¬ 
credi  3  Février  1711.  imp.  • 

Cette  pièce  elt  une  Parodié  allez  liial  faite' 
du  Prologue  &  des  trois  principales  Entrées 
du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes . 

La  première  Entrée  fait  la  critique  dû  Prolo¬ 
gue  :  la  fcéne  fe  pâlie  à  la  Porte  S.  Antoine. 
Arlequin  8c  Scaramouehe  appellent  le  Carna¬ 
val  ,  qui  defcend  des  nues  dans  une  grande 
calTerole ,  il  répand  un  balfin  de  Bignets.  Arle¬ 
quin  ôc  Scaramouehe  fe  battent  à  qui  les  man¬ 
dera.  Le  Carnaval  les  réconcilie.  On  voit  en- 
fuite  arriver  le  bœuf  gras ,  conduit  par  deux 
Romains.  Un  Boucher  de  fa  fuite  préfente  un 
Ecriteau  fur  l’air  :  Vous  qui  vous  moquez,  fur 
vos  ris. 

Bourgeois  accourez  à  nos  cris  , 

Venez  voir  notre  fête  , 

Du  plus  beau  bœuf  gras  de  Paris  g 
Chez  nous  la  mort  s'apprête. 

Mais  quoi  !  déjà  bien  des  maris 
En  ont  volé  la  crête. 

La  Folie  accompagnée  de  Mafqucs ,  8C  la 
Raifon  fuivic  d’Héraclite  8c  de  Démoerite , 
viennent  efcarmoucher  çnfeisbîe  -,  la  Folie 

A  a  v; 
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débauché  les  fuivans  de  la  Raîfon  J  qu’Arfe- 
quin  chafie  enfin  à  coups  de  batte.  Le  Carna¬ 
val  termine  l’Entrée  par  ce  couplet  fur  l’air,  du 
Bon  branle . 

Dans  les  beaux  jours  du  Carnaval  , 

Bacchus  mène  le  branle  : 

L’amour  augmente  le  régal , 

Chacun  danfe  tant  bien  que  mal 
Et  cotillon  &  branle 
Mais  ce  n’eft  qu’en  fortant  du  bal , 

Qu’on  danfe  le  bon-  branle, 

V  Amour  S altinb  an  que  ,  troifiéme  Entrée  de* 
Têtes  Vénitiennes ,  eft  parodié  dans  la  deuxieme 
de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Un 
Opérateur  tenant  fa  boutique  fur  le  Pont- neuf* 
vis-à.vis  le  Cheval  de  Bronze  ,  y  débite  fes  dro¬ 
gues.  Scaramouche  lui  demande  un  remède 
pour  la  goûte ,  fur  Pair:  Réveillez-vous  belle 
endormie . 

La  goute  qui  me  défefpére 
A  befoin  de  votre  talent  : 

'  S’il  guérilîoit  la  confulaire  , 

Vous  gagneriez  bien  de  l’argent. 

L’A  M  O  U  R.  (  Sur  l’air  ,  Tu  croyois  en  aimant  Colette r\ 
Venez  tous  ,  venez  faire  emplette  , 

Je  vends  l’art  de  charmer  les  cœurs  9 
Je  fais  difpenfer  ma  recette  , 

Par  les  Banquiers  &  les  Traiteurs, 

C’étoit  la  fameufe  Tourneufe,  Mlle  de  Boon* 
qui  jouoit  le  rôle  de  X Amour  Saltinbanqite . 

Dans  la  troifiéme  Entrée  ,  qui  eft  une  Paro¬ 
die  de  la  Sérénade  ,  ou  les  Joueurs  :  Une  Bou¬ 
chère  &  une  Boulangère,  Amantes  d’un  Cuifi- 
nier  ,  fe  reconnoilfenc  pour  rivales,  fe  battent, 
&  fe  décoê'ffent.  Elles  fe  réunifient  enfin  ,  & 
jettent  leur  mauvaife  humeur  fur  leur  Amant , 


qu’elles  furprennent  donnant  une  Grenade  à 
la  femme  d’un  Parfumeur  Provençal.  Ce  der¬ 
nier  trouvant  fon  époufe  avec  le  Cuifinier ,  fc 
jette  fur  celui  ci  :  Arlequin  les  fépare }  &  moi> 
tre  un  écriteau  ,  fur  Pair  de  Joconde, 

Fi  donc  :  Ton  ne  fe  fâche  plus 
Dans  ce  temps  débonnaire. 

Et  les  maris  qu’on  fait  cocus  i 
Prennent  fort  bien  l’affaire  * 

Il  n’cft  plus  de  chagrin  mortel  , 

Dans  l’Epoux  qu’on  diffame  : 

Il  devient  le  Maître  d’Hôtel , 

Du  galant  de  fa  femme. 

La  quatrième  Entrée  eft  une  fuite  de  la  pré- 
«édente  Parodie  :  le  Théâtre  repréfente  une 
maifon  avec  cette  infeription  :  Hctel  des  trois 
dés .  Arrivent  des  joueurs  de  plufieurs  cfpéces  : 
une  Bourgeoife  qui  veut  empêcher  fon  mari  de 
jouer  :  un  Financier  qui  eft  la  dupe  d  un  filou  : 
ce  dernier  avale  un  nombre  de  louis  d’or qu’on 
lui  fait  rendre  par  le  moyen  d'un  vomitif:  des 
Bohémiens  &  Bohémiennes  :  les  joueurs  fe  reti¬ 
rent  ,  &  Crifpin  remercie  la  Compagnie  par 
ïécriteau  fuivanr, 

(  Air.  Du  bon  branle ,  ) 

Qu’à  feraffembler  dans  ce  lieu  , 

Chacun  de  vous  s’empreffe  , 

Vous  aurez  bon  gîte  &.  bon  feu  • 

Mais  daignez  vous  ferrer  un  peu  , 

Nous  aimons  fort  la  preffe  , 

Melfieurs  *  on  vous  jouera  beau  jeu  ; 

Apportez  de  l’efpéce. 

F£tes  (  les) Sincères  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  un  acte  ,  avec  un  divertiffement, 
au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Panard  8c 
(Sticotti ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
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Jeudi  i /^Septembre  1744.  non  imprimée  & 
fans  Extrait . 

«Le  17  Septembre,  les  Comédiens  Italiens 
93  donnèrent  la  première  repréfentation  de  trois 

pièces  nouvelles  en  un  aète  chacune  ,  corn- 
93  pofée  au  fujet  de  la  convalefcence  du  Roi  \ 
93  la  première  intitulée  Y  Illumination ,  la  fécondé 
93  la  .Noce  de  Village ,  &  la  troifiéme ,  Les  Fêtes 
*>fîncéres*  Ces  pièces  ont  été  parfaitement  bien 
99 exécutées,  de  même  que  les  divertiffemens 
99  &  quelques  airs  détachés,  qui  ont  fait  beau* 
*  coup  de  plaifir,  fans  compter  le  vaudeville  de 
99  la  troifiéme  pièce  ,  qui  a  été  fort  applaudi 
Mercure  de  France  9  Septembre  1744.  p.  2068. 
1069. 

Fêtes  (  les  )  Vénitiennes  »  Ballet  de  M. 
Danchet ,  Mufique  de  M.  Campray  repréfenté 
par  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi 
17  Juin  1710.  Voyez  Vénitiennes .  (  les  Fêtes  ) 

FEU  (  le)  D’ARTIFICE  ,  ou  la  PIÈCE 
SANS  DÉNOUEMENT,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  acte  ,  fuivie  d’un  divertiffe* 
ment ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Do¬ 
minique  &  Romagnefïy  représentée  pour  la  pre* 
miére  fois  le  Mardi  27  Septembre  1729.  non 
imprimée. 

«  Le  27  Septembre  1729*  les  Comédiens  Ita- 
93  liens  donnèrent  une  petite  pièce  nouvelle  d’un 
93  aéte  ,  avec  des  divertifemens ,  intitulée  Le 
93  Feu  d' Artifice  ,  ou  la  Pièce  fans  dénouement , 
99  dont  les  Sieurs  Dominique  &  Romagnefi  font 
99  Auteurs.  Voici  l’Extrait  de  la  pièce  ,  qui  a  été 
«  reçue  favorablement  du  public* 
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ACTEURS. 


î&f.  Brutalin  ,  Bailli» 
Madame  la  Baillive, 
M .  Pomanville  ,  élu. 
Madame  V Elite. 


Le  Sieur  Jrfario. 
La  Dlie  Lalande. 
Le  Sieur  PaghettL 
Mlle  Belmont. 


Arlequin  }  portier  de  la  Baillive 


&  de  VElue* 


Le  Sieur  Thomaflin* 
Le  Sieur  Dominique* 
Le  Sieur  Sticottir 
Scara?mouche. 


Dandinet  ,  neveu  du  Bailly,  Le  Sieur  Romagnef?* 
Clarice  ,  nièce  delà  Baillive,  La  Di  le  Thomaflin. 


Un  A rtificier  chantant. 
Une  Mujîcienne, 


Le  Sieur  Theveneaiî. 
La  D  lie  Fabio, 


Danfeurs  &  Danfeufes . 


-  La  fcéne  eft  à  Paris  dans  un  Hôtel  garni* 

”  La  Baillive  8c  TElue  ouvrent  la  première 
99  fcéne  >  elles  témoignent  la  joie  qu'elles  ont 
»  d’avoir  quitté  Falaife  pour  venir  à  Paris ,  o à 
*>  elles  fç  promettent  bien  de  fe  dédommager 
99  des  momens  ennuyeux  qu’elles  ont  paffé  dans 
v  leur  Province.  Ce  n'eftpas  peu  ,  (difent~  elles) 
»  d’avoir  obtenu  cette  grâce  de  leurs  époux  , 
«  qui  après  beaucoup  d’inftances  leur  ont  enfin 
99  permis  de  venir  à  Paris  y  paffer  le  temps  des 
v  réjouiffances  publiques  5  (  pour  la  naiflance  de 
99  Monfeigtieur  le  Dauphin  )  elles  parlent  des 
99  amufemens  des  fpeétacles ,  &  des  promena- 
99  des ,  où  elles  fe  flattent  de  briller  :  Nous  ver « 
99  rons  l’Opéra,  (  dit  la  Baillive ,  )  t Opéra  eft  et 
99  qu’il  y  a  de  plus  charmant  ;  on  y  voit  des 
99  DéeJJes ,  des  Dieux,  de  s  Diables ,  des  Héros  , 
»  des  Danfeufes,  des  décorations  s  des  Joleils  , 
99  des  machines ,  des  inftrumens  ,  &c.  Nous 
>>  verrons  aujft la  Comédie  Franfoif  (continue- 
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”  l’elle ,  )  on  dit  que  cette  Troupe»oi  e/l  meilleure 
”  que  celle  que  nous  avions  cet  Eté  ci  Falaije  s 
y*  il  y  avoit  pourtant  de  bons  Acteurs •  Et  la 
«  Comédie  Italienne  ?  (  die  l’Elue  ,  )  vous  l’ou- 
»  liiez.  I  Ahifiy  (  répond  la  Baillive,}^  me 
»  parlez,  point  de  la  Comédie  Italienne ,  cela  ne 
*>  peut  être  que  très-mauvais  s  vive  la  Tragédie  : 
*>  des  éclats  de  voix  qui  vous  frappent  v  des 
»gefles  fur  naturels  qui  vous  étonnent ,  des  vers  ' 
»  que  vous  êtes  forcés  dé applaudir  avant  que 
«  dé  en  comprendre  la  beauté  :  quand  on  a  pris 
»  plaifir  à  pleurer  y  je  ne  J fais  comme  on  peut 
»s’amufcr  à  rire  ?  Nous  aurons  un  portier , 
»  (  ajoûrenr-elles ,  )  des  femmes  de  robe  ne  ffau~ 
»  r oient  s* en  pajfer  ;  à  Ealaife  ,  l'on  ny  prend 
*>  pas  garde  de  fi  près  i  maïs  à  Taris  une  mai - 
>yfon  fans  portier  cfl  un  tableau  fans  bordure . 
»  Elles  difent  enfuite  qu’elles  en  attendent  un 
»  qui  doit  venir  fe  préfenter  ,  &  conviennent 
que  la  Bailli ve  mettra  le  portier  fur  le  compte 
»de  M.  l’Elu,  comme  de  fon  côté  l’Elue  ne 
manquera  pas  de  faire  croire  à  fon  Epoux 
*>  que  c’eft  le  Bailli  qui  fait  cette  galanterie  à  fa 
»  femme- 

»  Arlequin  à  moitié  y  vre ,  vient  â  la  deuxième 
»  fcéne  offrir  fes  fervices  à  ees  deux  Provincia- 
»  les  ,  qui  après  l’avoir  examiné  le  trouvent 
»  trop  petit  ;  à  quoi  Arlequin  répond  qu’il  efl 
«  encore  jeune  ,  &  qu’il  grandira  à  leur  fervice: 
»  après  plufieurs  autres  plaifanteries  de  la  part 
du  nouveau  portier,  l’Elue  lui  recommande 
>>  d’ouvrir  poliment  la  porte  à  tous  ceux  qui  fe 
»  préfenteront  j  Arlequin  promet  de  s'acquit- 
»  ter  de  fon  mieux  de  cette  commiflion  }  la 
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*  Baillivc  lui  ordonne  encore  de  fonner  le  dîner 
*>  &  le  fouper  ;  Arlequin  répond  qu’il  fera  très- 
exaél  à  exécuter  cet  ordre;  elles  l’envoyent  à 
*>  fon  polie.  Un  moment  après  oit  entend  fonner 
»  une  greffe  cloche  ;  Arlequin  arrive ,  les  Da^ 
>*  mes  lui  demandent  ce  que  fignifie  ce  bruit? 
v’ell: y(  répond  Arlequin  )le  dîner  &  le  Jou - 
»per  que  je  forme  y  comme  vous  me  Vavez.  or - 
*>  donné  j  i/  n'eft  pas  encore  temps  ,  (  répond 
l’Elue  ,  )  nous  ne  fouperons  qu  après  que  nous 
j>  aurons  vu  tirer  le  feu  âyartifice  ;  TÉlue  relie 
w  pour  fe  préparer  à  recevoir  les  vifîtes  des  per- 
**  îbnnes  de  diftinéüqp,  qui  vont  (  dk-elle)  rerrl- 
*>plir  cet  Hôtel  garni. 

«  Arlequin  qui  a  trouvé  M.  l’EIu  fur  Pefca- 
»  lier  ,  le  conduit  poliment ,  &  le  préfente  à 
Madame  PÉiiier  Ah  eîell  ( s’écrie- 1- elle)  que 
»  vois-je  !  c'efi  mon  maris  me  voilà  bien  étonnée 
l’Elu  demande  ce  que  ecft  que  ce  por- 
»  tier  :  à  peine  Madame  êtes-vous  à  Paris ,  que 
»  vous  extravaguez, ,  (  lui  dit  avec  emporte- 
ornent  M,  de  Pommanville  5 )  oh  \je  vais  ren - 
99  voyer  ce  coquin-là  fur  le  champ  ;  le  renvoyer  î 
« il  ne  vous  appartient  pas ,  (répond  l’Elue,  ) 
»  ce  fi  M.  le  Bailli ,  qui  pour  fe  difiinguer  y  a 
»•  voulu  donner  un  portier  à  fa  femme  x  &  qui 
vous  fait  la  honte  de  le  prendre  à  fes  dépens . 
»  L’Elu  rit  de  l’extravagance  du  Bailli ,  8c  fa 
»  femme  le  prie  de  fe  retirer  dans  fon  cabinet , 
w  &  de  lui  laiffer  cet  appartement  pour  y  rece¬ 
voir  compagnie  avec  Madame  la  Baillïve; 
»  elle  rentre ,  l’Elu  reBe. 

”  M.  le  Bailli  furvient,  8c  comme  fa  femme 
»luia  déjà  dit  que  M.  l’Elü  a  donné  un  ponies 
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«  à  la  fienne ,  il  fe  moque  de  lui  en  le  voyant  y 
«  l’Elu  à  qui  la  fienne  a  fait  croire  que  le  Bailli 
«  a  eu  la  foiblcffe  de  prendre  un  portier  ,  rit 
«  de  fa  folie  ;  ils  font  une  feénefort  plaifante  ÔC 
»  théâtrale ,  en  fe  moquant  ironiquement  l’un 
«  de  l’autre.  A  la  fin  de  la  fcéne  ,  vient  Arle- 
«  quin  qui  les  falue ,  &  lés  prie  de  lui  donner 
«  leurs  ordres  ;  le  Bailli  le  renvoyé  à  l’Elu ,  qui 
«  en  fait  de  même.  Après  un  jeu  de  théâtre  tant 
«  de  la  part  des  maris,  que  de  celle  d’Arlequin  , 
«  le  BailK  lui'  demande  à  qui  il  appartient  ;  à 
a  votre  femme  ,  (  répond  Arlequin  )  l’Ëlu  fe 
«  moque  encore  du  Baiiy ,  mais  Arlequin  lui 
«dit:  'Ne  vous  fâchez,  pas  Monfieur  ,fappar- 
«  tiens  aujfî  à  la  votre  s  vos  femmes  ri  ont  rien 
«  i  fe  reprocher ,  elles  font  aujfî folles  l'une  que 
«  l’autre.  Cet  éclairciffement  irrite  les  époux  , 
«  qui  prennent  la  réfolution  de  partir  le  lende- 
*  main  pour  Falaife ,  &  fortent  pour  aller  rete- 
«  nir  leurs  places  au  coché. 

«A  la  feptiéme  fcéne.  Madame  l’Elue  eft 
«  étonnée  que  le  portier  n’ait  point  annoncé 
«  la  compagnie  ,  &  dit  aù  Marquis  qu’elle  n’a 
«  nulle  part  à  la  négligence  du  portier ,  à  quoi 
«  le  Marquis  répond  que  ce  cérémonial  efi  trop 
«  bourgeois ,  qu’il  entre  toujours  de  plein  pied 
»  chez  les  Daines ,  &  qu’il  ne  fe  fait  pas  même' 
«  annoncer  à  la  Cour.  Il  préfenté  le  Chevalier  , 
«  qui  eit ,  (  dit-il  )  un  jeune  homme  qui  com- 
«  mence  à  briller  dans  le  monde  parle  des  ta- 
«  lens  de  M.'  Sottidés ,  qui  efi:  Poète  lyrique  , 
«épique,  tragique,  comique  ,  fatyrique ,  ma- 
«  rotique,  caufiique  &  Calorique;  il  ajoûte  que: 
«c’efi  un  Auteur  qui  ne  vexe  point  le  public-. 


&  que  fa  meilleure  Tragédie  ne  lui  a  pas  rap- 
«  porté  plus  de  deux  piftoles.  Madame  l’Elue 
«  prie  M.  le  Marquis  de  parler  d’autre  chofe 
»  que  de  fcicnce }  qu’elles  font  venues  exprès 
*>  à  Paris  pour  voir  les  réjouiflances  publiques. 
«  Le  Marquis  s’ offre  de  les  conduire  par  tout 
«  avec  le  Chevalier  >  premièrement ,  continue- 
«  t’il ,  )  je  vous  régale  ce  foir  d’un  feu  d'artifice  y. 
«  qui  heureufement  fie  tire  vis-à-vis  de  fies  fenê- 
*>  très ,  O*  demain ,  (  s’adreffant  au  Chevalier ,  ) 
«  que  leur  ferons-nous  voir  ?  le  Chevalier  lui 
«  dit  qu’on  doit  donner  ce  jour- là  l’Opéra 
«  gratis.  Auffitôt  le  Marquis  appelle  un  la- 
«  quais,  &  lui  ordonne  d’aller  fur  le  champ  à 
«  l’Opéra  lui  retenir  une  loge  pour  demain* 
«  On  vient  annoncer  une  jeune  Demoifelle 
»  qui  demande  à  voir  la  Baillive  ;  e’eft  fa  nièce  * 
«  qui  vient  d’arriver  à  Paris  ,  de  quoi  la  Bail- 
«  live  eft  très  furprife. 

y  La  Baillive  demande  à  fa  nièce  Clarice  ; 
«avec  aigreur  ce  qu’elle  vient  faire  à  Paris; 
«  ce  que  vous  y  faites  ,  ma  chère  tante  y  (  répond 
«  la  petite  nièce,)  Comment  ïvous  vous  expo  fez 
y  feule  dans  une  voiture  publique ,  à  l’infçu  d'un 
«  oncle  &  d’une  tante  !  (  lui  dit  l’Elue ,  )  la  nièce 
«  lui  répond  qu’elle  eft  venue  accompagnée  de 
«  fon  grand  benêt  de  coufin ,  avec  un  vieil  Af- 
«  feffeur  &  fon  époufe  ,  un  Procureur  &  fa 
«femme,  un  gros  Abbé  &  fa  nièce*,  Clarice 
«  ajoute  qu’elle  vient  exprès  pour  fe  faire  érnaiv 
»  ciper  y  quelle  eft  lafie  de  dépendre  d’une 
«tante  qui  lui  interdit  les  plaifirs  dont  elle  jouit 
«  elle  même. 

«  Dandinet  entre  fur  Ia  fcéne  tout  dérangé  r 


9>&c  fait  un  récit  en  Normand  des  aventurés 
3>  qui  lui  font  arrivées  depuis  qu’il  eft  à  Paris  *, 
«il  dit  qu’en  paffant  fur  le  Pont- neuf,  il  a 
«fait  rencontre  d’une  figure  originale  ,  qui 
«  lui  a  arraché  deux  dents  malgré  lui ,  fous 
«  prétexte  qu’il  les  àrrachoit  gratis  *,  &  qu’en- 
«  fin  une  bande  d’enfans  lui  a  brûlé  lés  oreiï- 
«  les  ëc  la  perruque  à  coups  de  pétards  &  de 
«  fufées. 

«  L’Elu  &  le  Bailli  arrivent  à  la  dixiéme  fcé- 
«  ne  ,  qui  voyant  leurs  époufes  en  bonne  coin- 
«  pagnie,  les  en  félicitent  d’ün  ton  railleur  ;  le 
«  Bailli  eft  furpris  de  voir  fou  neveu  &  fa  nièce 
«  qu’il  avoit  laîffé  à  Falaife.  Les  maris  annon- 
«  cent  bmfquement  à  leurs  femmes  que  les  pla* 
*  ces  font  retenues  au  coche  pour  partir  le  len- 
«  demain. 

«  Arlequin  vient  dire  aux  Dames  qu5il  y  a 
«  plus  de  dix  mille  âmes  dans  la  place ,  &  leur 
»  demande  fi  elles  fouhaitent  qu’il  les  fafie  mon-’ 
«  ter-,  un  laquais  avertit  qu’on  va  tirer  le  feu 
«  d’artifice  ;  lé  Marquis  &  le  Chevalier  pren- 
«nent  la  nièce  par  la  main,  &  laiflent  la  Bail- 
«  live  &  l’Elné,  qui  font  outrées  de  la  préfé- 
«  rcnce  qu’on  donne  à  Clarice;  les  maris  en  fc 
«  moquant  d’elles ,  les  prennent  par  de  flou  s  le 
«  bras  pour  k  s  conduire  au  fond  du  Théâtre, 

qui  s’ouvre  en  même  temps.  On  y  découvre 
«une  fort  belle  illumination  qui  éclaire  un 
«  édifice  drefle  pour  un  feu  d’artifice  ,  qu’on 
«  tire  à  la  fin  du  divertiffement,  au  fon  des  tim- 
«  balles  &  dés  trompettes.  La  compofition  de 
«  la  Mufiqnc  eft  de  M.  Mouret .  Dés  Artificiers 
«  ôc  des  Batelières  forment  pluficurs  danfes 
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»  caraétérifées.  Suit  un  vaudeville  dont  voici  un 
<>  couplet  ». 

^ille  qui  fouffre  qu’un  blondip  p 
Lui  ferre  &  lui  baife  la  main  , 

K’èn  reconnoit  pas  la  malice  , 

JSouvent  après  cet  artifice  , 

Fan  y  pan  ?  .pan  , 

La  poudre  prend  , 

Tout  elt  en  feu  dans  le  moment» 

Mercure  de  France  ,  Septembre  IL  vol.  pag. 
2,159-2266. 

Feu  ,  (  le  )  troifiéme  Entrée  du  Ballet  des 
Elément ,  de  M.  Roy ,  Mufique  de  Meilleurs 
f)eftouçhes  &  Lalande  ,  repréfenté  en  1725. 
Voyez  Elément,  [les) 

FEY  ,  (Pierre-Louis  Villot ,  Sieur  du*)  Co¬ 
médien  François ,  né  en  16,64.  débuta  le  Di¬ 
manche  2  Mai  1694.  par  Nicoméde ,  dans  la 
Tragédie  de  ce  nom  ,  reçû  par  ordre  du  28 
Novembre  1695.  jouoit  les  troifiémes rôles  tra¬ 
giques  ,  &  quelques  uns  dans  le  comique  ,  re¬ 
tiré  le  Mercredi  21  Décembre  1712.  avec  une 
penfionde  iooo  livres,  mort  le  Dimanche  19 
Août  1736.  âgé  de  72  ans.  Htft.  du  Th.  Fr. 
année  1719, 

Fey,  (  Marie- Anne  de  Villiers  ,  femme  de 
Pierre- Louis  Villot,  Sieur  du)étoit  fille  du 
Sieur  de  Villiers,  Comédien  François ,  mort  en 
2  701 .  Elle  débuta  le  Jeudi  22  Novembre  169 
par  Junte  dans  Britannipus ,  reçue  dans  la  Trou¬ 
pe  le  9  Novembre  précédent  ,  pour  les  rôles  de 
Suivantes  Comiques ,  mariée  au  Sieur  Du  Fey 
yers  la  fin  de  1695.  retirée  le  21  Décembre 
fyi} ,t  ayeç  pçnûon  de  1,00,0  livrer,  içipftp 
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Vendredi  12  Août  17x9.  Hfi,  du  Th,  Franf, 
année  ijoç). 

FIDÉLITÉ,  (la)  Voyez  Alcefle  de  Hardy, 

Fidélité  (la)  mise  a  l’Épreuve.  Voyez 
JPhœnix.  (  Le  ) 

Fidélité  (la  )  reconnue.  Voyez  Bellijjdnte. 

FIDELLE  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  actes  & 
en  profe  de  Pierre  de  la  Rivey ,  avec  un  Prolo¬ 
gue  aiiflî  en  profe  ,  imp.  à  Troyes,  Chevillon  , 
1611.  Hifioire  du  Théâtre  Franf.  année  1611, 

Fidelle (la)  trompjerie  ,  Tragi- Comédie 
en  cinq  actes  &  en  vers  de  M.  Gougenct ,  repré- 
fentée  îur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1633.  Paris ,  Sommaville ,  1633.  H. finir* 
du  Théâtre  Fr  an  fois ,  année  1633, 

FIERVILLE ,  Comédien  François ,  débuta 
^iu  Théâtre  à  Paris ,  le  Lundi  18  Mai  1733.  par 
Te  rôle  de  Palaméde  }àans  la  Tragédie  d ’kleÈiree 
de  M.  de  Crébillon ,  reçu  dans  la  Troupe  au 
commencement  de  l'année  1734.  congédié  le 
Mardi  24  Janvier  1741.  par  ordre  de  la  Cour , 
avec  penfion  de  300  livres,  aujourd’hui  vivant , 
■Comédien  dans  une  Troupe  de  Province.  H  fi, 
du  Th.  Fr.  année  1734. 

FILANDRE ,  (le )  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  vers  de  M.  Rotrou ,  1633.  Paris,  Somma¬ 
ville  >  1-637.  Hifioire  du  Théâtre  Franf.  année 
1633. 

FILETS  (  les  )  DE  VULC AIN  ,  Ballet  Pan¬ 
tomime  de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le 
fils,  repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  le  Lundi 
3  Mai  1738. 

,«Lc  3  Mai  1738.  les  Comédiens  Italiens 
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.**  donnèrent  la  première  reprefentation  de  trois 
«  pièces  nouvelles  d’un  a éîe  chacune  ,  qr;  i  fu- 
«  rcnt  reçues  favorablement  du  public  ;  la  pre- 
v  miére  intitulée  X  art  &  la  nature ,  pièce  en 
«  un  aète  en  vers  libres ,  de  la  composition  de 
»  M.  Cholet  ;  la  fécondé  ,  La  Conjpiration  man+ 
*>  quée  ,  en  un  aétc  en  vers ,  Parodie  de  la  Tra- 
«  gédie  de  Maximien ,  par  les  Sieurs  Roma- 
«  gnefî  &  Riccoboni  le  fils ,  8c  la  troifiéme  eft 
«  un  Ballet  Pantomime  dont  voici  l’idée. 

Les  Filets  de  Vulcaïn. 

«Le  Théâtre  repréfente  l’appartement  de 
y  Vénus  ,  qui  donne  fur  un  jardin  très-ornéj 
«  la  Déefle  paroit  entourée  des  grâces  }  qui 
«  perfeétionnent  fes  ajuflemens ,  &  la  parent  de 
«  guirlandes  de  fleurs.  Mars  arrive  fuivi  de  trois 
«  guerriers.  Il  entre  fièrement  avec  eux  ,  falue 
,v  Vénus  aflez  froidement ,  8c  femble  ne  point 
«  faire  trop  d’attention  à  fes  charmes.  L’Amour 
«  paroît,  badinant  d’une  manière  enfantine.  Il 
«  ap perçoit  Vénus ,  8c  court  l’embrafler.  Vénus 
«  lui  fait  voir  le  Dieu  de  la  guerre ,  qui  fe  tient 
«  un  peu  éloigné.  L’Amour  va  le  prendre  pour 
»  le  conduire  auprès  de  V énus  -,  Mars  la  regarde 
«  avec  hauteur ,  8c  s’en  éloigne  d’un  air  de  mé- 
«  pris  -,  l’Amour  s’approche  encore  de  lui  ten- 
«  d  rement ,  il  veut  lui  faire  obferver  Vénus  ; 
s;  Mars  détourne  la  vue  ;  l’Amour  le  frappe  d’un 
»  de  fes  traits ,  &  s’éloigne  avec  vitefle.  Mars 

reffentant  des  feux  qu'il  ne  connoifloir  pag 
p  encore,  s’avance  vers  l’Amour  d’un  air  fod- 
v  mis  ;  Cupidon  prend  un  air  de  Conquérant  ^ 
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>^>  lui  donne  la  main  avec  hauteur,  &  Yamènc 
comme  en  triomphe  aux  pieds  de  Vénus.  Elle 
«  quitte  fon  .fiége  *  &  s’éloigne  de  Mars  à  ,pas 
?>  lents  *,  ce  Dieu  la  fuit  d’un  air  paffionné  ;  Vé- 
nus  d’abord  ne  fe  laiffe  point  approcher  , 
mais  enfin  elle  lui  tend  une  main ,  qu’il  faifit 
avec  tranfport  j, elle  ne  fait  plus  aucun  ^effort 
^  pour  le  fuir  ,  .&  ils  danfent  enfemble  fur  un 
air  léger  une  efpéce  de  Dialogue  très  bien 
^  exprimé,  qui  marque  le  commencement  de 
leur  tendreiîe  mutuelle. 

»  Les  trois  Grâces  vont  prendre  chacune  un 
>3  des  trois  Guerriers ,  qui  fuivant  l’exemple  de 
.$>  Mars, fe  laiffent  toucher  de  leurs  attraits.  Les 
«  Grâces  marchent  vers  le  Jardin,  &  les  Guer- 
«  riers  les  fuivent  ;  Mars  relie  aux  pieds  de  Vé~ 
&  nus.  Vulcain  entre  fur  la  fcéne  d’un  air  penfif 
*>  Sc  diftrait  ;  il  s’approche  de  Vénus  fans  la  voir, 
w  &  heurte  Mars,  qui  eft  à  genoux  auprès  d’elle* 
w  Mars  fe  lève  ,  &  falue  Vulcain,  qui  en  mari 
»  poli ,  le  falue  auffi  d’un  air  embarraffé.  V ul~ 
w  cain  s’approche  enfuite  de  Vénus  &  lui  veut 
w  prendre  la  main,  elle  la  retire,  &  fait  des 
«  agaceries  à  fon  Amant.  Vulcain  s’impatiente, 

&  &  voyant  Vénus  parler  tout  bas  à  Mars,  il 
»  paffe  auprès  de  lui ,  &  laiffe  tomber  fon  mar- 
»  teau  fur  fes  pieds ,  ce  qui  interrompt  la  ccn- 
>>  verfation.  Vénus  fe  lève  &  danfe  feuk  fur  un 
air  vif  &  galant;  Vulcain  veut  figurer  avec 
9>  elle  ,  majs.il  s’apperçoit  que  Mars  lui  tient  la 
»  main ,  il  va  les  féparer  à  diverfes  reprifes  ,  ce 
9}  qui  forme  un  pas  de  trois ,  à  la  fin  duquel 
«  Mars  &  Vénus  laiffent  Vulcain  feul ,  &  paff 
P  fent  tous  deux  dans  le  Jardin.  Vulcain  paroit 

«  dabord 
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w  d’abord  interdit  &c  outré  de  jaloufie  ,  enfin  il 
*>  entre  dans  des  mouvemens  de  fureur  3  qui 
femblent  s’appaifer  par  la  réflexion  :  il  penfe 
**  aux  moyens  de  fe  venger  ;  enfin  en  ayant  trou¬ 
ai  vé  un  qu’il  croit  merveilleux  ,  il  faute  de  joye, 
&  frappe  la  décoration  de  fon  marteau. 

»  Le  Théâtre  change  &c  repréfente  une  efpécc 
«  d’antre  ,  deftiné  aux  travaux  de  Vulcain.  On 
si  voit  une  forge  d’un  côté  &  une  enclume  dans 
ü  le  fond.  Quatre  forgerons  danfent  une  entrée 
s>  caractérifée.  Vulcain  leur  ordonne  de  travail- 
»  1er  avec  lui }  les  uns  allument  la  forge ,  les 
si  autres  préparent  des  verges  de  fer  ;  ils  vieil- 
s»  nent  tour  à  tour  frapper  fur  l’enclume  ,  &  for- 
«  ment  enfin  des  filets.  Dès  qu’ils  font  achevés, 
si  Vulcain  d’un  coup  de  fiflet  appelle  les  vents, 
s*  qui  emportent  les  filets  ,  &  apres  une  danfe 
«  où  il  marque  fa  joye  d’avoir  rétiifi  ,  il  fore  avec 
s •  fa  fuite.  Le  Théâtre  repréfente  alors  une  cam» 
ü  pagne  délicieufe.  Mars  &  V énus  conduits  par 
>i  l’Amour  danfent  enfemble  un  air  tendre  Sc 
ü  gracieux  ,  à  la  fin  duquel  ils  vont  s’affeoir  fur 
w  un  lit  de  gazon.  Vulcain  qui  paroit  fur  un 
«  arbre  ,  fait  élever  les  filets  ,  qui  les  enveloppe 
»  tous  les  trois.  Mars  fait  en  vain  des  efforts  pour 
«  le  rompre  *,  Vulcain  fait  grand  bruit,  il  appelle 
«  tous  les  Dieux,  Alors  on  voit  l’Olympe  ,  les 
«  Dieux  &  les  Déeffes  paroiffent  fur  des  nuages , 
9>  chacun  avec  fes  attributs.  Toutes  ces  Divini- 
w  tés  defeendent  fur  la  terre  ;  Vulcain  leur  fait 
ü  voir  fon  oüvrage;  les  Déeffes  regardent  Vé- 
üiius  avec  indignation  \  les  Dieux  au  contraire 
«  s’intéreffent  pour  elle  ,  &  demandent  grâce  à 
ü  Vulcain ,  qui  eff  inexorable.  Momus  s’appro- 
Tome  H.  B  b 
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p  chc  de  lai  >  le  prend  par  la  main  ,  le  conduit 
en  riant  jiifqu  aux  filets  ^  où  les  éclats  de  rire 
p  redoublent.  Vulcain  piqué  veut  prendre  la 
«  fuite;  Momus  l’arrête  ?  &  lui  met  fa  çoëffure 
p  fur  la  tête  j  Vulcain  s’irrite  encore  davantage. 
^  Enfin  Baçchus  par  fon  agréable  liqueur  l’ap- 
^paife,  8c  obtient  la  liberté  des  Amans  pris 
dans  le  piège.  Vulcain  donne  un  coup  de 
p  marteau ,  les  filets  fe  brifent.  Mars  fort  fu- 
p  rieux  8c  s’éloigne. 

p  Les  Déeffes  conduifent  Vénus  auprès  de 
fon  mari ,  qui  refufe  d’abord  de  fe  ra.ccom- 
moder  ,  mais  lorfqu’elle  lui  e/l;  préfcnrée  par 
p  les  Grâces >  il  lui  rend  fa  tendreffe.  Tous  les 
p  Dieux  célèbrent  par  des  danfes  vives  .cette. 
p  réunion. 

«  Les  pas  de  ee  Ballet  figuré  &  exprimé  au 
9»  mieux  ,  font  de  la  compofition  du  Sieur  Rie- 
P  coboni  le  fils >  qui ,  comme  on  voit ,  entend 
P  parfaitement  Fart  des  Pantomimes.  La  Mufi- 
P  que  cft  du  Sieur  Blaife  5  extrêmement  connu 
P  &  applaudi  dans  tout  ce  qifil  fait.  Les  prin- 
p  cipaux  perfonnages  de  ce  Ballet ,  qui  font 
P  Mars  ,  Vénus  >  Vulcain  &  b3 Amour  >  font  très- 
p  bien  remplis  par  le  Sieur  Romagnc{i>  la  Dlîe 
P  Sïlvia  ,  le  Sieur  Riccoboni  8c  le  Sieur  Le  Fc  b - 
s>  vre >  jeune  danfcur  d’une  grande  expérience  p. 
Mercure  de  France  ,  Mai  1738./?*  989  992. 

FILLE  3  (  la)  c’eftle  titre  du  premier  acte  du 
Ballet  des  Fêtes  pie  Thalie  ,  de  M.  De  la  Font , 
Mimque  de  M.  Mouret ,  repréfenté  en  1,71^. 
Y  oyez  Thalie.  (  les  Fêtes  de  ) 

Fille  (  la  )  arbitre  ,  Comédie  Françoife  en 
prof?  &  .en  3  a&es  ?  fuivie  d’un  divertifiémenr , 
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u  Théâtre  Italien,  par  Meilleur sRomagnefi  6c 
b afficbard ,  rcpréfentée  pour  la  première  fois 
e  Lundi  14  Janvier  1737.  Paris,  Prault  pere„ 
Extrait  y  Mercure  de  France Janvier  1737* 
h  136.  &  fuivantes . 

Fille  (la)  Capitaine,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  de  M.  Montfleury  ,  repréfentée 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  1671.  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne , in- 1  2.  Paris, 
Le  Monnier ,  &  dans  les  (Euvres  de  PA  tueur* 
Cette  pièce  eft  demeurée  au  Théâtre.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1672. 

Fille  (  la  )  crue  Garçon  ,  Canevas  Italien 
en  trois  aétes ,  intitulé  en  cette  langue ,  (  lTn~ 
terejfe  0  la  filia  creduta  mafichio ,  )  repréfenré 
pour  la  première  fois  le  Samedi  30  Mai  1 7 1 6. 
Sans  Extrait . 

ce  Cette  pièce  eft  du  Secchi;  elle  a  été  aug- 

mentée  par  M.  Riccoboni  le  pere  de  plufieurs 
9»  fcénes  &  du  dénouement.  On  dit  que  c’eft 
*>  de  cette  pièce  que  Moliere  a  tiré  une  partie 

de  fa  Comédie  du  Dépit  amoureux  v.  Note 
manuscrite. 

Fille  (  la  )  désobéissante  ,  (la  filia  defobe~ 
diente  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repré¬ 
senté  le  Jeudi  1 3  Août  1716.  Sans  Extrait . 

Cette  pièce  avoit  été  jouée  par  les  anciens 
Comédiens  Italiens  ,  voyez -  en  l’extrait  dans 
ïHfioire  de  l’ancien  Théâtre  Italien . 

Fille  (  la  )  inquiète.  Voyez  Befoin  (  le  ) 
d'aimer* 

Fille  ,  {la)  la  Veuve  et  la  Femme  ,  Pa¬ 
rodie  en  vaudevilles  en  trois  petits  aétes  du 
JJallet  des  Fêtes  de  Thalie ,  au  Théâtre  Italien  , 
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par  Meilleurs  Laujon  &  Parvi  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Samedi  21  Août  1745, 
Paris  3  De  LormeL  Extrait  3  Mercure  de  Èr9 
Septembre  174  ;.p.  1745-1748, 

Le  Jeudi  2  Septembre  fuivant  ?  cette  Parodie 
parut  avec  plusieurs  changemens. 

Fille  (  la  )  Médecin  ,  Comédie  en  un  a&e 
&  en  profe  5  d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp# 
repréfentée  le  Samedi  9  Mars  1697.  précédée 
de  la  Tragédie  d 'Andronic,  Hift.  dit  Th .  Fr. 
qnnee  1697, 

Fille  (la)  obéÏssante  3  Parodie  en  trois 
aétes  de  la  Tragédie  à3 Attire  5  de  M.  de  Voltai¬ 
re ,  par  un  Auteur  Anonyme,  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Bienfait ,  au  mois  de  Mars 
1736.  non  imprimée 

Ceft  le  fujet  d’Alzire  rendu  fervilement  ,  & 
parodié  fans  art  \  l’Auteur  n’a  rien  changé  qu’au 
dénouement.  Gulrpan  qu’on  croyoit  tué  par  la 
main  de  Zamore ,  reparpit  à  la  dernière  fçéne, 

chante  fur  l’air. 

{  Du  Cap  de  Bonne  EJpérance.  ) 

Ne  pleurez  plus  mon  cher  pere  , 

Vous  me  voyez  guilleret  : 

Vivat  ?  je  luis  hors  d’affaire  : 

On  m’a  penfé  du  fecret. 

£amore  je  te  pardonne  , 

Prends  Alzire  ,  je  te  donne 
Sur  elle  droit  abfolu-. 

Je  fçai  tout  ce  que  j’ai  vu. 

Extrait  Manuscrit, 

Fuie  (la)  Sauvage,  Opéra  Comique  de 
Meilleurs  Le  Sage  ,  Fufelier  &  à’Oraeval. 
Voyez  SaiwageJJe.  {la) 

JFiixe  (  la  )  S^avajjte  ,  ou  IgAJEiEE ,  Fiel* 
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Capitaine  ,  mauvaife  pièce  en  monologues , 
jouée  le  3 1  Août  1707.  par  la  Troupe  de  Dolet 
ôc  de  la  Place ,  à  la  Foire  S,  Germain.  Mémoires 
fur  les  Spectacles  de  la  Foire  ,  tome  IL  pi  214 

&2ij. 

Fi  lie  (  la  )  supposée  >  Comédie  en  cinq  ac¬ 
tes  &  en  vers,  de  M.  Chance l  de  la  Grange  , 
non  imprimée,  repréfentée  le  Jeudi  11  Mai 
1713.  fuivie  de  Crifpin  Médecin .  Hift*  du  Thé 
année  1713, 

Fille  (  la  )  Valet  ,  Comédie  en  trois  actes 
&  en  vers ,  de  M.  Abeille ,  ( neveu  de  M.  l’Abbé 
Abeille,  )  non  inap.  repréfentée  le  Lundi  $ 
Septembre  1712.  précédée  de  la  Tragédie  de: 
BrïtannicuSo  Hift.  du  Th,  Fr.  année  1712. 

FILLES  (les)  AMOUREUSES  DU  DIA¬ 
BLE.  Voyez  Amour  (  t  )  extravagant « 

Filles  (  les  )  ennuyées  ,  Prologue  en  profe 
&  en  vaudevilles ,  de  M.  Le  Sage  ,  non  imp* 
repréfeiité  à  la  Foire  S.  Germain  1 7 1  S-  fuivi 
cT Arlequin  ,  valet  de  Merlin ,  au  Jeu  des  Sieur 
ôc  Dame  de  S-  Edme. 

Ifabelle  &  Charlotte  fa  jeune  fœur  ,  font 
avec  Marinette  leur  fuivante ,  dans  un  Châ¬ 
teau  ,  fous  la  garde  d’une  vieille  nourrice  ,  qui 
pour  les  occuper  leur  propofe  de  filer  ,  ou  de 
faire  de  la  tapifferie.  Comme  Ifabelle  &:  Mari- 
nette  refufent  cette  occupation,  &  témoignent 
un  extrême  ennui ,  la  bonne  nourrice  emmène 
Charlotte ,  &  dit  aux  deux  autres  qu’elle  va 
leur  envoyer  compagnie  pour  les  amufer.  Ifa- 
belle  impatiente,  va  chercher  Pierrot ,  premier 
valet  du  Château  :  &  Scaramouche  Précepteur 
du  jeune  frere  d’Ifabelle  ,  vient  caufer  avec 
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ivlarinette.  Cette  fille  l'agace  d'abord  avec  vi* 
vacité  :  le  pédant  y  répond  très- froidement , 
mais  enfuite  il  prend  feu,  tellement  que  Mari- 
nette  efl  obligée  de  lui  impofer  filence. 

SCARAMQU  C  H  E.  (Air.  Une  jeune  Nçneue,  ) 

Permerrez  ma  charmante 

Qu’en  ce  moment.  .... 

MAR  INETTE. 

Quelle  ardeur  pétulante  ! 

Oh  1  doucement. 

SCA  R  A  MOU  C  H  E. 

Les  Sçavans  font  comme  celà  ,> 

Ils  vont  de  l’alpha 
Vite  à  l’omega  : 

O  gué  Ion  la  Ion  lere  , 

O  gué  Ion  la. 

Scaramouche  fe  retire  à  l'arrivée  d’Ifabelle 
êc  de  Pierrot.  Ces  deux  Amans  tiennent  une 
eonverfation  très  tendre  ,  8c  Marinette  y  joue 
fort  bien  fon  rôle  de  Confidente.  Ils  font  inter¬ 
rompus  par  Charlotte  3  qui  vient  annoncer  une 
Troupe  de  Comédiens  &  de  Sauteurs  5  qui  ont 
fait  le  diverciffement  de  la  Foire  à  Caën  >  8c 
s'offrent  à  jouer  la  meilleure  de  leurs  pièces  y 
Intitulée  Arlequin  valet  de  Merlin .  La  propo- 
fition  eft  acceptée  avec  joye.  Les  Sauteurs  en¬ 
trent  ,  &  font  leurs  exercices  ,  qui  font  entre¬ 
mêlés  des  tours  d’équilibre ,  exécutés  par  un 
Allemand ,  &  c’eft  par-là  que  fuiit  le  Prologue.. 
Voyez  Arlequin  valet  de  Merlin. 

M„,  Le  Sage  a  pris  l’idée  de  ce  Prologue  ,  8c 
meme  plufieurs  traits  ,  dans  une  Comédie  de 
Madame  Durand ,  c’efi:  la  dixiéme  de  fes  Co¬ 
médies  en  proverbes  ^intitulée.  ÜïfîveU  a[l  mere 
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de  tout  vite.  Mlle  d’Alrane  reléguée  dans  un 
Château  avec  fa  Fille  de  Chambre  ,  pour  fe 
défennuyer  fait  venir  lé  Jardinier  Cote  ,  ôccs 
Extrait  Manu fer it. 

FILLEUL,  (  Nicolas  )  Poëte  Dramatique * 
né  à  Rouen ,  eft  Auteur  des  Pièces  fuivantes  : 

Achille  ,  Tragédie  ,  1563, 

Lucrèce,  Tragédie,  iy66. 

Les  Ombres  ,  Fait  orale  en  cinq  actes ,  iy  6é* 
Èiifi .  du  Th.  Fr.  année  1 563. 

FILLIS  (  la  )  DE  #SCIRE  ,  Paftôrale  en  cincf 
aétes ,  avec  un  Prologue,  &c  en  vers  Alexan¬ 
drins,  par  le  Sieur  Du  Gros ,  Paris,  Somma- 
ville,  1630.  in~8°0  Hift.du  Th »  Franç.  annéù 
163°,- 

Filtré  ( la )  M  SéiRÉ, Comédie Paftoraîe dtf 
Sieur  Pichou  y  repréfentée  en  1630.  Paris  y 
Targa ,  1651.  in- 8°/  HiJK  du  Théâtre  Franco 
année  1629. 

FILS  (le)  CRIMINEL.  Voyez  Feflîn(le J 
de  Pierre  ,  des  Sieurs  de  Villiers  8c  de  Dorimon „ 

Fils  (le)  désavoue  ,  le  Jugement  de 
Théodoric  Roi  d'Italie  ,  Tragi-Comédie 
du  Sieur  Guérin  de  Boufcal  ,  repréfentée  en? 
1641.  Paris,  in* 40/  Sommaville 1641,  Hift* 
du  Théâtre  Franç.  année  1 64 1 V 

Fils  (  lé  )  Supposé  ,  Comédie  de  M.  $cude~ 
ry  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THotel  de 
-Bourgogne,  163 y.  in-40.  Paris,  Courbé,  1 6}6* 
Eiift.  du  Th.  Franf.  année  1635. 

Fils  (  le  )  Suppose,  Tragédie  dé  lVL  l’Àbbe 
Boyer ,  Paris,  Le  Monnier  ,  1672.  in- 12.  &  re¬ 
préfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hotel  de  Bour^ 
gogne.au  mois  d’Acûc  1671. 
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Cette  pièce  eft ,  à  peu  de  chofe  près,  la  même 
que  le  Tyridate  du  même  Auteur,  Hïft*  du  l'h . 
Fr.  année  1672. 

FILS  (  les  )  INGRATS ,  Comédie  en  cinq 
afles  &  en  vers,  de  M.  Piron ,  Paris,  veuve 
Mergé  ,  &  repréfentée  le  Jeudi  21  Odtobre 
1728.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1728. 
FLAMIN1A,  Voyez  Balletti,  ( Hélène } 

,  Viuvt  ElJJJt.LJL.fc  Jbi  SOLDAT 

par  vengeance  ,  (  Flaminia  foldato  per  ven¬ 
detta  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  repré¬ 
senté  pour  la  première  fois  le  Lundi  j  Oétobre 
1716. 

«  Mario  ,  après  avoir  appris  à  Scapin  fou 
•>  valet ,  qu’il  aime  Flaminia  ,  &  qu’en  même 
«  temps  il  eft  au  défefpoir  de  ce  qu’elle  a  époufé 
»  Lélio  :  il  ajoute  qu'il  a  pris  la  réfolutionde  fe 
*>  défaire  de  celui  ci  :  voici ,  dit  il ,  une  occafïon 
favorable  pour  exécuter  mon  deffein  *,  Lélio 
eft  à  préfent  occupé  au  jeu  ;  quand  il  fortira  , 
”  comme  il  fera  nuit ,  tu  pourras  fans  aucun 
»  rifque  le  tuer  facilement.  Scapin  s’oppofe  vi- 
«  vement  à  une  fi  lâche  entreprife  \  mais  enfin, 
»  intimidé  par  les  menaces  de  fon  Maître  ,  il 
»  marque  qu’il  eft  difpofé  à  lui  obéïr  \  Mario 
lui  donne  un  piftolet ,  &  enfuite  fe  retire  dans 
»un  coin  pour  voir  le  fuccès  de  cet  affafiinat. 
«  Lélio  fort  du  jeu  ,  &  Scapin  qui  n’a  point  du 
«  tout  la  volonté  de  le  tuer  ,  tire  fon  piftolet  en 
«  Pair.  Lélio  voyant  qu’on  en  veut  à  fa  vie,  fe 
»  jette  par  terre ,  &  contrefait  le  mort  :  Mario 
«  s’en  approche ,  &  le  croyant  fans  vie  ,  il  com- 
"  mande  à  Scapin  de  le  jerter  dans  un  puits,  qui 
M  fe  trouve  proche  du  lieu  où  ils  font*  ce  qui 


éft  exécuté*  Arlequin  ,  valet  de  Lélio ,  qui  au 
*>  bruit  du  piftolet  avoit  pris  la  fuite ,  va  donner 
99  avis  à  Flaminia  de  ce  qui  cft  arrivé.  Mario 
jj  vifite  Flaminia  ,  6c  après  lui  avoir  fait  des 
complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de 
99  fon  mari,  infenfiblement  il  lui  parle  d’amour, 
99  6c  lui  propofe  de  l’époufer  y  mais  comme  il 
9>  s’en  voit  traité  avec  mépris ,  pouffé  par  un  dé- 
99  fefpoir  auffi  extravagant  que  furieux  ,  il  lui 
*>  dit  que  c’eft  lui  qui  a  tué  fon  mari ,  6c  qu’il  eft 
99  prêt  à  pouffer  fon  reffentiment  plus  loin.  Fla- 
99  minia  effrayée  fe  retire ,  6c  forme  le  généreux 
39  deffein  de  venger  la  mort  de  fon  époux. 

99  Cependant  Lélio  fort  du  puits,  avec  la  réfo- 
99  lution  de  faire  périr  fon  affaffm  avant  que 
39  d’aller  voir  fa  femme ,  afin  de  lui  apprendre 
99  en  même  temps  le  crime  6c  la  punition.  Mais 
99  d’un  autre  côté  ,  Mario  y  fuivant  le  confeil  de 
99  Scapin  ,  pour  éviter  les  pourfuites  que  Fla- 
99  minia  pourroit  faire  contre  lui  par  la  voye  de 
"  la  jufiiee ,  lève  une  compagnie  de  foldats  , 
39  Lélio  s’étant  déguifé  ,  vient  s’entoller  dans 
99  cette  compagnie  \  Flaminia  déguifée  en  hom- 
me  en  fait  autant ,  &  dans  le  moment  témoi- 
99  gile  à  Mario ,  qu’elle  voudroit  bien  lui  parlai* 
99  en  particulier  ,  il  fait  retirer  tous  les  autres  y 
»  alors  elle  lui  dit  qu’elle  eft  le  frere  de  FlanlF 
»  nia ,  8c  lui  rend  de  la  part  de  fa  fœur  préten- 
-  due  une  lettre  ,  où  on  lui  donne  un  rendez- 
99  vous  hors  de  la  ville.  Flaminia  étant  reliée 
»  feule,  fe  flatte  que  Mario  ne  lui  échappera 
-pas ,  &  qu’elle  le  tuera  à  l’endroit  du  rendez¬ 
-vous  y  cependant  Silvia  qut  aime  Mario  ,  8c 
&  qui  a  entendu  ce  que  Flaminia  fe  propofe  de 


faire  ,  projette  de  fe  trouver  au  meme  ffe&f 
»  pour  fauver  fon  amant  \  &  Lélio  qui  fait  auffi 
>>  que  fon  ennemi  doit  fe  rendre  à  un  endroit 
»  hors  de  la  ville  ,  projette  pareillement  de  fe 
«  trouver  au  même  lieu  ,  le  croyant  commode 
»  pour  y  tirer  la  vengeance  qu'il  s’eft  propofée* 
«  S'y  étant  donc  tous  trouvés,  &  Flaminia  étant 
»>  furie  point  de  percer  Mario  ,  elle  voit  venir 
«  fon  mari ,  &  le  reeonnoit  ,  &  comme  c'étoit 
>>  à  fa  mort  quelle  vouloir  faerifier  Mario ,  elle 
«  ceffe  d’en  vouloir  à  ce  dernier ,  en  voyant  fon 
époux  vivant  j  Lélio  pardonne  aüffi  à  Mario 
&  fuivant  cet  excès  de  clémence ,  Silvia  ou- 
»  blie  l’infidélité  de  fon  amant  &  l’époufe  : 
»  avouez  que  voilà  de  bonnes  gens  ».  III.  Let~ 
tre  h.fioriqne fur  la  nouvelle  Comédie  Italienne  y 
far  M»de  Charnir  Paris,  Prault  pere,  p.  23-26. 

FLATTEUR  ,  (  le  )  Comédie  en  profe  &  en 
cinq  aétes,  de  M.  Roujjeau  ,  repréfentée  le  Sa¬ 
medi  24  Novembre  1696.  imp.  dans  les  Œu¬ 
vres  de  ce  Poete,  &  en  vers  ,  dans  les  dernières 
éditions.  Hi(i.  du  7 h.  Fr.  année  1696. 
FLATTEURS  (les)  TROMPÉS,  ou  L’EN¬ 


NEMI  DES  FAUX  AMIS.  Voyez  Timon  de 
Brécourt. 

FLECHELLE.  (  Hugues  Guéru  ,  dit  )  Voyez 

Gautier  G  ar gui  lie, 

FLEUR,  (  la)  Voyez  Gros  Guillaume . 

Fleur  ,  (  N . femme  de  Robert  Guérin* 

dit  la)  ou  Gros  Guillaume,  Comédienne  de 
î'Horel  de  Bourgogne.  Hïjloire  du  Théâtre  Fr * 
année  1633. 

Fleur,  (  N .  * . .  Juvcnon  de  îa)  Comédien 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  fuccéda  à  Montfleur^ 


dans  les  rôles  de  Rois  ,  de  Payfans ,  &c.  qu’il 
remplit  avec  applaudifiement  ,  mort  vers  le  25* 
Octobre  iCj^ATifi.  du  Th.  Fr.  année  1 68o„ 
FLEURS  ,  (Tes  )  Fête  Perfanne ,  IIIe  Entrée 
du  Ballet  des  Indes  Galantes  ,  de  M.  Fufelier  3 
Mufique  de  M,  Tî^^w^repréfcntée  en  1733V 
Voyez  Indes  (  les  )  Galantes* 

Fleurs  ,  (  les  )  Pantomime  repréfentée  aux- 
Marionnettes  du  Sieur  Le  Vaffeur  ,  par  les  Co¬ 
médiens  Praticiens  ,  à  la  Foire  S.  Germain ,  le 
18  Février  1749.  Affiches  de  Boudet » 


FLEURY  ,  Auteur  Lyrique ,  mort  en 
à  compofé  : 

Byblis  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétès  avcé 


un  Prologue,  mife  en  Mufique  par  M.  de  la 
€ofte,  1732. 

Les  Génies  ,  Ballet  en  quatre  aétes ,  avec  tuÿ 
Prologue,  mis  en  Mufique  par  Mlle  Duval P* 


*7  .  r.  .. 

Fieury  ,  (  N  • . Liard  )  Comédien  Fran¬ 
çois,  débuta  le  Samedi  23*  Avril  1733.  par 
Achille  dans  Iphigénie  ,  réçû  le  Lundi  2 1  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  ,  pour  les  troifiérhes 
rôles  tragiques  ,  &  les  Amoureux  dafis  les  Co¬ 
médies,  Retiré  le  Lundi  12  Novembre  173  6V 
avec  50c  livres  de  peftfion ,  aujourd'hui  vivant , 
Comédien  dans  une  Troupe  de  Province.  A/j/A 
du  Th.  Franc,  année  173  3V 

Fleury,  (  Mlle)  Comédienne  Frahçoife  , 
aujourd'hui  vivante  dans  une  Troupe  de  Pro¬ 
vince  ,  a  débuté  à  Paris  lé  Jeudi  14  Septembre 
1741.  par  le  rôle  S  Inès ,  dans  la  Tragédie  de 
ce  nom ,  &  n'a  point  été  reçue*  Hifi .  du  Th, 
Franc,  année  174 jv 


vj 
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FLEUVE  (  le  )  D’OUBLI ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &c  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  diver- 
tiffement,  par  M.  Le  Grand,  repréfentée  pour 
la  première  fois  fur  le  Théâtre11  des  Comédiens 
Italiens ,  au  Fauxbourg  S.  Laurent  ,1e  Vendre¬ 
di  1 1  Septembre  1721.  Paris ,  Flahauit ,  &  dans 
les  Œuvres  de  l’Auteur.  Extrait ,  Mercure  du 
mois  de  Décembre ,  2.  vol.  172  j.p.. ...... 

Fleuve  (  le  )  Scam andre.  Voyez  Sca - 
mandrc * 

FLORENTIN,  (le)  Comédie  én  vers  Sc 
en  un  acte  ,  de  M.  de  h' Fontaine ,  repréfentée 
le  Lundi  23  Juillet  1685.  à  la  fuite  de  Cinna , 
Cette  Comédie  efl  imprimée  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M..  de  la  Fontaine.  Hiflaire  du 
Théâtre  Fr.  année  i68j. 

FLORIDOR,  (Jofias  de  Soûlas,  Ecuyer,, 
Sieur  de)  &  de  Prinefoffe,  fils  de  George  de 
Souîas ,  Gentilhomme,  naquit  dans  la  Province 
de  Brie  ,  entra  au  for  tir  de  fes  études  dans  le 
Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  &  fut  enfuite 
Enfeigne  dans  celui  de  Rambure  :  après  la  ré¬ 
forme  de  quelques  compagnies  >  Jofias  de  Soû¬ 
las  prit  h  parti  de  la  Comédie,  &  le  nom  de 
Floridor  ;  entra  dans  la  Troupe  du  Marais  en 
1 640.  &  en  1643.  dans  celle  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne,,  011  il  remplit  avec  un  applaudiiTement 
univerfel  les  premiers  rôles  tragiques  &  comi¬ 
ques.  Mort  vers  le  vingt  Août  1671.  âgé  de 
64  ans.  ÏTifl..  dit  Th.  F;\  année  iéyBv 

FLORIDOR ,  (  Marguerite  Valloré , femme 
de  Jofias  de  Soûlas ,  Sieur  de  )  Comédienne  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  retirée  du  Théâtre  en 
meme  temps  que  fon  mari ,  avec  une  penfion 
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3c  iooo  livres ,  dont  elle  a  joui  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  le  Dimanche  15  Octobre  1690.  Hift. 
du  Théâtre  Franç.  année  1 65  8. 

FLORIMONDE,  (la)  Comédie  de  M.  Ro - 
trou ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1649.  Paris,  Sommaville, 

Htft.  du  Tb.  Fr .  année  1649. 

FOIRE  (  la  )  DE  BEZONS ,  Comédie  de 
Mr  Dancourt.  Voyez  Bedons,  (  la  Foire  de) 

Foire  (  la  )  de  Bezons  3  Ballet  Pantomime  * 
coupé  de  fcénes  épifodiqties ,  de  Meilleurs  Pa¬ 
nard  &c  Favarty  non  imp.  Voyez  Bez,ons  3  (la 
Foire  de  )  Ballet  Pantomime. 

Foire  (  la)  de  Cythere  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéle  ?  par  Meffieurs  Panard  &  Fagan  * 
non  imp.  &  repréfenté  le  Jeudi  20  Septembre 
1742.  précédé  des  Atleurs  Juges  y  &  de  F  A** 
mant  Maître  de  Mu/îque . 

Léonore  &  Léandre  ,  unis  enfemble  par  un 
mariage  elandeftin  ,  ont  pris  la  fuite ,  pour  évi¬ 
ter  le  reffentiment  de  Pirante  pere  de  Léonore  ^ 
ôc  fe  font  retirés  à  Cythere  ^  où  ils  vivent  dans 
une  telle  indigence  >  que  le  jeune  Léandre  ,  feul 
fruit  de  leur  hymen  ,  a  été  obligé  de  fe  mettre 
au  (ervice  d'un  Opérateur:  Pirante  vient  à  la 
Foire  de  Cythere  :  il  apperçoit  fa  fille  ,  mais 
feignant  de  ne  la  point  reconnoître  *  il  s’amufe 
à  parcourir  diverfes  curiofités.  Les  deux  Epoux, 
qui  veulent  profiter  de  Foccafion  favorable  qui 
amène  Pirante  3  &  en  obtenir  leur  pardon  * 
ifofent  cependant  pas  s’expofer  à  fes  yeux  qu5 au¬ 
près  avoir  fondé  fes  fentimens,  &  pour  ce  faire* 
ils  fe  déguifent  en  Egyptiens.  Un  Opérateur  ar¬ 
rive  pour  débiter  fes  drogues  à  la  Foire..,  Pirante 


fc  lent  ému  à  la  vûe  du  jeune  garçon  qui  le ïert> 
il  le  demande  au  charlatan ,  ôc  ajoute  qu’il  veut 
en  prendre  foifr.  L'Opérateur  répond  que  ce 
jeune  garçon  dépend  de  ^Egyptienne  qui  effc 
préfente  :  Pirante  fait  la  même  propofition  à  la1 
prétendue  Egyptienne  ,  qui  eft  Léonore. 
h  É  O  MORE,1 


?  Cet  enfant  eft  chéri  ,  mais  l’indigence  l’a  mis  en  fpe£ta.^ 
$le  :  il  eit  le  fruit  d’ün  mariage  clandeitin.' 

FIRANT  E. 

Quel  trouble  !  que  fignifie  ce  que  vous' dites  ? 

L  É  O  N  O  R  E»’ 

Que  cet  enfant  eft  mon  fils,  {à genoux.  )  Què  votre  fille  eft- 
à  vos  pieds.  (_/ê  démafquant.  )  Ah  !  îtaon  pere  ,  récorihoiflez 
Léonore. 

P  I  R  A  NT  Ë. 

Léonore  !  Ciel  !  mon  défir  de  vengeance  s’éteint  :  &  je 
ne  puis  réfifter  ace  que  je  vois. 

LÉ  AN  DR  E  démafqué  à  genoux. 

Que  votre  aveu  nous  rende  enfin  les  plus  fortunés  des 
époux» 

PIRANTE. 

Je  le  donne  ,  oublions  tout. 

LISETTE  *  Suivante  de  Lêonoré y 
(  Ai  K.  Ton  himeur  eft  Cather aine,  ) 

Que  votre  bonté  rachette* 

Le  Polichinelle  aufli. 


PIRANTE,' 

Pourquoi  donc  > 

LISETTE, 

Mieux  que  Lifettev 
Frontin  vous  dira  ceci. 

F  R  O  N  T  I  N  ,  Valet  de  Lcandrty 

Nous  avons  dans  notre  flamme 
Sçit  faire  un  hymen  fecret. 

Elle  a  fait  comme  Madame  * 
Comme  mon  Maître  j’ai  fai  s* 


PIR  ANTE. 

Je  Te  veux  bien  :  il  ne  fautspas  oublier  Madame  Gigogne  i 
ffiaTortune  fuffit  à  tout  celà  :  M.  ^Opérateur  fera  content. 

Ce  dernier  couplet  fert  à  jetter  quelque  gaye-- 
té  dans  le  dénouement,  qui  paroîtra peut  être- 
trop  férieux  pour  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comi¬ 
que.  Ceft  fans  doute  auffi  par  la  même  raifort 
que  les  Auteurs  ont  ajouté  quelques  traits  de 
fatyre,  ôc  des  plaifanteries  dans  deux  ou  trois 
fcénes  épifodiques. 

Frontin ,  valet  de  Léandre  ,  déguifé  en  Mar¬ 
chand  d’Eilampes ,  tâche  à  amufer  Pirante ,  de 
crainte  qu’il  ne  rencontre  Léonore»- 

FRONTIN  montrant  desr  Eftàmpes  à  Virante . 

Examinez  bien  ces  deux  perfonnages  qui  font  repréfentés- 
ici. 

(  Air.  Non  ,  je  ne  ferai  pasi  ) 

L’un  eft  un  bon  Picard  ,  qui  d’amour  fait  emplette  r 

Ce  qu’on  vendit  vingt  fois  ,  comme  neuf  il  l’aefaett©* 

Et  celui-ci  plus  bas  ,  c’eft  un  Gafcon  d’efprir  r 

Qui  garde  les  manteaux  pour  avoir  un  habit,’ 

(  Air.  Quand  le  péril  eft  agréable*  ), 

Du  burin  voici  la  vi&oire  , 

Ce  morceau  paffe  pour  parfait  i 
G’eft  Peftampe  de  Mahomet 

P  IRAN!  E* 

Jufte  Ciel  !  quelle  eft  noir©  b 
FRONT  IN. 

Voici  ce  que  j’ai  de  meilleur  :  C'eft  un  pere  qtti  veut  fait® 
cafter  un  mariage.  Voyez-vous  comme  après  avoir  courru, 
le  bon  homme  eft  tombé  ,  &  s’èft  caflë  le  nez.  Il  faigne  d» 
nez  ,  comme  vous  voyez. 

Pirante  ne  goûte  point  cette  plaifanterie ,  if 
eft  prêt  à  fe  retirer ,  lorfqu’il  voit  un  Saltinban- 
que  qui  conduit  fous  un  berceau  de  fleurs  uns 
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jeune  fille  appeliée  Nina  :  cette  fille  a  perdu  h 
parole  de  douleur  de  fe  voir  féparée  de  la  per- 
fonne  qu'elle  aimoit.  11  faut ,  pour  la  retirer 
de  cet  état ,  qu'elle  voye  quelqu'un  afiéz  aimable 
pour  quelle  en  foit  éprife.  Un  Gafcon  3  un 
Normand  &  un  Vieillard  tentent  inutilement 
de  détruire  cet  efpéce  d'enchantement.  Un 
jeune  homme  qui  fe  préfente  enfuite  y  réuffit 
parfaitement.  Il  la  met  d’abord  fur  le  chapitre 
de  fon  Amant  lui  en  parle  d'une  maniéré 
fi  affectueufc,  que  Nina  prend  feu  &c  recouvre 
la  parole  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Extrait  Manufcrit. 

Foire  (  la  )  de  Gvibkay  ,  Prologue  en  vau¬ 
devilles  d’ Arlequin  Mahomet ,  &  du  Tombeau 
de  Nofiradamus ,  par  M.  Le  Sage  ?  Mufique 
des  divertifTemens  de  M..  Gi Hiers  >  repré fen^é 
au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune,  par  la  Troupe 
de  Baxter  &  Saurin ,  à  la  Foire  S*  Laurent 
1714. 

C'efi:  le  premier  Ouvrage  du  genre  des  Opéra 
Comiques  ,  que  M.  Le  Sage  ait  fait  imprimer 
dans  fon  premier  volume  du  Théâtre  de  la 
foire. 

Foire  (  la)  des  Fees  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  acte 5  fuivie  d'un  divertiffement, 
par  Meilleurs  Le  Sage  y  Fnjelier  &  $Ornevaly 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâ¬ 
tre  des  Comédiens  Italiens ,  au  Fauxbourg  Saint 
Laurent  ,  le  Samedi  8  Août  17 11  .  Théâtre  de  la 
Foire  ,  tome  K  Cette  pièce  étoit  précédée  d'un 
Prologue  intitulé  Le  Bien  du  hasard ,  &  de  la 
Force  de  L'Amour ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  acte  >  fuivie  d’un  divertiffement  >  le 
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tôut  des  mêmes  Auteurs.  Voyez  ces  pièces  à 
leur  rang. 

Foire  (  la  )  des  Poètes  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aéie ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meffieurs  Do¬ 
minique  &  Romagnefi  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Lundi  1 1  Septembre  1730. 
Cette  pièce  fat  fuivie  de  deux  autres  chacune 
en  un  aéte  8c  divertiffement ,  des  mêmes  Au¬ 
teurs  ,  Tune  intitulée  Yljje  du  Divorce  >  l’autre 
La  Silphide.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait  des  trois 
pièces  ,  Mercure  de  France ,  Septembre  1730. 
p .  10 33.  & fuivantes . 

Foire  (  la  )  Renaiss ante  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  8c  vaudevilles  8c  en  un  aéte  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  Meffieurs  Riccoboni  le 
pere  8c  Dominique  3  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Dimanche  29  Janvier  1719. 

«  La  Foire  n’ayant  pû  furvivre  à  la  honte  de 
*>  fe  voir  condamnée  à  un  éternel  filence,  def- 
»  cend  au  Royaume  fombre.  Là ,  elle  trouve 
«  d’abord  Caron ,  qui  furpris  de  voir  une  om- 
»  bre  fi  gaye  dans  les  enfers  ,  s’informe  du  fujet 
qui  l’y  a  fait  defeendre.  Elle  fatisfait  à  toutes 
>jfes  demandes,  8c  le  prie  de  l’introduire  chez 
»  Pluton ,  pour  fçavoir  du  moins  à  quoi  elle 
»  doit  s’en  tenir ,  lorfque  Minas  furvient ,  qui 
»  pareillement  étonné  de  voir  une  fi  plaifante 
»  figure ,  lui  fait  à  peu  près  les  mêmes  queftions 
que  Caron  lui  a  faites.  Celle-ci  y  répond  fur 
"Ton  ton  ordinaire ,  ce  qui  indifpofe  tellement 
»  contre  elle  le  Juge  infernal ,  qu’il  lui  refufe 
impitoyablement  une  place  dans  les  Champs 
"  Elifées  j  malgré  l’offre  qu’elle  fait  d’y  établir 
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«  un  Opéra  Comique ,  pour  divertir  Pîuton  & 
«  toute  fa  Cour.  Elle  ne  fe  confole  d’être  exclue 
«  de  ce  lieu  ,  que  parce  qu’elle  ne  manqueroit 
«  pas  d’y  trouver  Famé  de  quelques  Comédiens? 
«  François  ,  qui  la  chicanneroit  encore.  Enfin  y 
«  Mines  lui  ordonne  de  retourner  fur  terre  y 
«  parce  qu’en  y  corrompant  les  mœurs  par  le 
«  libertinage  de  fon  Spedacle  ,  l’Enfer  en  pro- 
»  fitera.  Elle  fort,  en  proteliant  de  n’épargner' 
«  dans  fes  couplets  mordans?  nifes  ennemies  , 
*  ni  l’Enfer,  nr  Mi-nos  même.  Cependant  le» 
«  Comédiens  Italiens  ,  qui  avoient  appris  fa 
«  mort  précipitée  ,  fe  réjouiffoient  d’un  fi  heu- 
«  reux  événement ,  &  pour  mieux  faire  éclater 
«  leur  joye,  ils  avoient  fait  élever  un  arc  de 
»  triomphe  ,  où  la  Foire  paroit  terraffée  par  un 
Adeur  héroïque  &  par  Arlequin.  Pantalon  y 
»  le  Dodeur  &  Scaramouché  >  viennent  voir  fï 
«l’exécution  du  trophée  répond  à  leur  inten- 
«  tion.  Dans  le  temps  qu’ils  le  confidérent ,  ils 
«  entendent  pouffer  des  cris  de  joye  qui  leur 
«  préfagent  quelque  chofe  de  finifire.  En  effet  y 
«  ils  voyent  arriver  Flaminia  plongée  dans  la 
»  triffeffe,  qui  leur  fait  en  ftile  tragique  un  récit 
«  de  la  renaijjance  de  leur  commune  ennemie.’ 
«Une  pareille  nouvelle  cft  un  coup  qui  com- 
«  mence  à  les  accabler.*  Mais  l’arrivée  de  la 
Foire  achève  de  les  déconcerter  :  elle  vient 
«  conduite  par  l’Opéra  ,  dont  la  fuite  chante  et* 
*>;chœur  : 

La  Foire  a  vaincü  le  trépas  ,* 

L’Enfer  ne  lui  réfifte  pas  ,  &c.  (  *  ) 

«En  vain  les  Italiens  tâchent  de  la  fléchit  ÿ 


(  *)  Parodie  du  cinquième  aète  d 'Alcefie, 


*  elle  eft  trop  fiçre  de  fon  retour ,  &  ce  n  eit 
99  qu'au  nom  refpeélable  de  l'Opéra  fon  coufin  , 
»  qu'elle  veut  bien  fe  relâcher  des  droits  du 
55  Vainqueur.  On  auroit  pû  même  prétendre  à 
99  une  paix  entière  ,  fi  en  s’en  retournant  cil© 
99  n'avoit  apperçû  le  trophée  élevé  fur  fes  rui- 
*>nes.  A  cette  vue  fon  courroux  fe  ralume ,  8c 
99  reprenant  toute  fon  infolence  ,  elle  ordonne 
»  à  fa  fuite  d'abattre  &  de  réduire  en  poudre 
»un  objet  fi  odieux.  L'on  obéit,  l'arc  tomber 
«  &  Ton  apperçoit  la  Foire  qui  s'avance  au  fon 
»  des  trompe  te  es ,  fur  un  char  orné  de  drapeaux*. 
»  Elle  fait  attacher  à  ce  char  les  quatre  Aéleurs 
99  Italiens  qui  ont  été  témoins  de  fa  honte ,  8c 
55  pour  mieux  célébrer  fa  viétoire,  elle  chante 
«  un  couplet  auquel  fa  fuite  répond  par  d'autres* 
99  couplets  &  par  des  danfes.  Un  triomphe  de 
«  cette  nature  auroit  trop  enflé  fon  orgueil ,  & 
99  elle  ne  s'en  feroit  pas  tenue  là  ,  fi  Lélio  8c  Ma- 
99  ,  qui  venoient  trouver  leurs  camarades  » 

99  n'euffent,  en  les  voyant  ainfi  enchaînés,  fondu», 
s’ l'épée  à  la  main,  fur  toute  la  cohorte  Foraine  » 
55  &  ne  l’euflentmife  en  fuite.  Après  quoi  reve¬ 
nant  rompre  les  chaînes  de  leurs  amis,  chactiiT 
55  témoigne  fon  allégrefie  par  des  couplets  & 
5> par  des  danfes,  &  Arlequin  monté  fur  le 
55 char  de  la  Foire,  chante  fon  couplet  de  re- 
» merciment ,  (qui  fuit)  &  la  Comédie  finit.- 

A  R  I  Ff  itf  17  I  N  ,  fur  le  char  de  la  Foire v 

A  la  fia  j*ài  brifé  ma  chaine  ; 

Meilleurs  ,  mes  efforts  feront  vains  * 

Si  yous  préférez  les  Forains.. 

Mais  ma  gloire  fera  certaine  * 

Digue  rdiguedon  ,  diguedon  ,  dondaine  ^ 

Si  le  parterre  bat  des  mains.- 


«  Quelques  jours  après  la  première  repréfen- 
”  cation  de  la  Foire  renaijjdnte 3  on  y  ajouta  un 
”  Prologue  nouveau  3  qui  roule  fur  la  défenfe 
«  des  Spectacles  de  la  Foire.  C'ell  un  Gafcrn , 
»  qui  fécondé  d’une  femme  à  la  mode  3  fe  plaint 
»  de  la  fuppreffion  d’un  Speéfacle  qui  pouvoit 
«  feul  la  réjouir.  Une  autre  femme  qui  fe  trouve 
»  préfente  à  cette  converfation  3  leur  fait  enten- 
»  dre  les  juftes  raifons  de  cette  défenfe  ;  mais 
»  cette  réfil  tance  ne  fait  que  les  échauffer  davan- 
«  rage ,  &  il  faut  que  Lélio 3  pour  les  accorder, 
«  (  car  la  fcéne  fe  paffe  dans  le  foyer  de  la  Co- 
»  médie  Italienne  3  )  vienne  leur  promettre 
»  qu’ils  feront  fatisfaits  3  puifque  les  pièces  qu’ils 
»  vont  donner  reffembleront  fort  à  celles  de  la 
«  Foire  3  à  la  réferve  de  ce  qui  peut  bleffer  la 
»  modeftie.  Sur  cette  affurance  ,  chacun  fe  reti- 
”  re  3  mais  le  Gafcon  fort ,  en  jurant  de  fe  ven- 
"  ger ,  fi  l’on  ne  trouve  pas  moyen  de  le  diver- 
*>  tir  ».  Mercure  du  mois  de  Février  1 709.  pag • 
122- 124. 

Foire  (la  )  Saint  Germain  3  Comédie  en 
profe  &  en  un  aéte3  avec  un  divertiffement,  par 
M.  Dancourt  y  Mufique  de  M.  Gilliersy  imp. 
dans  fes  (Euvres,  &  repréfentée  le  Jeudi  19 
Janvier  1696.  précédée  de  la  Tragédie  de  Br  a - 
damante .  Hïfl .  du  Th.  Fr.  année  1696. 

Foire  (  la  }  Saint  Laurent  >  Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers  3  avec  un  divertiffement  3  de 
M.  Le  Grand ,  imp„  dans  fes  (Euvres  3  &  repré¬ 
fentée  le  Vendredi  10  Septembre  1709.  précé¬ 
dée  de  la  Tragédie  d ' Armirinis.  Hift .  du  Théâ¬ 
tre  Fr anç.  année  170 9. 

FoiPsE  (la  )  Fausse  ,  Prologue  en  profe  de 
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Meilleurs  Le  Sage ,  Fufelier  8c  â'Orneval ,  re- 
préfenté  par  la  Troupe  de  Francifque ,  le  Jeudi 
3  i  Juillet  1721,  fuivi  de  la  Botte  de  Pandore  , 
&  de  la  Fête  Noire ,  pièces  en  un  aêbe  &  en  pro- 
fe  ,  des  mêmes  Auteurs ,  imp.  T.  IV.  du  Théâ¬ 
tre  de  la  Foire,  Paris ,  Ganeau ,  1724. 

Ce  Prologue  préfente  une  peinture  très-faty- 
fique  de  la  fituation  où  étoient  pour  lors  la 
Troupe  de  Francifque  8c  celle  d’Alard ,  avec 
fes  affociés.  Cette  dernière  y  eft  traveflie  comi¬ 
quement  fous  le  nom  de  la  Fauffe  Foire.  Les 
Auteurs  qui  travailloient  pour  elle  ,  n’y  font 
pas  épargnés.  Ce  morceau  perd  cependant  beau» 
coup ,  fi  le  LeéFeur  n’eft  pas  au  fait  du  fujet 
pour  lequel  il  a  été  compofé. 

FOLIE  (  la  )  DE  MELPOMÉNE.  Voyez 
Arlequin  au  Parnaj]e. 

Folie  (la)  dç  Silène  ,  Paftorale  en  cinq 
aétcs  8c  en  vers  ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  repré¬ 
fentée  en  1623.  imp.  dans  le  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  Paris  ,  Loifon ,  1623-,  in- 1 2. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1623. 

Folie  (  la  )  du  Sage  ,  Tragi  -  Comédie  de 
M.  Triftan,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hô¬ 
tel  de  Bourgogne  en  1644.  Paris  ,  Quinet, 
1645.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1644, 

Folie  (la)  du  Jour ,  Comédie  en  un  aéte 
8c  en  vers  libres  ,  avec  un  divprtiffement ,  de 
M.  Boijfy ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  Paris, 
Prault  pere  ,  8c  repréfentée  le  Jeudi  1  Juillet 
I74G  précédée  de  la  Tragédie  Andromaque. 
Hifl.  du  Th.  Franç.  année  1745. 

FOLIES  (  les  )  AMOUREUSES ,  Comédie 
f  n  trois  aéles  &  en  vers ,  précédée  d’un  Prologue 
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en  vers  libres ,  &  fuivie  d'iin  diverti  fiemcntefô 
un  acte  &  en  vers ,  intitulé  Le  Mariage  de  la 
Folie  ,  par  M.  Regnard  ,  re  pré  Cernée  le  Mardi 
ij  Janvier  1704.  imp.  la  même  année  ,  in- 12.. 
Paris,  Ribou,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  M.  Regnard L  Cette  Comédie  ,-eft  demeurée 
au  Théâtre  ,  mais  le  Prologue  &  le  divertiffe- 
ment  en  ont  été  retranchés.  H' fi*  du  Th .  Fr » 
année  1704, 

Folies  (les  )  de  Card^nio.  Voyez  Cardé* 
nio. 

Folies  (  les  )  de  Coraline  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  cinq  aétes  ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Samedi  8  Janvier  1746. 

acteurs/ 

P  A  N  T  A  L  O  N. 

Mario,  fils  de  Pantalon* 

Le  Do  c  t  e  u  r,. 

L  u  c  1  n  d  e  ,  fille  du  D  odeur* 

Fl  , a  m  i  Nj  A  >  travefiie  en  Cavalier ,  amante 
de  Mario . 

Arlequin,  Maître  dé  un  Hôtel  garni* 

Coraline,  femme  d’ Arlequin, 

Scatin  ,  garçon  d’ Arlequin^ 

A  STO  LP  H  E. 

Deux  G  reffie  rs. 

Ün  Juge, 

Un  Exempt. 

Des  Archers. 

La  fcéne  efl  à  Naples* 
Exposition. 

Mario ,  fjs  de  Pantalon  >  elt  arrivé  depuis 
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¥  peu  de  Rome  ,  où  il  a  fait ,  par  écrit,  une 
promette  de  mariage  à  Flaminia.  A  Naples 
v  où  le  pafié  la  fcéne  ,  il  devient  amoureux  de 
Lucinde  5  &  oublie  fes  premiers  engagemens. 
p>  Flaminia  inliruite  de  l’infidélité  de  fon  Amant, 
»fe  traveftit  en  Cavalier ,  &  vient  à  Naples 
.«  loger  chez  Arlequin  ,  qui  tient  Hôtel  garni. 
»>  Pour  Fintelligcnce  des  accu  Tarions  que  l’on 
a*  fait  contre  Coraline  ,  il  faut  faire  attention 
v  que  Pantalon  Favoit  aimée  ,  qu’elle  lui  a 
”  l’obligation  d’avoir  époufé  Arlequin ,  &  que 
*>  ce  vieillard,  malgré  fes  mépris  ,  conferve  tou- 
jours  pour  elle  beaucoup  d’amitié  ,  8c  que 
v  Scapin  ,  qui  avoit  été  le  rival  d’ Arlequin , 
»  piqué  ^contre  Coraline  ,  ne  cherche  qu'à  la 
9?  perdre  dans  l’efprit  de  fon  mari. 

A  c  T  e  I. 

Le  Théâtre  repréfente  uneChamhre  garnie, 

•(  *  )  «  Coraline  ,  infimité  par  Flaminia  du 
*>  fujet  de  fon  voyage  8c  de  fon  traveftiffement , 
«  conçoit  pour  elle  beaucoup  d’eftime ,  lui  mar- 
■v  que  un  , grand  empreffement  à  la  fervir.  Elle 
lui  dit  qu’beureufement  elle  eft  connue  de 
*/  Pantalon  ,  pere  de  fon  amant ,  &  l’allure  que 
w  fes  démarches  font  trop  juftes ,  pour  ne  pas 
y  en  efpérer  le  confentement ,  8c  de  voir  reve- 
*?  nir  Mario  de  fon  égarement.  Elle  lui  fait  mille 
offres  de  fervices  ,  en  l’embraffant.  Scapin  9 
«  qui  prend  Flaminia  pour  un  homme  ,  court 
y  chercher  Arlequin  ,  pour  l’avertir  de  ce  qu’il 
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»  vient  de  voir.  Coraline,  qui  s’eft  apperçue  de 
»  l’erreur  de  Scapin,  dit  qu’elle  veut  s’en  diver- 
»  tir ,  ainfi  que  de  Ton  mari.  Elle  renvoyé  Fia- 
«  minia  dans  fa  chambre  ,  lui  die  qu’elle  en  gar- 
«  doit  la  clef ,  &  que  fi  ,  par  curiofité ,  fon  mari 
«  vouîoit  y  entrer  ,  elle  n’auroit  qu’à  ouvrir 
»  une  armoire  ,  dans  laquelle  il  y  a  une  faufïe 
w  porte ,  ignorée  de  fon  mari ,  qui  donne  fur  le 
»  Jardin  ;  que  trois  coups  qu’elle  frapperoit  > 
»  feroit  le  fignal  pour  la  faire  fauver. 

(  *  )  ”  Scapin  eit  fâché  de  ne  point  trouver 
»  Arlequin.  Ce  dernier ,  tout  endormi ,  appelle 
«  Scapin ,  qui  lui  raconte  les  careffes  que  Cora- 
»  line  a  faites  à  l’étranger.  Arlequin  refufe  de 
»  le  croire ,  en  difant  qu’il  eit  trop  fur  de  fa 
«  femme,  pour  la  foupçonner.  Coraline,  char- 
w  mée  de  la  bonne  façon  de  penfer  de  fon  mari , 
»  le  remercie  &  Fembraffe.  Scapin  qui  enrage , 
confeille  à  Arlequin  de  demander  la  clef  de 
«  l’appartement.  Arlequin  la  demande.  Cora- 
»  line  la  refufe.  Arlequin  gronde ,  menace.  Co- 
^  raline  auffitôt  frappe  trois  coups  à  la  porte  , 
»  puis  donne  la  clef  à  fon  mari ,  qui  entre  dans 
99  l’appartement ,  &  en  revient  fans  y  trouver 
«  perfonne  ;  il  maltraite  Scapin ,  &  fort  avec 
w  Coraline  ,  après  avoir  fait  fa  paix  avec  elle. 

^  Mario  déclare  à  Pantalon  fon  amour  pour 
Lucinde.  Pantalon  confent  qu’il  Fépoufe.  Il 
«  appelle  le  Docteur ,  &  le  prie  daccorder  à 
fon  fils  Mario  fa  fille  Lucinde,  Le  Dodteur  , 
content  de  la  propofition ,  part  fur  le  champ, 
avec  Mario  >  pour  aller  chercher  le  Notaire, 

v  Pantalon  entre  chez  Coraline.  _ 

(  *  )  Le  jour  parojt, 

(*)  «  Flaminia. 
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)  »  Flaminia  dit  à  Coraline  qu’elle  fit  au 
«  défefpoir  des  inquiétudes  que  pourroit  lui 
«donner  fon  mari.  Coraline  répond  que  rien 
»  ne  l’effraye  ,  que  fes  calomniateurs  feront 
«  confondus.  Elle  lui  apprend  enfuite  que  le 
«  mariage  de  Lucinde  avec  Mario  eft  fur  le 
«point  de  fe  contracter.  Flaminia  s’en  afflige. 

»  Coraline  lui  repréfente  qu’elle  doit  tout  efpé- 
«  rer  de  la  bonté  de  fa  caufe  ,  la  confole  8c 
»  l’embraffe.  Pantalon  témoin  des  amitiés  que 
*j  Coraline  fait  à  Flaminia ,  lui  fait  de  fanglans 
«  reproches.  Flaminia  dit  à  Pantalon  qu’elle  eft 
»  le  frere  d’une  demoifelle  nommée  Flaminia  , 
»  à  qui  fon  fils  a  fait  une  promeffe  de  mariage  , 
»  3c  qu’elle  étoit  venue  pour  en  avoir  raifon. 
»  Pantalon  répond  qu’il  s’informera  de  la  véri- 
»  té.  Cependant  Coraline  reconduit  Flaminia  , 
«  jufques  dans  fon  appartement ,  en  lui  faifant 
»  mille  carefiès ,  ce  qui  réveille  l’amour  de  Pan- 
»  talon  >  qui  demeure  immobile.  Arlequin  & 
»  Scapin ,  témoins  du  procédé  de  Coraline ,  en 
«marquent  leur  furprife.  Pantalon  fort  ,  & 
«  Scapin  confeille  à  Arlequin  d’en  porter  fe? 
«  plaintes  à  la  juftice.  Arlequin  qui  n’écoutç 
«  plus  que  fa  jaioufie ,  goûte  les  avis  de  Scapin , 
«  &  finit  l’aéte  »  en  fe  promettant  de  venger 
«  fon  honneur ,  &  punir  l'infidèle. 

Acte  II. 

(**  )  «  Mario  prie  le  Dodeur,  quoi  qu’il  n’ait 
«  pas  trouvé  le  Notaire ,  qu’il  lui  (bit  permis 


(  *  )  Chambre  garnie* 
(  **  )  Ville. 

Tome  IL 


Ce 
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de  donner  la  main  à  Lucinde.  Le  Do&eûr 
v  appelle  fa  fille  ,  quife  foumec  avec  plaifir  aux 
v  volontés  de  fon  pere,  Flaminia  à  la  fenêtre  , 
voit  tout  ce  qui  fe  pafie  ,  defeend  dans  la  rue, 
»?  &  dit  au  Doéteur  que  Mario  a  promis  d’épou- 
»  fer  fa  feeur,  Mario  ,  irrité  des  difçours  de  l’In- 
connu  3  met  l’épée  à  la  main,  Coraline  arrive 
v  à  propos  3  &  fait  rentrer  Flaminia  *,  dit  à 
v  Mario  que  fon  infidélité  devroit  le  faire  rou- 
gir  de  honte.  Le  Doéleur  veut  s'éclaircir  de 

*  tout  ce  qu’il  entend,  Mario  le  fuit, 

(*)  »  Le  Juge  interroge  féparément  Arle- 
«  quin  &  Scapin  qui  viennent  accufer  Coraline, 
v  Par  les  réponfes  ingénues  d’Arlequin  ,  &  les 
*>  difçours  palfionnés  de  Scapin ,  le  Juge  entre- 
voit  que  Coraline  îfeft  que  la  viétime  de  la 
v  jaloufie  de  fon  mari ,  &  de  la  vengeance  de 
p  Scapin,  Pantalon  vient  autfi  accufer  Coraline, 
v  Son  amour  pour  elle  le  rend  fufpçct  au  Juge, 
w  Cependant  il  ordonne  à  un  Exempt  de  fe  faifir 
*>  de  Coraline  &  de  l’étranger  qui  demeure  chez 
v  elle  3  &  de  retenir  dans  les  prifons  Arlequin 
v  8c  Scapin.  On  y  retient  ce  dernier  ,  mais  A  r- 
p  lequin  3  qui  veut  fuivre  l’Exempt ,  pour  fur- 

*  prendre  fa  femme ,  fe  débarraffç  des  Archers , 
v  en  les  affomnnnt  de  coupsf 

A  Ç  T  E  III, 

(**)  **  Mario ,  curieux  de  fçavoir  quel  cft 
^  l’étranger  contre  qui  il  a  mis  l’épée  à  la  main  > 
p  entre  dans  l’Hôtel  garni.  Flaminia  fait  fçntir 

(  *  )  Cabinet  du  Juge.  Deux  Greffiers, 

(  **  )  Ville,  Chambre  garnie, 
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►»  à  Coraline  le  tort  qu’elle  a  eu  de  l’empêcher 
*»  de  fe  découvrir  à  Mario.  Coraline  lui  foûtient 
»  qu’il  ne  11  pas  encore  temps ,  6c  qu’il  lui  faut 
«  plus  de  témoins.  Mario  ,  prenant  toujours 
»>  Flaminia  pour  un  homme ,  met  l’épée  à  la 
*>  main.  Arlequin  eft  charmé  de  trouver  £â  fem- 
«  me  avec  deux  hommes  ;  l’Exempt  6c  fes  Ar- 
*»  chers  arrêtent  Mario ,  Flaminia  ôc  Coraline  , 
»>  6c  les  emmènent. 

«  Le  Doéleur  ,  n’ignorant  pas  le  voyage  que 
î>  Mario  a  fait  à  Rome ,  le  foupçonne  d’infidé- 
«  lité.  Il  fait  part  de  fes  foupçons  à  fa  fille  Lu- 
»  cinde ,  mais  il  ne  peut  lui  perfuader  que  Ma- 
»>  rio  puifie  être  incon liant.  Arlequin  joyeux  de 
»>  fçavoir  fa  femme  en  prifon ,  raconte  au  Doc- 
*>  teur  fes  fujets  de  mécontentement  j  tous  deux 
»  partent  pour  aller  chez  le  Juge. 

(  *  )  »  L’Exempt  vient  apprendre  au  Juge  6c  à 
m  Pantalon  la  prife  qu’il  a  faite  -,  le  Juge  les  fait 
«  amener  d'evant  lui.  Arrivent  Coraline ,  Flami- 
»  nia  6c  Mario  ;  ce  dernier  s’excufe  d’avoir  été 
»  furpris  l’épée  à  la  main,  en  difant  qu’il  vouîoit 
»  fe  venger  de  cetEtranger,  qui,  par  la  plus  noire 
»  calomnie  ,  prétendoit  l’empêcher  d’époufer 
»  Lucinde.  Flaminia ,  auffitôt  fait  voir  la  pro- 
»  méfié  de  mariage  que  Mario  a  faire  à  fa  fœur. 
»Le  Juge  diffère  le  jugement  de  c.-tte  affaire , 
s>  qui  lui  paroit  délicate  ,  6c  fait  enfermer  dans 
«  deux  chambres  féparées  Mario  6c  Flaminia. 
»  Pantalon  prie  le  Juge  d’avoir  quelques  égards 
•»  pour  fon  fils ,  6c  s’en  va.  Le  Juge  interroge 
w Coraline-,  fa  beauté  le  frappe,  il  fe  fent  le 
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(  *  )  Chambre  du  Juge. 


tfc>4  FO 

„  cœur  tout  émû ,  ôc  ne  peut  s’empêcher  de  lu! 
„  découvrir  ion  amour.  Pour  l’engager  à  y  ré- 
„  pondre ,  il  lui  fait  connoître  qu’il  ne  tient  qu’à 
v  lui  de  la  perdre.  Coraline  indignée  contre  le 
„  Juge,  &  plus vertueufe  que  timide,  lui  re- 
„  proche  fon  peu  d’intégrité.  Le  Juge,  pour  fç 
„  venger  de  fes  mépris ,  promet  à  Arlequin  de 
,,  lui  rendre  juftice  -,  que  les  l©ix  ,  les  témoins, 
t,  tout  eft  d’accprd  pour  la  convaincre  de  fon 
v  crime.  Il  fait  venir  enfuite  Mario ,  Flaminia 
„  ôc  Scapin ,  devant  lefquels  il  déclare  Coraline 
„  coupable  d’infidélité  envers  fon  mari.  Tout  le 
„  monde  la  quitte  >  en  lui  reprochant  fa  coty 
„  dune.  Coraline ,  innocente ,  accablée  de  hon- 
„  te  ôç  de  çonfufion  >  fe  plonge  dans  un  fi 
„  grand  défefpoir ,  qu’elle  en  perd  l’efprit ,  ôç 
w  par  une  daiife  extravagante ,  finit  l’aéte, 

Acte  IV» 

(  *  )  v  Le  Doéteur  &  Lucinde  découvrent  au 
v  Juge  l’engagement  que  Mario  à  çontraéié.  On 
«  le  fait  venir,  Flaminia  arrive  en  même  temps , 
«  &  montre  la  promeffe  de  mariage  qui  lui  a 

été  faite.  Mario  ne  peut  nier  la  preuve  par 
»  écrit,  prie  Flaminia  de  lui  pardonner  ,  ôç 
s>  confent  à  l’époufer,  Pantalon  y  donne  fon 
a  confentement.  (**)  Arlequin  rapporte  toutes 
s>  les  folies  de  fa  femme.  Flaminia  plaint  fon 
»  infortune.  Le  Juge  émû  de  compaifion,  fç 
h  repent  de  fon  injufiice.  Il  découvre  à  Arlç- 
fs  quin  l’innoçence  de  fa  femme.  Arlequin  veut 


(  *  )  Cabinet  du  Juge. 
{**  )  Chainbre  4u  Juge, 


étrangler  Scapin  ,  premier  auteur  du  mal¬ 
heur  de  Coraline,  Le  Juge  l’arrête  ,  lui  dit 
qu’il  ne  doit  fonger  qu’à  donner  du  fecours  à 
cette  infortunée.  Tous  les  Aéteurs  partent 
pour  fuivre  cet  avis.  Coraline  donne  beau¬ 
coup  de  marques  de  folie.  Arlequin  &  Scapin 
la  fécondent ,  &  par  des  Vaudevilles  ,  Cora¬ 
line  finie  le  quatrième  a  été. 

Acte  V. 


(*)  ”  Pantalon  &  le  Juge  touchés  de  l’état 
»  de  Coraline  ,  confeillent  à  Arlequin  de  la 
»  conduire  dans  le  jardin  délicieux  ,  que  peut- 
»  être  un  lieu  fi  agréable  pourra  la  tranquilli- 
«  fer.  Le  malheur  de  Coraline  fait  compaflion 
«  à  Mario  &  à  Flaminia  ,  qui  engagent  tous 
»  ceux  qui  font  préfens  ,  à  aller  dans  le  cabinet 
«  de  Flore  ,  pour  la  prier  de  rendre  la  fanté  à 
»■>  Coraline.  Tous  vont  implorer  cette  Décile, 
»  Coraline  au  milieu  de  Scapin  &  d’Arlequin  , 
»  fait  plus  de  folies  que  jamais  ;  elle  fe  fatigue 
»>  au  point  d’en  tomber  évanouie  ,  fur  un  lit  de 
»  gazon.  Pantalon ,  le  Juge ,  Flaminia ,  Mario, 
»  Lucinde  &  le  Doéteur  ,  reviennent  de  prier 
«  Flore. 

«  On  entend  une  fimphonie ,  on  voit  paroî- 
»>  tre  le  globe  de  la  Lune  qui  s’ouvre  ,  &c  du- 
»  quel  on  voit  fortir  Aftolphe  ,  (  **  )  monté  fur 
«  un  hypogriphe.  Aftolphe  donne  à  Flaminia 
»  une  phiole ,  dans  laquelle  eft  le  bon  fens  de 
«  Coraline ,  ôc  chante  ce  qui  fuit. 

(  *  )  Jardin  délicieux. 

P  (  **  )  Aftolphe  eft  cet  ami  généreux  de  Roland  ,  dont  i! 
eft  parlé  dans  VAriofic ,  qui  fut  chercher  dans  la  lune  le  boa 
fens  de  ce  héros. 
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Aftolphe  paroit  à  vos  yeux  , 

11  vient  de  parcourir  le  globe  lumineux  * 

Cette  terre  inconnue  ,  en  riche  fies  féconde  ? 

Qui  renferme  un  tréfor  aux  mortels  précieux  9 
C’eft  le  bon  fens  que  l’on  perd  en  ces  lieuxt 
Dans  cet  Empire  ,  tout  abonde  , 

Tout  y  trouve  un  accès  , 

Hors  la  folie  &  fes  excès  , 

Qui  font  reftés  dans  ce  bas  monde» 

Avec  le  bon  fens  de  Roland  , 

Je  rapporte  celui  de  cet  objet  charmant  $ 

Sa  trop  fidèle  ardeur  caufa  fa  frénéfie. 

Vit-on  femme  jamais  aimer  à  la  folie  ! 

Chantons  ce  prodige  nouveau  * 

Célébrez  un  amour  &  fi  rare  ’&  fi  tendre  ? 

Non  ,  ce  phœnix  nouveau  , 

Ne  renaîtra  pas  de  fa  cendre» 

»  Flaminia  applique  le  remède  à  Coraline  ; 
*>  qui  recouvre  fa  raifon.  Tout  le  monde  en 
«  marque  fa  joie ,  &  la  Comédie  finit  par  un 
w  diyertiffement  ».  Sujet  imprimé 

Folies  (  les  )  nu  Docteur  ,  Canevas  Italien 
en  cinq  a&es ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  18  Août  1746.  Sans  Extrait . 

FOLLE  (  la  }  ENCHERE  ,  Comédie  en  un 
aéle  &  en  profe  ,  de  M.  Dancourt ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  d ’Andronic  >  le  Mardi 
30  Mai  1690.  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Au¬ 
teur.  Hfi.  du  Théâtre  Franf .  année  1690.  - 
Folle  (la)  Gageure  ,  ou  les  Divertissr- 
mens  de  la  Comtesse  de  Pembroc  5  Co¬ 
médie  en  cinq  aéles  &  en  vers ,  de  M.  l’Abbé 
de  Boisrobert ,  repréfentée  en  1 6 j  1 .  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  3  Paris  >  Courbé  >  in  4°* 
&in-i2,  1653.  Hifi.  du  Th,  Fr.  année  16 ji. 

Folle  (  la.)  Querelle  ,  ou  la  Critique 
d’Andromaque  ,  Comédie  en  trois  aéles  8c 
en  profe  >  de  M.  Subligny  >  repréfentée  fur  le 


Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Vendredi  i 8  Mai 
i568.  Paris,  Jolly ,  i668.in-iz.  Hift.  duTh. 
Fr.  année  1668. 

Folie  (  la)  Raisonnable  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  6c  en  un  aéle ,  fuivie  d’un  diver- 
tiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Domini~ 
que,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
15)  Janvier  17 25.  non  imprimée. 

Madame  Argante,  tentée  par  les  richefles  de 
M.  de  BafTemine ,  lui  accorde  Silvia  fa  fille  » 
qu’elle  avoit  promife  à  Léandre.  Silvia ,  pouf 
fe  fouftraire  à  la  loi  que  fa  mere  lui  impofe  , 
feint  d’entrer  dans  un  accès  de  folie.  Elle  dit 
qu’Apollon  l’attend  à  fouper  au  ParnaiTe  ;  en- 
fuite  elle  s’habille  en  homme ,  6c  en  Cheva¬ 
lier  Gafcon  elle  vient  faire  un  appel  à  M.  de 
BafTemine.  De  ce  traveftiffement  elle  paffe  à 
celui  de  Pèlerine  ,  Sc  vient  faire  fes  adieux. 
M.  de  BafTemine  la  croyant  abfolument  folle  , 
retire  fa  parole  6c  s’en  va.  Léandre  fe  préfente , 
Sc  demande  Silvia  en  mariage  ,  on  la  lui  accor¬ 
de  6c  la  pièce  finit  par  un  divertiffement  de 
Pèlerins  6c  de  Pèlerines.  Voici  un  couplet  du 
vaudeville. 

Certain  vieux  pèlerin  Gafcon 
Pour  voyager  prit  le  bourdon , 

Il  comptoit  fort  fur  fon  courage* 

Le  chemin  lui  parut  fi  long  , 

Qu’il  n’acheva  pas  le  voyage. 

Cette  pièce  cft  une  mauvaife  copie  des  Fo* 
lies  amoureufes.  Extrait  Manuscrit. 

Folle  (  la  )  Supposée,  ( La  finta  pazza ,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aéfces,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Lundi  1  Juin  1716.  (  C’eft 
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la  première  pièce  que  les  nouveaux  Coméefkns 
Italiens  ont  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hô- 
rel  de  Bourgogne. 

«  Le  Theatre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  étant 
«  prêt  y  les  Comédiens  Italiens  en  prirent  pof- 
«  felfion  le  ('Lundi)  premier  Juin  (  1716.)  & 
»  repréfenterent  La  Folle fuppcfée.  Cette  pièce 
»  reffemble  en  partie  aux  Folies  amoureufes 
»  de  Regnard ,  &  à  X Amour  Médecin  de  Mo- 
»  liere.  11  y  eut  grand  monde  à  cette  première 
«  repréfentation  ;  mais  il  me  parut  que  les  trois 
»  quarts  y  étoient  venus  autant  pour  voir  la 
»  falle  que  le  fpeètacle  ,  &  ils  eurent  plus  lieu 
w  d’être  contens  que  ceux  qui  nyy  étqient  venus 
»  que  pour  voii  la  pièce;  la  Troupe  Italienne 
»  n'ayant  rien  épargné  pour  rendre  cette  falle 
«  magnifique  ,  fans  pourtant  rien  changer  à  fa 
«première  conftruétion.  Cette  repréfentation 
«  fut  honorée  de  la  préfence  de  S.  A.  R.  Mon- 
«  feigneur  le  Duc  d’Orléans ,  Régent ,  &c  ». 
Seconde  Lettre  hiflorique  fur  la  nouvelle  Comé¬ 
die  Italienne ,  par  M.  de  Ch  ami  ,p.  16^17. 
Paris ,  Prault  pere. 

FOLS  (  les  )  VOLONTAIRES  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  deux  aéles ,  avec  un  divertifTement , 
par  M.  Panard ,  non  imp.  repréfenté  le  Mer¬ 
credi  3  Février  1740.  précédé  du  Fleuve  Sea~ 
mandre ,  pièce  en  un  a&e  ,  &  fuivi  du  Rendez > 
vous  champêtre  ,  Ballet  Pantomime. 

Géronte  ,  Tuteur  d’Angélique  ,  dont  il  veut 
faire  fon  époufe,  refufe  de  l’accorder  à  Valere. 
Par  bonheur  Frontin  ,  valet  de  ce  dernier,  a 
,gagné  tous  les  parens  de  Géronte  ,  &  par  fes 
confeils,  ils  doivent  feindre  chacun  un  genre  ds 
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folle  différent.  D’un  autre  côté  ce  valet  s’elt 
introduit  chez  Géronte  à  titre  de  Sçavant ,  8c 
â  gagné  fa  confiance  :  il  lui  dit  qu’il  a  une  raci¬ 
ne  dont  la  vertu  peut  faire  extravaguer  tous 
ceux  qui  la  fentiront.  Il  ajoûte  qu’il  faut  invi¬ 
ter  tous  fes  parens  à  diner  chez  lui ,  8c  qu’alors 
que  la  racine  aura  fait  fon  effet ,  on  fera  entrer 
un  Commiffaire ,  pour  les  faire  interdire.  C’efl> 
là,  ajoûte  Frontin,  le.feul  moyen  d’empêcher 
qu’ils  ne  vous  faffent  interdire  vous  même,  com¬ 
me  ils  fe  le  font  propofés.  Géronte  y  confenr 
avec  joie ,  &lc’eit  ainfi  qu’efl  terminé  le  premier 
aéfe. 

Au  fécond  les  prétendus  fols  viennent  exécu¬ 
ter  différens  genres  de  folie  ;  Frontin  amène  un 
prétendu  Commiffaire,  qui  au  lieu  d’écrire  un 
procès  verbal,  dreffe  un  Contrat  de  mariage 
entre  Valere  8c  Angélique.  Géronte  le  figne  , 
fans  y  faire  attention  :  Alors  les  païens  ceffenC 
leur  feinte ,  8c  avouent  le  flratagême  dont  ils 
-ont  ufé  :  Géronte  fort  très-piqué ,  mais  fon  dé- 
fefpoir  n’empêche  pas  le  divertiffcment.  Extrait 
Manuscrit. 

FONDS  (  les)  PERDUS.  Voyez  Notaire 
(  le  )  obligeant. 

FONPRÉ  ,  (  Hugues-François  Banié  ,  Sieur 
de  )  Comédien  François ,  débuta  à  Verfailles  le 
Mercredi  17  Mars  168 S.  par  le  rôle  de  Stili- 
ton ,  &  pour  la  fécondé  fpis  à  Paris  le  1 5  Sep¬ 
tembre  1 70 1 .  où  il  joua  dans  Anâronic ,  8c  dans 
le  Florentin ,  reçu  dans  la  Troupe  -,  mourut  le 
Mercredi  2 1  Septembre  1 707.  à  une  heure  8c 
demie  du  matin,  Hifl.  du  Th,  Franc,  année 
1708, 
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Fonpré  ,  (  Elifabeth  Clavel ,  femme  de  Hre- 
gues- François  Banié  ,  Sieur  de)  Comédienne 
Françoife,  débuta  le  15  Mai  1695.  par  Jim  le 
dans  Britannicus ,  reçue  par  ordre  du  28  No¬ 
vembre  fuivant  :  morte  le  Dimanche  3  Décem¬ 
bre  1719.  à  quatre  heures  du  matin,  âgée  de 
4P  ans.  Mi  fl.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

FONT ,  (  Jofeph  de  la  )  né  à  Paris  en  ié8<?. 
mort  à  Pafiy  le  Mardi  20  Mars  172p.  âgé  de 
39  ans,  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Danaé  ,  ou  Jupiter  Crispin  ,  Comédie 
en  vers  libres  en  un  aéte ,  avec  un  Prologue, 
1707. 

Le  Naufrage  ,  ou  la  Pompe  funèbre  de 
Crispin  ,  Comédie  en  vers  en  un  aéte ,  avec 
un  divertififement ,  1710. 

L’Amour  vengé  ,  Comédie  en  un  aéte  Si 
envers  1712. 

Les  trois  Freres  Rivaux,  Comédie  ea 
vers  en  un  aéte  ,1713. 

L’Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres, 
lui  attribue  : 

Le  Prologue  de  la  Comédie  des  Cab- 
tifs  ,  de  M.  Roy,  1714. 

Au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique * 

Les  Fêtes  de  Thalie  ,  Ballet  en  trois  aétes 
avec  un  Prologue,  Mufique  de  M .  Mour  et  y 

1714* 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie  ,  Bal¬ 
let  en  un  aéte,  Mufique  du  même  >  1714. 

Hypermnestre  ,  Tragédie ,  avec  un  Prolo¬ 
gue  ,  Mufique  de  M*  Gervais ,  1716» 
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Lés  AmouRS  de  Prothee  ,  Ballet  en  trois 
aétes ,  avec  un  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Ger- 
vais ,  1720. 

La  Provençale  ,  Ballet  en  un  a&e ,  Mu- 
iîquede  M .  Mouret ,  1711. 

Orion  ,  Tragédie  en  cinq  a&es ,  achevée  par 
M.  l’Abbé  Pellegrin  ,  Mufique  de  M.  La  Cofie, 

A  l’Opéra  Comique. 

La  décadence  de  l’Opéra  Comique, 
Prologue,  1721. 

Le  Jugement  d’Apollon  et  de  Pan  ,  par 
Midas  ,  un  aéle  1721. 

La  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca« 
Iotte  ,  un  aéte  1721. 

Avec  M.  Le  Sage » 

La  Querelle  des  Théâtres  ,  Prologue® 
1718. 

Avec  Meffieurs  Le  Sage  &  d’Ornevah 

Le  Monde  renversé  ,  un  aéle,  1718, 

FONTAINE  ,  (  Jean  de  la  )  né  à  Château- 
Thierry  en  Champagne,  le  8  Juillet  1621» 
reçu  à  l’Académie  Françoife,le  2  Mai  1684. 
mort  à  Paris  le  3 1  Mars  1 695.  âgé  de  73  ans» 
a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

L’Eunuque  ,  Comédie  en  cinq  aéfces  &  en 
vers,  i<$;4. 

Ragotin,  ou  le  Roman  Comique,  Co¬ 
médie  en  cinq  aébes  8c  en  vers,  1684. 

Le  Florentin  ,  Comédie  en  un  aéle  8c  en 
vers,  1 6Sjr» 
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La  Coupe  enchantée  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  proie  ,  1688. 

Le  Veau  perdu.  Comédie  en  profe  en  un 
aéte,  1689. non  imp. 

Je  vous  prens  sans  vert.  Comédie  en 
un  a£te  en  vers,  1693. 

M.  de  Champmeflé  pafle  dans  le  monde  pour 
avoir  part  aux  quatre  dernières.  Hft .  du  Th « 
Fr.  année  16/4. 

Au  Théâtre  de  V Académie  Royale  de  Muftque . 

Astree  ,  Tragédie  en  trois  aétes  »  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Collajfe  ,  1691. 

Fontaine  ,  (  Etienne  Rufin  ,  dit  la  )  Comé¬ 
dien  François  de  THotel  de  Bourgogne  ,  fous 
les  régnés  de  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  Hft . 
du  Th.  Fr.  année  1600. 

Fontaine,  (  Mlle  La  }  Danfeufe  de  l'Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  en  1681. 

FoNTAiNE(la)  de  Jouvence,  Opéra  Co¬ 
mique  en  trois  a&es  ,  par  Meilleurs  Carolet 
&  Dupuy ,  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
25  Juillet  1721.  par  la  Troupe  de  Lalauze  &c 
Affociés  ,  ^précédé  d’un  Prologue  de  la  corn- 
pofition  du  premier  de  ces  Auteurs ,  &  fuivi 
de  la  Guittare  enchantée  ,  pièce  en  un  aéfce  du 
même.  La  Fontaine  de  Jouvence  étoit  compa¬ 
rée  de  fcénes  épifodiques  ,  elle  n'eut  pas  de 
fuccès. 

Fontaine  (  la)  de  Sapience  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  aéte ,  de  Meilleurs  Laffichard  ôc 
Valois  y  non  imp.  repréfenté  le  Mardi  1 3  Août 
1743.  précédé  de  la  Reine  du  Barojlan  9  ôt 
des  Jeunes  Mariés , 


Efculape  permet  à  la  Naïade  de  la  Fontaine 
de  Sapience  d’en  communiquer  les  eaux  aux 
mortels ,  &  de  leur  en  faire  connottre  la  pro¬ 
priété.  On  devine  aifément  par  cette  expofî- 
tion ,  que  la  pièce  n’eft  qu’un  tiflii  de  fcénes 
détachées,  où  plufieurs  perfonnes  fe  préfen- 
tent  pour  boire  de  l’eau.  Les  plus  plaifantes 
font ,  celles  de  l’yvrogne,  qui  préféré  le  vin  à 
toute  l’eau  de  la  Fontaine  de  Sapience.  Ce 
rôle  étoit  rempli  par  le  Sieur  Hamoche ,  qui  par 
fon  jeu  aida  beaucoup  au  fu'ecès.  Celle  du  Por¬ 
teur  d’eau  qui  demande  le  privilège  exclufif  des 
Eaux.  Cette  fcéne  fut  ajoutée  le  Mercredi  28 
Août  de  la  même  année.  L’Efclufe  joua  ce 
nouveau  rôle. 

L’idée  de  la  dernière  fcéne  eft  tirée  du  conte 
de  la  Clochette ,  à  la  place  de  laquelle  les  Au¬ 
teurs  ont  fubftitué  un  petit  chien ,  qui  porte  un 
grelot  au  col.  Elle  fe  paffoit  entre  un  Marquis , 
repréfenté  par  le  Sieur  Defchamps ,  &  Mlle 
. Beaumenard ,  jouant  le  rôle  d’une  jeune  fille» 
Le  mariage  de  ces  deux  perfonnes  termine  la 
pièce ,  avec  le  divertifiement  des  diflrérens  par¬ 
ticuliers  attirés  par  la  réputation  des  Eaux  de 
Sapience.  Le  refrain  du  Vaudeville  eft  ; 

C’eft  empêcher  la  rivière  de  couler» 

Extrait  Manuscrit. 

FONTANGES  (  les  )  MALTRAITÉES ,  eu 
LES  VAPEURS,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe ,  de  M.  Baron  ,  non  imp.  repréfentée  le 
Mercredi  11  Mai  1689.  précédée  d’Ariadat» 
JtJiJi.  du  Th.  Fr.  année  1689. 


FONTENAY,  (  François-Charles  Bazouirî 
de  )  Comédien  François,  débuta  le  Lundi  3 a 
Mai  171a.  par  le  rôle  de  Polyeufte  ,  reçu  le 
Mercredi  7  Juillet  fuivant,  pour  les  rôles  de 
grands  Confidens  tragiques ,  &  quelques  rôles 
comiques.  Retiré  du  Théâtre  au  mois  de  Mai 
1728.  mort  le  Mercredi  29  Août  1733.  à  onze 
heures  du  foir.  Hfl.  du  Th.  Fr.  année  17$$. 

FONTENELLE,  (Bernard  le  Bouvier  de  ) 
Neveu  de  Meilleurs  Corneille  ,  aujourd’hui 
vivant ,  Doyen  de  l’Académie  Françoife ,  où  il 
a  été  reçu  en  1691.  &  de  celles  des  Sciences  & 
des  Bell  es- Lettres  &  Infcriptions ,  a  compofé 
pour  la  fcéne  Lyrique  : 

En  focie'té  avec  M.  Corneille  de  Lijle. 

Bellerophon  ,  Tragédie  en  cinq  aéles  avec 
lin  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Lully  ,  1679* 

A  lui  feul. 

Th£tis  et  Peiée,  Tragédie  err  cinq  aéles; 
avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Collajfe  , 
1689. 

Enée  et  Lavinie,  Tragédie  en  cinq  aéles 
avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M,  Collajfe  „ 
1691. 

Endymion  ,  Paftorale  héroïque  en  cinq 
aéles ,  fans  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Colin 
de  Blamont ,  1731. 

FORCE  (la)  DE  L’AMITIÉ  ,  (  Laforza 
de  l’Amicitia  ,  )  Canevas  Italien  de  M.  Ric- 
coboni  le  pere ,  repréfenté  le  Samedi  6  Février 
3717. 
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ACTEURS. 

L  é  1 1  o. 

S  c  a  p  i  n  ,  ?  valets  de  Lélio, 

Arlequin,  $ 

Pantalon  ,  Vénitien  ,  établi  à  Milan, 

F  l  a  m  i  n  i  a  ,  fille  de  P  an  talon  y  promife  à 
Mario. 

Le  Docteur,  P  o  défi  a  t  de  Milan. 

S  i  l  v  i  A  ,fa  fille  ;  promife  au  Comte  Oclavio, 
Mario,  fils  du  Doéteur  ,  amant  de  Fia - 
minia. 

Violette  y  fer  vante  de  Silvia. 

La  fcéne  efi  à  Milan  y  dans  une  f  'aile  commune 
etc  la  maifon  du  Docteur  ,  devant  la  maifon  de 
Pantalon. 


«  Lélio  étant  à  Venifë  fa  patrie ,  y  vît  Fia-* 
»  minia ,  fille  de  Pantalon ,  établi  à  Milan  9 
»  mais  que  les  affaires  de  fa  famille  obligeoient 
«de  refter  quelque  temps  à  Venife.  Il  en  de- 
«  vint  amoureux ,  &  ayant  trouvé  le  moyen  de 
«  s’en  faire  aimer ,  ils  fe  promirent  un  amour 
«  mutuel ,  8c  une  fidélité  à  toute  épreuve.  Ce- 
»  pendant  une  affaire  fachetife  obligea  Lélio 
«  d’abandonner  Venife ,  &  d’aller  à  Milan  cher- 
«  cher  une  retraite  auprès  de  Mario  ,  fon  ami 
«  intime ,  &  dont  le  pere  étoit  alors  Podefiat 
«de  cette  ville.  Lorfqu’ils  furent  enfemble, 
«  Mario  découvrit  l’état  de  fon  cœur  à  Lélio , 
«  8c  lui  fit  connoître  qu’il  éprouvoit  tous  les 
«  maux  que  l’abfence  peut  faite  reflerttir  à  un 
»  amant  dont  elle  retarde  le  bonheur.  Il  lui  . 
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*•  apprit  qu5il  éroit  amoureux  dïine  perfolîna 
**  dont  il  étoit  affûté  d’obtenir  la  main  ,  dès 
«qu’elle  ferpit  de  retour,  parce  que  le  Doc- 
”  teur  fon  pere  avoir  arrêté  fon  mariage  avec 
«celui  de  fa  Maîtreffe.  Cette  Maîtreffe  étoit 
«  Fiaminia ,  mais  comme  Pantalon  avoit  pris 
«  un  autre  nom  à  Venife,  Lélio  ne  put  s’ap- 
«  percevoir  qu’il  étoit  rival  de  fon  ami.  Ainfi 
«  Mario  l’ayant  mené  chez  fa  Maîtreffe ,  lorf- 
«  qu’elle  fut  de  retour ,  il  vit  avec  la  plus  cruelle 
«furprife  ,  que  cette  Maîtreffe  fi  tendrement  8c 
«  fi  ardemment  aimée  par  fon  ami ,  8c  avec 
«  laquelle  fon  hymen  étoit  conclu ,  étoit  cette 
«même  Fiaminia  ,  qu’il  aimoit  8c  dont  il  étoit 
«  aimé.  Tandis  que  Lélio  fe  trouve  dans  cette 
«  déplorable  fituation,Silvia ,  fille  du  Doéteur, 
«  8c  fœur  de  Mario  ,  devient  amoureufe  de 
«  l’ami  de  fon  frere  ,  quoiqu’on  attende  incef- 
»  famment  le  Comte  Oétavio  ,  Cavalier  de 
«  grande  confidération  ,  qui  arrive  pourl’épou- 
«fer.  Cependant  Lélio  fentant  qu’il  ne  peut 
«  éteindre  fa  païïion  pour  Fiaminia  >  8c  qu’il  ne 
«  peut  éviter  les  perfécutions  continuelles 
«  qu’elle  lui  fait  pour  l’obliger  à  lui  tenir  parole 
«  &  à  la  délivrer  de  l’Hymen  de  Mario  ,  il  fe 
«  réfout  à  mourir  plutôt  que  de  trahir  fon  ami  , 
«  &  de  lui  enlever  fa  Maîtreffe ,  8c  fe  détermine 
«  à  partir  de  Milan  en  fecret. 

«  L’aétion  de  la  Comédie  commence  dans  le 
«  temps  qu’il  donne  les  ordres  néceffaires  pour 
«  fon  départ  à  un  valet  affeéHonné,  auquel  il 
«  en  découvre  le  motif.  Il  furvienc  des  obffa- 
«clés  qui  l’empêchent  d’exécuter  fon  deffeteu 
«  Fiaminia  continue  à  prcffer  Lélio  ,  eUe  s’emr 
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»  porte  contre  lui ,  &  lui  témoigne  beaucoup  de 
»  jaloufie  :  ees  fentimens  font  excités  par  un 
9 >  portrait  que  Silvia  a  fait  mettre  dans  la  poche 
99  de  Lélio,  par  Arlequin.  Ce  même  portrait  8c 
9>  une  lettre  de  Lélio  qui  cil  perdue  par  Arle* 
99  quin  ,  caufent  une  équivoque  qui  perfuade 
99  Mario  que  la  mélancolie  de  fon  ami  ne  vient 
99  que  de  l’amour  qu’il  fent  pour  fa  fœur  Sil- 
via ,  &  des  efforts  que  l’amitié  lui  fait  faire, 
*>pour  ne  point  apporter  d’obftacie  à  l’hymen 
99  avantageux  de  Silvia  avec  le  Comte  Oélavio. 
99  Dans  cette  penfée,  Mario  engage  Flaminia  8c 
99  Pantalon  à  fe  joindre  avec  lui ,  pour  obliger 
99  le  Doéteur  fon  pere  à  lui  accorder  une  grâce 
99  qu’il  veut  lui  demander ,  pour  fon  ami  Lélio  , 
&  en  effet  le  Dodteur  s’y  engage  à  leur  priere 
99  commune  ,  8c  alors  Mario  déclare  à  fon 
»  ami  qu’il  n’ignore  plus  que  l’amour  eft  la. 
99  çaufe  de  fon  chagrin ,  qu’il  fait  de  vains  ef- 
99  forts  pour  le  cacher ,  &  qu’il  veut  lui  montrer 
99  à  quoi  l’amitié  le  peut  engager  en  fa  faveur. 
99  Lélio  à  qui  Mario  ne  permet  pas  de  l’inter- 
99  rompre ,  fe  trouble  &  femble  balancer  entre 
99  la  crainte  &  l’efpérance  ,  mais  Mario  conti- 
99  nuant ,  lui  dît ,  qu’il  fçait  qu’il  aime  fa  fœur 
99  Silvia,  &  que  malgré  fon  hymen  arrêté  avec 
»  le  Comte  Oélavio  ,  il  veut  qu’il  l’époufe  fur 
«  l’heure  ,  que  c’eft  la  grâce  qui  lui  a  été  pro- 
»  mife  par  fon  pere.  Lélio  fe  défend  d’aimer 
Silvia ,  mais  Mario  qui  prend  ce  difcours  pour 
99  un  effet  de  fon  amitié ,  l’interrompt ,  8c  le 
»  preffe  de  donner  fur  le  champ  la  main  à  Sil- 
«  via.  Lélio  abbatu  par  ce  dernier  coup  ,  au- 
9i  quel  il  ne  peut  réfifter  ,  tombe  évanoui,  8c 
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»  pendant  qu'on  eft  emprefie  à  le  feeoutif  ; 
«Scapin,  encouragé  par  l'amitié  que  Mario  a 
«  Témoignée  à  fon  Maître,  découvre  l’amour  de 
»  Lélio  pour  Flaminia  ,  8c  les  efforts  qu'il  s'eft 
»  fait  pour  facrijfier  cet  amour  à  l'amitié.  Mario 
«  force  Lélio ,  qui  revient  de  fon  évanouiffe- 
«  ment ,  à  lui  avouer  fa  paffion ,  &  à  recevoir  la 
»  main  de  Flaminia  qu'il  lui  cède.  Lélio  refufe 
»ces  offres,  &  Mario  continue  à  ^  prefler. 
»  Flaminia  prenant  la  parole  pour  découvrir  à 
»  Mario  que  Lélio  eft  le  maître  de  fon  cœur  ,  8c 
»  qu’elle  ne  pourra  jamais  aimer  que  lui  >  Lélio 
«  eft  obligé  de  céder  à  fon  ami  &  à  fa  Maîtrefie, 
«  &  la  Comédie  finit  heureufement  par  le  ma- 
»  liage  de  Flaminia  &  de  Lélio  ».  Extrait  im¬ 
primé. 

Force  (  la  )  de  l’Amour  ,  Comédie  Fran- 
çoifip  en  profe  &  en  un  a<fte  ,  fuivie  d'un  diver- 
tiffement,  par  Meffieurs  Le  Sage,  Fufelier  8c 
àïOrneval ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens ,  au  Faux- 
bourg  S.  Laurent,  le  Samedi  8  Août  1722.  imp. 
tome  V.  du  Théâtre  de  la  Foire.  Cette  pièce 
étoit  précédée  d'un  Prologue  intitulé  Le  Dieu 
du  hasard ,  &  fuivie  de  la  Foire  des  Fées  ,  pièce 
en  un  atfte ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs. 

Force  (la)  de  l’Éducation  ,  eu  Arle¬ 
quin  Tuteur  ignorant  et  Maître  d'Ar- 
mes  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  intitulé  en 
cette  langue  :  Laforz.a  del  editcatione ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  16  Dé¬ 
cembre  1716.  Sans  Extrait. 

Cette  pièce  eft  tirée  d'une  autre  en  langue 
Efpagnole.  Le  fond  du  fujet  eft  que  Mario  a 


été  élevé  fous  les  habillemens  8c  avec  l'éduca¬ 
tion  d’une  fille  ,  &  Flaminia  comme  un  garçon. 
On  fait  reprendre  à  ces  jeunes  gens  les  habits 
convenables  à  leur  fexe  ,  &c.  Les  fcénes  de 
cette  Comédie  répondent  bien  au  titre  qu'elle 
porte.  Notemanujcrite. 

Force  (  la  )  du  Destin  ,  {  la  forza  del 
fato.)  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  tiré  d’une 
Comédie  aufli  en  langue  Italienne  de  Cictb 
gmniy  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Sa¬ 
medi  j  Août  1719. 

ACTEURS. 

Alphonse,  Roi  de  Caflille. 

D.  Carlos,  frere  du  feu  Roi  de  Caflille  , 
&  Tuteur  d'Alfonfe  fon  neveu . 
Ferdinand,  R  rince  de  Caflille . 

Déjà  n  1  r  e  ,  Ducheffè ,  élevée  à  la  Cour  du 
Roi  de  Caflille  ,  amante  d'Alfonfe. 

R  o  s  aura,  fille  d'un  Seigneur  Coftillart . 
Scapin,  un  des  Officiers  du  Rou 
Violette,  aimée  de  Scapin. 
Arlequin,  valet  de  Ferdinand . 

La  fcéne  efl  dans  le  Palais  du  Rou 

«  Un  Roi  de  Caflille  avoit  laifle  en  mourant 
deux  fils ,  Âlfonfe  &  Pedro  ,  fous  la  conduite 
»  de  D.  Carlos  ,  frere  de  ce  Roi ,  lequel  avant 
«  fa  mort ,  avoit  pris  la  précaution  de  faire  pro- 
mettre  à  Alfonfe  ,  fon  fils  ainé  ,  &  par  écrit  > 
»  qu’il  épouferoit  Rofaure ,  fille  d’un  Seigneur 
»  Caflillan  ,  à  qui  ce  Roi  étoit  redevable  de  fa 
Couronne  ,  par  fa  bravoure  &  beaucoup 
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»  d’autres  fervîces  importans.  Ce  Roi  avoif 
»  ordonné  en  même  temps  que  fi  Alphonfe 
”  n’époufoit  pas  Rofaure  ,  il  feroit  privé  do 
«  fon  Royaume ,  qui  appartiendroit  à  D.  Pe- 
»  dro  fon  fécond  fils.  Après  la  mort  du  Roi , 
D  Carlos  fit  voir  à  Alphonfe  la  promeffe  qu’il 
»  avoit  faite  à  fon  pere  d’époufer  Rofaure ,  8c 
»  lui  repréfente  l’obligation  où  il  eft  de  tenir 
»  fa  promeffe.  Alphonfe  fait  paroître  un  grand 
”  embarras  à  ce  difcours,  parce  qu'il  aime  paf- 
»  fionnément  la  Ducheffe  Déjanire  ,  qui  a  été 
»prefque  toute  fa  vie  à  la  Cour  du  feu  Roi, 
»  où  elle  a  été  élevée  avec  Alphonfe.  Enfin 
«  D.  Carlos  fait  toutes  les  remontrances  qu’il 
*>  doit  faire  à  Alphonfe  pour  l'obliger  d^époufer 
»  Rofaure,  &  en  même  temps  à  conferver  fa 
Couronne.  Après  bien  de  l’agitation  de  la 
»  part  d’Alphonfe  fur  la  préférence  qu’il  doit 
»  donner  à  fon  amour  ou  à  la  poffeffion  de 
»  fon  Royaume ,  il  fe  détermine  enfin  à  épou- 
»  fer  Rofaure.  La  Ducheffe  Déjanire  eft  au 
»  défefpoir  de  l’inconftance  de  fon  f  Amant , 
«  mais  D.  Carlos  lui  propofe  d’époufer  Ferdi¬ 
nand,  qu’elle  accepte  plutôt  par  dépit  que 
»  par  amour  j  dans  l’intervalle  des  préparatifs 
»  des  noces,  Alphonfe  ne  fçauroitfe  réfoudre 
»  d’oublier  fa  chere  Déjanire  ,  &c  ne  perd  au- 
»  cune  occafion  de  la  voir  &  de  l’entretenir  ; 
”  celle-ci  lui  reproche  avec  de  fort  beaux  fen- 
»  timens  le  facrifice  qu’il  lui  a  fait  de  fon  amour, 
»  à  l’avidité  de  regner.  Rofaure  qui  va  devenir 
»  Reine  par  le  mariage  d’Alphonfe,  ne  laiffe 
»  pas  d’entrevoir  la  forte  paillon  de  fon  futur 
»  époux  pour  Déjanire  >  8c  en  devient  jaloufe^ 
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*«  fur  cc  que  Déjanire  ayant  quitté  avec  préci- 
«,pitation  Alphônfe,  dans  une  converfation , 

»*  a  laifi'é  tomber  un  de  fes  gands.  Rofaure  qui 
«  entre  en  même  temps ,  trouve  Alphônfe  avec 
»  ce  gand ,  qu’il  a  ramaffé ,  &  qu’il  baife  par  un 
«excès  de  tendreffe:  Rofaure  lui  en  fait  des 
«  reproches ,  mais  Alphônfe  fait  paroître  un  fi 
»  grand  embarras ,  que  Rofaure  ne  doute  nul- 
»  lement  que  Déjanire  ne  foit  toujours  aimée. 
«D’un  autre  côté  Ferdinand  n’eft  pas  moins 
»  jaloux  ,  fut  ce  qu’on  lui  a  dit  que  le  Roi  aime 
«  toujours  Déjanire ,  quoiqu’elle  ait  promis  à 
«  Ferdinand  de  l’époufer.  Cependant  Alphônfe 
»  ne  ceffe  de  pourfuivre  Déjanire  ,  ôc  exige 
»  d’elle  un  rendez  vous  dans  le  jardin  du  Palais , 
«pendant  la  nuit  ;  le  Roi  lui  promet  même, 

«  pour  la  raffiner ,  qu’il  en  fera  fermer  les  por- 
«  tes ,  afin  que  Ferdinand  n’en  puiffe  pas  fortir. 

1  «  Déjanire  fe  rend  dans  le  jardin ,  plutôt  pour 
*»  reprocher  à  Alphônfe  fa  perfidie ,  que  pour 
«  répondre  à  fa  paflion.  Le  Roi  eft  au  défefpoir 
«  de  voir  la  confiance  ôc  la  fermeté  de  Déjanire , 
«  la  menace  de  toute  forte  de  violence  :  Déjà* 
t  « nire  feignant  d’aller  dire  un  mot  à  fa  fuivante , 

■  «  revient  &  apporte  une  épée ,  ôc  juré  à  Alphon- 
»  fe  qu’elle  va  fe  donner  la  mort  s’il  ne  fe  retire , 
«  Alphônfe  défefpéré  d’une  fembla^Ie  réfolu* 
«  tion  ,  prend  le  parti  de  fe  retirer ,  cependant 
«  il  ne  perd  pas  l’efpérance  de  la  fléchir  ôc  de 
«  contenter  fa  paflion  ;  il  lui  fait  dire  une-fe- 
«  coude  fois  de  fe  rendre  au  Jardin  du  Palais , 
«  qu’il  a  des  chofes  de  la  dernière  conféquence 
»  à  lui  communiquer ,  &  que  e’cfl  la  dernière 
«  grâce  qu’il  lui  demandera..  Déjanire  fait  dire 
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«  au  Roi  qu’elle  fe  rendra  au  rendez  vous  qu’il 
«  fouhaite ,  &  va  en  meme  temps  faire  confi¬ 
se  dence  à  la  future  Reine  de  tout  ce  qui  fe 
«  pafle ,  &  lui  dit  qu’il  ne  tiendra  qu’à  elle  de  fe 
«  trouver  à  ce  rendez  vous.  Arlequin  ,  d’un 
«  autre  côté ,  ayant  fçu  que  le  Roi  devoit  venir 
«  trouver  Déjanire  dans  le  Jardin ,  court  en  ] 
«avertir  Ferdinand  fon  Maître ,  qui  eft enfer- 
«  mé  dans  le  Château  ;  il  va  fous  les  fenêtres  j 
«  de  l’appartement  où  il  eft  ,  &  l’inftruit  de  ce  i 
«  qui  fe  pafle.  Ferdinand  tranfporté  de  colere  » 

9»  trouve  le  moyen  de  defcendre  par  la  fenêtre, 

«  &  vient  au  Jardin ,  où  il  arrive  dans  le  même 
»>  temps  que  la  Reine  &  Déjanire  s’y  étoient 
«  rendues.  Déjanire  qui  entend  marcher  dans 
i>  l’oblcuritê  ,  demande  fi  ce  n’eft  pas  le  Roi. 

«  Ferdinand  ne  doute  plus  de  l’infidélité  de 
«  Déjanire.  Celle  ci  fait  un  fort  bon  accueil  à  j 
«  Ferdinand  ,  qu’elle  prend  pour  le  Roi ,  &  lui 
«  offre  de  s’en  aller  dans  fon  appartement.  Fer- 
u  dinand  ne  demande  pas  mieux  pour  convain- 
»  cre  fa  femme  d’infidélité ,  mais  la  Reine  qui  ! 
9>  croit  que  c’eft  au  Roi  à  qui  elle  parle ,  prend  i 
«  la  place  de  Déjanire ,  &  s’en  va  avec  Ferdi- 
99  nand.  Un  moment  après  le  Roi  arrive,  qui 
99  trouve  Déjanire  dans  le  Jardin.  Celle  ci  l’em- 
99  mène  dans  fon  appartement ,  cependant  Fer-  j 
«  dinand  qui  croit  être  avec  Déjanire  ,  lui  fait 
9>  de  vifs  reproches  fur  fa  perfidie  ,  mais  il  eft 
«bien  étonné  quand  on  apporte  de  la  lumière  , 
«  de  voir  que  c*eft  la  Reine.  On  accourt  au  ; 
«  bruit ,  &  fur-tout  D.  Carlos  qui  voir  Ferdi- 
«  nand  l’épée  à  la  main,  menaçant  la  Reine. 

«  Le  Roi  &  Déjanire  accourent  pareillement 
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m  au  bruit ,  &  ne  font  pas  moins  furpris.  Enfin 
«  D.  Carlos  prononce  que  le  deflin  s’oppofe 
«  apparemment  au  mariage  de  Ferdinand  avec 
«Déjanire,  &  à  celui  du  Roi  avec  Rofaure, 

»  qu’il  trouve  à  propos ,  pour  contenter  tout 
»  le  monde ,  que  le  Roi  époufe  Déjanire ,  puif- 
»  qu’il  l’a  aimée  toute  la  vie ,  &  que  quoiqu’on 
»  fafle ,  on  ne  f^auroit  les  féparer.  Ferdinand 
»  qui  avoir  aime  autrefois  Rofaure  ,  l’époufej 
»  le  Roi  lui  promet  de  le  combler  de  bienfaits 
»  &  d’honneur  ,  ainfi  Rofaure  fur  le  point  dç 
«devenir  Reine,  devient  la  fujette  de  Déjà» 

»»  nire. 

»  Les  Comédiens  Italiens  ont  apparemment 
»  fupprimé  les  circonftances  qui  ont  du  rap- 
«  port  au  titre  de  la  pièce  qui  eft  La  forz.a  del 
»>  fato  o  i  matrimonii  del  morti.  Car  on  dit  que 
«  dans  la  pièce  originale  ,  le  Roi ,  Ferdinand , 

«  Déjanire  &  Rofaure,  fe  tuent  fur  le  Théâtre, 
i  «&c  ».  Extrait  Manuscrit  communiqité  & 
copié  mol  à  mot. 

Force  (  la  )  du  Naturel  ,  Canevas  Italien 
en  trois  aétes  ,  par  M.  Freret  ,  repréfentç 
pour  la  première  fois  le  Lundi  n  Oétobre 
>717.  Sans  Extrait. 

Cette  pièce  efl  tirée  d’une  Comédie  Efpa- 
gnoie  d’Auguftin  Moreto. 

Force  (  la  )  du  Naturel  ,  Comédie  en 
cinq  aéles  &  en  vers,  de ’M.  Defionches , Paris , 
Frault  pere ,  &  repréfentée  le  Mercredi  1 1  Fé¬ 
vrier  17 jo.  fuivie  de  la  Sérénade.  Hifi.  du 
1b.  Fr.  année  17JO, 

Force  (  la  )  du  Sang  ,  Tragi-Comédie  d’A- 
texanfhe  Hardy ,  repréientçe  au  Théâtre  ds 
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l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1612,  imp.  tome  IV', 
des  Œuvres  de  Hardy  ,  Paris  >  Quefnel ,  162J. 
J-J du  Th.  Fr.  année  1612. 

Forcf/(  la  )  du  Sang  et  de  l’Amitié  , 
Canevas  Iralien  en  trois  aétes ,  repréfcnté  pour 
la  première  fois  le  Samedi  18  Juin  1740.  Sans 
Extrait. 

Mario ,  jeune  débauché  a  époufé  fecrette- 
ment  Flaminia.  Pantalon ,  pere  de  Mario  ,  igno¬ 
re  ce  mariage  3  &  mécontent  de  la  conduite  de 
fon  fils ,  il  Fa  abandonné  à  fa  mauvaife  con¬ 
duite.  Scapin  >  valet  de  Lélio  ,  pour  réunir  le 
pere  &  le  fils ,  trouve  le  moyen  de  faire  con- 
noître  Flaminia  à  Pantalon  ;  ce  dernier  en  de¬ 
vient  amoureux.  Elle  fe  dit  veuve  d’un  Capi¬ 
taine  de  Vaiffeau,  qui  lui  a  laide  un  fils  âgé 
de  fept  à  huit  ans.  Cet  amour  produit  la  récon¬ 
ciliation  du  pere  &  du  fils ,  8c  l’approbation 
du  mariage  de  Mario  avec  Flaminia.  Note  eom - 
muniquée . 

FORESTIER  >  Bafletaille,  Aéleur  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  du  temps  de  M, 
Lully ,  jufques  vers  l’an  1682.  ou  1683.  , 

FOREST ,  { la  )  Baffetaille ?  Aétcur  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  ,  vers  l’an  1680, 
M.  Lully  voulant  £e  donner  la  peine  de  le  for¬ 
mer,  compofa  pour  lui  le  rôle  de  Ziliant  dans 
îa  Tragédie  de  Roland,  en  1685.  8c  celui  de 
Polyphême  dans  la  Paftorale  d ’Acis  &  Galathée. 
Malgré  les  foins  de  M..  Lully  ,3c  les  leçons  qu’il 
lui  donnoit ,  La  Foreft  demeura ,  (  dit-on)  tou¬ 
jours  ruftre  &  mal  façonné,  &  après  cinq  ou  fix 
ans  de  patience  5  on  fut  obligé  de  le  congédier. 

Forest  (  la  )  de  Dodone  ,  Pièce  en  un  ade  9 

en 
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en  profe  ,  mêlée  de  quelques  vaudevilles ,  avec 
un  cliver  rifle  ment  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  8c 
d’Orne  val ,  Mufique  de  M.  Aubert ,  repréfen- 
tée  par  la  Troupe  de  Francifque,  au  mois  de 
Février  1721.  Simon  Molin,  frere  de  Francif- 
que  y  joua  le  rôle  d’Arlequin. 

L'idée  de  cette  pièce  elt  très-jolie  ,  8c  traitée 
avec  aiïez  de  finefie.  Quoique  l’intrigue  ne  foie 
pretque  rien  ,  elle  fuffit  pour  conduire  au  dé¬ 
nouement.  Elle  eft  imprimée  tome  IV.  du 
Théâtre  de  la  Foire,  Paris,  Ganeau  ,  1724. 

FORGES  ,  (  J.  de  la  )  Auteur  Dramatique 
François ,  a  compofé  : 

La  Joueuse  ourÉE  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
8c  en  vers  ,  1664.  Hfloire  du  Théâtre  Franç. 
année  1664. 

Forges  ,  (  N.  des)  Auteur  Dramatique  Fran¬ 
çois  ,  aujourd’hui  vivant ,  a  compofé  : 

Le  Rival  Secrétaire  ,  Comédie  en  un 
acte  8c  en  vers ,  1737.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1737* 

Forges,  (  Des  )  Comédien  François,  débuta 
le  Mercredi  11  Oétobre  1741.  par  le  rôle  du 
Comte  d’EJfex ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom , 
&  celui  du  Marquis  de  Polinville ,  dans  la  Co¬ 
médie  du  François  à  Londres  ,  il  n’a  point  été 
reçu.  Aujourd’hui  vivant ,  Comédien  dans  une 
Troupe  de  Province.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1741. 

Forges  (  les  )  de  Vulcain  ,  feu  d’Artifice 
exécuté  fur  le  Théâtre  Italien,  le  Dimanche  ij 
Janvier  1710. 

FOSSE ,  (  Antoine  de  la  )  Sieur  é’Aubigny , 
né  à  Paris  vers  l’an  1653.  fut  Secrétaire  de  M.  le 
Tome  II.  D  d 
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Marquis  de  Créqui ,  &  enfuite  de  M.  le  Duc 
d’Aumont ,  qui  lui  donna  l’emploi  de  Sécrerai- 
re  général  du  pays  de  Boulonnois ,  mort  à  Paris 
le  i  Novembre  1708.  âgé  de  5;  ans,  a  com~ 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Polyxene  ,  Tragédie,  1696, 

Manlius  Capitolinus ,  Tragédie»  1698. 

Thésée  ,  Tragédie ,  1700. 

Corésus  et  Callirhoé  ,  Tragédie,  1703. 

Les  Œuvres  Dramatiques  de  M.  De  la  FolTc 
font  imprimées  en  un  volume  in- 1 2.  Paris ,  par 
la  Compagnie  des  Libraires,  iljt.  dit  Th.  Fr. 
année  1698. 

Fosse  ,  (la)  Auteur  vivant  ,  a  donné  au 
Théâtre  Italien  : 

L’Ecole  de  la  Raison  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  adte  ,  1739. 

FOSSÉ  (  le  )  DU  SCRUPULE ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  aéte,  avec  un  Prologue  ,  un  épi¬ 
logue  &  un  divenifiement ,  par  M.  Panard  , 
non  imp.  repréfenté  le  Samedi  16  Juillet  1738. 
fuivi  des  kivaux  de  Village  ,  Ballet  Panto¬ 
mime. 

Prologue. 


Valere  défefpéré  de  ce  que  Géronte  ,  Tuteur 
d’une  belle  qu’il  aime ,  la  lui  refufe  à  caufe  qu'il 
eft  fans  bien  5  implore  le  fccours  de  l’Amour. 
Ce  Dieu  paroît ,  &  confeille  à  Valere  d’aller 
trouver  la  Fortune  ,  à  qui  Minerve,  par  ordre 
des  Dieux ,  doit  ôter  le  bandeau ,  qui  l’empêche 
de  voir  ceux  à  qui  elle  diffribue  Tes  faveurs.  Le 
Befoin  perfonnifîé ,  &  vêtu  d’un  habit  dégue¬ 
nillé  ,  vient  offrir  fon  fecours  à  Valere  &  à 
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Fronrin  Ton  valet.  Il  vame'fon  pouvoir ,  àc  le 
dit  hardiment  l  ame  de  l’Univers. 

A  i  R .  v  Le  Seigneur  Turc  a  rai  fin»  ) 

CVft  par  moi  qu’un  un  v  lier 
Dont  i’adreile  éclaté  , 

Fit  ce  morceau  fmgulier 

D’où  fort  un  fon  qui  nous  flatte  , 

Tout  Paris  en  elt  charmé  , 

Dans  l’affiche  il  eit  nommé 
Le  Fluteur  automate. 

Le  FoJje  du  Scrupule. 

La  Cupidité  artend  fur  les  bords  du  FofTé  dn 
Scrupule  tour  les  mortels ,  pour  les  exciter  a  le 
fauter.  Valere  &  fon  valet  conduits  par  le  Be- 
foin  ,  fe  préfentent  les  premiers.  La  Cupidité 
dit  à  Valere  que  pour  arriver  au  1  alais  de  la 
Fortune  ,  il  ne  s’agit  que  de  fauter  le  petit  feffé 
qu’il  voir.  Elleajoûte,  que  pour  être  plus  léger* 
il  faut  qu’il  fe  défaffe  de  fes  vertus.  Cette  pro- 
pofition  allarme  Valere,  il  écoute  le  Scrupule, 
qui  lui  repréfente  qu’en  iuivant  les  confeils  de 
la  Cupidité  ,  il  immole  fon  honneur,  &  fe  rend 
méprifable  aux  yeux  de  fa  Maîtreffe,  Valere  lui 
demande  s’il  n’y  a  point  d'autre  voie  pour  par¬ 
venir  à  la  fortune  :  le  Scrupule  lui  enfeigne  un 
chemin  étroit ,  un  peu  difficile  à  la  vérité  ;  quel 
qu’il  foit ,  Valere  fe  détermine  à  n’en  prendre 
point  d’autre  ,  &  part  avec  Frontin ,  qui  a  bien 
de  la  peine  à  fuivrece  parti.  Arrivent  Lucas  8c 
fa  femme.  Cette  derniere  plait  au  Seigneur  de 
fon  village ,  elle  voudroit  écouter  les  remon¬ 
trances  de  Scrupule ,  mais  fon  mari  excité  par  la 
Cupidité  ,  l’oblige  à  faire  le  faut.  Le  Chevalier 
de  Crédillac,  Gafcon ,  ne  fait  pas  tant  de  façons. 
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LA  CUPIDITÉ,  Air.  {Du  nouveau  monde.) 
Croyez-vous  pouvoir  le  franchir  ? 

CRÉDILLAC. 

Quand  il  s’agit  de  m’enrichir  , 

Foflez  pour  moi  font  bagatelles  : 

S’il  le  falloit  ,  je  parierois 
De  fauter  le  Pas  de  Calais , 

Ou  le  Détroit  des  Dardanelles, 

Le  Scrupule  ne  daigne  pas  s’oppofer  à  Ton 
pafiage.  Un  Huiffier  s’avance  avec  fes  quatre 
fils ,  dont  le  premier  efi  Greffier  ,  le  fécond 
Procureur ,  le  fuivant  Avocat ,  &  le  dernier 
Notaire. 

LA  CUPIDITÉ.  Air.  (  Desfraifes,  ) 

Quel  eft  l’homme  que  je  vois, 

L’  H  U  I  S  S  I  E  R. 

Ce  n’eft  point  un  maroufle. 

Je  tiens  des  Héros. 

LA  CUPIDITÉ, 

En  quoi  > 

L*  H  U  I  S  S  I  E  R. 

Ils  font  des  Exploits  ,  &  moi  , 

J’en  foufle  ,  j’en  foufle  ,  j’en  foufle.1 

Comme  l’Huiffier  a  déjà  fauté  le  fofïe ,  il  ne 
vient  que  prier  la  Cupidité  de  vouloir  bien  inf- 
pirer  à  fes  fils  une  pareille  hardiefle ,  &  leur 
apprendre  les  fecrets  de  s’enrichir  promptement 
dans  leur  profeffion. 

LA  CUPIDITÉ  au  Notaire . 

Air.  (  De  tous  les  Capucins  du  monde,  ) 

Pour  faire  une  prompte  fortune  , 

Rognez  fur  la  bourfe  commune  ; 

Il  faudra  cacher  pour  celà  , 

Les  deux  tiers  de  vos  inventaires. 
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LE  NOTAIRE. 

O  ciel  !  que  me  dites  vous-là  ? 

LA  CUPIDITÉ. 

Le  protocole  des  Notaires. 

La  Cupidité  après  avoir  donné  Tes  inftruc- 
tions  aux  trois  autres  fils  de  l’Huiffier ,  ajoute  , 

Air.  (  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d’ Octobre,  ) 

Que  chacun  de  vous  s’enrichifïè , 

Et  confacrez-vou s  tous  entiers 
Au  foin  d’étouffer  la  juftice  , 

Sous  un  tas  affreux  de  papiers, 

L’Avocat  y  le  Greffier  &  le  Procureur  fran- 
chiflent  le  pas;  le  Notaire  change  de  fentiment, 
&  fe  laide  arrêter  par  le  Scrupule.  L’Huiffier 
&  la  Cupidité  l’accablent  de  malédictions. 

L’  H  U  ISSIER.  Air.  (  Voyelles  anciennes .  ) 

I  Je  t’abandonne  à  ton  malheur  , 

Sans  retour  je  te  deshérite, 

LA  CUPIDITÉ  au  Notaire • 

JEft-ce  ainfi  que  de  fon  bon  cœur  , 

Un  fils  qu’il  a  formé  profite  ? 

Jamais  votre  fociété  , 

N’eut  une  peur  fi  ridicule  , 

Et  vous  êtes  ,  en  vérité  , 

Le  premier  du  corps  qui  recule. 

Aux  quatre  fils  de  l’Huiffier ,  fuccédent  qua¬ 
tre  fœurs  qui  prient  la  Cupidité  de  les  aider  à 
faire  fortune.  Elle  leur  confeille  de  fe  mettre  à 
l’Opéra  ,  &  fur  tout  de  s’attacher  à  la  danfe.  La 
peinture  fiateufe  qu’elle  leur  fait  les  charme  , 
mais  le  Scrupule  les  retient  ;  la  Cupidité  voyant 
que  fes  difcours  ne  font  pas  alTez  puiflans  pour 
déterminer  ces  filles ,  appelle  Brillantine  ,  qui 
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a  déjà  fanré  le  foiïe  3  &  qui  veut  bien  le  faite 
une  fécondé  fois  ,  pour  donner  l’exemple  : 

F  R  O  S  I N  E  b.  fœur. 

Allons ,  m'y  voilà  réfolue. 

LE  SCRUPULE. 

Arrêtez. 

FROSINE  fautant. 

Laiffèz-moî. 

LE  SCRUPULE  à  Manon  Ile.fotur.  Am.  {Charivari?) 
Sur  vops  anraî-je  ,  ma  ciicre  , 

Pins  de  crédit  > 

De  mes  foms  voudrez-vous  faire  , 

Votre  profit  : 

Me  donnerez-vous  votre  cœur  ? 

MARTON* 

Comme  ma  fœur. 

AGATHE  IIIe.  fiur  fautant, 

Comme  ma  fœur. 

•  F  A  N  C  H  O  N  IVe.  fœur  fautant» 

Comme  ma  fœur. 

Dans  îa  dernière  fcéne ,  un  SuüTe  qui  vient 
d’hériter  d  une  fomme  confidérable ,  qu’il  veut 
employer  à  tenir  cabaret ,  demande  à  îa  Cupi¬ 
dité  les  moyens  de  s’enrichir.  A  chaque  confeii 
que  celle  ci  lui  donne ,  le  Suiffe  répond  tou¬ 
jours  !  y  a  !  En  un  mot ,  dit  la  Cupidité  » 

1  A  CUPIDITÉ.  Air.  (  Vivons  comme  U  voifin  vit »  J 
Il  faudra  faire  ce  qu’on  fait  , 

A  Chaillot ,  à  Vincennes  , 

Boulogne  ,  Pa.fly  ,  Saint  Bonnet  , 

Auteuil ,  Saint  Cloud  ,  Surenes. 

Le  Suiffe  femble  héfiter  jufqu’au  moment  que 
la  Cupidité  lui  fait  voir  dans  léloig'nen*ent  une 
troupe  de  Buveurs  qui  fe  réjouiffent  ,  Tenez , 
regardez ,  dit- elle. 


JL  K  SUISSE.  Air.  (  Vaudeville  du  fleuve  d'Oubli.  ) 

Chatni  ,  comme  ils  s’eii  donnent  * 

Comme  ils  avaient  dru  f 

V  ,  U  5  U  ,  ti  i  r 

Mes  craintes  m’abandonnent  j 

Me  poilà  réiblu  * 

V  ,  u  9  u  i  tt  f 
Je  m’en  fais* 

LE  scnupvik  voulant  l'arrêter. 

Daignez  m’en  croire  f 

Demeurez  un  inftant» 

L  E  SUISSE  fautant  U  foffè. 

On  m'attend  , 

Je  vais  poire  , 

Je  vais  poi . re. 

La  Cupidité  dit.  qu’il  eft  temps  de  terminer 
pour  ce  jour ,  &  qu’elle  va  donner  ordre  à  la 
JFcte  qu’on  prépare  à  la  Fortune. 

Épilogue. 

Minerve  par  ordre  de  Jupiter ,  ôte  à  la  For¬ 
tune  le  bandeau  qui  lui  couvrait  les  yeux. 
Elle  lui  demande  la  grâce  de  s’unir  avec  elle 
pour  répandre  fes  bienfaits  avec  difeernement , 
ôi  furtout  à  Valere  ,  qui  a  refufé  généreufe- 
ment  de  fauter  le  FoiTé  du  Scrupule.  Minerve 
apoflrophe  auffi  la  Fortune  fur  les  bévues  qu’el¬ 
le  a  faites ,  &  s’offre  de  l’en  convaincre ,  &  de 
lui  faire  voir  que  tous  fes  favoris  font  des  in¬ 
grats.  La  Fortune  fe  retire  pour  aller  fe  dégui- 
fer.  Suit  un  divertiffemenr  &  un  vaudeville, 
dont  voici  deux  couplets  : 
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Vous  dont  les  fouhaits 
Sont  d’avoir  accès  , 

Chez  nos  Iris  &  nos  Chimenes  , 
Si  vous  paroiflez 
Graves  &  pofés  , 

Vous  perdez  vos  peines. 
Chapeau  fur  le  front  , 

L’œil  vif  &  prompt , 

Faites  à  l’épaule  , 

Jouer  fon  rôle  , 

Une  main  ici ,  l’autre  là  * 
Votre  affaire  fe  fera. 


Aux  fociétés  , 

Que  vous  fréquentez  , 

Vous  dont  le  projet  eft  de  plaire  > 

Si  votre  jargon  , 

K’eft  pas  de  leur  ton  , 

Vous  n’y  tiendrez  guère. 

Parlez  aux  mamans  , 

De  leurs  enfans  , 

D’amour  aux  fillettes  , 

D’or  aux  foubrettes  , 

Et  de  Fleurus  au  grand  papa  , 

Votre  affaire  fe  fera. 

Minerve  &  la  Fortune  déguifées  écartent  les 
Auteurs  du  divertiflement,  pour  faire  place  aux 
Mignons  de  la  Fortune  que  Chriféïs  amène. 
Chriféïs  rend  compte  de  fa  commiffion ,  8c 
dit  à  la  Fortune,  que  la  plupart  de  ceux  qu'elle 
a  été  inviter  de  fa  part  fe  font  moqués  d'elle ,  8c 
ont  ajouté  injurieufement  qu’ils  n'ont  plus  be- 
foin  de  fon  fecours.  Quelques  uns  même  s'a- 
dreffant  à  la  Fortune  ,  lui  difent  cavalièrement 
qu’ils  ne  lui  ont  aucune  obligation ,  &  qu’ils 
ne  doivent  les  biens  &  les  honneurs  dont  ils 
jouifient  qu’à  leur  propre  mérite ,  &  à  leur  ca¬ 
pacité.  La  Fortune  indignée  fe  découvre  ,  8c 
plonge  ces  ingrats  dans  l'état  de  baffeffe  d’oà 
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elle  les  a  tiré.  Valere  reçoit  un  tréfor  pour 
récompenfe  de  fa  probité  ,  &  Frontin  vient  lui 
annoncer  que  Géronte  par  un  changement  fu- 
bit  ,  confent  à  fon  mariage  avec  fa  pupille  : 
Valere  fort  avec  fon  valet  pour  terminer  cette 
affaire ,  &  les  Déeffes  en  quittant  la  fcéne  » 
promettent  de  ne  fe  féparer  jamais.  Extrait 
Manufcrit.  Voyez  Saut  (le)  du  FoJJ'é. 

FOU  (le)  RAISONNABLE,  Comédie  en 
un  aéte  éc  en  vers ,  de  M.  R.  PoiJfjn  ,  repréfen- 
tée  fur  lé  Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  en 
1664.  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  R.  Poiffon. 
Cette  pièce  eft  auffi  intitulée  le  Fou  de  (Jjialitéy 
&  c’eft  fous  ce  titre  qu’on  l’a  joué  au  Théâtre. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1664. 

FOURBE  ,  (  le)  Comédie  en  trois  a  des  & 
en  profe,  de  M.  Le  Noble  ,  non  imprimée , 
repréfentée  le  Samedi  14  Février  1 69  3 .  fuivie 
du  Médecin  malgré  lui .  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1695. 

Fourbe  (le)  puni.  Voyez  Faitjfe (la) Suivante. 

Fourbe  ( le  )  sincere  ,  Pièce  en  deux  actes , 
précédée  d’un  Prologue  intitulé  :  Jupiter  fris 
en  flagrant  délit ,  par  le  Sieur  Des  Granges  % 
repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  1718.  au  Jeu 
du  Chevalier  Pellegrin. 

Pierrot  Marchand  d’EfcIaves,  en  pofféde  une 
dont  le  Doéteur  &  Octave  fon  fils  font  amou¬ 
reux.  Oétave  engage  Scaramouche  à  le  fervir 
en  cette  occation  :  Scaramouche  le  lui  promet , 
mais  comme  il  fe  doit  au  fervice  du  Doéteur, 
dont  il  eft  le  valet ,  il  avertit  fidèlement  ce  der¬ 
nier  de  tous  les  tours  qu’on  va  lui  jouer  ,  & 
qu*il  exécute  effectivement.  Tout  ce  jeu  eft 
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terminé  par  la  reconnoiffance  de  l’Efcîave  ,  quî 
fe  trouve  être  une  fille  cfe  naiffance.  Le  Dotleur 
devient  raifonnable,  &  la  cède  à  fonfils,  qui 
répoufe.  Extrait  Manuscrit . 

FOURBERIES  (  les  )  D’ARLEQUIN ,  Piè¬ 
ce  en  un  aéte  ,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  non 
imprimée >repréfentée  le  Mardi  3  Février  1722, 
fuivic  d ’OurJon  8c  Valentin  5  par  la  Troupe  de 
Francifque.  Cette  pièce  n’étoit  qu’un  tiflii  de 
fcénes  de  l’ancien  Théâtre  Italien  5  raffemblées 
à  la  hâte  pour  cette  Troupe  ,  à  qui  l’on  avoit 
îefufé  le  privilège  de  l’Opéra  Comique. 

Fourberies  (  les)  de  Scapin  ,  Comédie  en 
trois  aétes  &  en  profe,  de  M.  Moliere ,  imp* 
dans  fes  Œuvres  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal,  le  Dimanche  24  Mai  1671*  v 
Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre.  Hift .  du  Th. 
Fr,  année  1671. 

FOUX  (  les  )  DIVERTISSANS ,  Comédie 
en  trois  aètes  &  en  vers ,  avec  trois  divertifïe- 
mens ,  de  M.  R.  PoiJJon ,  repréfentée  le  Jeudi 
14  Novembre  i<58o.  in- 12.  Paris,  1681.  8c 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1680. 

Foux  ,  (  les  Illuflres  )  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  vers,  de  M.  Beys ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  FHôtel  de  Bourgogne  en  i6f  2.  Paris,  de 
Varennes,  1653.  in-40.  Hift .  du  Th.  Fr.  année 

l6j2. 

FRAGMENS  (  les)  DÉ  MOLIERE  ,  Co¬ 
médie  en  deux  aéies  &  en  profe,  de  M.  Champ~ 
méfié ,  imp«  dans  fes  Œuvres  ,  repréfentée  lp 
Samedi  6  Mai  1684.  précédée  de  Bellérophon • 
JTftoire  du  Théâtre  François  3  année  1684» 
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Fragmens  (les)  de  M.  Lülly  ,  Ballet  , 
paroles  de  différens  Auteurs,  Mufiquc  de  M. 
Lully ,  mis  au  Théâtre  par  Meilleurs  Dunchet 
&  Campra  ,  &  repréfenté  par-  Y  Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  10  Septembre  1702. 
in-40.  Paris ,  Ballard ,  &  tome  VII.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 


Prologue ,  tiré  des  Fêtes  de  /'Amour  &  de  Bacchus, 

Polymnie,  Mlle  Maupin. 

Euterpe.  Mlle  Defmatins. 

M èlpomene,  Mlle  Dupeyré. 

Ballet, 

Guerriers,  Les  Sieurs  Dumoulin  C. 

Du  Mi'rail  ,  Boutteville  ,  Dangeville  L. 
Bergères,  Miles  Dangeville  , 

Fréville  ,  Defmatins  &  La  Ferriere, 


I,  E  ntre’£.  LA  FETE  MARINE ,  tirée  du 
Bourgeois  Gentilhomme  ,  &  des  Jeux  Pythiens, 

Deux  Matelottes,  Mlles  Clément  & 

Loignon. 

Deux  Matelots .  Les  Sieurs  Chopelet  & 

Hardouin. 

Neptune,  Le  Sieur  Dun, 

Ballet, 

Un  Matelot,  Le  Sieur  Balon. 

Matelottes,  Mlles  Subligny  ,  Rofe 

Fréville  ,  La  Ferriere  &.  Le  Brun» 


II.  Entre’ e.  LES  GUERRIERS ,  tirée 
du  Ballet  des  Amours  déguifés, 

Habitans  du  Palais  Les  Sieurs  Thévenard 
d*  Armide, 

Habitantes, 


Armidc, 


Ballet, 


&  Cochereau. 
Mlles  Lallemand  & 
Bataille. 

Mlle  Defmatins. 


Renaud, 

U  b  aide, 

fonfdcntcs  d3 Armidc, 


Le  Sieur  Blondy, 
Le  Sieur  Dumay» 
Miles  Vi&oire 
Dangeville, 

Dd  y; 
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III.  Entre’ e.  LA  BERGERIE  ,  tirée  du  Ballet 
des  Mufes  ,  de  la  Naijfance  de  V énus  ,  du  Bourgeois  Gen¬ 
tilhomme  ,  de  la  Princetfe  d’Elide ,  &  de  la  Fête  de  Ver- 
failles . 

Philene .  Le  Sieur  Thévenard» 

Lycas .  Le  Sieur  Dun. 

Iris.  Mlle  Maupin. 

Berger  enjoué.  Le  Sieur  Defvoyès. 

Autre .  Le  Sieur  Boutelou, 

Ballet . 


Une  Bergère.  Mlle  Subligny, 

IV.  Entre’ e.  LES  B  O  H  E3  M 1 E  N  S  ,  tirée  du 
Ballet  des  Mufes ,  des  Amours  déguifés ,  &  du  Ballet  d yAlci- 
diane . 

Un  Bohémien.  Le  Sieur  Chopelet. 

Une  Bohémienne .  Mlle  Clément  L, 

Ballet. 

Un  Bifiayen.  Le  Sieur  Ralon. 

Comme  ce  Ballet  fut  goûté ,  l’Académie  le 
continua  l’efpace  de  huit  mois  ,  en  y  fubflâ- 
tuant  fucceffivement  les  Entrées  fuivantes. 


CARISELLL  Divertiflement  Comique. 

Carifelli.  Le  Sieur  Boutelou, 

Vafrina.  Mlle  Maupin. 

Garbini.  Le  Sieur  Hardouin» 

Balle  t. 


Arlequins  &  Arlequines . 


Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  La  Ferriere. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Prevoft. 

LE  TRIOMPHE  DE  V  E'  N  U  S  ,  de  M.  Dan* 


thet  y  Mufique  de  M.  Campra  , 
jüuchejje  de  la  Fer  té. 

Vénus. 

Mars. 

Un  Plaifir. 

Autre  Plaifir . 

B  A  L  l 

Un  Plaifir  „ 

Les  Grâces, 


tiré  de  la  Fete  de  Madame  la 

Mlle  Defmatins, 

Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Boutelou. 

Le  Sieur  Cochereau» 

L  E  T. 

Le  Sieur  Blondi, 
filles  Vi&oirc  ,  Rofë  & 
Dangeville, 


LA 
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SERENADE  VENITIENNE. 

Le  Docteur  Vénitien.  Le  Sieur  Dun. 

Léonore  ,  Efclave  du 

Docteur.  Mlle  Sallé. 

Nérine  ,  petite  vieille.  #Le  Sieur  Boutclou* 
Erafle  ,  amant  de  Léo- 

nor .  Le  Sieur  Thévenard* 

Ballet . 

Vénitiens .  Le  Sieur  Javillier  &  ' 

Mlle  Rofe. 

Cette  Entrée  a  été  remife  au  Théâtre  le  Jeudi 
18  Janvier  1731.  à  la  fuite  du  Carnaval  &  la 
Folie. 

LE  BAL  1NTERRO  MP  U. 

Cléandre .  Le  Sieur  Cochereau. 

Céphife .  Mlle  Lallemand* 

Zerbin  ,  valet  de  Léan- 

dre.  Le  Sieur  Dun* 

Donne  ,  fuivante  de 

Céphife .  Mlle  Vincent* 

Ballet . 

Un  Mafljue.  Le  Sieur  Balon. 

Reprise  des  Fragment  de  AI.  Lully  ,  le 

Mardi  19  Septembre  1708.  in  40.  Ballard. 

Prologue  nouveau.tiré  du  Temple  de  la  Paix » 
1 'Acteurs . 

Climén ft  Mlle  Pouflîn. 

Silvandre,  Le  Sieur  Mantienne» 

Amarillis .  Mlle  Aubert. 

Menalquc .  Le  Sieur  Bufeau.  . 

Liddas.  Le  Sieur  Des  Souches» 

Ballet . 

Bergers  &  Bergères.  Le  Sieur  Blond  y. 

Mlles  Guyot  ,  Prevoft  &  Menés, 

ï,  Int  r  ete.  FESTE  MARINE, 

avec  quelques  changemens. 

Céphife .  Mlle  Aubert. 

Timandre ,  Le  Sieur  Bputelou, 


Neptune .  Le  Sieur  Dnn. 

Nilas.  Le  Sieur  Hardouin* 

Une  Matelotte.  Mlle  Dun. 

Ballet. 

Matelot  &  Matelotte.  Le  Sieur  Balcn. 

Mlle  Prevoft. 

II.  Ent  LA  BERGERIE. 


/ 


Philéne. 

Lie  as. 

Iris. 

Une  Bergère. 


Le  Sieur  Thévenard,» 
Le  Sieur  Dun, 

Mlle  Pouffin, 

Mile  Dun, 


Ballet. 


Une  Bergère.  Mlle  Prevoft. 


III.  En  t  r  Ue.  LES  BOHE*  MI  ENS. 

Un  Bohémien .  Le  Sieur  Cocfaereau* 

Une  Bohémienne.  Mlle  Du  Jardin. 

Ballet. 

Un  Américain.  Le  Sieur  Balon. 

Américain  6*  Amèri -  Le  Sieur  D.  Dumoulin j 

caine.  Mlle  Guyot. 

IV.  En  T  RE’ E.  LE  BAL  INTERROMPU , 

Clèandre .  Le  Sieur  Cochereau, 

Céphife.  Mlle  Heufé. 

Zcrbin.  Le  Sieur  Dun. 

Dorine.  Mlle  Aubert. 

Ballet. 

Deux  Mafques.  L#Sieur  D.  Dumoulia 

&^Mlle  Guyot. 


Fràgmf.ns  ,  (  Nouveaux  )  repréfentés  le 
Jeudi  3  Décembre  17 1 1.  in-40.  Ballard. 

P  R  o  L  O  G  u  E  tiré  du  Triomphe  de  T  Amour  >  d$ 
M.  Qiiinault  ,  Muftque  de  M.  Lully. 

Vénus.  Mlle  Pouflin. 

Un  Américain.  Le  Sieur  Dun, 

Ballet. 

Les  Grâces ,  Mlles  Le  Maire  * 

Haran  &  Ifecq, 

Américain,  JLe  Sieur  D»  Dumoulin» 
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IEntr  e’e.  PASTORALE du  Ballet 

des  Mufes y  de  M.  Danchet ^  Muiique  de  M.  Campra. 

Palemon .  Le  Sieur  Cochereau. 

Areas.  Le  Sieur  Hardouin. 

Silvie »  Madame  Peitel. 

Ballet. 

Bergères.  Mlle  Guyot. 

Mlles  Menés  &  Maugis. 

II.  Entre’ e.  LE  CARNAVAL  ET  LA  FOLIE  7 
pris  du  III.  a  de  de  la  Comédie  Ballet  de  ce  nom  ,  de 

M.  De  la  Motte  ,  Muiique  de  M.  Deflouches . 

La  Folie.  Mlle  Pouilin. 

Le  Carnaval.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Fleuve  Lethê .  Le  Sieur  Hardouin* 

Le  Chef  des  Matelots.  Le  Sieur  Le  Bel. 

Ballet . 

Une  Matelotte.  Mlle  Prévoit. 

III.  Entre’e.  LA  V  E’  N 1T1E  N  N  E.  III.  afte  de  la 
Comédie  Ballet  de  ce  titre  >  de  M.  De  la  Motte  y 

Muiique  de  M.  De  la  Barre. 

Léonore.  Madame  Peitel. 

Octave.  Le  Sieur  Cochereau* 

Ifabelle.  Mlle  Antier. 

Balle  t . 

Mafques  Galants. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Gaudrau. 

Mlles  Chaillou  &  Le  Maire. 

Fragmens  ,  repréfentés  le  Lundi  gras  8  Fer 
Trier  1717.  in-40.  Riboa. 

Prologue.  LA  GROTTE  DE  VERSAILLES  3 
de  M.  Quinault  y  Muiique  de  M.  Lully. 

Silvandre .  Le  Sieur  Le  Mire. 

Coridon .  *  Le  Sieur  Dun  fils. 

Licas.  Le  Sieur  Gueldon* 

Une  Bergère  &  Iris»  Mlle  Antier, 

Ballet . 

Bergers»  Le  Sieur  Pécourt  & 

Mlle  La  Ferriere, 
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ï.  Entre1  e.  SE’RE'NADE  VENITIENNE: 
II.  Entrée  ajoûtée  aux  Fragmens  de  Lully  ,  pair 
M.  Danchet  ,  Mufique  de  M.  Campra. 

Le  Docteur.  Le  Sieur  Dun  perc. 

Léonore,  Mlle  Pouflin. 

Nérine,  Le  Sieur  Murayre. 

Erafle,  Le  Sieur  Hardouin. 

Ballet . 

Mafques .  Le  Sieur  Dumoulin  & 

Mile  Guyot. 

II.  Entrée.  V  AMOUR  ME'DECIN. 
IV.  a  de  du  Ballet  des  Mufles  ,  de  M.  Danchet  , 
Mufique  de  M,  Campra . 

Géronte,  Le  Sieur  Mantienne# 

Erafle .  Le  Sieur  Cochereau* 

Ericine.  Mlle  Antier. 

Dircé.  Mlle  Pafquier, 

Ballet . 

Mariniers  6*  Marinières. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 


III.  Entre*  e.  Z£  Æ.4Z  INTERROMPU 9 
III.  Entrée  ajoûtée  aux  Fragmens  de  Lully ,  par 
M.  Danchet  ,  Mufique  de  M.  Campra. 

Cléante.  Le  Sieur  Cochereau* 

Céphifle.  Mlle  Pouflin. 

Zerhin.  Le  Sieur  Dun  pere, 

Dorine .  Mlle  Antier. 

Ballet . 

Mafques .  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  &  Mlles  Menés  &  IfecqC 
IV.  E  n  t  r  e’  e.  C  A  RI  S  E  L  LT ,  deM.  Lully, 

Carijelli .  Le  Sieur  Murayre. 

Garbini.  Le  Sieur  Hardouin» 

Vaflrina.  Mlle  Antier. 

Ballet . 

Mlle  Prevoft. 

Mafques. 

Les  Sieurs  Pécourt  &  Javillier. 

Mlles  La  Ferriere  &  Haran. 

Fragmens  ,  repréfentés  au  mois  d'Odobre 
j  722.  pendant  l’abfence  de  l’Académie  Royale 
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3e  Mufique ,  par  quelques  fujets  de  la  meme 
Académie. 

La  Cantate  de  DÉmocrite  &  d’HÉRA- 
clite  de  M.  B  a  puf  in  ,  chantée  par  les  Sieurs 
Muraire  &  Dubourg. 

Le  Pourceaugnac  de  M.  Lidly. 

La  Cantate  de  Silene  &  de  Bacchus  ,  de 
M.  Campra ,  chantée  par  le  Sieur  Dubourg. 

'  Le  Professeur  de  Folie  ,  fcéne  du  troifié- 
me  a  été  de  la  Comédie  Ballet  du  Carnaval  &C 
la  Folie  ,  de  M.  Defouches  ,  Mlle  Tulou  y  fit 
le  rôle  de  la  Folie. 

Le  Bal  ,  II*  Entrée  ajoûtée  au  Ballet  des 
Fêtes  Vénitiennes ,  de  M.  Campra,  donnée  à  la 
fuite  des  morceaux  précédais  ,  le  Mardi  3  No¬ 
vembre  1722.  les  rôles  du  Maître  à  chanter  Sc 
du  Maître  à.  danfer  furent  remplis  par  les  Sieurs 
Muraire  &  Ranc. 

Fragmens  ,  reprefentés  le  Lundi  29  Avril 
1726.  Voyez  Ballet  (le  ) fans  titre. 

Fragmens,  (  les  Nouveaux  )  repréfentés  le 
Mardi  19  Juillet  1729  in  40.  Ballard.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Juillet  1729.  p.  1613. 
fuivantes. 

Prologue  des  Amours  de  Mars  &  de  Vénus  , 
de  Meilleurs  Danchet  &  Campra, 

Hébé.  Mile  Julie. 

Une  Suivante  d’Hébi.  Mlle  Petitpas. 

La  Victoire .  Mlle  Antier  cadette , 

Ballet . 

La  Jeunejfe,  Mlle  Sallé. 

!.  Ehtre’e,  LA  FE  S  TE  MAR  I  NE.  J.  Entrée 

ajoûtée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ,  de 
Meilleurs  Danchet  &  Campra. 

Aftolphe ,  Le  Sieur  Durù 


Céphife , 

Mlle  Julie. 

Dorante» 

Le  Sieur  Diittlafl, 

Doris, 

Mlle  Àntier, 

B  A  L  l  E  T» 

Matelots » 

Le  Sieur  D,  Dumoulin, 

Mlle  Camargo, 


%h  Ewt  %t,'t,LA  PASTORALE,  î  Emféê  du 
Ballet  des  Mufes ,  d#  MeÆkufs  Danchet  U  Cambra, 

F  démon*  Le  ÊkatTfibou* 

Area».  Le  fleur  Dtmfltf  i 

$ttvkf  Mile  Etemms, 

B  A  l  l  g  T, 

P afin  (y  PaftourelU» 

Le  Sieur  Maltaire  C,  &  Mlle  Mariette, 


III.  f  *t*  LA  SE'RE’NADE,  ou  Us  JOUEURS; 
II.  Entrée  du  JB  alla  de»  Feu»  Vénitienne»  ,  de  Meflietirs 
panehet  &  Campra  ,  à  la  fin  de  laquelle  les  Auteurs  on% 
«joûtd  une  nouvelle  Cantate , 


Léandre » 
ICabdle. 
Lucile, 
Irene. 

Une  J oueu fie. 


Le  Sieur  CbaiTd, 
Mile  Antier, 
Mlle  Emmnf, 
Mlle  Fetnps, 
Mlle  Arniei* 


B  A  II  ET. 


Pèlerin  &  Pèlerine , 


le  Sieur  laval  U  Mile  Salld# 


FrAGMENS  PB  DIFFÈRE  NS  BaILF.TS  ,  FCpté’ 
fentes  le  Mardi  10  Septembre  1748,  m-40  De 
JLorroel. 

P  ROLOOUE  des  Amour $  de  Mars  &  de  Venus  9 
de  Meneurs  Danchet  &  Campra. 

Hébé.  Mlle  Romainville, 

Une  Suivante  d’Hébè.  Mlle  Jacquet, 

La  Victoire .  Mlle  Metz, 

Ballet . 

Berger  &  Bergere. 


le  Sieur  DevilTe  &  Mlle  Carvillc, 


f.  Entrée.  LES  SOIRE'ES  DE  L’E’IE9. 
III.  Entrée  du  Ballet  des  Fetes  de  L'Eté,  de  M.  l’Abbé 
Pellcgrin  ,  Tous  le  nom  de  Mile  Barbier  ,  Mullque  de  M.  dç 
Monte  clair, 

Argante,  Le  Sieur  Perfon. 

Lijis,  amant  d’Hortenfe.  Le  Sieur  La  Tour, 
Hortenje .  Mlle  Coupée. 

Zerbin,  Le  Sieur  Le  Page* 

Dons  ,  Suivante  d^Hor- 
tenfe ,  -  Mlle  Chevalier# 

B  ALLET, 

Marinier s  &  Marinières .  Mlle  Camargo, 

Le  Sieur  TeifTur ,  Mile  Lyonnois  *  le  Sieur  Leveir; 

II,  Emtu’l  L’ESTIME*  III.  Entrée  du 
Ballet  des  Amours  déguifés  ,  de  M,  Fufelier  , 
Muilque  de  AI,  Bourgeois» 

Ovide»  Le  Sieur  ChalFé, 

Julie ,  fille  d’ Augufie.  Mlle  Fel, 

Albine,  Dame  Romaine,  Mlle  Jacquet. 

Une  Chipriote,  Mlle  Gonârée, 

Un  Indien»  Le  Sie% Poirier*  • 

Un  Scythe,  Le  Sieur  Perfon, 

Ballet, 

Indiens,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Aille  Dalîemand# 

f  fl,  EKUï’t,  PYGM  ALTO  N,  Y.  Entrée  du  BaU 
Ut  du  Triomphe  d*s  Ans  ,  de  Al.  De  la  Motte  ,  retouchée 
par  M.  Balot  de  Sovot  ,Jk  mb  en  Mufique  par  M.  R&* 
mou, 

Pygmaüon.  Le  Sieur  Jélyom* 

Céphife  ,  Amante  de 
Pygmaüon .  M 1  le  Romain  ville* 

L* Amour,  Mlle  Coupée. 

La  Statue  animée .  Mlle  Puvigné  fille. 

Ballet . 

Les  Grâces. 

Mlles  Dallemand  ,  S.  Germain  &  Courcelles,' 

Payfans  grotefijucs. 

Les  Sieurs  Lany  &  Sodi. 

Remife  des  derniers  Fragmens  ci-defltis  ,  le 
Jeudi  z6  Décembre  1748.  dans  l’ordre  fuivant. 
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Le  Prologue  des  Amours  de  Vénus }  com¬ 
me  ci  devant. 

I.  Entrée  ,  Les  Soirées  de  l’Eté ,  de  même. 

IIe  Entrée  ,  Amphion  ,  a été  du  Triomphe 
de  i Harmonie ,  de  M.  Lefranc }  Mufique  de 
M.  Grenet. 

Niobe,  Mlle  Romainville. 

Amphion •  Le  Sieur  Cha/Té. 

Tantale .  Le  Sieur  Le  Page, 

Ballet . 

Une  Sauvage.  Mlle  Dallemand. 

Thébain  &  Thé  haine.  Le  Sieur  Teiffier  & 

Mlle  Lany. 

IIIe  Entrée  ,  Pygmalion ,  Acteurs  comme 
ci  defilis. 

FRAINVILLE  ,  Comédien  François ,  a  dé¬ 
buté  le  Vendredi  19  Novembre  17x7.  par  le 
rôle  d ’Augufle ,  dans  la  Tragédie  de  Cinna ,  & 
ne  fut  point  reçu.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1730. 

FRANC  i  N . le  )  DE  POMPIGNAN , 

premier  Préiident  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Montauban ,  aujourd’hui  vivant  ,  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Didon,  Tragédie,  1734. 

Pour  le  Théâtre  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique. 

Le  Triomphe  de  l’Harmonie  ,  Ballet  en 
trois  aétes  ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de 
M.  Grenet.  1737. 

LÉ  andre  et  Héro  ,  Tragédie  en  cinq  aétes, 
avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  le  Marquis 
de  Br  *  *  *  17/0. 
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Au  Théâtre  Italien . 

Les  Adieux  de  Mars  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers  libres ,  173  f. 

«  FRANCASSANI  ,  fils  de  l’Adteur  qui 
»  jouoit  le  rôle  de  Polichinelle  dans  la  Troupe 
«  Italienne  ,  parut  en  1701.  à  Paris  au  Jeu  de 
«  Selles,  dans  le  rôle  &  Arlequin,  ôc  futtrès- 
«  goûté  du  public.  Il  refta  conftamment  avec 
«  Selles  jufqu’en  1709.  que  ce  dernier  quitta 
«fon  entreprife.  A  l'égard  de  Françaffani,  il 
»  courut  les  Provinces ,  &  ne  revint  à  Paris 
«qu’en  1734.  après  la  mort  de  Dominique, 

«  qu’il  comptoir  remplacer  à  la  Comédie  Ita¬ 
lienne,  mais  comme  il  vouloir  être  afluré 
«  d’une  demie-part ,  avant  de  débuter  fur  cc 
«  Théâtre ,  &  que  les  Comédiens  Italiens  ne 
«  jugèrent  pas  à  propos  de  s’engager  avec  un 
«  Aéfceur ,  qui  pouvoit  ne  pas  être  goûté  du 
«  public  ,  ils  lui  offrirent  des  appointemens 
«  pendant  fon  début.  Francaflani ,  trop  fie);  pour 
«  fe  foumettre  à  un  effai ,  repartit ,  &  depuis  il 
«  n’a  point  paru  dans  Paris.  J’ignore  s’il  eft  en- 
«  core  vivant  «.  Mémoires  fur  les  Speélacles  de 
la  Foire  ,  tome  I.  p .  zj  &  16. 

FRANCE  ,  (  la  )  Comédien  François  de  la 
Troupe  du  Marais,  paffa  en  1634.  dans  celle 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne.^  Hift.  du  Th.  Franç . 
année  1634. 

France  ,  (  la  )  c'eft  le  titre  de  la  IIe  Entrée 
du  Ballet  de  V Europe  Galante ,  en  comptant 
pour  première  celle  qui  forme  le  Prologue. 
Voyez  Europe  (  l’  )  Galante. 

France  (  la  )  Galante  ,  Opéra  Comique 
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en  trois  a&es  ,  précède  d’un  compliment  en 
proie  ,  de  M.  Boijjy  >  non  imprimé  ,  repréfenté 
le  Jeudi  z8  Juin  1731. 

Cette  pièce  eit  cempoiee  à  Pimiration  de 
r Italie  valante  ,  que  M  Ue  la  JVioitt  avoir 
donné  nouvellement  au  Théâtre  François. 
L'Auteur  a  expliqué  fon  defiein  dans  le  cou¬ 
plet  fuivant ,  qui  terminoit  le  compliment. 


(Air.  Vous  ave{  bien  de  la  bonté .  ) 

Sur  la- fcdne  qui  fuit  par  fois  , 

Les  ordres  de  Thalie  , 

Vous  avez  fouffert  plus  d’un  mois 
La  Galante  Italie. 

Sur  tant  l’on  n'avoit  pas  compté  : 

Si  vous  avez  même  indulgence  , 

Pour  notre  France  , 

Mtfîieurs  ,  en  vérité  , 

Vous  avez  bien  de  la  bonté,  , 

Acte  I.  F  A  RI  S. 

Une  Comreffe  Parifienne  &  coquette ,  pré¬ 
tend,  parle  grand  ufagedu  beau  monde  ,  erre 
en  état  d’en  donner  des  leçons,  non  feulement 
à  de  jeunes  gens  de  Province  ,  mais  aulfi  à  des 
Cavaliers  de  Paris ,  qu'elle  veut  amufer ,  fans 
terminer  avec  aucun  d’eux.  Elle  fe  trouve  enfin 
trompée  par  un  Chevalier  Normand,  qui  a 
l’adrefie  de  lui  faire  ligner  un  Contrat  de  ma¬ 
riage  ,  dans  lequel  efi  inféré  un  dédit  de  cent 
mille  écus.  Les  Rivaux  du  Chevalier  font  , 
M.  Nigaudinet  Champenois  ,  M.  Gro<muid 
financier  5  &  un  Marquis  Gafcon.  Le  Divçr- 
tifiement  efi  terminé  par  un  Vaudeville,  dont 
voici  deux  couplets. 
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le  Mariage  a  quelques  jours  heureux  , 
JLorfque  l’Amour  en  a  l'erré  les  nœuds  , 
On  va  droit  comme  en  Picardie. 
Mais  fou  vent ,  au  bout  de  fix  mois  , 
On  dilpute  à  l’hymen  fes  droits  , 

On  prend  le  ton  de  Normandie, 


Quand  le  public  attentif  à  nos  jeux  , 

Sortoit  fans  bruit  ,  quoique  mécontent  d’eux  > 

On  le  croyoit  de  Picardie, 

Mais  ,  difficile  à  gouverner  , 

Pepuis  qu’il  vient  nous  chicanner, 

Cela  fent  fort  la  Normandie, 

Acte  II.  MONTP  ELLIER, 

Dorante  ,  jeune  Cavalier  de  Paris  ,  nouvel¬ 
lement  arrivé  à  Montpellier,  y  a  fait  connoit 
fance  de  deux  aimables  Languedociennes ,  An¬ 
gélique  &  Julie.  La  vivacité  6c  l’enjouement 
de  ces  Demoifelles ,  les  chanfons  çn  langage  du 
pays ,  qu’elles  débitent  avec  un  certain  air  aga¬ 
çant  ,  tout  cela  lui  fait  croire  qu’il  ne  lui  fera 
pas  difficile  d’en  faire  la  conquête,  Charmé  de 
cette  avanture ,  il  en  fait  part  à  Cléante  fon 
ami ,  qui  depuis  quelque  temps  a  fixé  fon  féjour 
dans  cette  ville.  Sur  ce  portrait  Cléante  rçcon- 
noit  la  première  pour  fa  fœur ,  6c  l’autre  pour 
une  perfonne  très  fage ,  6c  dont  il  fait  la  recher¬ 
che.  Dorante  avoue  qu’il  s’elt  trompé  ,  prie 
Cléante  d’exeufer  fa  méprife ,  6c  de  lui  accor* 
der  la  main  d’Angélique,  Il  l’obtient  fans  peine* 
Cléante  époufe  Julie  ,  6c  la  pièce  finit  par  ces 
deux  mariages.  Le  Vaudeville  du  DivertiiTe- 
ment  n’a  point  de  refrain# 

Le  rôle  d'Angélique,  qui  eft  celui  qui  domine 
dans  la  pièce  *  çtoit  joué  par  Mlle  Le  Grand# 


Acte  III.  STRASBOURG. 

Lucile  aimée  de  Rimberg  Ton  coufin  3  attend 
de  Paris  un  Epoux  qu’on  lui  deldne  3  &  qui 
s’appelle  Damon.  Hortenfe  3  Amante  de  ce  der¬ 
nier  3  voulant  empecher  ce  mariage  3  fe  rend  à 
Strasbourg  3  où  3  fous  l’habit  de  Cavalier  3  &  le 
nom  de  Damon  ,  elle  en  conte  a  toutes  les  Bel¬ 
les.  Lucile  en  devient  éprife  dès  la  première  en¬ 
trevue.  Rimberg  jaloux  aborde  le  faux  Damon, 
&  veut  lui  faire  mettre  1  epée  à  la  main.  Hor¬ 
tenfe  reçoit  ce  compliment  avec  un  air  fi  ferme, 
&  fi  peu  décontenancé  que  le  bon  Allemand 
changeant  de  ton  3  lui  pvopofe  un  autre  genre 
de  combat  3  qui  eft  de  fe  voir  le  foir  meme  le 
verre  à  la  main.*  Dans  le  moment  Lucile  vient 
avertir  le  prétendu  Damon  que  le  Notaire  eft 
arrivé,  &  qu’il  va  dreffer  le  contrat  de  mariage*. 
Cette  nouvelle  jette  Hortenfe  dans  un  embar¬ 
ras  extrême  j  heureufement  le  véritable  Damon 
paroit.  11  eft  fort  furpris  de  voir  Hortenfe  en 
Cavalier.  Elle  lui  fait  de  vifs  reproches  fur  fon 
infidélité  ,  Damon  s’exeufe  de  fon  mieux  3  lui 
demande  pardon  ,  &  enfin  ces  Amansfe  recon¬ 
cilient.  Lucile  qui  eft  préfente  à  cette  fcéne,  fc 
trouve  fort  confufe  3  elle  offre  fa  main  à  Rim¬ 
berg  3  qui  la  reçoit  avec  bien  de  la  fatisfaâion. 
Cet  aéfe  ,  ainfi  que  le  précédent  eft  terminé  par 
un  double  hymenée.  Le  Divertiffement  eft  fans 
vaudeville.  M.  Panard  eft  de  moitié  dans  cet  afte. 

N’oublions  pas  que  Mlle  Le  Grand  jouoit  le 
rôle  d’Hortenfe  3  ôc  qu’elle  le  rempÜfToit  par¬ 
faitement.  Extrait  Manufcrit. 

FRANCIADE ,  (  la  )  Tragédie  en  cinq  a  des 

de 
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de  Jean  Godard,  reprèlentée  en  1594.  fuivi 
des  Déguifés,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers,  Lyon  ,  Landry  ,  1594.  in  8°.  Hijloire  du 
Th.  Fr.  a,  née  1594. 

FRANCION  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers ,  de  M.  Gillet  de  la  TcjJonnerie ,  1642.  Paris, 
Quinet,  in  40.  1642.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1642. 

FRANC  MAÇONNE ,  (  la  )  Feu  d’Artifice 
exécuté  au  Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  1  j 
Janvier  1748. 

FR  ANCŒUR.  (François)  Sur  intendant  de 
la  Mufique  du  Roi ,  aujourd’hui  vivant ,  a  com- 
pofé  en  fociécé  avec  M.  Rebel ,  la  Mufique  des 
Opéra  fuivans. 

Pyrame  et  Thxsbé  ,  Tragédie  en  cinq  ac« 
tes  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  De  la  Ser¬ 
re  , 1716. 

Tarsis  et  Zélie  ,  Tragédie  en  cinq  aétes 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M,  De  la  Serre , 
1728. 

Pastoraee  Héroïque  ,  pour  la  Fête  des 
Ambafiadeurs  d  Efpagne  ,  à  l’occafion  de  la 
Naiffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  paroles 
de  M.  De  la  Serre ,  1730. 

Sc  Anderberg  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  avec 
un  Prologue  ,  paroles  de  M.  De  la  Motte , 
I735' 

Le  Ballet  de  la  Paix  ,  en  trois  aétes, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Roy ,  1738. 

La  Fuite  de  l’Amour  ,  Entrée  ajoutée  au 
Ballet  de  la  Paix ,  paroles  de  M.  Roy ,  1738. 

Nirée  ,  nouvelle  Entrée  ajoûtée  au  Ballet 
de  la  Paix,  paroles  de  M.  Roy ,  1738. 

Tome  11.  £  e 
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Les  Augustales  ,  Divertiflement  en  un 
a<5te ,  paroles  de  M.  Roy ,  1 744. 

Zélindor  ,  Roi  des  Sylphes  ,  Ballet  en 
un  aéte ,  précédé  d’un  Prologue  ,  paroles  de 
M.  de  Moncr'f ,  1745. 

Ismene  ,  Paitorale  en  un  acte ,  paroles  de 
M.  de  Mon  cri f  y  1745. 

Les  Génies  tutélaires  ,  Ballet  en  un  aéte, 
à  l’occafion  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne ,  paroles  de  M.  de  Moncrif , 
1751. 

FRANÇOIS  (le  )  A  LONDRES ,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  profe ,  de  M.  Boi/jy ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  repréfentée  le  Jeudi  3  Juillet  1727. 
précédée  de  la  Tragédie  de  R  en  ci  ope.  H;(t.  du 
Th.  Fr.  année  1727. 

François  (  les  )  au  Sérail,  Pièce  Perfanne 
en  trois  aétes  &  en  vaudevilles ,  par  M.  Caro- 
let ,  non  imp.  repréfentée  le  Samedi  7  Juillet 
1736.  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique. 

Clitandre,  Gentilhomme  François,  apprend 
que  Julie  fa  Maîtreffe,  qui  lui  a  été  enlevée, 
ei't  actuellement  dans  le  Sérail  de  Ruftan,  Prin¬ 
ce  Perfan.  Huffan  ,  Boftangi  du  Prince  ,  & 
François  d’origine  ,  reconnoît  Clitandre  pour 
fon  ancien  ami ,  8c  le  fait  entrer  dans  le  Sérail 
fur  le  pied  d’Eunuque  blanc ,  &  fous  le  faux 
nom  de  Gélis.  Clitandre  a  par  ce  moyen  la  faci¬ 
lité  de  voir  fa  chere  Julie ,  avec  laquelle  il  cher¬ 
che  les  occafions  de  fe  fauver.  Leur  complot  eft 
découvert ,  mais  par  bonheur  Zulema ,  Efclave 
favorite  de  Ruftan ,  mais  difgraciée  depuis  que 
ce  Prince  eft  amoureux  de  Julie ,  Zulema ,  dis- 
je ,  regagne  la  confiance  de  fon  .Amant  ,  8c 
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obtient  le  pardon  de  Clitandre  ,  à  qui  Rultan 
permet  de  repaffer  en  France  avec  Julie. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  pris  du  Roman  de 
V  Heureux  Efclave ,  &  ce  ne  il  point  ici  la  pre¬ 
mière  fois  qu’il  paroit  au  Théâtre.  Ajoutez  à 
cela  qu’elle  eil  écrite  froidement ,  &  qu  elle  eft 
remplie  de  fcénes  inutiles  &  langui  fiant  es.  Mal¬ 
gré  ce  qu’on  vient  d’obferver ,  c’efl  la  meilleure 
pour  le  Ityle  qui  foit  fortie  de  la  plume  de 
l’Auteur. 

Cette  pièce  eft  ornée  de  trois  divertiflè- 
mens  :  Voici  un  couplet  du  premier ,  qui  eft  in¬ 
titulé  Les  Fleurs. 

L’humble  &  modefte  violette 
Cache  fous  l’herbe  fes  appas. 

C’eft  l’image  d’une  Brunette  , 

Qui  plait ,  en  ne  le  croyant  pas. 

Les  femmes  du  Sérail  forment  le  fécond  di« 
vertiflement. 

Couplet  du  Vaudeville . 

Pour  favorifer  Damon  , 

Aux  droits  du  jaloux  Orgon  , 

Life  donxpe  mainte  entorfe. 

L’Epoux  choque  en  commandant 
L’Amant  plait  en  demandant , 

Tout  d’amitié  ,  rien  de  force. 

Le  Mouchoir  eft  le  titre  que  porte  le  diver- 
tiffement  qui  termine  le  3  e  aéte  :  on  en  joint  ici 
un  couplet.  ' 

On  dit  que  le  mariage 
Eft  le  tombeau  de  PAœour  , 

Et  que  maint  Epoux  enrage 
Même  avant  le  fécond  jour. 

J’en  puis  juger  par  la  flamme 
De  mon  mari ,  qui  fait  voir 
Que  ce  n’eft  point  à  fa  femme 
Que  l’on  donne  le  mouchoir# 

Extrait  Manuscrit. 

Ê  e  ij 
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fRÉGONDE ,  ou  U  CHASTE  AMOUR,' 
Tragi-Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers,  d’Ale¬ 
xandre  Hardy  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1621.  imp.  tome  V. 
des  Œuvres  de  ce  Poëte ,  Rouen  ,  Du  Petitval , 
1616 .  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  année 
1621. 

FRERËS  (  les  )  ENNEMIS.  Voyez  Armi- 
mus  ,  de  M.  Scudery. 

Freres  (les)  Ennemis.  Voyez  la  Thébatde 
de  M.  Racne . 

Freres  (  les  )  Gemeaux  ,  ou  les  Menteurs 
qui  ne  mentent  point  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  ,  de  M.  Bourfoult ,  repréfentée 
en  1644.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  imprimée  dans  les  Œuvres  de  M.  Bour - 
fouit,  rédigée  en  trois  aétes  &  en  vers ,  &  im¬ 
primée  en  1 66$.  fous  le  titre  des  Nicandres , 
ou  les  Menteurs  qui  ne  mentent  point .  Hift*. 
du  Th .  Fr .  année  1664. 

Freres  (  les  )  Rivaux.  Voyez  Céline . 

Freres  (  les  véritables  )  Rivaux  ,  Tragi- 
Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Che¬ 
vreau  ,  repréfentée  par  la  Troupe  Royale  en 
1641.  Paris ,  Courbé ,  1 642.  in-40.  Hift.  du  Th . 
Fr anç.  année  1641. 

Freres  (  les  trois  )  Rivaux  ,  Comédie  en 
un  aéte  en  vers ,  de  M.  De  la  Font ,  repréfentée 
le  Vendredi  4  Août  précédée  de  Géta  ,  Paris  > 
Ribou,  in  12.  Hift .  du  Théâtre  Franc,  année 
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FRESNE ,  (  Qüinault  du  )  Voyez  Quïnault. 
FRESN  Y ,  (  Charles  Riviere  du  )  né  à  Paris 
en  1648.  fut  valet  de  Chambre  du  Roi ,  8c 
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Gontrolleur  de  fcs  Jardins  ,  mort  à  Paris  le 
Vendredi  6  Octobre  1724.  âgé  de  76  ans  ,  a 
compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Lf.  Négligent  ,  Comédie  en  trois  ades,  en 
profe,  avec  un  Prologue  ,  1691. 

vSancho  Pansa  ,  Comédie  en  trois  ades  & 
en  profe ,  1694.  non  imp. 

Attendez-moi  sous  l’Orme,  Comédie  en 
un  ade  ,  en  profe  ,  1694. 

Le  Chevalier  joueur,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  profe,  avec  un  Prologue,  1697. 

La  Noce  interrompue  ,  Comédie  en  un 
ade  en  profe,  avec  un  divertiffement ,  1699. 

L’Esprit  de  contradiction  ,  Comédie 
en  un  ade  en  profe ,  1700. 

Le  double  Veuvage  ,  Comédie  en  trois 
ades  &  en  profe  ,  avec  des  divertiffemens , 
1702. 

Le  Faux  honnête  homme  ,  Comédie  en 
trois  ades  &  en  profe ,  1703. 

Le  faux  Instinct  ,  Comédie  entrois  ades 
ôc  en  profe ,  avec  un  divertiffement,  1707. 

Le  Jaloux  honteux  ,  Comédie  en  cinq 
,ades ,  en  profe,  1708. 

L’Amant  masqué  ,  Comédie  en  un  ade, 
en  profe ,  avec  un  divertiffement ,  1 709.  non 
imprimée. 

.  La  Joueuse  ,  Comédie  en  cinq  ades  8c  en 
profe, avec  un  divertiffement,  1709. 

La  Coquette  de  Village  ,  ou  le  Lot 
supposé  ,  Comédie  en  trois  ades  8c  en  vers  , 
I7!J. 

La  réconciliation  Normande,  Comé¬ 
die  en  cinq  ades  &  en  vers ,  1719. 

Ee  iij 
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Le  Dédit,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  , 

1719. 

Le  Mariage  fait  et  rompu  ,  Comédie 
en  trois  ades&  en  vers,  1721. 

Le  Faux  sincère  ,  Comédie  en  cinq  ades 
êc  en  vers ,  Ouvrage  poilhume ,  1731. 

Les  Comédies  de  M.  Du  Frcfny ,  à  l’exception 
de  Sancho  Panfa ,  d’ Attendezj-moi  fous  L’Or¬ 
me  ,  6c  de  l’ Amant  mafqué  ;  font  imprimées 
avec  fes  Œuvres  mêlées ,  Paris ,  Briaffon ,  4  vol. 
in- 12.  1747.  Hifloïre  du  Théâtre  Franc,  année 
,172k 

FRÉVILLE  ,  (  Marie  Buard  ,  femme  de 
Charles  Defcat ,  Sieur  de)  Gagifte  de  la  Comé¬ 
die  Françoife ,  à  titre  de  Muficienne ,  6c  pour 
remplir  tels  rôles  qu’on  jugeroit  à  propos  de  lui 
donner ,  depuis  le  4  Décembre  1684.  jufqu’au 
12  Décembre  1688.  qu’elle  fut  congédiée. 
Pafla  enfuire  à  l’Académie  Royale  de  Mufique 
en  qualité  de  Danfeufe;  elle  a  rempli  cet  em¬ 
ploi  jufques  vers  la  fin  de  l’année  1702.  morte 
depuis  plufieurs  années.  Hifloïre  du  Théâtre 
Fr  an ç.  année  1688. 

FROMAGET ,  (N . )  Auteur  Fran¬ 

çois  ,  aujourd’hui  vivant ,  a  compofé  pour  le 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  : 

Les  Noms  en  blanc  ,  un  ade ,  1739. 

L’Épreuve  dangereuse  ,  ou  le  Pot  au 
noir,  un  ade,  1740. 

En  fociété  avec  M.  Le  Sage. 

Les  Vieillards  rajeunis,  un  ade,  1738. 
Le  Neveu  supposé  ,  un  ade ,  173  8. 
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En  fociété  avec  Al.  Panard. 

Le  Magazin  des  choses  perdues  ,  un 
aéle,  1738. 

FROMONT  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran- 
çoife ,  a  débuté  le  Vendredi  4  Septembre  1737. 
par  le  rôle  de  Médée .  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom ,  de  M.  de  Longepierre ,  &  n’a  poinc  été 
reçue.  Aujourd’hui  vivante.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1737. 

FRONTlN ,  Gouverneur  du  Château  de 
Vertililinguen ,  Comédie  en  un  a  tic  d’un  Auteur 
Anonyme ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Jeudi 
11  Oétobre  1703.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
d 'Agamemnon.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1703. 

FRUCTUS  BELLI.  Voyez  Femmes  {les) 
Coquettes  de  M.  R.  Poijfon. 

FUITE  ( la)  D’ARLEQUIN  DANS  L’ISLE 
DES  PLAISIRS  ENCHANTES ,  Pantomime 
repréfentée  par  les  Enfans  Hollandois  ,  à  la 
Foire  S.  Germain  ,  au  mois  de  Mars  1746. 
Affiches  de  Boitdct. 

Fuite  (la)  de  l’Amour  , nouvelle  Entrée 
ajoutée  au  Ballet  de  la  Paix  de  M.  Roy ,  Mufi- 
que  de  Meifieurs  Rebel  8c  Francæur ,  repré¬ 
fentée  en  1738.  Voyez  Ballet  de  la  Paix. 

FUNÉRAILLES  (  les  )  D’ARLEQUIN  , 
Canevas  Italien  en  un  acte  ,  fuivi  d’un  diver- 
tiffement ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Lundi  30  Novembre  1744. 

ACTEURS. 

Mario.  » 

F  l  A  M  1 N  1  A. 


Et  a 
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Pantalon,  Gouverneur  de  F  Ijle  de  Ctn~ 
taurioda. 

S  c  A  p  i  n  ,  habitant  de  l’IJle. 

Coraline,  fuivante  de  Flaminia. 

Arlequin,  valet  de  Mario. 

Un  Garde. 

Insulaires. 

La  fcéne  efl  dans  l’IJle  de  Centaurioda. 

Exposition. 

«  Mario ,  Flaminia ,  Coraline  &  Arlequin , 
»  voyageoient  enfemble  fur  mer ,  lorfqu’une 
«  horrible  tempête  fit  écheoir  leur  vaifieau. 
«  Flaminia ,  Coraline  &  Arlequin  trouvèrent 
«  le  moyen  de  fe  jetter  dans  l’ille  de  Centau- 
»  rioda.  Il  faut  remarquer  que  les  loix  du  pays 
«  ordonnent  à  toutes  les  filles  qui  abordent , 
»  d’époufer  un  Infulaire. 

'  «  Flaminia  déplore  fon  malheur  d'être  fépa- 
=>  rée  de  Mario  qu’elle  aime  -,  mais  ce  qui  i’af- 
«  fiige  le  plus ,  c’dl  d’apprendre  que  les  loix 
«  l’obligent  à  époufer  un  habitant  du  pays. 
«  Coraline  au  contraire  efl  charmée  de  cet  ufa- 
«  ge  qui  lui  donne  Scapin  pour  mari ,  puis 
«  confole  fa  Maîtrefle ,  en  lui  difant  que  Scapin, 
«  pour  la  mettre  à  l’abri  des  coutumes  de  Fille, 
«  a  fait  palier  Arlequin  pour  fon  époux  •,  que 
»  cela  lui  avoit  été  d’autant  plus  facile  ,  qu'Âr- 
«  lequin  ayant  perdu  fon  Maître,  s’éroit  emparé 
»  de  fa  cadette  ,  &  avoit  agi  fi  généreufement 
«  avec  les  lnfulaires ,  qu’il  pafloit  parmi  eux-  & 
«dans  l’efprit  du  Gouverneur,  pour  un  grand 
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»  Seigneur.  Arlequin  vient  leur  apprendre  que 
«  le  Gouverneur  foupçonnant  quelques  fourbe- 
«  ries,  ponrroit  bien  les  inquiéter  }  qu’ainfi  Fla- 
»  minia,  en l’époufant, devoit  réalifcr  la  feinte > 

«  Flaminia  ne  peut  trop  lui  témoigner  fon  indi- 
agnation  j  Coraline  le  maltraite  de  paroles, 

«  mais  Arlequin  profitant  de  fa  fituation ,  parle 
«en  Maître,  &  dit  qu’il  prétend  &  veut  être 
«ohéï,&  forr. 

»  Coraline  voyant  fa  Maîrrefle  défolée ,  lui 

fait  efpérer  que  Scapiny  qui  eftun  garçon 
«  d’efptit,  peut  la  tirer  du  danger  qui  la  mena- 
«  ce.  Scapin  arrive  ,  à  qui  les  deux  femmes  par- 
»  lent  enfemble;  elles  impatientent  Scapin ,  qui 
«  les  prie  de  parler  l’une  après  l’aurre}  Flaminia 
»  veut  lui  raconter  fon  malheur ,  &  en  pronen- 
«  çant  le  nom  d’Arlequin  ,  elle  s’évanouit  dans 
«les  bras  de  Scapin  j  Coraline  développe  le 
«  myftere  }  Scapin  recommande  à  Coraline 
«  d'avoir  foin  de  fa  Maîcrefie ,  &  irritée  du  pro- 
«  cédé  d’Arlequin  ,  promet  d’en  tirer  vengean- 
«  ce.  Arlequin  dit  au  Gouverneur  que  Flami- 
«  nia  ne  veut  plus  le  rcconnoître  pour  fon  mari, 

«  qu’il  craint  que  le  changement  ne  foit  de  fon 
«  goût  ;  le  Gouverneur  le  rafliire,  en  lui  difant- 
«  que  la  poligamie  étoit  défendue  parmi  eux. 

«  Scapin  qui  vient  de  tout  entendre ,  paroît  tout 
«  effoufflé,  &  leur  dit  que  Flaminia  défefpérée 
«  de  voir  qu’on  la  contraignolt  de  reconnoître 
«  Arlequin  pour  fon  mari ,  s’étoir  empoifonnée. 

«  Arlequin  fâché  de  la  mort  de  fa  prétendue 
9»  femme,  prouve  fon  innocence  ,  le  Gouver- 
«  ncur  lui  dit  qu’il  devoit  fe  réjouir  plus  que 
»  jamais  ,  qu’il  alloit  acquérir  beaucoup  de 
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«gloire  chez  un  peuple  dont  il  avoit  gagné 
«  l’amitié.  Arlequin  eft  tout  joyeux }  mais  ne 
«  fçait  plus  que  devenir  ,  lorfqu’on  lui  fait  lire 
«  dans  les  loix  du  pays  ,  que  tout  homme  qui 
«  perd  fa  femme  ,  eft  obligé  de  fe  jetter  auprès 
«  d’elle  au  milieu  du  bûcher  qui  doit  l’embrâ- 
«  fer  ,  pour  finir  fes  jours  avec  fa  moitié.  Arle- 
«  quin  avoue  alors  qu’il  n’eft  point  marié  à  Fia- 
«  minia  ,  mais  le  Gouverneur  ne  l’écoute  plus: 
«  tous  fe  difpofent  à  1  honneur  qu’il  doit  rece- 
*>  voir ,  &  Scapin  remmène. 

«  Mario  annoncé  au  Gouverneur  par  un 
»  Garde ,  lui  donne  une  lettre  ale  recomman- 
«  dation  d’un  Gouverneur  de  fes  voifins.  Le 
«  Gouverneur  y  lit  l’aventure  de  Mario  ,  Sc 
«  Fempreffement  qu’il  a  defçavoir  des  nouvel- 
«  les  de  Flaminia  -,  mais  il  lui  apprend  fa  mort, 
«  &  qu’on  va  la  brûler  avec  fon  époux.  Mario  , 
«  tantôt  reproche  à  Flaminia  fon  infidélité ,  tan- 
«  tôt  l’excufe  fur  la  contrainte  qu’on  lui  a  faite , 
«  puis  fort  pour  facrifier  fon  Rival.  Scapin  faic 
«  à  Arlequin  une  defcription  de  la  cérémonie 
«  du  feu-,  Arlequin,  peu  enyvré  de  gloire,  veut 
«  toujours  s’enfuir }  Scapin  le  livre  aux  Info- 
«  laires  *  .qui  le  conduisent  au  Grand  Prêtre. 
«  Coraliné  fe  plaint  à  Scapin  de  la  rigueur  des 
«  loix  y  Scapin  lui  repréfente  qu’elles  font  rrès- 
«  fages ,  8c  qu’elles  fixent  les  maris  8c  les  fem- 
«  mes  ,  par  la  crainte  qu’ils  ont  de  mourir  en- 
«  femble.  On  amène  enfuite  Arlequin  au  bu- 
«  cher ,  fur  lequel  eft  Flaminia  :  dans  le  moment 
«  qu’on  veut  y  jetter  Arlequin,  Mario  y  paroît; 

Flaminia  frappée  de  fa  vue  en  defcend  ,  8c 
+  prie  qu’on  lui  laiffe  Mario ,  qui  eft  fon  vérL 
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»  table  époux  >  le  Gouverneur  le  lui  accorde  , 
«  mais  perfiile  à  vouloir  faire  brûler  Arlequin, 
»  qui  les  a  voulu  tromper  ,  &  qu'il  regarde 
»  comme  un  lâche  ;  Arlequin  fe  jette  aux  pieds 
«  du  Gouverneur ,  qui  lui  pardonne  à  condition 
»  qu’il  fe  conformera  aux  ufages  du  pays  en  fe 
»  mariant.  Arlequin  y  confent,  pourvû  qu’on 
99  ne  lui  impofe  pas  la  dure  loi  de  mourir  avec 
fa  femme  ».  Extrait  imprimé. 

Funérailles  (les)  de  la  Foire  ,  Opéra 
Comique  en  un  aéle ,  avec  un  divertifîement  8c 
un  vaudeville  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  &  d'Or- 
neval  ,  Mufique  de  M.  Gillier  ,  repréfenté  fur 
le  Théâtre  du  Palais  Royal  par  ordre  de  fon 
Airelle  Royale  Madame  ,  le  Jeudi  6  Octobre 
1718.  imp.  tome  III.  du  Théâtre  de  la  Foire , 
Paris ,  Ganeau,  1721. 

Cette  pièce  avoit  été  compofée  fur  le  bruit 
qui  courut  à  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent  1718. 
qu’il  n’y  auroit  plus  d’Opéra  Comique.  Mada¬ 
me  voulut  la  voir,  &  la  fit  repréfenter  devant 
Elle,  fur  le  Théâtre  dont  on  vient  de  parler. 
Cette  pièce  fut  reprife  par  la  Troupe  de  l’Opéra 
Comique  du  Sieur  Francifque,  le  Lundi  1  Sep¬ 
tembre  1721.  fuivi  du  Rappel  de  la  Foire  à  la 
vie ,  &  du  Régiment  de  la  Calote  ,  &  eut  aflez 
de  fuccès  pour  la  faire  remettre  au  Théâtre  le 
Mardi  25  Septembre  1725. 

On  peut  ajouter  comme  une  quatrième  re¬ 
prife  la  première  repréfentation  du  Teftament 
de  la  Foire ,  donnée  le  7  Avril  1734.  qui  n’eft 
autre  chofe  que  les  Funérailles  de  la  Foire  , 
retouchées  par  le  Sieur  Pittenec  *  &  préfentée 
fous  un  nouveau  titre. 
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FUREÜR  ,  (la)  c’eii  le  titre  du  cinquième 
âde  du  Triomphe  des  cinq  P  offrons  ,  Tragi- 
Comédie  du  Sieur  Gillet  de  la  Tejjonncrie *  V oyez 
Triomphe  (  le  )  des  cinq  P  offrons, 

FU SE  LIER,  (  Louis  )  de  Paris  ,  mort  le 
Mardi  1 9  Septembre  173*2.  âgé  de  78  ans,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife: 

Cornelie  >  Vestale  ,  Tragédie,  1713. 

Momus  Fabuliste  ,  ou  les  Noces  dï 
Vulcain,  Comédie  en  un  ade  &  en  profe, 
1719. 

Les  Amuse^ens  de  l’Automne  ,  Diver- 
tiflement  compofé  de  deux  pièces  d'un  ade  en 
profe  ,  chacune  précédée  d'un  Prologue  aufli 
en  profe ,  1725. 

Le  Procès  des  Sens  ,  Comédie  en  un  ade 
&  en  vers ,  1732. 

Au  Théâtre  de  P  Académie  Royale  de  Mufrque. 

Les  Amours  déguises  ,  Ballet  en  trois  ac¬ 
tes  ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Bour¬ 
geois  ,  1713. 

Hypsipyle  et  Jason  ,  Entrée  ajoutée  au 
Ballet  précédent ,  Mufique  du  même  >1714.  * 

Arion  ,  Tragédie  en  cinq  a  des  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Matho  ,  1714. 

Les  Ages  ,  Ballet  en  trois  adcs  avec  un  Pro¬ 
logue  ,  Mufique  de  M.  Campra ,  1718. 

*  Les  Fêtes  Grecques  et  Romaines  ,  Bal¬ 
let  héroïque  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue , 
Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont ,  1723. 

La  Reine  des  Péris  ,  Comédie  Perfane  en 
cinq  ades  avec  un  Prologue,  Mufique  de  M. 
Aubert ,  172  j. 


F  ü  66v 

Les  Amours  des  Dieux  ,  Ballet  héroïque 
en  quatre  aétes  avec  un  Prologue ,  Mufique 
de  M.  Mo  urée ,  1727. 

Les  Amours  des  Déesses  ,  Ballet  héroï¬ 
que  en  trois  aétes  avec  un  Prologue ,  Mufique 
deM.  Quinault ,  1729. 

L’Aurore  st  Céph ale,  quatrième  Entrée 
ajoutée  au  Ballet  précédent ,  Mufique  du  même. 

Le  Caprice  d’Erato,  Divertifiement  d’un 
a  été  ,  Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont  ,1730. 

La  Fête  de  Diane  ,  nouvelle  Entrée  ajou¬ 
tée  au  Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines  , 
Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont ,  1734. 

Les  Indes  Gâtantes  ,  Ballet  en  trois  aétes 
avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.  Rameau , 
I73L-  , 

Les  Sauvages  ,  Entrée  ajoutée  au  Ballet 
des  Indes  Galantes ,  Mufique  de  M.  Rameau  , 
17$6- 

L’Ecole  des  Amans  ,  Ballet  en  trois  aétes 
avec  un  Prologue,  Mufique  deM.  Nieil,  1744. 

Les  Sujets  indociles  ,  Entrée  ajoutée  an 
Ballet  de  l’Ecole  des  Amans ,  Mufique  de  M. 
Nieil,  1745. 

Le  Carnaval  du  Parnasse  ,  Ballet  hé¬ 
roïque  en  trois  a  êtes  avec  un  Prologue ,  Mufi¬ 
que  de  M.  Mondonville ,  1749, 

Au  Théâtre  Italien. 

L’Amour  Maître  de  Langue  ,  Comédie 
en  trois  actes ,  précédée  d’un  Prologue ,  intitule 
Lamode ,  1718. 
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La  Méridienne  ,  Comédie  en  un  a&e,’ 
avec  un  divertiffement ,  1719. 

Le  Mai  ,  Comédie  en  un  a  été ,  fuivie  d’un 
divertiiTement  ,1719. 

La  Mode  ,  Comédie  en  un  a&e  ,  fuivie 
d’un  divertiffement ,  1719. 

La  Rupture  du  Carnaval  et  de  la 
Folie  ,  Parodie  en  un  acte  de  la  Comédie 
Ballet  du  Carnaval  &  La  Folie  ,  1719. 

Le  Faucon,  Comédie  en  un  aéte,  1719. 

Melusine  ,  Comédie  en  trois  aétes,  avec 
trois  divertiflements  ,1719. 

Hercule  filant  ,  Parodie  en  un  aéte  delà 
Tragédie  lyrique  d ’Omphale  ,  précédée  d’un 
Prologue  ,  172  1. 

Les  Noces  de  Gamache,  un  aéte,  1722, 

Le  Vieux  Monde  ,  ou  Arlequin  Som- 
jianbule  ,  un  acte,  172a. 

Ces  deux  Pièces  précédées  d’un  Prologue, 
&  fuivies  de  divertiffemens. 

Arlequin  Persée,  Parodie  entrois  aétes 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Perfée ,  1722. 

Le  Serdeau  des  Théâtres  ,  Comédie 
critique  en  un  aéte  ,  1723. 

Parodie,  Tragi-Comédie  critique  en  un 
aéte,  1723. 

Les  Saturnales  ,  ou  le  Fleuve  Scaman- 
dre  ,  Comédie  en  Vaudevilles  &  en  trois  aétes, 
précédée  d’un  Prologue,  1723. 

Le  débris  des  Saturnales,  Comédie  en 
V audevilles  8c  en  un  aéte ,  1723. 

Amadis  le  Cadet  ,  Parodie  en  un  aéte  de 
la  Tragédie  lyrique  d ’ Amadis  de  Grèce ,  1724. 
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Momus  exilé  ,  ou  les  Terreurs  pani¬ 
ques  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aéte ,  criti¬ 
que  du  Ballet  des  Elémens  ,  1725. 

La  Bague  magique  ,  Comédie  en  profe  8c 
en  un  aéte  ,  1726. 

En  fociété  avec  Meffîeurs  Le  Sage 
&  d’Orneval. 

Le  Jeune  Vieillard  ,  Comédie  en  profe 
8c  en  trois  aétes,  avec  trois  divertiffemens ,  pré¬ 
cédée  d’un  Prologue ,  1722. 

La  Force  de  l’Amour,  un  aéte  en  profe, 
fuivi  d’un  divertifiement ,  1722. 

La  Foire  des  Fées  ,  en  profe  &  en  un  aéte  , 
fuivi  d’un  divertifiement,  1722. 

Ces  deux  pièces  précédées  d’un  Prologue  inti¬ 
tulé  : 

Le  Dieu  du  Hazard,  1722. 

A  l’Opéra  Comique. 

Arlequin  Grand  Visir,  trois  aétes,  171?.’ 

La  Matrone  d’Éphése  ,  trois  aétes ,  1714. 

Arlequin  défenseur  d’Homere,  un  aéte, 

171;. 

Le  lendemain  de  Noces  ,  un  aéte,  1716. 

Pierrot  furieux,  ou  Pierrot  Roland  , 

un  aéte,  1717. 

Le  Pharaon  ,  un  aéte ,  1717. 

Le  Réveillon  des  Dieux,  Prologue,  1718. 

La  Gageure  de  Pierrot, un  aéte,  1718. 

La  Reine  du  Monomotapa  ,  un  aéte, 

2718. 

Le  Camp  des  Amours,  un  aéte,  2720. 
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Le  Chartier  du  Diable  ,  un  ade  j 
1720. 

Le  Lourdaut  d’Inca  ,  un  ade,  1720. 

Les  Vacances  du  Théâtre  ,  un  ade, 
*7M- 

Le  Déménagement  du  Théâtre,  cy~ 
devant  occupe  par  les  Comédiens  Italiens ,  O" 
à  préfent  réuni  au  Domaine  de  la  Foire,  Prolog 
gue,  1724. 

Les  Nœuds  ,  un  ade  ,  1724. 

Le  Quadrille  des  Théâtres  ,  un  ade,' 
1724., 

Les  Dieux  a  la  Foire,  Prologue,  1724, 

Les  Bains  de  Charenton  ,  un  ade, 
1724. 

Les  Vendanges  de  Champagne,  un  ade , 

«7*4- 

L’Audience  du  Temps  ,  Prologue,  1715. 

Pierrot  Perrette  ,  deux  ades,  1725’. 

Les  quatre  Mariamnes,  un  ade,  172J. 

Le  Ravisseur  de  sa  Femme,  un  ade, 

.1725. 

Atys  ,  Parodie ,  un  ade ,  1 72 6. 

L’Ambigu  delà  Folie,  Prologue,  1726. 

L’Amour  et  Bacchus  a  la  Foire  ,  un 

ade  1726. 

Les  Songes,  un  ade,  1726. 

Le  Saut  de  Leucade,  un  ade,  1726. 

Le  Galant  brutal  ,  Parodie  d ’Ajax  ; 
un  ade,  1726. 

Pierrot  Céladon,  trois  ades,  1729. 

Les  Sincères  malgré  eux,  un  ade,  1733. 

L’Éclipse  favorable,  un  ade,  1737. 

Les  Jaloux  de  rien  ,  un  ade ,  1739. 

En 
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En  fociétê  avec  Mejfieurs  Le  Sage 
&  d’Orneval. 

Les  Funérailles  de  la  Foire,  un  a de, 

;«7i8. 

Arlequin  Endimion,  un  ade ,  1721. 

La  Forêt  de  Dodone  ,  un  ade ,  1721. 

La  fausse  Foire,  Prologue,  1721. 

La  Boëte  de  Pandore,  un  ade  ,  1721. 

La  Tête  noire  ,  un  ade»  1721. 

Le  Rappel  de  la  Foire  a  la  vie  ,  1721, 
Le  Régiment  de  la  Calote,  un  acte, 
1721. 

L’Enchanteur  Mirliton  ,  Prologue  , 
1725. 

Les  Ei^ragés  ,  un  ade,  1725. 

Le  Temple  de  Mémoire;  un  ade,  172J. 
Les  Comédiens  Corsaires  ,  Prologue  , 
J726. 

L’Obstacle  favorable  ,  un  ade  ,  1726J 
Les  Amours  déguisés,  un  ade,  172 6. 
La  Pénélope  Françoise  ,  un  ade ,  1728. 
Les  Pèlerins  de  la  Mecque,  un  ade  , 
•1728. 

L’Industrie,  Prologue,  1730. 

ZÉMiNE  ett  Almanzor  ,  un  ade  ,  1730» 
Les  Route#du  Monde  ,  un  ade,  1730.  , 
L’Indifférence  ,  Prologue  ,  1730. 
L’Amour  marin,  un  ade,  1730» 
L’Espérance,  un  ade,  1730. 

Avec  M.  Le  Sage . 

Le,  Temple  de  l’Ennui  ,  Prologue  ,  1711?» 
L’École  des  Amans,  un  ade,  1716. 
Tome  JL  F  f 
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Le  Tableau  du  Mariage  ,  un  aéte,  17 1£. 

Avec  M.  d’Orneval. 

,  L’Antre  de  Laverna  ,  un  aéte ,  1718. 

Avec  M .  Le  Grand. 

Les  Animaux  raisonnables  ,  un  aéte, 

.1718. 

Avec  MeJJleurs  Fanard  &  Pontau. 

Pierrot  Tancrede  ,  ou  la  Méprise  db 
l’Amour,  Parodie ,  un  aéte  ,  1719. 

Le  Malade  par  complaisance  ,  trois 
aétes,  1730. 

Au  Jeu  des  Marionnettes  à  lui  feul. 

Thésée  ,  ou  la  Défaite  des  Amazones» 
Pièce  en  trois  aétes ,  1701. 

Les  Amours  de  Tremblotin  et  de  Ma*  • 
rinette,  en  trois  Intermèdes  ,  1701. 

Le  Ravissement  d’Héléne  ,  Pièce  en  trois 
aétes,  170  j. 

Avec  MeJJleurs  Le  Sage  &  d’Orneval  au 
même  Jeu  de  Marionnettes. 

L’Ombre  du  Cocher  Poète  ,  Prologue  ; 
1722. 

Pierrot  Romulus  ,  ou  le  Ravisseur 
poli  ,  un  aéte ,  1722. 

Le  Rémouleur  d’Amour,  un  aéte,  1722, 
Avec  M.  d’Orneval. 

La  Grand-Mere  amoureuse  ,  Parodie 
ê’Atys,  en  trois  aétes  ,  2726» 
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Les  stratagèmes  de  l’Amour,  Parodie 
en  trois  actes,  1726. 

FUZILLIER ,  (  N....  )  Auteur  vivant  ,  s 
dortné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  retour  de  tendresse  ,  ou  la  Feinte 
véritable.  Comédie  Françoife  en  profe  & 
cnùnaéle,  31  Mai  1728. 


Fin  du  fécond  Volume . 
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